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AVANT-PROPOS. 


A la demande de mes anciens élèves je viens offrir 
aux amis de l’aimable science le fruit de soixante 
années de recherches et de travail. 

Ayant été un des premiers, sinon le premier, qui 
se soit occupé sérieusement de la végétation spon- 
tanée du Grand-Duché, mes découvertes furent pu- 
bliées par Lejeune dans la ,Revue de la Flore de 
y Spa“. M. Du Mortier les mentionna aussi, dans son 

»Florula Belgica“. Ces travaux firent naître l’idée d’une 
»Flore des Ardennes“. Marchand et Tinant qui explo- 
SE ient le pays sous le rapport botanique se réunirent 
| moi pour ce travail, dont les matériaux devaient 
-: être et ont été soumis à Lejeune et Courtois et à 
î M. Du Mortier. 


La situation faite au pays pas les évènements de 
: 1830 fit remettre notre projet à des temps meilleurs. 
Marchand se borna à publier un Conspectus de la Flore 
eryptogamique du Grand-Duché, tandis que Tinant 
employa ses loisirs forcés à l'édition de la Flore pha- 
> nérogamique. 


à 
. A 
e 


: Ce travail qui parût en 1836 ne permit plus de 
songer dès longtemps à une Flore de la région. La 
— circonstance que celle-ci est près d’être épuisée n’au- 
— rait même pas permis de reprendre mon travail, si 
* je n'avais pas rencontré dans mon ami, M. Joris, les 
ressources nécessaires pour conduire le côté pratique 
de l’entreprise. 


Tout en souhaitant que ma Flore n’ait rien perdu 
pour avoir trop attendu, je ferai remarquer que, par 
le retard involontaire apporté à sa publication, j'ai 
pu tenir compte des progrès de la science pour sa 
rédaction. Les plantes découvertes dans la région de 
cette flore depuis 40 ans, c’est-à-dire depuis Tinant, 
ont été scrupuleusement notées. J’ai en outre aban- 
donné, à regret il est vrai, le système de Linné pour 
la méthode natureile, parce que les avantages de cette 
classification sont généralement reconnus. 

Et comme j'ai cherché en tout et partout à appro- 
cher de la perfection, j'ai suivi pour la rédaction et 
la disposition de mon travail, la Flore à laquelle on 
reconnait le plus de mérite. C’est celle des environs 
de Paris par MM. Cosson et Germain de St-Pierre. 

Les autres sources auxquelles j'ai puisées sont in- 
diquées plus loin. Je n’ai négligé aucune peine pour 
m'entourer des lumières et de la coopération des 
hommes compétents, auxquels la Flore de notre pays, 
doit tant de travaux utiles. 

C’est à ceux-ci, c’est aux membres de la Société 
de botanique du Grand-Duché que je dédie ce travail, 
dans l'espoir qu’ils voudront bien l’accueillir avec la 
même bienveillance qu'ils ont jusqu'ici vouée à mes 
quatre-vingt quatre printemps. S'il pouvait leur être 
agréable et augmenter le nombre des adeptes de la 
botanique dans le pays, j'aurai atteint le but de toute 
ma vie, d’être, dans la mesure de mes moyens, utile 
à mes concitoyens et à ma patrie. 


Luxembourg, le 20 mai 1875. 


L’Avureur. 


Ouvrages concernant la Flore du Grand-Duché. 


| Sch. Schæfer M, Trier’sche Flora. Trier, 1826. 

 Lj. Lejeune À. L. S. Revue de la flore des environs de 
Spa. Liége, 1824. 

Lj. et C. Lejeune À. L. $. et Courtois. R. Compendium Floræ 
belgicæ. Leodi, 1828-1831. Verviæ, 1836. 

Dntr. Du Mortier C. B. Florula Belgica, operis majoris 
prodromus. Tornaci Nerviorum, 1#27. 

T: Tinant L. A. Flore Luxembourgeoise. Luxemb. 1836. 

2. Lühr D. M. J. Taschenbuch der Flora von Trier und 
Luxemburg. Trier, 1844. 

E. M. Mathieu E. Flore générale de Belgique. Bruxelles, 1853. 


E. B. Bommer et Bautier. Tableau analytique de la flore 
Belge. Bruxelles, 1854. 
M. Meyer Beschreibungen der im Grossherz. Luxemburg 


vorkommenden Orchideen. Luxemburg, 1864. 
E. F. Fischer E. Les plantes subspontanées et cultivées de 
la flore du grand-duché de Luxembourg. Luxem- 
bourg, 1871. 
Kz. Koltz J. P. J. Prodrome de la flore du grand-duché 
de Luxembourg. Luxembourg, 1873. 
Publication de la société des sciences naturelle du 
Grand-Duché. Luxembourg, 1854-1874. 
Recueil des mémoires et travaux de la société de 
botanique du Grand-Duché, Luxembourg, 1874. 


Abréviations et signes. 


AC. Assez commun. 
C. Commun, CC. très-commun, CCC. exceptionnellement 
commun. 
AR. Assez rare, R. rare, RR. très-rare, RRR. rarissime. 
? Plante douteuse ou litigeuse pour notre Flore. 
! signe de certitude. Plante trouvée à la station indiquée. 
+ Espèce cultivée. 
O Plante annuelle. 
©) Plante bisannuelle. 
9} Plante vivace. 


f\ Plante ligneuse. 

PR. Propriété. 

(—). Les chiffres romains à la suite d'une famille ou d’un 

genre, indiquent la classe de Linné. 

Les abréviations des noms d'auteurs sont celles générale- 
ment adoptées. Les suivantes se rapportent aux indications 
sur la Flore du Grand-Duché : 

A Dr Aschman, vice-président de la société de botanique 
du Grand-Duché. 

B. Bochholz, ancien ingénieur, à Trèves. 

BB. société de botanique de Belgique. 

BL. société de botanique du Grand-Duché. 

E. F. Fischer, vice-président de la société de botanique 
du Grand-Duché. 

I. D: Ilse, garde général des forêts, à Bitsch. 

Kz. Koltz, secrétaire de la société de botanique du G.-D. 

M. Marchand J., à Luxembourg +. 

M. Meyer, chimiste à Eich. 

N. Nussbaum, secrétaire à Trèves. 

R. Rosbach, médecin à Trèves. 

D. W. Warnimont, employé des contributions, à Luxem- 
bourg. 

W. Werner, instituteur à Mersch +. 

W. Wirtgen, professeur à Coblence +. 


DESCRIPTION PHYSIQUE. 


Loca natalia plantarum, respiciunt Regionem, 


d Clima, Solum et terram. 


LINNÆI, PHILOSOPHIA BOTANICA, 
ed. 4, 1787, p. 263. 


IL INTRODUCTION. 


Le Grand-Duché de Luxembourg, sur lequel s’é- 
tendent nos investigations botaniques, est enclavé entre 
la Belgique, la France et l'Allemagne. Sa super- 
ficie est de près de 280,000 hectares, sa plus grande 
étendue, de Martelange à Rosport est de 70 kilom., 
de Rumelange, point de l'extrême limite sud jusqu’à 
Beiler à la frontière prussienne, il mesure environ 
100 kilomètres. 

Le pays se divise en deux contrées dont la dé- 


- nomination remonte dans la nuit des temps, et qui 


le traversent à peu près dans le sens du levant au 
couchant : 

La partie Nord, qui n’est qu’un embranchement 
de la chaîne des Ardennes, d’une contenance appro- 
ximative de 99,000 hectares ; 

La partie Sud et Sud-Est qui est la continuation 
des Vosges ou de la Lorraine, appelée le bon pays 
sur une étendue de 181,000 hectares; 

Cette division influe naturellement sur les pro- 
ductions végétales du Grand-Duché, qui présente 
une grande variété dans la nature du sol et dans 
les sites. Au point de vue géologique ou des ma- 
tériaux qui constituent l'écorce terrestre, cette in- 
fluence est encore bien plus marquée. Sous ce dernier 
rapport ce pays présente des roches appartenant aux 
trois premières grandes époques du monde animé : 
» Des roches paléozoïques ou rappelant la naissance 

des plus anciens êtres connus, dans les Ardennes, et des 

roches secondaires appelées triasiques ct jurassiques, 
dans la contrée se rattachant à la Lorraine. Les 
roches paléozoïques forment ce que l’on désigne le 
| plus souvent sous le nom de terrains primaires, de 
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terrains de transition et sont indiqués par M. d’Oma- 

lius d'Holloy sous celui de terrains hémylisiens. 
Ajoutons que tous appartiennent à la formation 

neptunienne, qui constitue exclusivement la base de 


notre sol. 


$ 1. 
Terrains primaires ou de transition. 


Les terrains paléozoïques de la région ardennaise 
donnent un cachet particulier à la contrée. 

Pas n’est besoin d’être géologue pour trouver où 
l'Oesling commence et où elle finit. Ses limites sont 
fixées par les terrains mésozoïques, qui les enserrent 
et les recouvrent et dont le caractère est tellement 
différent qu'aucune confusion n’est possible. 

Ces terrains se divisent en deux étages, caracté- 
risés chacun par des roches particulières. 


Syst. dévonien. (Marnesschisteuses. 
iGrès dévonien. 
Terrain de tran- 
sition. 
(Schiste ardoisier. 
(Grauwacke. 


Le système silurien forme la base des terrains 
primaires de lArdenne. Il en constitue la masse 
principale et est d’une puissance exceptionnelle en cer- 
tains lieux. 

Les roches qui le composent sont: 

La Grauwacke, le Jaselstein de nos campagnards. 
Cette roche arénacée, à grain fin ou moyen fin est 
grise, passant quelquefois du grisâtre au noirâtre, 
parfois elle est d'un vert grisâtre. 

Le quartz compacte qui ne se présente en bloc 
qu'isoiément, surtout du côté de Sonlez et de Tar- 
champs, parcourt irrégulièrement toutes les roches 
inférieures de nos Ardennes, et entrecoupe bien 
souvent les schistes et presque toujours dans un 
sens opposé à leur direction. 

Le schiste argileux, qui prédomine partout dans 
nos Ardennes. Sa couleur est ordinairement grisâtre; 
néanmoins elle passe par tous les intermédiaires du 
gris bleuâtre au jaune verdâtre et d’un brun clair 
au brun noirâtre. L'’ardoise n’est qu’une variété de 
ce schiste, tandis que les marnes argileuses sont le 
résultat de sa décomposition. 

En résumé, ces roches ne se présentent nulle 
part dans un ordre constant et régulier et nulle 
part dans notre pays les roches arénacées ne pré- 
dominent ; c'est le contraire qui arrive dans le système 
dévonien. 

En rattachant nos Ardennes à celles du Luxem- 
bourg belge, le système silurien s’étend à partir de notre 


Système silurien. 


frontière de Martelange, à tout le territoire des eom- 
munes suivantes: Perlé, Bigonville, Boulaide, Ars- 
. dorf, Harlange, Neunhausen, Esch s/Sûre, Oberwam- 
peer Bœvange, Hachiville, Wilwerwiltz, Alscheiïd, 

Bourscheid et Vianden. Par contre le schiste ardoi- 
- sier est limité à une partie des territoires suivants, 

en commençant du côté de l'Allemagne: Weiswam- 

paeh, Heinerscheid, Clervaux, Munshausen, Assel- 
- born, Eschweiler, Wiltz, Wilwerwiltz, Winseler, 
Mecher, Heiderscheid, Gæsdorf, Hosingen, Hoscheïd 

et Putscheid. Enfin aux localités suivantes: Walsdorf 
(Fouhren), Larochette, Bettel, Landscheïd, Branden- 
bourg (Bastendorf), Bürden (Ettelbrück), Wahl, 
Roodt (EI), Hostert (Folschette), Trois- Vierges 
(Basbellain), Putscheid. 

Le système dévonien se présente très-irrégulière- 
ment et n'impose pas comme le précédent par sa 
masse. Il ne forme qu'un massif d’une certaine im- 
portance à l'extrémité nord du Pays soit en com- 
mençant par la commune de Basbellain (moins Trois- 
Vierges), Weiswampach (moins Breitfeld), Heiner- 
scheid (moins Lieler et Kalborn), en passant par 
Urspelt (Clervaux), allant vers Weicherdange, Knap- 
hocheid, Grumelscheid, Rollingen, Berlé, Nothum, 
Dunckroth, Mecher, Eschdorf, Kuborn, Keispelt, 
- Rambruch, Schwidelbach, Folschette, Eschette, Kü- 

nigshoff, Brattert, Rindschleiden, Grevels, Dellen, 

Merscheid, Heiderscheid, Gæœsdorf, Dahl et Ringel. 
… L'autre massif se rattache à celui d'Urspelt pour 
. se diriger vers Marnach, Hosingen, Holzthum, Cons- 

thum, Dickt (Hoscheïd) et Walhausen. 

Les roches dont il est composé sont le schiste ar- 
gileux (Hautbellain), l'argile smectique (Follmühlen- 
bach}, le grès silico-argileux (Consthum et Holzthum), 
la Grauwacke silicieuse (Schwarzenhügel-lez-Marnach, 

Hosingen, Munshausen), où elle prédomine d’ailleurs. 

Par contre le grès silico-argileux prédomine dans les 
- environs de Holzthum et de Consthum ainsi qu'entre 

Fischbach et Heinerscheid et dans quelques endroits 

de peu d’étendue dans les environs de Trois-Vierges 

et à l'extrême frontière vers Watermal et Deyfeld. 

Partout ailleurs c’est l'argile schisteux qui se voit 

presqu'exclusivement. Ce qui caractérise toutes ces 

roches c’est l'absence complète de calcaire. 
| L’Ardenne constitue un vaste plateau, hérissé de 
- montagnes d’une altitude très-considérable et com- 
posant une chaîne de collines assez élevées. Celles-ci 
forment l'extrémité occidentale d’un massif mon- 
- tagneux, désigné sous le nom de monts hercyniens 
- et sont vers ce côté, la terminaison de cette bar- 
. rière montagneuse qui sépare la grande plaine ger- 
manique de l’Europe centrale. Des rochers escarpés 
d'un bleu grisâtre, et dont la hauteur dépasse sou- 
vent de 200 mètres le niveau des rivières qui coulent 
… à leur pied, terminent brusquement les pentes des 
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montagnes. De nombreux taillis, des landes cou- 
vertes de genêts et de bruyères, des jachères, des 
seigles croissant sur essarts, tapissent les flancs de 
ces montagnes et les sommets agrestes des plateaux, 
tandis que des ravins profonds cachent quelques 
prés marécageux et tourbeux. 

Le point Le plus élevé de nos Ardennes est le 
Grevelsknop près la chapelle de Rindschleiden, il a 
peautenrede 00,0... 50.2 27. MES 
après lui viennent: 

Point culminant entre la Langbach et la 
Marbachoà Eleiderscheid’;...0.".... 4e 0 
LLUTRÉ SE ANS MERE PR ER ARR TRE RAA RE Rec 
21: PT TIEIS 1RDISNES TA SE LE RAR TP 5 
Marnach (croisement de routes): 2... ""°U0t 
Eelse de Heiderscheid .. :....:,... :0..0#00 
BRnme er EMI. Lee un ere CNE 
PR IDOnne ELA RESRENRRS LR GAP STE 
Weiswampach .…. RS SRE RE MR PMR SAR SEE 
Sûre à son entrée dans le PAYS success SNS 
Sûre à Ettelbrück, confluant de l'Alzetto .... 195 

Ces deux dernières côtes, relevées comme les 
précédentes par MM. de Laveley ou Sivering, indi- 
queront mieux que tout raisonnement la nature 
déclive de la contrée et son élévation comparative. 
Ajoutons que son altitude générale est de 500 m. 
environ. 

L’Ardenne a cela de commun avec toutes les ré- 
gions des terrains cristallisés, à roches siliceuses, 
d’être arrosée par de nombreux cours d'eaux. Ce 
qui frappe surtout dans l'étude du paysage, c’est 
non-sculement sa configuration phy sique, et le nombre 
considérable de grandes et de petites vallées, creu- 
sées sur ses flancs, mais aussi la multitude de petits 
ruisseaux qui la sillonnent. Pour nous, cette nature 
accidentée est précieuse, parce que le botaniste ne 
manque pas de rencontrer dans les rochers, sur la 
mardelle des bois, dans les pâturages et aux bords 
des eaux une flore plus ou moins alpestre. 
Dans chaque vallon, pour peu qu’il y ait des rochers, 
des bois et de l’eau, il y trouvera toujours l’une 
ou l’autre association d’espèces rares. Ces groupes se 
ressemblent un peu partout, mais c’est là une par- 
ticularité propre à toutes les régions montagneuses 
à roches sous-jacentes silicieuses, témoin notre flore 
des grès liasiques, pauvres en calcaires. 

Le terrain de transition, qui établit le passage 
entre les roches provenant de fusion ignée et celles 
qui sont formées par voie de sédiment, constitue en 
outre une région agricole à part pour l’Ardenne. 
Indépendamment des grandes améliorations apportées 
et rendues possibles par l'emploi du calcaire comme 
amendement, il en reste encore une bonne par- 
tie sans culture, couverte de bruyè ères et de fougères. 
Cette stérilité tient en partie à la constitution du 
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terrain, à la forme et à l’élévation du sol, au climat 
qui en résulte, à la rareté des abris contre les vents 
dominants, en partie au mode actuel de défri- 
chement. 

Les terrains schisteux n’offrent en général que des 
déserts secs ou humides, couverts d’éricacées ou de 
dépôts tourbeux, suivant leur position. Cependant 
ces parties présentent quelquefois à la surface une 
couche assez épaisse de terre légère, blanchâtre, 
grisâtre, noirâtre — provenant de la désagrégation 
des roches schisteuses — où il ne manque que le 
calcaire, pour devenir fertiles. 

Les parties quartzeuses sont un peu moins sté- 
riles et paraissent convenir aux bois de haute fu- 
taie. On voit presque toujours s'étendre à leur 
surface, grâce à la perméabilité du sol, de belles et 
épaisses forêts, dans lesquelles le chène, le hètre, 
le bouleau, le charme, etc., prédominent, et qui con- 
trastent fortement avec la nudité du sol schisteux. 
Cependant à mesure que le sol quartzeux s'élève, 
la force végétale diminue, les arbres sont succes- 
sivement remplacés par des arbrisseaux rabougris, 
qui disparaissent à leur tour pour faire place à des 
biuyères plus chétives encore, à de vastes marécages 
où les eaux stagnantes favorisent la formation de 
dépôts tourbeux. 

En dépit des progrès réels réalisés par l’agricul- 
ture dans les 30 dernières années, il n’y a guère 
que le fond des vallées et les terrains qui se trouvent 

rès des villages et des hameaux qui offrent de 
us pâturages ou qui soient en culture réglée et 
continue; encore ces cultures se bornent-elles à celle 
du seigle, de l’avoine, de l’orge et des pommes de 
terre. Le froment et l’épeautre y forment une cul- 
ture pour ainsi dire exceptionnelle autour des 
habitations, où l’on rencontre encore le chou-rave, 
le lin, le chanvre, la navette et le colza d'été. 

Les gros légumes, choux, fèves, haricots, salade, 
pois, etc., se voient dans les jardins, où l’on trouve 
aussi quelques arbres fruitiers, dont le produit chan- 
ceux est le plus souvent de médiocre qualité. 

Une opération dans laquelle le cultivateur arden- 
naïs excelle et surpasse son collègue du bon pays, 
est la création de prairies irriguées. J’emploi des 
eaux à l'irrigation, est en général bien entendu, 
parce que l’élève du bétail est la principale res- 
source du faire valoir agricole. Aussi les pâturages 
artificiels y sont-ils également l’objet de grands soucis. 
On y cultive comme plantes fourragères le trèfle 
blanc (Trifolium repens), le trèfle des prés (Trifolium 
pratense) et dans les derniers temps le trèfle hy- 
bride (TZrifolium hybridum), la lupuline (Medicago lu- 
pulina). Les vesces et la luzerne (Medicago sativa) 
sont à l’essai, de même que le lupin jaune. 

En résumé, le mode de culture généralement suivi 
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est celui des pays pauvres, du sartage ou de l’éco- 
buage. Cette pratique de la culture par le feu ap- 
pauvrit le sol périodiquement et est par suite re- 
grettable sous le point de vue de l’agriculture. Les 
taillis à écorces, les bruyères, tout y passe à des 
époques plus ou moins rapprochées, d'ordinaire tous 
les 10—15 ans. Ce sont ces essarts qui donnent 
le plus souvent les magnifiques seigles et les avoines, 
principales richesses agricoles de la région. 


S 2. 
Terrains secondaires. 


Les roches qui forment le sous sol de la pointe 
de la Lorraine dans le Luxembourg, s’adossent au 
plateau des Ardennes. Leur base fait partie du ter- 
rain triasique, ou de la seconde grande succession 
chronologique de la terre animée. Ces terrains sont 
composés de roches quartzeuses, argileuses et cal- 
careuses, en couches horizontales ou inclinées seu- 
lement de 1 à 29 vers le sud ou le sud-est, et 
reposant sur les branches des couches inclinées des 
terrains primaires de la lisière méridionale de l’Ar- 
denne dont les roches schisto-quartzeuses et redres- 
sées se distinguent fort aisément, autant par leur 
couleur que par leur composition. 

Les terrains secondaires forment plusieurs massifs 
allongés de l'Ouest à l’Est et du sud-Ouest au Nord- 
Est, séparés par des vallées longitudinales, paral- 
lèles à la direction des couches et concordant assez 
bien avec certaines divisions géologiques. 

Ces massifs présentent vers le sud, des pentes 
douces et vers le nord des escarpements dans les- 
quels on peut souvent observer la superposition des 
différents étages d’un même système. Chaque massif 
est sillonné en divers sens par des vallées trans- 
versales. 

Les systèmes et étages suivants sont représentés 
chez nous, en commençant par le haut: 

Caleaire à poly- 
Etage vol piers. 
thique. | Oolithe  ferrugi- 
| neuse. 

Schiste bitumineux 
d \Grès moyen du 

es 

Jura. 

Marnes à ovoïdes 
ferrugineux. 
Calcaires et marnes à gry- 

phées arquées. 

x 
asique. Grès de Luxembourg. 4 
[Cateaires et marnes infralia- 

siques. 


Système 
bathonien. 
Etage 
Terrain marnes brunes. 


jurassique. | 


Système li- 
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Bonebed. Grès supérieur du Keuper. 
(Marnes irisées. 

Keuper. Grès moyen du Keuper. 
Men irisées inférieures. 
Calcaire coquillier sup”. 
Marnes irisées de ce calcaire. 
Calcaire coquillier moyen. 
Marnes irisées de ce calcaire. 
Calcaire coquillier inférieur. 
Marnes de Rœdt. 
Gypse. 
Grès bigarré. 


Terrains / Calcaire 
triasiques. conchylien. 


Grès bi- 


garré. 


Les terrains mesozoïques ne se présentent pas 
sous l’aspect pittoresque et sauvage des formations 
hémilysiennes de l’Ardenne. Si, comme ces dernières 
ils ne forment pas de crêtes très-élevées, ïls font 
néanmoins que le Grand-Duché peut être considéré 
comme montagneux et très-accidenté. La portion de 
notre pays située entre le système liasique et les 
terrains de transition offre des montagnes moins 
élevées en général, à pentes plus douces et à som- 
mets plus arrondis, des vallées plus étendues, d’un 
aspect plus agréable et d’une plus grande fertilité. Les 
cours d'eaux y prennent des proportions plus consi- 
dérables ; la Sûre au Nord, la Moselle à l'Est donnent 
au paysage un aspect plus grandiose, Les pentes moins 
rapides et souvent étagées de ces montagnes 
sont cause que la plupart des forêts ont disparu 
pour faire place à des champs de seigle et de fro- 
ment. Le Herrenberg et le Lopert sont très-carac- 
téristiques sous ce rapport. Le premier auquel est 
adossée la ville de Diekirch a une altitude de 479». 

Le second au pied duquel est Ettelbruck 
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Touchant tous les deux aux terrains ardennais, 
ils sont les plus élevés de la formation, attendu que 
l’altitude des montagnes décroît avec le cours de 
la Sûre et avec la disparition du grès bigarré depuis 
Bettendorf jusqu'à Wasserbillig. 


Pour le surplus, le terrain liasique ne présente 
pas de montagnes proprement dites. Les élévations, 
ou plutôt les inégalités du sol, ne résultent que 
de la dépression du plateau constitué par les roches 
liasiques au centre du pays. 

Ces plateaux brusquement découpés, sont enserrés 
par d'énormes blocs de rochers perpendiculaires du 
grès luxembourgeois; c’est l'accumulation puissante 
de ces rochers qui présente un sol très-accidenté, 
dont les crêtes sont le plus souvent couronnées de 
belles futaies de hêtre. Les plateaux autrefois ga- 
rantis par les sombres bosquets de la forêt des Ar- 
dennes sont aujourd'hui en grande partie déboisés 
et fécondés par la charrue. Les riantes prairies et 
les riches champs des vallées voisines contrastent 
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d’une manière assez singulière avec la sombre cein- 
ture de forêts qui tapissent les flancs des montagnes 
environnantes. Cà et là des champs d’un gris ar- 
doisé, souvent nuancé de rouge et de violet, in- 
diquent la présence des marnes irisées qui s'élèvent 
des deux côtés des vallées, de dessous les alluvions 
pour aller se perdre à mi-côté sous les massifs de 
notre grès ou bien se détacher en tertres isolés ou 
outliers, de forme souvent conique, en avant du 
plateau liasique. Tels sont le Criquesberg, le Wir- 
tamberg, le Behlenberg, qui trouvent des émules 
dans le Zolwerknap, le Johannisberg, le promontoire 
oolithique de Belvaux et de Differdange. Ces derniers 
sont les avant-gardes de la chaîne des monts juras- 
siques, qui sépare au Sud notre territoire de celui 
de la France et forment des pies ou marnes isolés 
au milieu des marnes brunes, dont l'aspect est sin- 
gulièrement monotone. De légères ondulations, qui 
font place à des plaines uniformes, caractérisent 
cette contrée, s’élevant peu à peu et‘présentant sur 
l'arrière plan des masses considérables de grès fer- 
rugineux, formant la ceinture de crêtes élevées qui sé- 
parent le Grand-Duché de la France. 


a) TERRAINS TRIASIQUES. 


Le trias a un développement important chez nous. 
Il enserre les terrains primaires de l’Ardenne par 
le grés bigarré qui forme une bande étroite, com- 
prenant Ell, Bettborn, Grosbous, Ettelbruck, Die- 
kirch, Bastendorf, pour affleurer encore une fois à 
Vichten et sur le bord de la Süre. Ce terrain se 
compose de bas en haut de cailloux roulés, de pou- 
dingues, de dépôts quartzeux de la grosseur d’un 
pois à celles d’un poing, des gompholites et des psam- 
mites bigarrés. C’est le système phæcilien de Du- 
mont. Il est coloré en rouge par du fer oxydé, et 
cette teinte est d'autant plus foncée, que ce colo- 
rant se trouve en plus forte dose. 

Quoique cette couleur soit dominante, il a souvent 
une teinture tachetée, par suite de sa coloration en rose, 
gris vert, gris jaune, blanchâtre, suivant la quantité et 
la variété du liant. Lorsqu'il a été un certain temps 
à l'air il y prend ordinairement la couleur brun 
foneé , par suite de l'oxydation du fer. Sa plus 
grande puissance est entre Ettelbruck et Niederfeulen, 
où elle atteint plus de 30 mètres. 

La roche prédominante de cette formation est 
sans contredit la marne irisée, avec sédiments de 
grès et de gypse. Ses nombreuses variations ne per- 
mettent pas d’en donner une définition applicable à 
tous les cas. Dans notre pays on ne rencontre toute- 
fois que le grès du Keuper moyen dans lequel sont 
établies les carrières de Dillingen, Girst, Born, etc. 
Ce grès est très-répandu chez nous, il forme des 
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gisements rouges, semblables au grès bigarré; ses 
strates inférieures sont composées des poudingues 
quartzeux du bassin de l’Attert. Il est recouvert par 
les marnes irisées ou argiles bigarrées. Ces marnes, or- 
dinairement colorées en rouge par de l’oxyde de fer, 
atteignent quelquefois une puissance de 30 mètres 
(Grauenknop p. ex.); elles contiennent des marnes 
argileuses, calcareuses, dolomites, etc. 

Les premières se distinguent par leur couleur rouge, 
bleue, verdâtre, jaunâtre, et sont souvent déposées en 
strates régulières, ardoisées, se décomposant facile- 
ment à l'air. C’est dans leur couche supérieure 
qu'on exploite le plâtre le plus généralement em- 
ployé en agriculture et qu'on rencontre en bancs 
parfois compactes et semi-cristallins, blancs, très- 
purs, se travaillant au tour et au burin comme les 
albâtres d'Italie. 

Les marnes irisées sont essentiellement composées 
d’un mélange d'argile, de carbonate de chaux et de 
carbonate de magnésie et sont presque entièrement 
formées de marnes diversement colorées. On y ren- 
contre également de la potasse, de l’acide phospho- 
rique et sulfurique, ainsi que des hydrates de fer. 
Ces marnes se désagrègent très-facilement en des 
terrains argileux plus ou moins silicieux, et se trans- 
forment de même en terres fertiles. La plupart des 
bonnes prairies du fond de Mersch ont pour sous- 
sol les marnes irisées, recouvertes d’une alluvion 
argileuse, sableuse, plus ou moins épaisse. Les ter- 
rains des marnes sont au surplus cultivées sur une 
grande étendue de l’espace qu’elles occupent. Lors- 
que ces sols sont magnésiens, ils sont peu produc- 
tifs; provenant de la désagrégation des dolomites ou 
des calcaires dolomitiques intercalés dans la forma- 
tion, ils sont même les plus mauvais du pays. Le 
gypse, qui se trouve parfois avec une certaine abon- 
dance dans le sous-sol, est aussi un élément nuisible 
à la végétation. La vigne n’y est pas rare, surtout 
dans les parties supérieures; elle y vient mieux 
que dans le calcaire coquillier, ce que l’on attribue 
à la facilité avec laquelle ce terrain absorbe les rayons 
coloriques. Quant à ce dernier, le sol en est calca- 
reux et marneux, et est en majeure partie livrée à 
la grande culture. Les sols qui en proviennent se- 
raient d'excellente qualité, s'ils n'étaient pas ex- 
cessivement pierreux. Nos vins les plus renommés 
proviennent de cet étage du trias. 

Le sol arable qui recouvre le grès bigarré est 
surtout composé d'éléments quartzeux. Les parties 
inférieures offrant souvent des escarpements, sont 
généralement livrés à la culture fruitière. Les haies 
à écorces renommées de Feulen, Bissen, etc., sont 
dans ce cas. Les parties supérieures appartenant 
à un terrain presque plat, souvent un peu marneux, 
présentent des conditions favorables à la culture. IL 
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y a aussi des couches de marnes argileuses qui sé- 
parent les plans de stratification et qui donnent 
lieu à de belles prairies. 

Le grès bigarré n’est pas riche en sources, il ne 
renferme à proprement parler, pas de niveau d’eau. 
Par contre, il existe dans le calcaire coquillier, un 
niveau d’eau très-abondant au-dessus des argiles bi- 
garrées avec gypse qui en forme la base; ce niveau 
là donne lieu à de très-belles sources, au point où 
il commence à disparaître sous les marnes irisées. 
La région occupée par ces dernières est très-sèche ; 
les sources y sont rares, peu volumineuses et très- 
sujettes à tarir. Elles sourdent toutes des dolomies 
ou des grès. 


b) BoxEBED. 


Le bonebed, lit à ossement, grès supérieur du 
Keuper (Grès de Mortinsart) a donné et donne lieu 
à de nombreuses controverses, notamment sur la ques- 
tion de savoir s’il appartient au système liasique ou 
s’il fait partie de celui du Keuper. Immédiatement 
au-dessus des marnes irisées se trouvent des couches 
minces de grès micacés, de poudingues et de cail- 
loux roulés, ordinairement de peu de puissance. Les 
affleurements sont plus souvent délités, mais on peut 
en poursuivre presque toujours les débris, se pré- 
sentant soit sous la forme de galets quartzeux, 
noirâtres, brunâtres ou gris, soit comme conglomérats 
de ceux-ci, se trouvant en grande quantité sur les 
guérets. Ces débris sont surtout fréquents dans les 
champs provenant des marnes du Keuper des com- 
munes de Junglinster et Rodenbourg. On les retrouve 
dans les environs de Remich, Schengen, d'où le 
bonebed paraît se prolonger d’une manière assez 
certaine jusqu'à Lœvelange (Oberpallen), où on l’ex- 
ploite pour les besoins de l'architecture et de la 
sculpture. Ici il forme un grès à caractères assez 
constants; 1l est quartzeux, à grains généralement 
grossiers, habituellement peu agrégés; le ciment 
quand il existe, est argileux et ferrugineux, rarement 
calcaire. Ce grès ne produit qu'un sol maigre et 
presque toujours boisé. Ses caractères orographiques 
sont identiques à ceux de la formation suivante. 


C) TERRAINS JURASSIQUES. 


Les terrains secondaires se terminent par les 
roches jurassiques appartenant à la troisième grande 
époque du globe animé. Ils sont stratifiés comme 
notre formation triasique, soit à peu près horizon- 
talement en général. Ils occupent surtout la partie 
Sud-Ouest des pays, et cela sur une étendue appro- 
ximative de 84,000 hect. 

Leur étage le plus âgé, le lias,; recouvre à peu 
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près la sixième partie de la superficie du Grand-Duché. 
Il est représenté dans son étage inférieur, par le 
calcaire et les marnes infraliasiques. Il a la 
même étendue que le grès Luxembourgeois ; ses li- 
mites s'étendant rarement au-delà de celui-ci. Près 
de Rippweiler, il le dépasse de quelques kilomètres 
tandis qu'au Grauenknop (Echternach) le grès est 
assis sur les marnes irisées. 

Le calcaire est de couleur gris bleuâtre ou gris de 
fumée, marneux plus ou moins dur, compacte, à cas- 
sures inégales ou esquilleuses, et à texture sublamel- 
laire ou grèseuse; ilest souvent veiné de chaux cris- 
tallisée. Les bancs supérieurs deviennent sablonneux et 
légèrement micacés, et passent au grès subjacent; 
ils s’altèrent à l'air et ne diffèrent que par leur 
plus grande cohérence des marnes interposées. 

Les marnes infraliasiques sont grises ou bleuâtres, 
calcarifères et finement pailletées de mica. Ces 
marnes s'appuient sur le grès supérieur et les 
marnes du Keuper; elles s’en distinguent par leur 
couleur foncée et leur texture. 

Le lLias moyen est formé du grès dit de Luxem- 
bourg, par suite de son grand développement chez 
nous. Ce grès est généralement blanc, jaunâtre ou 
grisâtre et quelques fois brunâtre, il se compose de 
grains de quartz distincts, plus ou moins bien ci- 
mentés par une pâte calcaire. Le grès de Luxem- 
bourg repose sur les marnes infraliasiques et est 
recouvert en partie par le calcaire et les marnes 
à griphées arquées. 

Le lias supérieur (Jura noir) ou du calcaire 
et des marnes à gryphées est caractérisé par le 
fossile Gryphea arcuata. (Deifelsfèscht). Ce calcaire 
est bleu grisâtre, plus ou moins argileux, com- 
pacte, et peu altérable à l'air. Il donne une 
chaux hydraulique fort estimée. Il repose d’or- 
dinaire, dans les érosions du grès de Luxem- 
bourg, mais ses limites sont difficiles à indiquer 
sur une carte à échelle restreinte, attendu qu’on 
ne le retrouve que par plaques et par lambeaux 
dont voici d’ailleurs les principaux: a) Plaque entre 
Beaufort et Müllerthal, b) hauteur du sud oriental 
de la Schwarz-Ernz passant par Altrier, Geiershof, 
Rodeschhof, Rosswinkel, Wolfenhof, Hungershof, 
Binselt, Berdorf, Hostert, Consdorf et Altrier, 
c) hauteur du bord occidental de la Schwarz-Ernz, 
commence à l'Ouest de Reuland, passe à l'Est de 
Christnach et de Waldbillig, à l'Ouest de Harthof, 
au Sud de Haller, à l'Est de Sabelborn, et de Laro- 
chette par Heffingen et Reuland, d) à l'Ouest de 
la Weiss-Ernz passe par Schoos, dépasse un peu 
la route de Mersch à Larochette et se raccorde par 
Angelsberg à Schoos, e) au Nord de Blascheid, jus- 
qu'à mi-chemin de Fischbach entre la vallée de 
Mersch et celle d’Altlinster, f) hauteur de Tuntin- 
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gen entre Sæul et Ansembourg, g) hauteur de 
Remerschen, Elvange, Welfrange, (où il repose sur 
le Bonebed.), Filsdorf, Contern, Sandweiler, Scheïd 
et ) Glacis de Luxembourg avec Strassen, Mamer, 
Kehlen, Meispelt jusqu’à la hauteur de Schünfels, 
remontant sur Nospelt, Güblingen, Kürich et Cap. 

L’étage inférieur du système bathonien (Jura) brun 
formé des marnes brunes, est très-développé dans le 
Grand-Duché. Sa puissance est considérable et dé- 
passe souvent 150 mètres. Sa formation très-com- 
plexe, exige encore de nombreuses observations; elle 
est composée d’une succession ou d’un alternat con- 
tinuel de schiste noir bitumineux, de marnes mica- 
cées et ardoisées, de marnes sableuses, de bancs de 
calcaires siliceux et de grès marneux. 

Les sous-étages trouvés jusqu'ici chez nous sont 
en commençant par le haut: 

Schiste et grès micacé de Budersberg (Marly 
Bandstone). 

Marnes bleues de Petange. 

Schiste bitumeux de Gaderscheuerhof. 

Macigno de Garnich. 

Schistes micacés. 

Marnes à ovoïdes. 

Schistes ardoisés (Buch). 

Calcaires ocreux à gryphées cymbium. 

Schistes bitumineux de Hollerich. 

Ce dernier se trouve immédiatement au-dessus du 
calcaire à gryphées arquées. 

L’oolithe formant l'étage supérieur du système 
bathonien, ne fait qu effleurer le sol Luxembour- 
geois sur la frontière de France. Malgré cette éten- 
due limitée, il présente encore trois groupes de 
roches très-distinctes, qui sont: 

Oolithe ferrugineuse ; 

Calcaire blanc bathonien; 

Argile sableuse, contenant des dépôts de minerai 
de fer. 

Le sous-étage de l’oolithe ferrugineuse se compose 
de grains milliaires et inégaux, de limonite d’un brun 
noirâtre luisant, réunis par un ciment argileux, cal- 
careux ou ferrugineux, et est connu sous le nom de 
minette. Il est couronné par un massif puissant de 
calcaire à polypiers blancs, grisâtres ou jaunâtres. 
Enfin il se trouve recouvert en partie sur les hau- 
teurs de Differdange par des amas de marnes ocreuses 
et de minerai de fer fort hydraté, très-précieux, 
encastré dans les crevasses du calcaire environnant. 

Le terrain jurassique présente une grande diver- 
sité sous le rapport agricole, d’ailleurs en corrélation 
intime avec la nature, la texture et la friabilité du 
sol qui en fait partie. Composé de calcaire, de sable 
et d'argile, il fournit une terre végétale assez bonne, 
quoique de moindre qualité que celle des terrains 
modernes. La partie du lias, formée de couches al- 
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ternatives de marnes bleues, de calcaire argileux, 
de calcaire à gryphées, donne des sols d’une grande 
fertilité et très-propres à la culture des céréales et 
des plantes oléagineuses. Il s’y trouve toutefois des 
marnes très-compactes qui retiennent trop fortement 
l’eau pour présenter un bon sol à la culture. En 
général, les marnes, les argiles, les limons presque 
toujours humides, sont propres à la culture des prai- 
ries, surtout dans les bas-fonds et les vallées. Les 
terres fortes, marneuses, calcareuses, fournissent 
beaucoup de céréales, tandis que les hauteurs con- 
viennent aux forêts. Celles qui sont recouvertes des 
grès luxembourgeois portent nos plus belles futaies 
de hêtre, et présentent également les sols les plus 
légers, sablonneux du pays. Ceux-ci sont d’un ren- 
dement assuré lorsqu'on ne leur épargne pas les en- 
grais. Au surplus, les sols sableux, calcareux et 
argileux s’amendent les uns les autres, et c’est à ce 
mélange provoqué par des éboulements et autres 
circonstances fortuites que nous devons les meilleures 
terres de cette formation. 

Les sols du système bathonien sont, aïnsi que 
ceux du lias, de composition variée: il y en a de 
calcareux, de marneux et même d’argileux. Sans 
être aussi riches que ceux du calcaire à gryphées, ces 
sols peuvent être rangés parmi les meilleurs du pays; 
ils sont principalement utilisés pour la production de 
céréales. On peut surtout citer, à cause de leur fer- 
tilité sous ce rapport, les terres qui s'étendent sur 
les marnes brunes. Les sols bitumineux, schisteux 
(Buch) et les alluvions de fer forment des terres 
froides et peu productives, si elles ne sont pas amé- 
liorées et amendées par des mélanges sableux, ar- 
gileux ou calcareux. Enfin le calcaire à polypiers 
donne le sol le plus médiocre de la formation. La 
terre végétale qui repose sur cet étage se mêle d’ordi- 
naire à une si grande quantité de fragments cal- 
caires, qu'elle devient presque totalement aride. On 
voit des forêts peuplées d’essences diverses s'étendre 
sur une portion de l’espace que ce sol occupe. Là, 
au contraire, où le calcaire à polypiers a été déboisé, 
la terre arable ayant été lavée par les eaux, le sol 
est à peu près stérile; il ne produit souvent qu’un 
rare gazon dont la maigreur contraste avec la belle 
végétation des forêts. 

La contrée occupée par le lias est assez riche en 
sources, qui prennent toutes naissance sur le pen- 
chant des collines, le long de couches plus ou moins 
puissantes d'argile qui en forment la base ou qui 
couronnent les hauteurs; elles correspondent avec 
celles-ci à certaines limites géologiques. Aïnsi on 
peut constater une première série de sources, dans 
le terrain jurassique à la base du grès de Luxem- 
bourg, le long des marnes infraliasiques. (Schwarz- 
Ernz et Katzbach), une seconde ligne se trouve au- 
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dessous du calcaire à gryphées des plateaux, le long 
des marnes du même étage (Syr à Hassel et ses 
confluents); une troisième couche se montre entre 
les couches alternativement grèseuses et marneuses 
des macigno ou des grès médioliasiques (ruisseaux 
descendant des hauteurs de Clemency, Garnich, Dip- 
pach, Schouweiler, vers l’Eisch et de Schouweiler 
et Beving vers la Chier); la quatrième ligne, qu’on 
peut considérer comme la ligne la plus importante, 
est placée sur la limite des calcaires blancs batho- 
niens et de l’oolithe ferrugineuse sousjacente; c’est 
à cette ligne qu'appartiennent les sources de lAl- 
zette, avec ses affluents entre Esch et Dudelange, 
et les sources de la Chier près de Differdange. 


$ 3. 
Terrains quaternaires. 


Les terrains tertiaires n'étant pas représentés dans 
le Grand-Duché, nous allons nous occuper des ter- 
rains quaternaires ou de formations sédinentaires mo- 
dernes qui sont, 

Alluvions desfleuves etrivières. 

: : (Tai calcaire. 
Formations récentes. hour 
ourbe. 

(Détritus. 

(ie lacustres et alluvions anciennes. 
Formations diluviales. Diluvion ferrifère. 

(Diluvion non ferrifère. 


On appelle terrain diluvien ou alluvions anciennes 
les différents étages qui recouvrent les terrains im- 
médiatement au-dessous des alluvions modernes. Il 
est avant tout représenté chez nous par des dépôts 
de fer hydroxydé en grains, connus sous le nom de 
fer tendre. Moris l’a trouvé près de Zittig et l’a 
poursuivi jusqu'aux frontières de France. On l’ex- 
ploite à Cruchten, Mersch, Holzem, Mamer, Bettingen, 
Kahler, Clemency, Linger, Pétange, Bascharage, 
Schouweiler, Hesperange, Berchem, Bettembourg, 
etc. Ces minerais forment une ou plusieurs couches 
superficielles, et quelques fois des amas, au fond 
des vallées, sur le penchant des collines et sur le 
sommet des plateaux. Ils sont d'ordinaire lités dans 
une couche argileuse, ocreuse, quelquefois dans des 
sables. Le diluvion occupe encore des espaces plus 
ou moins étendus des vallées, dans les bassins de 
nos cours d'eaux. Les vallées de la Moselle, de la 
Sûre, de l'Alzette, présentent des dépôts de l’es- 
pèce. 

L’argile glaise, les cailloux roulés, les blocs éra- 
tiques, les brêches osseuses, les calcaires d’eau douce 
appartiennent également à cette formation. 

Les terrains alluviens ou postdiliviens composent 
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les groupes des formations de l’époque géologique 
actuelle, et qui se déposant encore tous les jours, 
se trouvent pour ainsi dire partout. L’étendue des 
alluvions que l’on rencontre sur les bords des ri- 
vières et des ruisseaux du pays est très-variable; 
ces alluvions sont des dépôts essentiellement meubles, 
qui s'arrêtent naturellement à la limite des plus 
hautes crûes que les cours d’eau peuvent atteindre: 
ils ne sont jamais bien épais. Parmi les plus étendus 
du Luxembourg, nous citerons les alluvions de la 
Moselle et de l’Alzette. Dans la vallée de la Mo- 
selle, les alluvions modernes ne sont pas faciles à 
circonscrire, attendu qu’elles ne sont que le remanie- 
ment d’un dépôt meuble plus ancien, au milieu du- 
quel la rivière a creusé son lit. 

Les alluvions modernes de l’Alzette doivent avant 
tout leur importance à la vase provenant du lavage 
des minerais à sa partie supérieure et dans ses af- 
fluents. Les autres sont formées de sables et de li- 
mons que déposent tous les jours les cours d’eau, 
soit par les orages, soit par les inondations, et sont 
en rapport avec la constitution géologique de la val- 
lée à laquelle elles appartiennt; les éléments qui les 
composent sont en conséquence très-variables. 

Les dépôts tourbeux sont relativement peu con- 
sidérables et ne forment que des couches superfi- 
cielles. Si l'on en excepte quelques mares dans les 
bois, on ne les trouve que dans les prairies entre 
Brouch et Sæul, au-dessus de Grosbous et de Re- 
dange, et dans divers ravins de l’Ardenne. 

Enfin le tuf ne se rencontre que là où il coule des 
sources chargées de carbonate de chaux; il s’en 
trouve également dans les contrées que recouvrent 
le calcaire coquillier, le lias et l’oolithe; mais il s’en 
faut de beaucoup que les dépôts provenant des deux 
premiers terrains soient aussi importants que ceux 
qui se montrent dans les vallées du plateau oolithique. 
Les plus nombreux se trouvent toutefois au-dessous 
du grès luxembourgeois. Les plus importants sont: 
La Sauvage, Kopstal, Dommeldange, Grundhof, Meder- 
nach, Echternach, Mersch, Hollenfels, ete. 

Le terrain diluvien se trouve pour ainsi dire par- 
tout; mais il fournit peu de ressources à l’agricul- 
ture, attendu que le sol étant presque toujours privé 
d'argile et de calcaire, est frappé d’infertilité; ceci 
est tellement vrai que sur la totalité des terres sté- 
riles de l’Europe, il en occupe à lui seul plus de la 
moitié. Par contre, le terrain postdiluvien ou d’al- 
luvion étant toujours en rapport avec la constitution 
géologique de la formation de sa provenance, sa fer- 
tilité doit dépendre naturellement de la nature de 
celle-ci. Au surplus, il occupe si peu d'espace dans 
la région que les sols arables qui le recouvrent mé- 
ritent à peine d’être cités. Les alluvions de la Mo- 
selle ont seuls quelque étendue; c’est à elles que la 
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plaine riche, que suit le cours de cette rivière, doit 
sa fécondité exceptionnelle. C’est probablement la 
plus productive de toutes celles du pays. 

Les sols qui reposent sur la tourbe ne donnent 
lieu qu'à des prairies très-médiocres. 

Quant aux tufs calcaires, ils produisent un sol 
chaud et peu productif. 


$ 4. 
Résumé. 

Il résulte de ce qui précède, que les terrains nep- 
tuniens sont représentés dans le Grand-Duché de 
Luxembourg par: 

[. TERRAINS QUATERNAIRES. 
a) Diluvion. 
b) Alluvion. 
IT. reRRAINS TERTIAIRES (manquent.) 
IIT. TERRAINS SECONDAIRES. 
a) Terrains crétacés (manquent.) Hect. 
ER ie , Système bathonien. 
b) Terrains jurassiques. eee 184,000. 
liasique. 
c) Bonebed. 
Système du Keuper. 
d) Terrain triasique. Calcaire cochylien. © 97,000. 
Grès bigarré 


IV. TERRAINS PRIMAIRES. 


a) Terrains pénéens (manquent.) 
b) — houillers — 
(Système devons 
€) — de transition. —  silurien. 
(Crrban (manque.) \ 
Hect. 280,000. 
Quant à leur classification culturale, ces divers ter- 
rains sont répartis de la manière suivante: 


99,000. 


Hect. 
Herres labourables #7. .t.21octc.. 08 124,168. 
AREnS É  cne deéone nerfs AOC 3,406. 
Vergers ou terres plantées d'arbres fruitiers 549. 
DR Rte ele sets os) Se 842 
LENS SR RE RE OT Ve 25,428 
LEO OT RNA CNE SE D 54,314 
HGies TAMÉCOPCR LS: enithe ladite MS CR QUE 21,858 
Brosses user kate ERNEe 1,104. 
MLérrésasariabless. Asa ie secs de 15,994 
Terres vaines et pâturages ............ 990. 
Oséraies labs tantaléenk Dé TRES fé 
ÉépDinIbres Aie. LRU RS O RAR EEEN LR 
Hanovre. 2200 ere Rs LM ART RES 45. 
Dupericie. haberz et: 164 eme 935: 


Voies de communication, rivières, etc... 27,000. 


IT. nHyproGRAPmE. 


Le Grand-Duché est arrosé par de nombreux cours 
d’eau, qui entretiennent sa fertilité et donnent de la 
vigueur à sa végétation. La plupart d’entr'eux coulent 
du Sud au Nord et du Sud-Ouest au Nord-Est, et 
se déversent dans la mer du Nord, en se réunissant 
par la Moselle au Rhin. La Chier seule fait excep- 
tion et appartient au bassin de la Meuse. Toutes 
coulent, soit sur un lit de schiste ardoisier, de marnes 
brunes, de marnes irisées ou de marnes du calcaire 
coquillier, et sont alimentées par un grand nombre 
de ruisseaux, qui sillonnent le pays en tous sens et 
font varier la végétation à chaque pas. Les plus con- 
sidérables sont: 

La Moselle qui longe sur 40 kilom. le pied de 
rochers calcaires, et qui sépare à l'Est, le Grand- 
Duché de la France et de la Prusse. 

La Sûre entre dans nos terrains primaires à Rom- 
meldange, et après avoir traversé le grès bigarré, se 
jette après un parcours de 100 à 110 kilom. dans la 
Moselle à Wasserbillig. Jusqu'à Erpeldange elle ar- 
rose une vallée et reste encaissée de rochers à pics; 
c’est pendant son parcours qu'elle se grossit de 
nombreux ruisseaux dont les principaux sont: La 
Blees, prenant sa source à la Hosingerdick, et se 
jetant dans la Süûre à 2 kilom. en aval de Diekirch. 

La Wiltz dont la source est dans les environs de 
Bastogne, tombe dans la Süûre entre Bockholz et 
Oberschlindermanderscheid, après un parcours de 38 
kilom. Cette dernière recoit, à Kautenbach, la Cerf, 
qui provient de la réunion de plusieurs ruisseaux au 
nord du pays sous le nom de Woltz, qu’elle perd à 
Clervaux, pour prendre celui de la localité. 

Enfin l’'Our, qui forme la limite du pays sur une 
étendue de 50 kilom., se jette au-dessous de Reisdorff 
dans la Sûre, après avoir arrosé sa partie orientale, 
et est son dernier affluent du terrain schisteux. 

Les deux Ærn2 prennent leur source à la base du 
grès luxembourgeois, le long des marnes infralia- 
siques, au Grunenwald. L'Ærnz noire se jette dans 
la Süûre en aval du Grundhof, en traversant les 
marnes irisées et le grès du Keuper. Son parcours 
est de 20 à 25 kilom. L’Ærnz blanche, découle du 
Schetzelbour, entre dans les marnes irisées près de 
Medernach et vient grossir la Süre près de Reïsdorf; 
son cours est de 25 à 30 kilomètres. 

L’Alzette suit les dépressions des marnes brunes 
qui forment la vallée de Rœser; elle reçoit près de 
Bettembourg les ruisseaux de Dudelange, la Kayl 
près de Huncherange, la Mess, à Huncherange même. 
Au-dessous de Hesperange, l’Alzette romp le chaînon 
de grès liasique, et reçoit à Luxembourg la Pétrusse. 
À Eich, elle entre dans la vallée keuperique de Mersch, 
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où la Muhlenbach se joint à elle, pour traverser le cal- 
caire conchylien à Berg et conflue après y avoir reçu 
la Wark, avec la Sûre dans la vallée de grès bigarré 
à Ettelbrück. A Mersch, l’Alzette est grossie de la 
Mamer, qui prend naissance près de Garnich et tra- 
verse le lias. L’Æisch venant de Clemency, arrose . 
les marnes brunes, jusqu’à Steinfort, pour rester dans 
le grès de Luxembourg, jusque dans l’embranche- 
ment latéral de la vallée des marnes irisées de 
Mersch. 

Enfin l’Afftert y afflue en aval du pont de Colmar, 
après s'être tenue presque toujours dans un parcours 
dans les grès keuperique, et y avoir recu plusieurs 
ruisseaux de peu d'importance, entr'autres le ruis- 
seau de Brouch, la Schvebach, la Pratz, la Pall et 
la Colbach. 

La Syr prend sa source à Syren, au-dessous du 
calcaire à gryphées, dans le terrain jurassique. Elle 
entame le calcaire coquillier entre Wecker et Mer- 
tert, où elle se jette dans la Moselle. 

Un dernier affluent de celle-ci est la Gander ou 
Altbach, qui touche le sol luxembourgeois en aval 
d’Aspelt et y forme la limite française jusqu'à Eme- 
range. Elle se jette dans la Moselle, sur le territoire 
de la Lorraine. 

La Chier, dont la source est près d'Oberkorn, est 
placée comme l’Alzette, vers les limites des calcaires 
blancs bathoniens et de l’oolithe ferrugineuse sous-ja- 
cente. Elle passe à Oberkorn, Differdange, Nieder- 
korn, et quitte le Grand-Duché au-dessous de Rodange, 
pour aller se jeter dans la Meuse en aval de Sedan. 

En fait de sources minérales, nous citerons d’abord 
Ja source salée, qui existe à Born près de Rosport, 
et qui fut utilisée dès le XVe siècle. Aujourd'hui son 
exploitation est abandonnée. A Schengen, sous la 
Fœls, versant du Stromberg, ily a une source sulfu- 
reuse, dont la composition doit être identique à l’eau 
du puits Artésien de Mondorf. Enfin les sources dé- 
posant du limonite ferreux ne sont pas rares dans 
nos parages. Toutefois les dépôts qu’elles forment 
ne sont d'aucune importance pratique. 


III. ccrmar. 


Le Grand-Duché de Luxembourg est situé entre 
le 49031‘ et 50°10* de latitude Nord et entre 
le 3°20/ et 405’ de longitude à l'Est du méridien 
de Paris. Toutefois sa température moyenne n’est pas 
identique à celle qui caractérise les régions placées 
entre les mêmes parallèles. La raison en est de son 
élévation au-dessus du niveau de la mer, et qui est 
en moyenne pour la partie Nord de 500", pour le 
plateau de la partie liasique de 300, les vallées de 
la même formation de 220, et celles des marnes 
brunes de 270 à 280". La crête des monts juras- 
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siques est de 410 d'altitude supramarine. Les points 
les plus élevés du calcaire conchylien ne dépassent 
pas 400. Enfin, la température de notre elimat ne 
paraît plus être soumise aux influences du voisinage 
de l'Océan. Par contre, ces hauteurs, le plus souvent 
boïsées abritent nos vallées contre les vents assez 
fréquents qui, pendant la saison d'hiver, soufflent des 
régions glacées, et c’est à ces circonstances que M. 
Du Mortier rapporte, la présence de plantes inconnues 
dans les plaines de la Belgique. 

D’après les observations faites à Luxembourg par 
M. le professeur Bodson, la température moyenne de 
l’année serait chez nous de 9° 17’, le maximum ob- 
servé 35°, le minimum 17°. Voici d’ailleurs la tem- 
pérature moyenne de chaque mois pour les onze 
années d'observation. (Thermom. centigrade.) 


Janvier 0°01! 
Février 1°92! 
Mars 5°234 
Avril 964’ 
Mai 14009: 
Juin 16°49/ 
Juillet 1667’ 
Août 17°67‘ 
Septembre 13°80‘ 
Octobre 8°49' 


Novembre  5°05’ 
Décembre  1°05' 

Ces températures moyennes n’ont pas la même im- 
portance, relativement à la végétation, que les tem- 
pératures extrêmes. En effet, là où celles-ci n’arrêtent 
pas la végétation et ne désorganisent pas les végé- 
taux, là où les sommes de chaleur utile suffisent pour 
produire la mâturité des grains, leur existence et leur 
propagation deviennent possibles, du moins en ce qui 
concerne les influences calorifiques. 

Les températures moyennes, établies mois par mois, 
varient d’une année à l’autre, ce qui modifie néces- 
sairement le début de la période de végétation, l’époque 
de la floraison et celle de la fructification; il n’est 
par suite pas indifférent de connaître ces variations 
qui dépendent des modifications de la température. 
Voici le résultat d'observations continuées pendant 
20 années sur les quelques végétaux indiqués. 


Bon-Pays. Ardennes. 
Florasion du noisetier 12-25 février, — 

— de l’abricotier |28 févr.-15 avril. |10 mars-1 mai. 

— du poirier, 1 févr.-27 avril.|15 mai-24 mai. 

— cerisier 25 mars-29 avril. — 

—- pommier 19 mars-30 avril.|20 avril-20 mai. 

— marronnier |29 mars-24 mai. — 

— tilleul 14 janvier-1 juil, — 

— de la vigne 8 juin-3 juillet, — 

— du Colchique d'automne 119 août-24 sept. [30 août-25 sept. 
Fenaison 131 mai-29 juin. 5 juin-16 juil. 
Coupe des seigles 6-29 juillet. 20 juin-16 août. 

— des froments 16 juillet-15 août.| 1 juin-30 août. 
Vendanges 1-30 octobre. — — — 
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L'eau et la chaleur sont les deux agents qui ont 
sur la végétation une influence prépondérante. Nous 
avons vu plus haut que le pays est arrosé par de 
nombreux cours d'eaux, offrant à l’évaporation une 
surface considérable. Nous ne possédons malheureuse- 
ment pas d'éléments pour l’estimer même approxima- 
tivement. Autre chose est de la pluie tombée. D’après 
diverses observations, on à établi le tableau suivant, 

sur une moyenne de cinq années. 


Nombre Quantité Sn 
Mois. moyen de moyenne | 7237 À Ne 
jours de pluie. d’eau de pluie.| JUS CE 
neige. 

Janvier 11 0054 7 
Février 9 0054 5 
Mars 13 0058 6 
Avril 16 AUDEDEI 2 
Mai 16 0"064 : 
Juin 15 0®078 L 
Juillet 14 0086 a 
Août 16 AUD : 
Septembre 12 | 0063 : 
Octobre 16 0085 : 
Novembre 14 0078 3 
Décembre 11 0050 4 


Pendant le même espace de temps, l’état du ciela 
été en moyenne. 


CRE RS. 


Sombre. 

Janvier & Décembre,| jours 170 31 106 
Février &Novembre,, — 124 29 183 
Mars & Octobre, — 82 GENE 166 
Avril & Septembre, | — 51 FRE | 178 
Mai & Août | — 43 67 205 
Juin & Juillet — 35 46 224 

Moyenne annuelle 102 61 202. 


Pendant cette même période il y a eu 103 jours sereins, 
89 variables, 
173 sombres. 
L'influence des éléments que nous venons d’exa- 
miner, sur la dispersion des plantes sur un espace 
aussi restreint que l’est le Grand-Duché, ne peut être 
très-considérable. Aussi la végétation générale ne pré- 
sente-t-elle pour ainsi dire que deux limites bien 
tranchées, celle des terrains primaires de l’Ardenne 
et celle des terrains secondaires. Il est naturel que 
la végétation des vallées soit toute autre que celle des 
montagnes, que celle des terres sablonneuses soit autre 
que celles des terrains calcaires ; nous y reviendrons 
dans la suite de l’ouvrage, où la situation sera tou- 
jours rigoureusement indiquée. 


FLORE DE LUXEMBOURG. 


PLANTES VASCULATRES. (DC) 


Tissu composé à toutes les époques de vaisseaux , 


de fibres et de cellules. 


L. PHANÉROGAMES (L) ou COTYLÉDONÉES (J). 


Plantes dont les organes reproducteurs sont cons- 
titués par des éfamines et des ovules. Graines com- 
posées d’un embryon renfermé dans des tuniques. 
Embryon présentant un ou plusieurs cotylédons. 


PREMIER EMBRANCHEMENT. 


DICOTYLÉDONÉES QU EXOGÈNES. 


Végétaux herbacés ou ligneux. — Æmbryon à deux 
cotylédons opposés, rarement à un seul cotylédon ou 
à plusieurs cofylédons verticillés. Tige offrant une 
moëlle centrale d’où partent les rayons médullaires, 
entourés d’une ou de plusieurs couches concentriques, 
continues, dont l’extérieure — corticale — recouvre 
dans les espèces arborescentes l’aubier. L’accroisse- 
ment se fait par l'addition périodique d’une couche 
ligneuse à la surface des anciennes, de sorte que 
les couches les plus récentes sont exogènes ou en 
dehors. Feuilles à nervures ramifiées, ordinairement 
divergentes. Enveloppes de la fleur à verticilles, 
composées le plus souvent de cinq parties, constituées 
par un calice et une corolle, ou réduites au calice, 
rarement nulles. 
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Division 1. — DIALYPÉTALES ou POLYPÉTALES. 


Corolle à pétales libres entre eux. 


CLASSE I. 
Dialypétales hypogynes ou Thalamiflores. pc. 


Pétales et étamines indépendantes du calice, insé- 
rées avec les étamines sur le réceptacle — #halamus 
— Où sur un disque libre ou soudé avec la base de 
l'ovaire. Ovaire supère (libre). 


XI. FAMILLE. — RENONCULACÉES. (XI). 
(Ranuxcuzacez. Juss. Gex. 231. DC. sys. I. P. 127). 
Fleurs hermaphrodites régulières ou irrégulières: 


Calice à 5 plus rarement à 3-15 sépales libres. 
Pétales 3—18, parfois rudimentaires, rarement nuls. 
Etamines ordinairement ex nombre indéfini, libres. — 
Ovaire à plusieurs carpelles, rarement à un seul; cha- 
cun terminé par un style. Styles libres, souvent très- 
courts, ordinairement persistants. Stigmates entiers. 
Fruit composé de carpelles secs, séminiformes, mono- 
spermes indéhiscents (akènes); ou polyspermes libres ou 
soudés inférieurement, s'ouvrant par la suture ventrale 
(follicules), très-rarement composé d’un seul carpelle, 
bacciforme, indéhiscent (baie). — Embryon droit, três- 
petit, entouré d’un périsperme épais corné. — Radicule 
dirigé vers le hile. 

Plantes herbacées, rarement sous frutescentes ou ligneuses, 
de formes nombreuses et variées, habitant la zône tempérée et 
par suite très-répandues chez nous; elles viennent dans tous 
les sols, maïs elles sont plus communes dans les lieux frais. 
Ces plantes contiennent un sue plus ou moins âcre, toujours 
nuisible aux animaux à l'état frais. Fanées, elles sont moins 
dangereuses, mais il est prudent de s'en défier, surtout pour 


les espèces qui, comme l’aconit et la pulsatille, allient l’âcreté 
sui generis à un narcotique. 


TRIBU 1. — CHENIAMIRDEXÆ (DC, syst. I. p. 151.) 


Préfloraison valvaire. Corolle nulle. Anthères ex- 
trorses. Carpelles en nombre indéfini, monospermes, 
indéhiscents. Graine suspendue. Feuilles opposées. 


I. Clematis. (L. Gen. N° 696). [Clematite. Waldrebe.] 
Calice régulier, à 4—5 sépales colorés, pétaloïdes, 
cadues. Corolle nulle. Carpelles à style persistant, 
souvent plumeux, graine suspendue. — Feuilles op- 
posées. 
1) G. Vitalba. (L. sp. 766) C. des haies. - Gemeine W. 


Vulg. Herbe-aux-gueux, Hexenstrang, Leelhecker. 
Syn. CI. sepium. Lmk. F1. F. III. 306. 


R Juin-Août, Fructifie en octobre. 
Tiges ligneuses, sarmenteusés, longues et grimpantes. Feuilles 
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penées, à folioles en cœur, à pétioles tortiles. Fleurs blanches, 

disposées en panicules axillaires. Sépales oblongs, tomenteux 

sur les deux faces. Carpelles à style plumeux. 
A.C. — Haies, buissons, taillis, particulièrement dans les terrains calcaires. 

R. et subspontané dans les Ardennes. 

Ê integrata. DC. (integrifolia T.) Segments des feuilles pres- 
que entiers ou entiers. C! 

1 crenata Jord. Segements des feuilles profondément crénélés, 
R. le bois au-dessus de Lasauvage! 

Ÿ Zatifolia T. folioles fort larges, pointues cordés, profondé- 
ment et largement dentées, glabres, lisses, vert 
luisant. R. bois d’'Eich (T}. ” 

PR. Plante irritante employée comme révulsif, Les feuilles 
écrasées sont visicantes et provoquent des ulcères. 


2) G. recta. (L. sp. 767). C. dressée. - Steife W. 
Syn. CI. erecta. A1l. ped. N. 1078. 
f Juin, juillet. Fructifie octobre. 


Tiges herbacées, sarmenteuses, grimpantes, dressées. Feuilles 
à 1—3 paires de folioles entières. Fleurs blanches, petites, er 
grappes ombelliformes, opposées, formant une panicule dressée. 
Sépales oblongs, obtus, glabres, extrémités légèrement velues à 
l'extérieur. Carpelles brun fauve, à plumule longue. 


R. Bois dit Felz-lez-Schengen T. Entre Marienthal et Hunnebour. W. 
PR. A l'état frais, âcre et narcotique. 


T Viticella L. C. viticelle. À grandes fleurs violettes, souvent 
plantée dans les jardins. 

T C. Flammula IL. C. Flamette ou odorante, A fleurs 
blanches. 

+ C. integrifolia. L. À fleurs bleues, grandes, solitaires. 

1 Atragene Alpina. Atragène des Alpes. À grandes fleurs 
violettes, pétales nombreux, plus courts que les sépales. 


TRIBU I. — ANEMONEX. (DC. sys. I. p. 168.) 


Préfloraison imbriquée. Corolle nulle où composée 
de pétales réguliers. Anthères extroses. Carpelles en 
nombre indéfini ou défini, monospermes, indéhiscents. 
Graine suspendue. 


#) Flaalicémuuma. (L. gen. 697). [Pigamon. Thalictre. - 
Wiesenraute]. 


Calice à 4, plus rarement à 5 sépales colorés, très- 
cadues, plus courts que les étamines. Corolle nulle. 
Carpelle 4 — 12, munis de côtes longitudinales, insérés 
sur un réceptacle étroit, aplani, à style court per- 
sistant. Fleurs sans involucre, disposées en une panicule 
terminale. Graine suspendue. 


PR. Dans la médecine populaire les racines des Pigamons, sont 
diurétiques et purgatives; à l'état frais les feuilles du P. 
jaunâtre sont laxatives. Toutes donnent un fourrage dur et 
de médiocre qualité et renferment une couleur jaune qui peut 
teindre la laine. 


3) T. minus. (L. sp. 769). T. mineur. - Zwerg W. 
9 Juin—juillet. 

Souche grêle, rameuse, rampante, émettant des rhizomes ow 
- rejets horizontauæ. Tiges de 2—10 décim., dressées, striées, plus 
ou moins glauques, souvent d'un rouge violacé. Feuilles tripen- 
_natiséquées, à segments suborbiculaires ou obovales-cunéiformes, 
à 3—5 lobes entiers ou incisés; pétioles munis à leur base de sti- 
-pules adnées courtes et arrondies; pétioles secondaires plus ou 
- moins anguleux. Panicule pyramidale à rameaux plus où moing 
: étalés. Fleurs jaunâtres, espacées méme au sommet des rameaux, 
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penchées sur leurs pédicelles. Etamines pendantes mucronulées. 
Fruit distant. Carpelles ovoïdes ou oblongs, obtus, arrondis in- 
férieurement. 

R. Les prés et les collines calcareuses sur la Moselle de Remich à Schengen] 

B T. Saxatile (DC.) (P. des rochers. Stein W.) 

Variété se distinguant de la précédente par sa tige non 
couverte de poussière glauque, sa panicule plus droite et moins 
lâche. Sa floraison fin juin. 

R. Prés aux environs de Remich. 
4) T. majus. (Jacq. Flor. Aust. V.p.9t.420). Grand p.-Grosse W. 
9 Juillet — août. 

Plante glabre ou pruineuse ou munie de petites glandes 
stipitées lui donnant l'odeur du cassis. Souche épaisse, courte, 
tronquée, jamais rampante et toujours dépourvue de stolons. 
Tige de 7 à 10 décim., dressée, rameuse, non flexueuse à la base, 
feuillée jusque dans la panicule, comprimée inférieurement, sil- 
lonnée d’un seul côté et principalement sous l'insertion des 
feuilles. Feuilles triangulaires dans leur pourtour, tripennatisé- 
quées, à segments arrondis, en coin ou en cœur à la base, lobés; 
les inférieures pétiolées ; pétiole plein, canaliculé en dessus, sil- 
lonné en dessous, muni à sa base d’oreillettes toutes arrondies; 
pétioles secondaires anguleux et cannelés, munis ou dépourvus 
de stipelles. Fleurs éparses, penchées, en panicule pyramidale, 
à rameaux étalés-dressés. Anthères apiculés. Carpelles ob- 
longs, attenués aux deux bouts, obliques sur leur base et ven- 
trus en dehors. 

A.C. dans les calcaires au-dessus de Schengen et dans les prairies de la 
vallée jusqu'aux bords de la Moselle. 

5) T. flavum. (L. sp. 770). P. jaunâtre. - Gelbe W. 


- Vulg. Rhubarbe des pauvres, Rue des prés. 
Syn. T.nigricans. — Jacq. Aust. V. 421. 
T.rufinerve. Lej. et Court. Rev. S. 109. 


9! Juillet—août. 

Souche émeltant de longs rejets horizontaux. Tiges de 8 à 
12 décim., dressées, droites, épaisses, sillonnés, non glauques. 
Feuilles triangulaires-oblongues dans leur pourtour, tripennati- 
séquées, à segments obovés-cunéiformes, trifides ou entiers; 
pétiole commun fistuleux, cylindrique, muni de stipelles à ses 
divisions et à sa base d’une gaîne large et prolongée dans 
les feuilles supérieures en oreillettes acuminées, fangées. Fleurs 
jaunâtres, rapprochées en bouquets compactes au sommet des 
rameaux, dressées. Etamines dressées. 


A.C.—Bords des eaux, surtout de l’Alzette et de la Sûre près d’Ingeldorf, 
les saussaies, les prés humides et tourbeux de la partie Sud du pays; ne 
paraît pas exister en Ardennes. 


+ T. aquilegitolium. (L. sp. 770.) P. à feuilles d’ancolie.- 
Akeleiblättrige W. 
Vulg. Colombine plumeuse. 

Plante vivace, cultivée comme plante d'ornement et quelque 
fois subspontanée près des vieux châteaux, etc. 
8) Amerncne. (Z. Gen. 694) [Anemone. - Windrôüschen.] 

Calice à 5—15 sépales colorés, petaloïdes. Corolle 
nulle. Carpelles nombreux. Fleurs ordinairement soli- 
taires terminales. Feuilles caulinaires ternées, formant 
un involucre éloigné, plus rarement rapproché de 
la fleur. 

SECT. I. Pulsatilla. (Tournf. Ins. t. 284). 

Style long et plumeux.-Involucre écarté de la fleur. 

6) À. Pulsatilla. (L. sp. 759). A. Pulsatille. - Gemeime Kü- 


chenschelle. 


Vulg. Coquelourde. Herbe-au-vent. Osterblume. 
Syn. Pulsatilla vulgaris. Mill. Reh. Ic. IV, f. 4657. 


9 Mars — juin, réfleurit quelquefois à l'automne. 
Plante couverte de longs poils soyeux. Souche oblique, 


ONE. RENONCULACÉES. 95 


épaisse, ligneuse, plus ou moins rameuse. Tige de 1 — 2 
 décim., uniflore. Feuilles à 3 segments pétiolulés, à lanière li- 
 néaire. Fleurs dressées ou légèrement penchées, très-grandes, 
 violettes-lilas, passant quelquefois au rose. Sépales, 5—10, le 
plus souvent 6, velus à la face externe, dressés, courbés 
* en dehors supérieurement, wne fois plus long que les étamines. 
* Carpelles velus, soyeux, étalés, à style longuement accru, plu- 
meux. 


- AC. parplace. Hauteurs sèches et arides, Herrenberg (Diekirch)! Pulvermühl, 
Pétrusse T! Ganschelt, (Mersch), Echternach, B., etc. 


. PR. Toutes les parties de l'A. Pulsatille sont très-âcres, vési- 
cantes, corrosives, émétiques et laxatives ; il doit ces propriétés 
à un principe particulier, l’amonine, et était employé contre l'a- 

: maurose et la paralysie, sous le nom d'Herba Pulsatilla. 


Secr. IL Anemone. (Koch. Syn. p. 10.) 
_ Style court, non plumeux. - Involuere écarté de 
la fleur. 


71) À. silvestris. (L Sp. 761). A. sauvage. - Wald W. 


| 9! Mai. 
| Plante velue, pubescente. Souche brune, courte, grèle, 
| plus ou moins oblique. Tige de 2—5 décim., uniflore. Feuilles 
* radicales palmatiséquées, entourant la hampe, à 3 — 5 seg- 
| ments eunéiformes, bi-trifides, inégalement incisés-dentés. Invo- 
- lucre à 3 folioles pétiolées, de même forme que les radicales, Fleurs 
 dressées, très-grandes, blanches. Sépales pubescents - soyeux 
à la face externe, oblongs-suborbiculaires. Carpelles très petits, 
très-nombreux, velus tomenteux, étroitement imbriqués, disposés 
en un capitule oblong blanchâtre, à style court, glabre, brunâtre, 
murissant en juin. 


R R. Bois de Vianden! Côtes de la Sûre au-dessus d’'Erpeldange! Md. 
Grünewald, Dudelange T. 
Anc. cultivée comme plante d'ornement. 


8) À. nemorosa. (Z. Sp. 762.) A. Sylvie.-Weïisse Osterblume. 
9! Mars— avril. 
Syn. A. trifolia. Tuil. fi. Par. 270. 


Al 


Plante pubescente. Souche horizontale, grêle, jaunätre, 
rameuse, à rhizomes très-allongés. Tige de 1—2 décim., ord. 
uniflore. Involucre de 3 folioles subsessiles, à 3-5 lobes ob- 
longs, incisés, dentés. Feuilles radicales semblables à celles 
de l'involucre, naïssant loin de la hampe et après la floraison. 
Fleur un peu penchée sur le pédoncule, blanche ou rosée 
en dehors. Sépales alabres, oblongs-suborbiculaires. Carpelles 
pubescents. Style n’égalant pas la moitié du carpelle. 


C C C.—Bois, haies, défrichements, etc. 
B. Rubra (Mack) à fleurs rouges. 


9) À. ranunczloides. (L. Sp.672.) À. Fausse-Reroncule. - 
Gelbe Osterblume. 


9! Avril — mai. 


Plante grêle, pubescente. Souche horizontale, jaunâtre, 
bgrèle, rameuse, à rhizomes très-allongés. Tige de 1—2 décim., 
21 —3 flore. Feuilles radicales souvent nulles par avortement, 
À palmatiséquées, à 2—5 segments pétiolulés, semblables à celles 
de l'involucre, naïssant loin de la hampe et après la floraison. 
Fleurs dressées d’un beau jaune. Sépales 5—8, étalés, pubes- 
cents en dehors, oblongs-suborbiculaires. Carpelles pubescents. 
Piyle égalant le carpelle. 


À R. Bois ombragés. C. par place en amont de Bastendorfl Echternacn L. 
SEcT. III. Hepatica. (Koch Syn. p.7.) 
plumeux:-Involucre sous Ia fliur, 
t simulant un calice. 


; 2 
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10) A. Hepatica. (L. Sp. 758.) À. Hepatique. - Lederblume. 
9! Mars — avril. 
Syn. Hepatica triloba. Chaix ap. Vill. f. Dauph. I. 836. 
= nobilis. Rchb. Ic. IV. fl. 4642, 

Souche courte, noirâtre, rameuse, prémorse. Tige acaule, 
uniflore. Involucre à 3 folioles, sessiles, entières. Feuilles radi- 
cales en cœur à la base, à 3 lobes profonds, entiers et obtus; 
écailles ovales et membraneuses à la base de la hampe. Fleurs 
d’un bleu-violet, quelquefois roses se développant avant les 
feuilles de l’année, mais entourées de celles de l’année précé- 
dente. Carpelles 13 - 15, oblongs, tomenteux. 


R R.—Subspontané, cultivé sous le nom de Fils-avant-le-père ; variétés 
doubles. 


PR. L'action toxique des anémones étant très-active, leur pré- 
sence dans les pâturages est très-dangereuse, surtout au prin- 
temps. 


+ A. Coronaria. L. - A. des fleuristes. - Garten R. 

Y% FI mai-juin. 

Cultivé et recherché pour ses belles et nombreusés 
variétés simples ou doubles, de couleurs diverses. 


4) Adonis. (L. Gen. 698). [Adonide.-Teufelsauge]. 


Calice à 5 sépales. Corolle à 3—15 pétales, ord. 
rouges où rougeâtres, brièvement onguiculés, dépour- 
vus de fossette nectarifère. Carpelles nombreux. 


11) À. autumnalis. (L. Sp. 771.) À. d'automne.-Herbst T. 
Vulg. Blutstrôpfchen. - Brunette. 
©) Juin — août, 

Racine pivotante, grêle. Tige de 2—5 décim., rameuse, plu- 
riflore, glabre. Feuilles éparses, multiséquées, à segments li- 
néaires très-étroits. Sépales d’un pourpre noirâtre, glabre, 
étalées. Pétales 6-8, d'un pourpre foncé, également développés, 
obovales, concaves, connivents. Carpelles à bord supérieur dé- 
pourvu de dents, à bec ord, concolore, continuant presque la 
direction du bord supérieur. 

R. Champs arides près de Remich (Dmt. et M.)! probablement subspontané 
et souvent cultivé sous le nom d’Oeil-de-perdrix. 


12) A. æstivalis, (L. Sp. 771.) A. d'été. - Sommer T. 
Mai — juillet. 

Byn. À. miniata Jacq. Aust. IV. t. 854. 

Racine pivotante, grèle. Tige de 2—5 décim., sillonnée, 
simple ou rameuse, presque glabre. Feuilles finement décou- 
pées, les inférieures pétiolées. Sépales jaunâtres, glabres, ap- 
pliqués sur les pétales. Pétales 5-10, d’un rouge clair, verdâtre 
où jaunâtre, souvent tachés de noir à la base, presque éga- 
lement développés, oblongs, plans, étalés. Carpelles à insertion 
aussi longue que leur plus grand diamètre, à bord supérieur 
présentant une dent éloignée du bec, à bec concolore oblique- 
ascendant par rapport au bec supérieur. 


R. Champs, moissons près de Remich. [Dmtr et M.] Ehnen, Wintrange, 
Bous (B.B.) Wormeldange L., Mersch Wr. 


B- Citrina (Hoff) Maculata. (Wallr.), fleurs jaune paille. 


13) À. flammea. (Jacq. Aust. IV,t. 355.) A. couleur de feu.- 
Brennenrothes T. 
QC) Juin — août. 

Racine pivotante, grêle. Tige de 2 — 5 décim., ord. 
rameuse, pubescente-hérissée inférieurement. Sépales d’un jaune 
verdâtre, pubescents, ciliés, appliqués sur les pétales. Pétales 
3-6, rarement plus, d'un rouge assez vif, souvent tachés de 
noir à la base, ordinairement très-inégalement développés, ob- 
longs, plans, étalés. Curpelles à insertion assez étroite, à bord 
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supérieur présentant une dent très rapprochée de bec, à bec 
ord. noirâtre, sphacélé presque perpendiculaire au bord supérieur. 


R. Les moissons aux environs de Remich, Wormeldange, Roth, Schrassig, TI 
Fetschenhof! Ehnen. (B.B.) 


+ A. vernalis. (L. Sp. 771.) A. du printemps.- Frühlings T. 
Y FL printemps. 
Très-anciennement cultivée à feuilles radicales squa- 
miformes, et se resemant d'elle-même; subspontanée. 
PR. Les Adonides sont apéritives et sudorifiques. 


à) Myosurus. (L. Gen. 394.) [Ratoncule. - Mäuseschwanz]. 


\ 


Calice à à sépales prolongés en éperon. Corolle à 
5 pétales jaunâtre, à onglet nectariforme, plus long 
que le limbe. Etamines 5—10. Carpelles lisses, nombreux 
disposés en épis allongé. 


14) M. minimus. (ZL. Sp. 407.) R. naïine. - Zwerg M. 
Vulg. Queue-de-souris. à 
O Avril — mai. 

Plante naine, glabre, à pédoncules de 3-10 cent. radicaux-uni- 
Hores, dressés, renflés supérieurement à la maturité. Feuilles toutes 
radicales, linéaires, très-étroites entières. Fleurs petites, vert 
jaunâtre. Sépales à éperon appliqué sur le pédoncule. Carpelles 
tétragones-comprimés. 


A R.—Champs argileux, imperméables, inondés pendant l'hiver. Bettendorf! 
Bettembourg T. N’a pas encore été découverte dans les Ardennes. 


TRIBU IL. — RANUNCOTLEÆX, (DC. Sys. I. 328.) 


Préfloraison imbriquée. Corolles composées de pétales 
réguliers. Anthères extrorses. Carpelles ord. en nombre 
indéfini, monospermes, indéhiscents…. Graine dressée. 


&) Ranuneulus. (L. Gen. 699). [Renoncule.-Hahnenfuss.] 


Calice à 5 sépales, non prolongés en éperon. Pé- 
tales jaunes ou blancs, munis au-dessus de l'onglet d’une 
Jossette nectarifère nue ou couverte par une écaille. 
Carpelles nombreux, disposés en capitule globuleux 
rarement oblong, prolongés en mucron ou en bec par 
le style persistant. Graine dressée. 


SEcT. I. Batrachium. (DC. Sys. I. 233). 


Fleurs blanches. —  Fossette nectarifère non cou- 
verte par une écaille. Pédoncules uniflores, opposés 
aux feuilles, recourbés à la maturité. Carpelles ridés 
transversalement. Plantes aquatiques ord. submergées 
ou nageantes. 

PR. Les diverses R. aquatiques connues sous le nom de Fresche- 
blumen et Seim, et qui forment sur les étangs et les bords de 


quelques rivières des tapis de verdure sont utilisées pour la 
nourriture des bestiaux. 


15) R. hederaceus. (L. Sp. 781 ) R. à feuilles de lierre, - 
Epheublättriger H. 
Syn. Batrachium hederaceum (E.Meyer). 


9] Mai — août. 


Tiges de 1—3 décim., couchées radicantes à ses nœuds, très- 
rameuses. Feuilles souvent maculées de brun, foutes réni- 
. formes, à 3-5 lobes superficiels, entiers et élargis à la base. 
Fleurs très-petites, sur des pédoncules de 1-2 centim., grèles, plus 
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courts que les feuilles. Pétales blancs, très-petits, oblongs ou 
obovales, de la longueur du calice ou le dépassant à peine. 
Etamines 10, plus longues que les pistils. Carpelles glabres, 
blanchâtres, obtus, mutiques ou à peine mucronulés. 

C.—Lieux marécageux et tourbeux, bords des mares. 


16) R. tripartitus. DC. Sys.I.234.R. tripartite.-Dreitheiliger H. 
9 Mai — juillet. 

Tiges de longueur très-variable, ordinairement nageantes. 
Feuilles inférieures multiséquées, à segments capillaires diver- 
gents et étalés dans toutes les directions, les supérieures sub- 
réniformes, profondément 3-5 partites, à lobes triangulaires- 
obovales dentés ou incisés; stipules des feuilles supérieures 
soudées au pétiole seulement dans leurs tiers inférieurs. Pé- 
tales très-petits, oblongs, blancs, dépassant le calice. Carpelles 
glabres à la maturité obus, mutiques ou à peine mucronulés. 

R R.—Mares tourbeuses, (Bofferdingsmoor!) fossés, eaux tranquilles. 


17) R. aquatilis. (L. Sy. 781.ex parte). R. aquatique.- Wasser H. 

Syn. R. heterophyllus, Willd. sp. 2. 1330. 

9 Mai — juillet. 

Plante polymorphe. Tige de longueur très-variable de 1 déc. à 5 
mètres, ord. nageantes ou couchées radicanrtes. Feuilles inférieures 
mvultiséquées, à segments capillaires divergents et étalés dans 
toutes Les directions, les supérieures subréniformes, profondément 
3-5 partites à lobes triangulaires-obovales, dentés ou incisés ; 
stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole seulement 
dans leurs tiers inférieurs. Pétales obovales, dépassant lon- 
guement le calice blanc même à l'onglet. Carpelles glabres à 
la maturité, terminés en pointe par le style persistant. 

C C.—Dans la Blees! C. dans les eaux tranquilles ou rivières à courant peu 
rapide. 

8 cœnosus. Moris F1. Sard. 1, p. 26. Feuilles tantôt toutes 
réniformes-lobées, ou les inférieures divisées en lanières 
courtes et épaisses. 

 succulentus. Koch. Syn. p. 13. Tiges croissant hors de 
l’eau, courtes dressées, gazonnantes. 


18)R.trichophyllus. (Chair, in Vill Dauph. p. 335).R. à feuilles 
capillaires. - Zwôülfmännige FI. 


Syn. R. capillaceus Thuill. F1. Par. 278. 
R. paucistamineus. Koch. Syn. 433. 


9! Mai — septembre. 


Tige grêle, sillonnée, rameuse. Feuilles o>d. toutes de 
même forme, et divisées en lanières capillaires, assez courtes 
un peu roides, étalées en tous sens et ne se réunissant 
pas en pinceau hors de l'eau. Feuilles supérieures plus 
rarement pétiolées, à lanières s’élargissant et formant un 
limbe à 5 segments flabelliformes sessiles ou pétiolulés et plus 
ou moins laciniés. Pédoncules courts, grêles et roides non amin- 
cis au sommet, dépassant peu les feuilles. Pétales très-cadues, 
blanc verdâtre, rarement blanc pur, étroitement obovés-cunéi- 
formes, non contractés en onglet, écartés les uns des autres 
et ne se recouvrant pas, une fois plus longs que le calice. Æta- 
anines 12 — 15, plus longues que les pistils. Carpelles ord. 
très-hérissés, petits, obovés un peu amincis au sommet, apiculés. 

A R.—Dans la Sûre en amont de Wasserbillig ! à Erpeldange! 


19) R. fluitans. Lmk. FI. fr. 3. 164. R. flottante.-Fluthender H, 


Byn. R. peucedanifolius. All. Ped. IT. 58. 
R. fluviatilis. Willd. Sp. 2. p. 1333. 


9 Mai — août. 


Plante de longueur très-variable de 5 centim., à 6 m., glabre. 
Tiges cylindriques, rameuses, entraînées dans la direction du 
courant. Feuilles’ submergées, nageantes, uniformes, toutes multi- 
séquées, à segments filiformes très-allongés, rapprochés presque 
parallèles. Fleurs souvent très-grandes sur des pédoncules de 
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48 cent. épais, ordinairement awssi long que les feuilles. 
Etamines nombreuses, plus courtes que les pistils. Pétales 
5 — 9, largement obovés à onglet jaune, 1 — 2 fois plus 
long que le calice. Carpelles glabres. Réceptacle hérissé. 

-C C.—Eaux courantes, rivières. 


20) R. divaricatus Schrank Baiers. FI. IT. 104.R. divariquée. 
Spreitzblättriger H. 
Syn. R. circinatus. Sibth- Ox. 175. 
R. stagnalis. Wallr. 
9! Juin — Juillet. 


Tiges de longueur très-variable, sillonnées, rameuses, nageantes 
ou submergées. Feuilles petites foutes sessiles, multiséquées, à 
segments capillaires courts, r'oides, disposés sur un même plan enun 
disque orbiculaire et ne se rapprochant pas en pinceau lorsqu'on les 
sort de l’eau. Pédoncules allongés amincis au sommet beaucoup 
plus long que les feuilles. Fleurs assez grandes. Ætamines 
20 environ, plus longues que les pistils. Pétales obovales, 
1 — 2 fois plus longs que le calice. Carpelles glabres ou 
hérissés, obovés, apiculés. Réceptacle globuleux, hérissé. 

A R.—Eaux stagnantes, tranquilles, mares. 


Secr. II. Ranunculus. (Koch. Sy. p. 16). 
Vulg. Botterblum. 


Fleurs fauves ou jaunes.  Fossette nectarifère cou- 
verte par une écaille. Pédoncules dressés à la matu- 
rité. — Carpelles non ridés. Plantes terrestres ou 
aquatiques, jamais nageantes. 

S 1. Feuilles indivises. — Racine fibreuse. 


21) R. Flammula. (Z. Sp. 772) R. Flamette.-Brennender H. 
Vulg. Petite douve. 


9} Juin — octobre. 


Souche ordinairement rameuse, à rhizomes plus ou moins 
obliques. Tige de 2—6 décim. fistilueuse, comprimée, multiflore, 
m'émettant pas de stolons. I'euilles glabres, entières ou den- 
tées, ondulées, subsessiles, les inférieures à pétiole allongé, 0b- 
long ow ovale. Calice pubescent, à poils apprimés. Corolle 
assez petite. Carpelles lisses, 20-30, ne présentant de rebord 
comprimé que d’un côté, à bec court. 

C C.—Marais, fossés, lieux humides. 
0 


5. reptans (L. Sp. 773). Tige couchée, radicante dans presque 
toute sa longueur. 
PR. Plante très-âcre, vésicante, pouvant déterminer l’empoison- 
nement à l'état frais; sans danger à l’état de foin. 


22) KR. Lingua. (L. Sp. 773). R. Langue. - Grosser H. 
Vulg. Grande douve. 
Y Juin — août. 

La plus grande et la plus belle des renoncules. Souche ver- 
ticale tronquée. Tige de 1-15 décim. dressée, multiflore, émet- 
tant des stolons. Feuilles glabres, en dessous, très finement 
pubescentes en dessus longuement lancéolées, sessiles, les infé- 
rieurs à pétiole allongé, embrassant. Pédoncules s///onnés. Calice 
pubescent, à poils apprimés. Corolle grande, jaune d’or-bril- 
lant. Carpelles lisses ne présentant de rebord comprimé que 
d’un seul côté, à bec large très-comprimé. 

À R.—Bords herbeux des étangs, mares, Burel T. Pleitrangel 

Propriétés de la précédente. 

$ 2. Feuilles incisées ou pennatifides. Racines fibreuses. 
7 Carpelles lisses ou presque lisses. 


23) R. auricomus. (L. Sp. 755). R. Tête d’or.-Goldgelber H. 
9} Avril — mai. 


Souche oblique-courte, à fibres radicales disposées en ver- 
ticilles à la base des tiges et au niveau des cicatrices 


De 
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laissées par les tiges détruites. Tiges de 2-6 décim. solitaires 
ou peu nombreuses, dressées, finement striées, fistuleuses. Feuilles 
radicales longuement pétiolées, 'éniformes - suborbiculaires, 
crénelées ou plus ou moins profondément incisées -lobées, à 
lobes crénelés; les caulinaires sessiles, palmatiséquées à 5-7 
segments divergents, linéaires entiers ou presque entiers. Calice 
dressé. Corolle plus longue que le calice et le capitule, souvent 
aristée. Carpelles 20-30, pubsscents, à bec courbé en hameçon. 
C C.—Bois humides et haies, lieux herbeux. 


24) KR. acris. (L. Sp. 779). R. âcre. - Scharfer H. 
Vulg. Bassin d’or. Bassinet. Bouton d’or. Delpes. 
9 Mai — juillet. 

Souche simple, oblique ou presque horizontale, prémorse, de la 
grosseur d’une plume. Tige de 2-6 décim., dressée, multiflore, fistu- 
leuse, plus ou moins velue à poils apprimés. Feuilles plus ou moins 
velues; les radicales longuement pétiolées, palmatipartites à 
3—5 lobes cunéiformes incisés-dentés; les caulinaires moins 
longuement pétiolées, conformes, à lobes plus étroits; les su- 
périeures subsessiles ord. palmatiséquées à 3 segments linéaires. 
Pédoncules non sillonnés. Calice dressé ou un peu étalé. Car- 
pelles 20—30, glabres, comprimées, lisses à bec recourbé au 
sommet. Æéceptacle glabre. 

C C.—Prés et lieues humides, mardelles boisées. 

PR. Très-dangereuse à l’état frais, mais d’une inocuité par- 
faite comme fourrage sec. Les prairies des fonds de Mersch 
et de Rœser doivent contenir une certaine proportion de cette 
renoncule et de la R. rampante (Delpes) pour être recherchées. 


25) R. lanuginosus. (ZL. Sp. 779.) R. laineuse.-Wolliger H. 
2 Mai — juin. 

Tige de 3 — 4 décim., droite, cylindrique, rameuse, feuillue 
multiflore, garnie ainsi que les pétioles de poils réflechis. Feuilles 
grandes, trifides, à lobes larges, pointus, incisés-dentés, velues, 
particulièrement au-dessus; les caulinaires pétiolées, les supé- 
rieures tripartites, lacinites, oblongues-laciniées. Pédoncules cy- 
lindriques poilus. Carpelles plans, comprimés, à bec recourbé 
4 fois aussi long que le fruit. Réceptgcle glabre. 

A R.—Bois de Gilsdorf! Bois au-dessus du moulin d’'Erpeldange T. 


26) R. nemorosus. (DC. Syst. I. 280). R. des bois.-Haïn H. 


Syn. R. aurens, Schleich. 
R. sylvaticus. Thuil. fl. Par. 276. 


9 Avril — juin, refleurit quelquefois en automne. 


Souche simple, courte, tronquée, verticale, rarement 
oblique, couronnée par les nervures persistantes des feuilles dé- 
truites. Tiges de 2—5 décim., étalées, redressées, sillonnées, fis- 
tuleuses, à poils roides étalés sans stolons. Feuilles radicales, 
pétiolées, palmatipurtites à 3-5 lobes écartés, trifides, incisés- 
dentés; les supérieures à lobes étroits. Pédoncules sillonnés, 
Calice dressé ou un peu étalé. Carpelles 20-25, glabres, lisses, 
à bec roulé sur lui-même. Réceptacle hérissé de poils roides, 
plus grands que dans R, acris. 

A C.—Bois montueux, couverts. 


27) KR. repens. (L. Sp. 779.) R. rampante.-Kriechender H. 
Vulg. Pied-de-poule. Delpes. 
9 Avril — septembre. 

Souche simple, courte, tronquée, verticale, rarement oblique. 
Tiges de 2—5 décim., 2-pluriflores, couchées, redressées émet- 
tant des stolons. Feuilles velues ou presque glabres; les radi- 
cales longuement pétiolées, pennatiséquées à 3-5 folioles trifides, 
incisées-dentées, pétiolulées, surtout la médiane. Calice étalé. 
Carpelles 20-30, glabres, finement ponctués, à bec étroit arqué 
et subulé. Réceptacle un peu hérissé. 

C C.—Champs, prairies, lieux frais. Variété double cultivé dans les jardins. 


PR. Donne un fourrage doux et nullement dangereux. 


matitote 
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24) R. bulbosus. (L. Sp. 779.) R. bulbeuse. - Knolliger H. 
9! Mai — août. 

Souche tronquée, verticale, bulbiforme. Tiges de 1-4 décim., 
solitaires dressées ou étalées, pluriflores , velues ou- pu- 
bescentes. Feuilles radicales pétiolées, toutes ou la plupart 
pennatiséquées, à 3 folioles trifides, à lobes incisés; les supé- 
rieures à lobes étroits, oblongs. Pédoncules sillonnés. Calice 
réflechi. Carpelles 20-30, glabres, presque lisses, à bec courbé 
au sommet, large. Réceptacle un peu velu. 

C C.—Prairies, gazon, bord des chemins, où elle dénonce un terrain sec. 
_ La plus dangereuse des R. 
ft. Carpelles chargés sur leurs faces de tuberculés ou de 
pointes épineuses ou légèrement rugueux. 


25) R. philonotis. (Ehrhart. Beitr. 2. 145. 1788.) R. des Mares..- 
Blassgelber H. 


Syn. R. hirsutus Curt. Lond. II. 1. 40. 
R. Sardous. (Crantz. Aust. p. III. 1769). 


C) Mai — août. 


Racine fibreuses. Tiges de 1—5 décim., ordin. nombreuses, 
dressées, pluriflores, quelquefois simples. Feuilles inférieures 
pétiolées, orbiculaires, crénelées, à lobes moyens pétiolulés; les 
supérieures sessiles, à lobes linéaires. Calice réfléchi. Corolle 
de moitié plus longue que le calice. Carpelles 20-30 disposés 
en un capitule globuleux très-comprimés, entourés d’un rebord 
vince verdätre, présentant vers le rebord un ou plusieurs ran- 
gées de tubercules, à bec large, court, droit ou à peine courbé. 

C.—Champs, durs grains, prés sablonneux, humides, bords des mares, en- 
droits inondés l'hiver. 

26) R. parviflorus. (Z. Sp. 781). R. à petites fleurs.-Klein- 
blumiger H. 


@) Avril — juin. 

Tiges de 1 — 5 décim. ordin. nombreuses, diffuses, éta- 
lées ou ascendantes, pluriflores, ordin. rameuses, presque 
dès la base, mollement velues à poils étalés. Feuilles velues, 
la plupart longuement pétiolées, suborbiculaires, cordées à la 
base, 3-5 lobées ou 3-5 partites, à lobes largement dentés, 
plus rarement entiers, les supérieures 3-5 partites à lobes ob- 
longs, entiers ou oblongs indivis. leurs petites, brièvement 
pédicellées, latérales, opposées aux feuilles. Calice réflecri. Car- 
pelles 8-15, disposés en un capitule subglobuleux, très-compri- 
més, entourés d’un‘rebord mince, verdâtre, présentant sur 
"toute leur surface des tubercules saillants surmonté chacun 
d’un poil erochu, à bec large, court, droit, ou à peine courbé. 

R R R. Les graviers des bords de la Moselle près de Wasserbillig. T! 


27) R. arvensis. (L. Sp. 780.) R. des champs. - Acker H. 
Mai — juillet. 


Racine fibreuse. Tiges de 2—4 décim., dressées, ord. soli- 
taires, pluriflores. Feuilles légèrement velues, les inférieures tri- 
partites, les supérieures multifides, à lobes linéaires. Fleurs 
assez petites, disposées en une dichotomie imparfaite ou laté- 
rale, opposées aux feuilles, à pétales d’un jaune verdâtre, veinés. 
Calice dressé ou un peu étalé. Carpelles 3-8, larges, compri- 
més, chargés de pointes épineuses sur chaque face, à bec su- 
bulé, droit. 

C. Les moissons, champs cultivés. 
B. inermis. (Koch sys. p. 20) Carpelles sans pointes épineuses. 
RR. Merzig (Diekirch). 


28) R. sceleratus. (L. Sp. 776.) R. scélérate. - Gift H. 
©) Mai — septembre. 


Tige de 1 — 8 décim., dressée, siriée, solitaire, fistuleuse. 
Feuilles glabres ou paraissant glabres : Jes radicales et les in- 
férieures longuement pétiolées, réniformes 3-5 lobées, à lobes 
crénelés, ou 3-5 partites, à lobes incisés-crénelés; les supé- 
rieures subsessiles, à segments linéaires ou linéaires-oblongs, 
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entiers et incisés. Fleurs petites, à pédoncule sillonné, disposés 
au sommet des rameaux en dichotomies imparfaites, et dont 
l'ensemble simule un corymbe. Calice réflechi. Corolle dépas- 
sée par le capitule des carpelles à pétales atteignant à peine 
la longueur du calice, dépourvus d’écaille au devant de la fos- 
sette nectarifère. Carpelles 100 et plus, très petits, disposés en 
un capitule oblong spiciforme, saillant hors de la corolle. 


À C. Lieux fangeux, marais, fossés. CC. Dans les alluvions artificielles 
de la Sûre d’Ettelbruck à Reisdorf. 


PR. Plante très-dangereuse, notamment le fruit qui est en 
outre vésicant. 
T KR. asiaticus. L. R. des fleuristes. - Asiatischer H. 
Y Mai — juin. 
Introduit d'Asie dans les cultures et recherché pour 
la beauté de ses fleurs blanches, rouges, purpurines, 
ete. doubles et simples. 


+ R.aconitifolius. L. R. à feuilles d’aconit.-Akeleiblättriger H. 


La variété à fleurs pleines est cultivée sous le nom 
de Bouton d'argent. 


3) Kiearia. (Dill. Nov. gen. 108.) [Ficaire. - Feigwurzel.] 


Calice ordinairement à 3 sépales non prolongés en 
éperon. Pétales jaunes, à onglet muni d’une fossette 
nectarifère, recouverte d’une écaille. Carpelles nom- 
breux, disposés en un capitule globuleux.— Graine 
dressée. 


29) F. ranunculoides. (Mæœnch.meth. 315.) F. Fausse-renon- 
cule. - Feigwurzel H. 


Syn. R. ficaria. L. Sp. 674. 
Vulg. Herbe-au-fic. Scharbock. 


Mars — mai. 

Souche verticale, tronquée, munie de fibres grèles et de 
fibres épaisses renflées en massue. Tiges de 1-2 dée., couchées 
ou radicantes, feuillées; involucre nul. Feuilles glabres, 
luisantes, souvent tachées, cordiformes, entières, sinueuses ou angu- 
leuses, à lobes de la base divergents etne se touchant pas; à pétioles 
dilatés inférieurement en une gaîne membraneuse, assez ample. 
Pédoncules allongés. Fleurs d’un beau jaune, à pétales ob- 
longs, souvent verdâtre en dehors, à base transparente. (Car- 
pelles subglobuleux, lisses, pubescents, devenant souvent presque 
glabres à la maturité. 

C C. Bois, prairies, champs humides. 

PR, Les feuilles de cette plante sont culinaires dans certaines 
régions. Elle était préconisée contre les tumeurs scrofuleuses et 
comme antiscorbutique. Sa racine riche en fécules à la maturité 
est vésicante et était employée contre les hémorrhagies. 


TRIBU IV, — EE EEER M. (DC. Syst. I. 306.) 

Préfloraison imbriquée. Anthères extrorses. Carpelles 
en nombre défini, rarement solitaires, polyspermes, 
déhiscents (follieules). Feuilles alternes, ou toutes ra- 
dicales, les supérieures quelquefois opposées ou ver- 
ticillées et formant un involucre. 


S) Caltlha. (Z. Gen. n. 703). [Populage.- Dotterblume]. 

Calice à 5-7 sépales pétaloïdes caducs. Corolle nulle. 
Carpelles 5-12, libres, sessiles, polyspermes, verticillés 
sur un rang. 
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30) G. palustris. (ZL. Sp. 784.) Populage.-Sumpfdotterblume. 


Vulg. Botter- et Schmalzblum. 
Avril — juin. 

Plante herbacée, glabre. Souche verticale, courte, à fibres 
épaisses, fasciculées. Tige de 2—5 décim., ascendante, un 
peu rameuse, glabre. Feuilles suborbiculaires - réniformes, 
glabres, épaisses, luisantes; les radicales longuement pétiolées ; 
les supérieures sessiles ou subsessiles. Follicules nerviés, ter- 
minés en bec. Fleurs presque régulières, dépourvues d’invo- 
lucre, solitaires à l'extrémité des pédoncules, jaunes, axillaires. 
Carpelles à bec divergent. 

C C. Les prairies humides. 

+ C. palustris fl. pl. Hort. — P. à fleurs doubles. Cultivé 

sous le nom de Bouton d’or. 


PR. Vénéneuse. Ses boutons donnent les fausses capres. 


+ Trollius europæns. — Trollius d'Europe. - Trollblume. 
Plante alpine, cultivée sous le nom de Boule d’or. 


%) Helleborus. (L. Gen. 702) Hellebore. - Niesswurz. 


Calice à 5 sépales herbacés, persistants. Corolle 
à 5-10 pétales tubuleux, nectariformes, bilabiés. Folli- 
cules 2-10, un peu soudés inférieurement. Feuilles 
palmatiséquées-pédalées, au moins les inférieures. 


81) EH. niger. (L. Sp. 783.) H. noir. - Schwarze N. 
Janvier —- avril. 


Plante herbacée, glabre, brune, marbrée. Souche courte, 
épaisse, garnie de plusieurs fibres noirâtres. Tige de 2 dée., 
droite, glabre, 1—3 flores ; hampe avec 2—3 feuilles brac- 
téales. Feuilles pétiolées, toutes radicales à 7 — 8 folioles, 
dentées en scie, pédalées, bractées ovales. Fleurs blanches ow 
blanc rosé, pendantes, très-grandes, pétales et étamines deux fois 
plus courts que les folioles du calice. 


R R. Bois sur la hauteur de Rosport. Md.! 
Cultivé à cause de la précocité de ses fleurs sous le nom de Rose-de-Noël. 


32) EH. viridis. (L. Sp. 784.) H. à fleurs vertes. - Grüne N. 
9 Mars — avril. 

Souche à rhizome oblique, noirâtre, court. Tige annuelle 
de 2 — 5 décim. nue sous les rameaux, peu rameuse. 
Feuilles radicales, pétiolées, pédalées, coriaces d’un beau vert, 
à 9-12 segments lancéolés, aigus, dentés; les caulinaires sub- 
sessiles, à 3 segments, 3-4 fides. Bractées nulles. Fleurs, 2-5, 
un peu penchées. Sépales plus longs que les étamines, étalés, 
verdâtres. 


R R R. Les bois secs, pierreux et montueux entre Kopstal et Ansembourg T! 
Echternach. L ! 


33) H. fœtidus. (L. Sp. 784) MH. fétide. - Stinkende N. 
Di Février — mars. 


Plante à odeur vireuse. Souche épaisse, ordin. verti- 
cale, terminée en racine pivotante, fusiforme. Tige de 3—6 
décim., persistant pendant l'hiver, très - feuillée sur les 
rameaux. Feuilles toutes caulinaires, très-coriaces, ord. d’un 
vert très-foncé, pétiolées, à segments lancéolés étroits, dentées, 
ord. libres jusqu'à la base. Bractées d'un vert blanchâtre, ovales 
entières, sessiles. Fleurs penchées, nombreuses, à sépales de la 
longueur des étamines, verdâtres bordés de rouge, en corymbe 
rameux.. 

C. Lieux pierreux du côté de la Sûre entre Echternach et Rosport! TI 
Bois de Beaufort! Echternach. B! 

PR. La racine de l’'H. niger — Radix Hellebori nigri — sert à 
préparer l’extractum Hellebori et à établir des excutoires. Ses 
feuilles aussi bien que celles des autres hellebores sont irri- 
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tantes et provoquent des gastrites, des entérites, quelquefois 
mortelles. La poudre des hellebores est vomitive et purgative, 
et la décoction antipsorique. 
+ H. hyemalis. (Z. sp. 753.) H. d'hiver. - Wintersturmhut. 
Y Février — mars. 
Cultivée à cause de sa floraison précoce. 


10) Nigeïlla. (L. Gen. 685.) [Nigelle. - Schwarzkümmel.] 

Calice à 5 sépales pétaloïdes, colorés, cadues. Co- 
rolle à 5-10 pétales onguiculés, non éperonnés, munis 
au-dessus de l'onglet d’une fossette nectarifère, à 
limbe bifide. Follicules 5-10, soudés dans leur moitié 
inférieure ou dans toute leur longueur. 


34) N. arvensis. (L. Sp. 643). N. de champs. - Feld $. 

Vulg. Araignée. - Kümmel. 

Juin — août, 

Plante glabre ou presque glabre. Racine grêle, presque 
simple, pivotante. Tiges nombreuses ou solitaires, de 1—4 
décim., droites, glabres, cylindrique, rameuses, à rameaux dres- 
sés. Feuilles glabres, bi-tripennatiséquées à segments très-étroits, 
presque capillaires. Fleurs dépourvues d’un involucre, blanc 
bleuâtre, assez grandes, solitaires, terminales. Carpelles 3-5, 
soudés jusqu'au milieu, un peu divergents supérieurement ob- 
longs étroits, présentant 3 nervures sur le dos, bec contourné 
en spirale, presque aussi long que le carpelle. Graines noires, 
triangulaires, chagrinées. 

À R. Dans les moissons des terrains calcaires où il paraît être introduit 
avec les graines des céréales. Entre Septfontaines et Kehlen T.! Chaussée 
romaine? TI! 

35) N.Damascena. (Z. Sp. 758.) N. de Damas.-Türkischer S. 

Vulg. Jungfern-im-Grünen. Braut-in-Haaren. 

Mai — septembre. 

Tige de 3 — 5 décim., droite, simple ou rameuse. 
Feuilles sessiles, très finement découpées. Fleurs d’un bleu 
pâle, assez grandes, simples ou doubles, terminales, entourées 
d'une collerette de feuilles multifides, et très-fines, involucre 
nulle. Carpelles lisses, cornés ou soudés de la base au som- 
met et n’en formant qu'un seul qui est globuleux. 

A C. Cultivée dans les jardins, où elle est subspontanée, ainsi que dans 
les environs des lieux habités. 

36) N. sativa. (ZL. Sp. 752.) N. cultivé. - Gebauter $. 
Juin — juillet. 

Tige de 3 — 4 décim., droite, simple ou rameuse, un 
peu pubescente. Feuilles glabres, alternes, sessiles, multi- 
fides, à lobes linéaires. Fleurs d’un blanc sale, terminales, pé- 
donculées, dépourvues d’involucre, Anthères non mucronées. 
Ovaire à 5 styles, se changeant en une capsule glanduleuse- 
scabre, arrondie à sa base, glabre. Fruit triquêtre, rugueux. 

R. Subspontanée. 

PR. Très anciennement cultivée, comme condiment, parfum 
et médicament. — Sem. Nigella vel. Cumini nigri. — Les 
graines des 2 espèces précédentes peuvent servir au même 
usage. 


41) Aquilegia. (Z. Gen. 275). [Ancolie. - Akelei.] 

Calice à 5 sépales pétaloïdes, cadues. Corolle à 5 
pétales longuement prolongés, roulés en cornet qui se 
termine inférieurement ex éperon. Carpelles 5, un peu 
soudés à la base, verticillés. 
37) A. vulgaris. (Z. Sp. 89.) À. commune, - Gemeiner A. 

Vulg. Glakeblum, Goldwurzel. 

Juin — juillet, 
Plante plus ou moins pubescente, mais non visqueuse. 
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Souche épaisse, oblique, brune, souvent rameuse. Tige de 3-9 
dée., droite, rameuse, pubescente, feuillée. Feuilles vertes en 
dessus, pubescentes, blanchâtres en dessous, biternées, à folioles 
incisées, crénelées. Fleurs grandes, bleues, violettes, purpu- 
rines, roses ou blanches, à sépales dressés, pubescents en 
dehors. Pétales tronqués au sommet, à partie supérieure plus 
courte que l’éperon. Æperons courbés en crochet. Etamines dé- 
passant peu les pétales, 8-10 filets stériles, obtus autour de 
l'ovaire. 
AC. — Bois montueux, rochers, etc. 

PR. L’ancolie est cultivée comme plante d'ornement. Les plus 
anciennement cultivées sont les variétés bleues, blanches, roses, à 
fleurs doubles, toutes remarquables par la diversité des formes et 
du coloris; tantôt les pétales en cornets se multiplientet on en 
voit 3-8, les uns dans les autres; d’autres fois il n’y a plus 
de cornets, mais des sépales pétaloïdes colorés, et en très- 
grand nombre. 


12) Belphinium. (Z. Gen. 681). [Dauphinelle.-Rittersporn]. 


Calice à cinq sépales pétaloïdes, caducs, inéqgaux, le 
Supérieur prolon gé en éperon. Corolle à 4 pétales, les 
deux supérieurs prolongés en éperons inclus dans 
celui du calice. Follicules souvent solitaires par avor- 
tement, plus rarement 2-5, lilas. Carpelles 1-5, lilas. 


38) D. Consolida. (Z. Sp. 748.) D. Consoude. - Feld R. 
Vulg. Pied d’alouette sauvage. 
Juin — août. 

Racine simple, pivotante. Tige de 2 — 5 décim., grêle, 
dressée, arrondie, pubescente, à rameaux étalés. Feuilles 
à divisions linéaires, les inférieures pétiolées; les supérieures 
subsessiles. Pédoncules uniflores, munis de bractéoles plus longs 
que les bractées. Fleurs bleues, très-rarement blanches, quelque- 
fois roses, en grappes courtes et peu fournies. Sépales oblongs, 
pubescents en dehors, à nervures dorsales vertes; les supérieurs 
à éperon très allongé, horizontal; les latéraux insensiblement 
alternés dans leur partie inférieure. Pétales soudés en une 
corolle gamopétale, unilabiée, à lobes latéraux suborbiculaires, 
à lobe supérieur oblong, échancré ou bifide. Graine noire. 

A C. Moissons, champs cultivés calcareux. 


39) D. Ajacis. (ZL. Sp. 748) D. d’'Ajax. - Garten R. 
Juin — juillet. 


Racine simple, pivotante. Tige de 3 — 5 décim., droite, 
presque simple, légèrement pubescente, à rameaux rele- 
vés. Feuilles sessiles, multifides. Fleurs bleues, blanches, roses, 
ou violettes, simples et doubles, pédonculées, disposés en épis 
long et serré. Eperon court, Bractées plus longues que les pé- 
doncules. Sépales latéraux suborbiculaires brusquement con- 
tractés en onglet.Follicules pubescents, à poils glanduleux. 


AR. — Cultivé et quelquefois subspontané dans le voisinage des lieux 
habités. 


f%) Acomâtunn. (Z. Gen. 681) [Aconit. - Eisenhut]. 


Calice à 5 sépales pétaloïdes, ordinairement caducs 
inégaux, le supér ieur prolongé en forme de capuchon. 
Corolle à 2-5 pétales, très- irréguliers, les deux supé- 
rieurs à onglet allongé, et terminé en cornet épe- 
ronné au sommet, les inférieurs très- pare et souvent 
transformés en étamines. Carpelles 3-5, lilas. 


40) A. Lycoctonum. (L. Sp. 750.) À. tue-loup. - Wolfs E. 


9! Juin — juillet. 


Plante presque glabre. Souche oblique, épaisse, brune, 
souvent rameuse couverte de fibres radicales cylindriques. 
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Tige de 3-5 déc. simple, dressée, fistuleuse, anguleuse. Feuilles 
radicales et caulinaires ; les inférieures pétiolées, palmatilobées, 
à 5-7 lobes plus ou moins profonds, cunéiformes à la base, tri- 
fides-dentées au sommet; les supérieures plus petites, sessiles. 
Fleurs d’un jaune pâle, en grappes oblongues, pédonculées, 
étalées. Sépales pubescents, le supérieur dressé, prolongé en 
tube, arrondi au sommet, resserré au milieu. Pétales supérieurs 
dressés, à éperon filiforme, et courbé en crosse. Carpelles petits, 
oblongs, glabres. Graines obtusement trièdres, ridées transver- 
salement sur toute la face. 


AR. Bois et lieux montueux, humides.Stolzembourg! Kahlscheuer! Kopstal 
Eisembourg. T! 


f A. Napellus. (Z. sp. 751). À. Napel.- Wahrer E. 
9% Juillet, septembre. 


Originaire des montagnes de la France et de Ia 
Suisse. Très-anciennement cultivé sous le nom de 
Casque de Jupiter. 


f A. paniculatum. (Zk.) A. paniculé. — Rispenfürmiger E. 
9 Juin — juillet, 


Originaire des hautes montagnes de la France. 
Cultivé comme le précédent et on diffère par ses 
épis lâches et paniculés. 

PR. Toutes les parties des aconits renferment un poison nar- 
cotico-âcre très-actif. Employé en médecine (Herba -aconiti), 


comme puissant sudorifique contre les paralysies et les affections 
rhumatismales, où en extrait un aloïde très-actif, l’aconitine. 


TRIBU V. — AMONERZÆ, (DC. Prod. Sys. 64). 


Préfloraison imbriquée. Corolle composée de pétales 
réguliers, rudimentaires ou Es Anthères introses. 
Carpelles en nombre défini, 2-5, ou solitaires polys- 
permes, déhiscents (follicules) ou bacciformes, indélis- 
cents. 


#3) Aeten. (L. Gen. 641). [Actée. - Christophskraut]. 
Calice à 4 sépales pétaloïdes. Corolle à 4 pétales 


ordinairement rudimentaires, composée de pétales spa- 
tulés. Carpelle solitaire, bacciforme indéhiscent. 


41) A. spicata. (L. sp. 722). À. en épis. - Achriges C. 


9} Mai. 
Plante presque glabre. Souche épaisse, brunâtre, pourvue 
de fibres radicales fortes. Tige de 4—S décim., dressée, 


peu rameuse. Feuilles 2 ou 3 fois ailées, à folioles ovales ob- 
longues, incisées-dentées. Fleurs blanches, petites, ord. en 2 
grappes pédonculées, ovales, serrées. Baie ovoïde, verte, puis 
noire. 

A C. Bois montueux, frais. Fœls (Schengen)! Rodenhof! (Kopstal). Echter- 
nach. B! 

PR. La racine [Rad. Christophoriæ] âcre-amère est un pur- 
gative et émétique violent. La baie et vénéneuse; elle donne 
une belle couleur et est employée dans la médecine populaire 
sous le nom de Mutterherz. 


+ Pæonia officinalis. Re!z. Pivoine officinale. (Klatschrose.) 
Plante originaire du midi âe la France, très-anciennement 
cultivée sous le nom de Pèechtroos, Patscheblum. 


f Pæonia rl. P. de la Chine. 
i ims. Pivoine en Arbre. 


T Pæonia 
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+ MAGNOLIACÉES. (Rch.) 


Magnolia tripetala. L. Magnolier parasol. 


f\ Arbre de 7 à 8 m. introduit de l'Amérique septen- 
trionale, et cultivé depuis longtemps. 


j Magnolia purpurea. Curt. M. discolore. 
R Arbuste du Japon. 


7 Liriodendron tulipifera. L. Tulipier de Virginie.- 


Tulpenbaum. 


h Arbre très-élevé, originaire de la Virginie donnant 
des graines fertiles chez nous. Parmi les beaux sujets fixant 
l'attention, ceux du parc de Birtrange, âgés de plus d’un 
demi siècle méritent d'être signalés. 


EI. — RBÉRBBÉREDÉES. (VI. 1) 
(Berseripex. Vent. Tag. III. 83.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières, à préfloraison 
imbriquée. Calice à 4-6 sépales ord. disposés sur 
deux rangs, libres, pétaloïdes, muni de deux ou de 
plusieurs bractées. Corolle à 4-8 pétales disposés sur 
deux rangs, libres ord. munis de deux glandes à leur 
base. Efamines 4-8, opposées aux pétales. Anthères bi- 
lobées, à loges s’ouvrant chacune par une valvule qui 
se détache de la base au sommet. Ovaire libre, à un 
seul carpelle, à une seule loge bi-pluriovulée. Fruit 
bacciforme ou capsulaire, bisperme ou polysperme. 
Graines ascendantes. ÆEmbryon droit, niché à l’extré- 
mité d’un gros périsperme charnu ou corné. Radicule 
dirigé vers le hile. 

Arbrisseaux ordinairement épineux, plus rarement plantes 
herbacées. Les fruits servent à préparer des conserves, des ge- 
lées, des syrops, des limonades. Confits dans le vinaigre, ils 
peuvent aussi être employés en guise de câpres. Ils sont anti- 
scorbutiques, antiputrides. La plante contient une matière ex- 


tractive : la Berberine, avant beaucoup d'’affinité avec la Rheïne 
1 v 
de la Rhubarbe. 


15) Berberis. (L. Gen. 412). [Ninettier. - Sauerdorn]. 


Calice à 6 sépales pétaloïdes, concaves, cadues, 
muni à sa base de 2-3 bractées. squammiformes. 
Corolle à 6 pétales concaves, munis vers leur base 
de 2 glandes. Etamines 6, à filets aplanis, s’infléchissant 
sur l'ovaire par le contact des corps étrangers. Baie 
oblongue, ord. à:2 graines. 


46) B. vulgaris. (L. Sp. 472). Epine-vinette. — Sauerdorn. 
Vulg. Dreidaar. 


N Mai-juin. — Fruit septembre, octobre. 

Arbrisseau de 1-3 m., épineux, formant des buissons touf- 
fus, à écorce cendrée, à bois jaune. Feuilles oblongues-obovales, 
à dents atténuées en cils épineux. Fleurs jaunes, en grappes 
pluriflores, pendantes, odorantes. Pétales d’un jaune soufre, à 
glandes basilaires oblongues, d'un jaune orangé. Baies d'un 
rouge vif. 

AR. Terrains calcaires. Clausen! Pétrusse! Ansembourg T.! Echternach B.! 


 Mahonia. Nutt. Mahonie. 
3 
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f M. repens. (Don. Bot. reg.) M. rampant. Kriechend M. 
vul: Zahm Walddestel. 


Introduit d'Amérique et cultivé pour sa floraison précoce et 
son feuillage persistant. 


+ Epimedium. (L. Gen. I48.) Epimède. Sockenblume. 


E. alpinum. (L. Sp. 171) E. des Alpes. - Alpen $. 


9] Plante alpestre de la Carniole, du Tyrol méridional 
et des Apennins rarement cultivée dans nos jardins, 
trouvée par T. au Grunenwald, mais n’y ayant plus 
été observée depuis. 


IE. CARVOPHYLÉES (X) 


(Carvoruyzrex. Juss. ax. 299. Srrenexæ. DC. pron I. p. 351.) 


Fleurs hermaphrodites rarement unisexuelles par 
avortement. Calice à 5 plus rarement à 4 sépales 
libres ou soudés inférieurement en tube, ordinairement 
persistants. Corolle à 5 plus rarement à 4 pétales, 
très-rarement nulle par avortement. Æfamines en 
nombre égal à celui des pétales ow en nombre double, 
les intérieures à filets souvent soudés à la base avec 
les pétales. Styles 9-5, filiformes, libres, à face interne 
stigmatifère. Fruit souvent stipité, capsulaire, polys- 
perme, très-rarement oligosperme, wniloculaire, mais 
avec des traces de cloisons à la base, plus rarement 
à 2—5 loges plus ou moins incomplètes, s’ouvrant par des 
valvès ou des dents, très-rarement bacciforme indé- 
hiscent. Graines insérées sur un placenta central ow sur 
des placentas axiles, à périsperme ord. central, réni- 
formes ou scutelliformes. 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, rarement sous-fru- 
tescentes à la base. Elles forment une famille nombreuse, ré- 
partie presque exclusivement sur l'hémisphère Nord de la 
zône tempérée et glaciale, surtout de l’ancien monde. Elles 


préfèrent les terrains sablonneux à tout autre et ne possèdent 
aucune propriété active ni par conséquent malfaisante. 


TRIBU 1. — SILENEÆ,. (C. et G. FI. P. p. 30.) 


Calice à sépales soudés en tube au moins dans leur 
moitié inférieure. Pétales à onglet ordinairement très- 
allongé et égalant le tube du calice. 


16) Gypsophila. (L. Gen. 768). [Gypsophile.-Gypskraut.] 


Calice campanulé à 5 dents, dépourvu de calicule. 
Pétales cunéiformes, à onglet court. Styles 2. Carpelles 
s’ouvrant au sommet par 4 dents. 

47) G. muralis. (L. Sp. 583). G. des murs. - Mauer G. 

Syn. G. serotina. Hayn. Willd. h. berol. I. 464. 

(©) Juillet — septembre. 


Plante presque glabre. Tige de 5-15 centim., très 
rameuse, légèrement scabre à la base, à rameaux étalés, 
presque filiformes. Feuilles linéaires. Fleurs roses striées 
rarement blanches, en cyme feuillée, celles du sommet laté- 
rales, portées sur de longs pédoncules. 


AC. Champs frais argileux et sableux, murs, chemins. R. Ardennes près 
üe Stolzembourg ! 
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+ G-paniculata. /L. Sp. 583].G. paniculée. Rispenblüthiges G. 
de Sibérie. 


9! Juin-Août. 


La fleur blanche, petite, formant une large panicule, est re- 
cherchée par nos bouquetières, pour donner de la légèreté à 
leurs produits. 


12) Dianthus. (Z. Gen. 565.) [Oeillet.-Nelke]. 


. Vulg. Armenee. 
Calice tubuleux-cylindrique, à 5 dents, muni à sa 
base d’un calicule. Pétales longuement onguiculés. 
Styles 2. Capsule à 2 dents. 


+ Fleurs agrégées ou en tête. 


48) D, prolifer. (ZL. Sp. 587.) O. prolifer. - Sprossende N. 
Syn. Tunica prolifera. Scop. c. 503. 


O Juin — septembre. 


Plante glabre. Tige de 1-6 décim., dressée, rameuse. Feuilles 
linéaires-aiguës, les caulinaires soudées à leur base, en 
une gaîne plus large que longue. Fleurs très-petites, d’un 
rose pâle passant au lilas, en glomérules denses terminaux, 
2-10-flores. Involucre à bractées scarieuses, la plupart mu- 
tique, dépassant le calice. Calice vert et blanc, se fendant 
dans toute sa longueur, à dents courtes, obtuses. Pétales, dé- 
passant à peine le calice, à limbe dressé, obové, érodé au 
sommet. 


AC.—Champs sablonneux, côtes arides, bords des chemins. CC. Fried- 
büsch près Diekirch. 


49) D. Armeria. (L. Sp. 586.) O. velu. — Rauhe N. 
Vulg. Armeneerchen. 


Juin — septembre. 


Plante pubescente. Tige de 2-5 décimètres, dressée, un 
peu rameuse. Feuilles lancéolées-linéaires, les caulinaires liné- 
aires, soudées à leur base en wne gaîne aussi longue que large. 
Fleurs petites, purpurines, ponctuées de blanc, en fascicules 
terminaux et axilaires, 3-8 flores. JInvolucre à 2 bractées liné- 
aires très aiguës, herbacées, très velues égalant en dépassant 
les calices. Calice vert et blanc, cylindrique, strié, à dents. 
étroites acuminées, subulées. Pétales non-contigus, à limbe 
étalé étroit oblong, velu à la gorge, nn peu denté au sommet, 

A.C.—Lieux secs, lisière et chemins des bois, haies, etce., même en Ardennes. 


50) D. Carthusianorum. (Z. Sp. 586.) O. des Che 
Karthäuser N. 
9} Juin — septembre. 

Plante glabre, à souche presque ligneuse, rameuse. Tiges 
de 1—4 décim. dressées ou ascendantes, simples. Feuilles linéaires- 
aiguës, les caulinaires soudées à leur base en une gaine 
4 fois plus longue que large. Fleurs purpurines, rarement soli- 
taires par avortement, en fascicule ord. 2-8 flores. Znvolucre à 
2 bractées oblongues longuement aristées presque scarieuses, ne 
dépassant pas la moitié de la longueur du calice. Calice brun, 
cylindrique, strié, à dents lancéolées aiguës. Pétales contigus 
à limbe étalé, arrondi-cunéiforme, velu à la gorge, denté au 
sommet. 

C. Les rochers, lieux secs, montueux, sablonneux. 
R. Ardennes. A.C. Stolzemburg ! 
B. uniflorus. (God. sp. 106) Tige simple ne portant qu'une 
ou deux fleurs. 
f D. barbatus. (Z. Sp. 586.) O. Barbu.-Bartnelke, 
Vulg. Oeillet de poëte. Bouquet-tout-fait. 
9] Juillet — août. 
Fréquemment cultivé dans les jardins pour ses variétés à 
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fleurs blanches, roses, lilas, souvent ponctuées et bordées d’une 
couleur qui tranche sur l’autre, 


ft Fleurs solitaires ou paniculées. 
51) D. déltoides. (ZL. Sp. 588.) O. deltoïde.-Deltablumige N. 
A Juin — août. 

Plante scabre-pubescente. Souche rameuse, cespiteuse. Tiges 
de 2-4 décim., couchées à la base. Feuilles caulinaires lancéo- 
lées-linéaires, celles des fascicules stériles linéaires-oblongues, 
courtes. Fleurs purpurines, ponctuées de blanc ou de pourpre. 
Pétales dentés. Calicule à écailles ovales-lancéolées acuminées, 
atteignant au moins le tiers de la longueur du tube du calice. 

R. Les collines arides, incultes, le long des bois sablonneux. 


B. glaucus (L. Sp. 588). Feuilles glauques; fleurs roses-pâles 
ou blanches avec disque pourpre. 
R. Avec l'espèce. à 


+ D. Caryophyllus. (L. Sp. 587.) O. Gérofle. - Gartenn, 


Vulg. O. des fleuristes. Armeneerchen. 


9, Juillet — août. 
Cultivé pour ses nombreuses variétés à fleurs doubles ou 
simples, sommet panachées. On prépare pour la parfumerie une 
eau distillée avec ses fleurs. 


7 D. cæsius. (Sith, in act. soc. Lond. 2. 302.) Pfingst N. 
O. bleuâtre, Rasen N. Grasarmeneen. 
Vulg. Mignotis. 
9} Mai — juin. 
Très-anciennement et généralement cultivé en bordure et sur 
les murs, notamment en Ardennes. 
+ D. plumarius. (L. Sp. 589.) O. Ni - Federnelke. 
9 Juin — juillet, 


18) Saponaria. (L. Gen. 564.) [Saponaire. - Seifenkraut.] 


Calice tubuleux, cylindrique ou anguleux à 4 —5 
deuts, dépourvu de calicule. Pétales longuement ongui- 
culés. Styles 2. Capsules à 4 dents. Graines réniformes 
tüberculeuses. 


52) S. vaccaria. (L. Sp. 585.) $. des vaches, - Kuh $, 

Syn. Vaccaria pyramidata. Med. Philoso. bot. I. 96. 

— parviflora. Moench. (1794) meth. 709. 
= vulgaris. Host. a I. 348. 

Gypsophila Vaccaria. Smth. fl. Grace. t. 380. 
Juin — juillet. 

Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse-dichotome au sommet, 
très-glabre. Feuilles sessiles, ovales-lancéolées, légèrement 
connées à la base. Fleurs roses, en cyme lâche. Pétales dé- 
pourvus d’écailles, dépassant peu le calice. Calice membra- 
neux, ventru, à 5 angles ailés verdâtres, à 5 dents égales. Capsule, 
s’ouvrant dans sa moitié supérieure en 4 dents dressées. 


C. — Les moissons maigres dans les champs calcaires notamment de la 
Moselle T! hauteur de Dalheim, Mersch W! Wasserbillig ! 


53) S. oïfficinalis. (L. Sp. 584.) [S. officinale.-Gemeines $.] 


Syn. Silene Saponaria. Fenzl. 
Bootia vulgaris. Necker. DC. prod. 1. 365. 


Vulg. Savonnière. 
9} Juillet — septembre. 
Souche rameuse, traçante, brune-rougâtre. Tiges de 3-10 
décim., dressées ord. rameuses, glabrescentes. Feuilles sub- 
# je 5 2 2 2 nl 

pétiolées, ovales ou oblongues-lancéolées. Fleurs roses ou d’un 
lilas pâle, en fascicules disposés en panicule compacte. Pé- 

2, “ (12 . . DS 2 ct , 
tales munis à la gorge d’écailles linéaires-subulées,' dépassant 

. Le) . LA 0 ul . 
longuement le calice. Calice glabre, herbacé, cylindrique, ord. 
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à 4 dents presque bilabié. Capsule s’ouvrant au sommet en 4 
dents courtes refléchies en dehors. 


C. Dans les saussaies de la Moselle, et sur les berges des rivières, le 
bord des chemins, les champs pierreux; également en Ardennes. 


PR. Cultivé pour ses fl. doubles. Elle renferme un mucilagi- 
neux, qui mousse dans l'eau comme le savon ; l’infusion de 
la plante, légèrement amère et stimulante, constitue un ‘sudori- 
fique léger, employé comme dépuratif dans le traitement des 
maladies de la peau et des affections rhumatismales. 


19)Cueubalus. (Gærtn. Fruct.I. 376.) Cucubale-Taubenkropf. 


Calice campanulé, à 5 lobes profonds, dépourvu de 
calicule. Styles 3. Fruit bacciforme indéhiscent. 


54) G. baccifer. (L. Sp. 591). C. à baies.-Becrentragender T. 


Syn. C. horizontalis. Mônch meth. 711. 
Silene baccifera. Roth. tent. 2. t. 491. 
Lychnanthus scandens. Gmelen. bad. 2. 249. 


9, Juin — août. 
Tiges de 6-12 décim., faibles, fragiles, pubescentes-velues, 

à rameaux divariqués, se soutenant sur les plantes voisines, 
presque grimpantes. Feuilles pétiolées, ovales, acuminées. Fleurs 
d'un blanc verdâtre, très-ouvertes, disposées en panicule lâche 
feuillée. Pétales profondément bifides. Baies noires, luisantes. 

R.—Bois humides des environs de Diekirch. : 

PR. À été employé comme amère et astringent. 


20) Sileme. (ZL. Gen. 772.) [Siléné, - Leimkraut.] 


Calice tubuleux où plus ou moins renflé, à 5 dents, 
dépourvu de calicule. Pétales longuement onguiculés 
Styles 3. Capsules à 6 dents. Graïnes réniformes. 


55) S. inflata.(Sm./f. Brit. II. 467.) $. renflé.-Aufgeblasenes L. 


Syn. Cucubalus Behen. L. Sp. 591. 
S. venosa Achers. 
S. Cucubalus. Web. werth. p. 241. 
Behen vulgaris. Mônch. meth. (1794). 
Vulg. Camillet. 


9, Juin — septembre. 

Plante ordinairement glauque, glabre. Souche subcespiteuse, 
à racine pivotante. Tiges de 2-5 déc. ascendantes, rameuses. 
Feuilles lancéolées-aiguës. Bractées scarieuses. Fleurs her- 
maphrodites, plus rarement polygames ou dioïques, blanches, 
rarement rouges, à anthères lilas; penchées, en cyme di- 
chotome. Calice glabre, renflé-vésiculeux, à dents larges- 
triangulaires. Pétales bipartits, depourvus d’écailles, Capsule 
ovoïde, arrondie au sommet, 3 fois aussi longue que son 
support. Graines réniformes, hérissées, tuberculeuses coniques 
et saillantes. 


AC. — Champs, lieux pierreux, prés secs, moissons, rochers, bords des 
chemins. R. Ardennes. 


56) S. conica. (Z. Sp. 598.) $. Conique.-Kegelfruchtiges L. 
@) Juin — juillet. 

Tiges de 1-4 décim., ascendantes ou dressées, simples ou 
rameuses, pubescentes - cendrées. Feuilles linéaires-lancéolées. 
Fleurs roses, en cyme dichotome ou unilatérale, plus rarement 
subsolitaires terminales. Culice pubescent, conique, ombiliqué 
à la base, à 30 nervures, à dents longues subulées, le fructifère 
non déchiré. Pétales à limbe très petit, échancrés, munis 
d'écailles au-dessus de l'onglet. Capsule ovoïde-conique, sessile. 


C.—Champs secs et sablonneux, moissons maigres, bords des chemins. 
Pulvermuhl. Dommeldange T'! Clausen. Bellevue! 


57) S. conoïdea. (L. Sp. 598.) $. en cône.-Kugelfrüchtiger L. 
(©) Juin — juillet. 
Tige de 30 centim., ascendante ou dressée, pubescente, 


3% 
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Feuilles linéaires-lancéolées, glabres. Fleurs rouges, solitaires 
ou en panicule, Calice glabre, conique, allongé, à 30 nervures. 
Pétales entiers, non échancrés, Capsule ovoïde-conique, accu- 
minée. 

AR. Subspontané ? Les lieux secs. Bellevue, Clausen, etc. T! 


53) S. nutans. (Z. Sp. 596.) $. penché.-Nickendes L. 
R Mai — juin. 

Souche presque ligneuse, rameuse, cespiteuse. Tiges de 3-5 
déc., dressées ou ascendantes, presque simples, pubescentes, 
visqueuses supérieurement. Feuilles radicales spatulées ou ob- 
longues-aiguës, atténuées en pétiole; les caulinaires lancéolées 
ou linéaires. Fleurs d’un blanc sale ou rosées, un peu striées, 
penchées, en panicule allongée. Calice pubescent, tubuleux, à 
10 nervures, à dents triangulaires courtes, le fructifère tubu- 
leux-subclariforme fendu presque jusqu'à la base. Capsule 
ovoïde, stipitée, à pied égalant environ le tiers de la longueur 
de la capsule. 

C.—Rochers, le long des bois montueux, coteaux secs. R. Ardennes. 


59) S. noctiflora. (L. Sp. 599). $. noctiflore.-Nachtblühendes, 


Syn. Saponaria noctiflora Fenzl. 
Melandryum noctiflorum. Fr. 


@) Juillet — octobre. 


Tige de 1-4 déc., dressée, simple ou rameuse-dichotome, 
très-velue, visqueuse au sommet. Feuilles inférieures, oblongues- 
obovales; les supérieures lancéolées. Fleurs d'un rose pâle en 
dedans, jaunâtre en dehors, en cyme dichotome, pauciflore ou 
solitaires terminales. Calice velu-visqueux, oblong-subclaviforme, à 
10 nervures saiïllantes, à dents très-longues, subulées, le fructi- 
fère non déchiré. Pétales à limbe assez petit, profondément 
bifides, munis d’écailles au-dessus de l'onglet. Capsule ovoïde- 
conique, stipitée, à pied épais. 

R.—Champs des terrains arides ou calcaires. Bettendorf (entre la Sûre 
et la Blees)! Dommeldange. Beggen T'! 


60 S. armeria. (ZL. Sp. 601.) $. Armérie.-Garten L, 


Vulg. Pattes de mouche. 


©) Juillet — septembre. 


Tige 1-4 déc. grêle, droite, rameuse, glauque, glabre, visqueuse 
au sommet. Feuilles ovales-lancéolées. Bractées herbacées. 
Fleurs roses, rarement blanches, dressées en cyme dichotome, 
axe primaire de l’inflorescence dépassé par les axes secondaires. 
Calice tubuleux-claviforme glabre, allongé en massue, à dents 
lancéolées-obtuses. Pétales échancrés munis d’écailles au-dessus 
de l’onglet, à préfloraison tordue, Capsule finement oblongue- 
obtuse, plus courte que son support. 

AR. Subspontané, cultivé dans les jardins, paraît être spontané en Ardennes. 


R4) Melsxnariue ss (Pot D.f.ed.2,254.) Melandre.-Lichtnelke. 


Calice tubuleux, plus ou moins renflé, à 5 dents, 
dépourvu de calicule. Pétales longuement onguiculés. 
Styles 5. Capsule à 10 dents. 


61) M. sylvestre. (Rœhl I. c.) M. des Bois.-Wald L. 


Syn. Lychis dioica. Lin. Sp. 626. (ex parte). 
—  diurna. Sibsh. orp. (1794). F1. oxon. p. 145. 
—  sylvestris. Hopp. Cent. III. 33. 
Silene diurna. Godr. et Gren. fl. fr. 1. p. 217. 
Vulg. Compagnon rouge. 


9} Juin — août. 


Souche subcespiteuse, à racine pivotante, Tiges de 2-6 décim. 
velues, dressées. Feuilles ovales, oblongues, aiguës. Fleurs 
rouges, quelquefois roses, en panicule dichotome. Calice quelque 
fois rougeûtre, non glanduleux, Pétales à 2 lobes divergents. 
Capsule, ovoïde, sessile, à dents roulées en dehors. 

AC.—Près, lisières des bois. 


j 
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&2) M. pratense. (Rwhl L. c.) M. divïque. - Wiesen L. 


Syn. Lychnis dioica- Lin. sp. 626 ex parte. 
— vespertina. Sibth. F. Oxon 146. ?! 
— alba. Mill. dic (1768). 
— pratensis. Spreng fl. Hal. 138. 
Silene pratensis. C. et G. 1. C. 
Vulg. Compagnon blanc, Robinet. 


O 9} Mai — septembre. 


Souche subcespiteuse, à racine pivotante. Tige de 3-8 dée., 
velue, dressée, rameuse. Feuilles oblongues-lancéolées, aiguës. 
Calice membraneux, blanchâtre, rayé, glanduleux. Fleurs 
blanches, en panicule dichotome, lâche. Pétales à 2 lobes rap- 
prochés. Capsule ovoïde, assez grosses, sessiles, à dents dres- 
sés, 

AR. AC. Bord des chemins, moissons, champs cultivés. 


2?) Lyclamis. (Tourn. Ins. 175.) [Lychnide. - Kranzrade.] 


Calice tubuleux, cylindrique ou plus ou moins renflé, 
à 5 dents, dépourvu de calicule. Pétales longuement 
onguiculés. Styles 5. Capsule à 5 dents. 


63) L. flos cuculi. (L. Sp. 625.) L. fleur de coucou.-Kukuks L. 


Syn. Coronaria flos cuculi. A. Braun. Bot. Zeit. 22. 819. 
Agrostemma flos cuculi. Don. 


9, Mai — juillet. ; 

Souche cespiteuse, Tiges de 3-7 décim., ascendantes, plus 
rarement dressées, rameuses au sommet, rudes pubescentes à 
poils réfléchis. Feuilles glabres, ciliées-aranéeuses à la base, 
les inférieures oblongues longuement attenuées en pétiole, les 
supérieures oblongues-lancéolées ou linéaires, Fleurs roses 
purpurines, plus rarement blanches, disposées en cymes ter- 
minales ou lâchement paniculées. Calice souvent rougeâtre, à 
10-12 côtes assez saïllantes, membraneux entre les côtes, glabres, 
à dents triangulaires aiguës, le fructifère subglobuleux com- 
panulé. Pétales profondément divisés en 4 lanières inégales, li- 
néaires-oblongues, munis au-dessus de l’onglet d’écailles inégale- 
ment bifides, Capsule ovoïde, sessile, uniloculaire. 

C.— Près humides, marécageux, bords des fossés, etc. 


64) L. Viscaria. (L. Sp. 625.) L. viscaire. - Klebrige L. 


Syn. Viscaria vulgaris. Rôhl. 1. c. 
— purpurea. Wimm. fl. v. Schles. 67. 
— viscosa. Aschrson. 
Vulg. Attrape-mouche. 
Mai — juin. 
Souche cespiteuse, rameuse, presque ligneuse. Tiges de 
u u 
4-7 décim , dressées, simples donnant naissance supérieurement 
aux rameaux de l'inflorescence, glabres, visqueuses au-dessous 
des articulations. Feuilles glabres, ciliées-aranéeuses à la base, 
linéaires-lancéolées, les inférieures longuement attenuées en 
pétiole. Fleurs purpurines, en fascicules disposées en une 
panicule étroite. Calice ord. coloré, glabre, à dents courtes 
triangulaires aiguës, le fructifère tubuleux-subclaviforme. Pé- 
D Le] ul 
tales à limbe entier ou à peine émarginé, munis d’écailles au- 
D 1 
dessus de l'onglet. Capsule ovoïde, 5 loculaire à la base, 
stipitée, à pied égalant environ la moitié de la longueur de la 
capsule. 


AR. Les prés secs, montueux, les pois sablonneux. Fischbach, Meysembourg, 
Neudorf, Eisembourg (Schetzelbach), les côtes de l’Eisch, T! etc. Ardennes ? 


+ L. Chalcedonica. (L.) L. de Calcédonie. Calcedonische L. 


Très-anciennement et généralement cultivée sous le nom 
vulg.: Croix de Jérusalem, Croix de Malte (Brennende Liebe), 
pour ses fleurs écarlates, doubles et simples. 


9! Juin — juillet. 


+ L. Coronaria. (Lmk.) L. coquelourde. Grossblumige. L. 
€) Juin — Août, 
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65) L. Githago. (Lmk. Encycl. méth. III, 643.) L. Nielle.= 
Kornrade. 
Syn. Lychnis Githago. Spreng. syst. veq. 2. 40. 
Githago segetum. Desf. atl. 1. 362. 


Agrostemma Githago. (L. Gen. 579.) 
Vulg. Nielle. Roid. 


Juin — août. 

Tige de 3-9 décim., dressée, irrégulièrement rameuse-di- 
chotome supérieurement, couverte de poils soyeux. Feuilles 
velues-soyeuses, linéaires très-longues., Fleurs grandes, d’un 
rouge violet, veinées, portées à l’extrèmité de pédoncules très- 
longs, quelquefois solitaires au sommet de la tige. Calice couvert 
de poils soyeux, à divisions linéaires aiguës, dépassant les 
pétales, le fructifère ovoïde-campanulé à côtes très-saillantes. 
Pétales à limbe tronqué ou légèrement émarginé, dépourvus 
d’écailles. Capsule ovoïde, sessile, uniloculaire. 

CC. Moissons. 
Est réputée dangereuse. 


TRIBU 1. — Alsimeæ. (DC. fl. F. 4 766.) 


Calice à sépales libres ou un peu soudés à leur base. 
Pétales à onglet court. 


SQOUS-TRIBU 1. Sabulineæ. 


Valves de la capsule en nombre égal à celui des styles. 


23) Spergularin. (Pers. Syn. pl. 504) [Spergulaire. 
Schuppenmiere.] 


Pétales entiers. Styles 3. Capsule s’ouvrant jusqu’à 
la base en 3 valves. Feuilles munies de stipules sca- 
rieuses, linéaires ou subulées, opposées, présentant sou- 
vent à leur aisselle des fascicules de feuilles. 


66) S. segetalis. (Fenzl. in Ledeb. F1. Ross. Il, 166.) 5 
des moissons. Saaten $. 
Syn. Arenaria segetalis. Lamk. fl. fr. 3. 43. 


Lepigonum segetale DC. prod. 1. 400. 
Alsine segetalis. L. Sp. 390. 


(@) Juin — juillet. 


Tige de 5-20 centim., solitaires ou peu nombreuses, dres- 
sées, très-grêles, presque filiformes, très-rameuses supérieure- 
ment glabres. Feuilles subulées mucronées, ne présentant pas 
de fascicules de feuilles à leur aisselle; stipules laciniées, sou- 
dées à la base deux à deux entre les feuilles. Fleurs à pétales 
blancs, plus courts de moitié que le calice, portées sur des 
pédicelles filiformes très-longs, étalés ou réfractés après la 
floraison, disposées en grappes unilatérales, non feuillées. 
Sépales scarieux à nervure dorsale, verte. Graines non ailées. 

RR. Champs incultes et pierreux aux environs de Dudelange T! 


67) S. rubra. (Pers. Syn. pl. 1 504.) $. rouge.-Rothe $. 


Syn. Arenaria rubra Walh. ups. 151. 
— Var. campestris. L. Sp. 606. 

Stipularia rubra. Haw. syn. 104. 
Lepigonum rubrum. Wabhlburg fl. Gothob. 45. 


(D Mai — août. 

Tiges de 5-20 décimètres ordinairement nombreuses, étalées- 
diffuses redressées au sommet, rameuses, presque glabres in- 
férieurement, pubescentes-glanduleuses dans leur partie supé- 
rieure. Feuilles un peu épaisses, linéaires subulées-mucronées, 
présentant ordinairement des fascicules de feuilles à leur ais- 
selle; stipules ordinairement entières, soudées deux à deux 
entre les feuilles. Fleurs à pétales roses-purpurins égalant 
environ le calice, portées sur des pédicelles courts, disposées 
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en grappes unilatérales feuillées. Sépales herbacés, pubescents- 
glanduleux, scarieux seulement aux bords. Graïnes non aïlées, 
AC. Lieux sablonneux, bruyères, rues peu fréquentées, décombres. 


24) Spergula. (L. G. 586 ex parte.) [Spargoute. - Spark.] 


Pétales entiers. Styles 5. Capsule s’ouvrant en 5 valves. 
Feuilles munies de stipules scarieuses, linéaires-subu- 
lées, paraissant verticillées. 


68) S. arvensis. (L. Sp. 630.) S. des champs. - Feld S. 
* Syn. Arenaria arvensis Walbr. 
O Mai — août, 


.… Tiges de 1-4 décim., solitaires ou peu nombreuses, dressées 
ou ascendantes, scarieuses, glabres, ou pubescentes, à poils 
courts, la plupart glanduleux. Feuilles présentant un sillon 
longitudinal à la face inférieure; stipules entières, soudées 
deux à deux en une seule entre les feuilles. Fleurs blanches, 
en cymes irrégulières ordinairement réduites à des grappes 
unilatérales, subscorpioïdes. Pédicelles étalés ou réfractés 
après la floraison. Sépales herbacés, étroitement scarieux aux 
bords. Graines subglobuleuses-comprimées, chargées de pa- 
pilles jaunâtres, entourées d’un rebord membraneux, très-étroit. 

C. Dans les terrains siliceux, moissons, bords des chemins. 
5. maxima (Weiïhe in Bünnings.-Prod. fl. Monast. 570.) 

Plante ord. glabre, plus élevée; graines trois fois plus 
grosses. 

Quelquefois cultivée. Les moissons des Ardennes T! à Kockelscheuer T'! 


7. sativa. (Weihe L. c. 368.) 
10 étamines, graines à palpilles noires. 
+. vulgaris. Bünningsen (!. c.) 
5 étamines, graines à palpilles blanches, à la fin brune, 


69) S. pentandra. (L. Sp. 630.) $. à cinq étamines. - Fünf- 
männiger Sp. 
(©) Avril — mai, 

Tiges de 1-2 décim., plus ou moins nombreuses, plus rare- 
ment solitaires, dressées, ascendantes ou étalées, glabres ou 
presque glabres. Feuilles lâchement fasciculées, dépourvues de 
sillon à la face inférieure; stipules entières, soudées deux à deux 
en une seule entre les feuilles. Fleurs blanches, en cymes irrégu- 
lières, ordinairement réduites, en grappes unilatérales subscor- 
pioïdes. Pédicelles étalés ou réfractés après la floraison, Sé- 
pales herbacés, étroitement scarieux aux bords. Graines len- 
ticulaires très comprimées, d'un brun noir, très-finement granu- 
leuses sur toute leur surface, entourées, excepté vers le hile, 
d’une bordure membraneuse, très large, blanche, plissée de 
nombreuses stries rayonnantes, très-fines, 

R. Lieux secs et exposés au soleil. 


25) Sagina (L. Gen. 178 ex parte.) Sagine. - Mastkraut. 


Pétales entiers ou bien rudimentaires ou nuls. 
Styles 4-5. Capsules s’ouvrant par 4-5 valves. Feuilles 
dépourvues de stipules, linéaires ou subulées. 


70) S. procumbens. (Z. Sp. 185.) $. couchée.-Niederliegen- 
des M. 
©) Mai — août. 

Tiges de 3-9 cent, nombreuses, grêles, filiformes, étalées- 
diffuses ou couchées-ascendantes, radicantes dans leur partie 
inférieure, ordinairement rameuses, glabres. Feuilles linéaires, 
mucronées, non ciliées, la plupart munies de fascicules de feuilles 
à leur aisselle. Fleurs verdâtres. Pédivelles capillaires ord. très 
longs, droits, se recourbant en crochet au sommet après lu flo- 
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raison. Calice à 4 sépales étalés après la floraison, Pétales 3-4 
fois plus courts que le calice, souvent avortés. Styles 4. Capsule 
à 4 valves. 


AC. Les lieux un peu humides et frais, entre le pavé des cours, bords 
des chemins. 


71) S. apetala. (L. Mant. 559.) $. apétale. - Kleinblumiger M. 
(@) Mai — août. 

Tiges de 4-10 cent., très-grêles, filiformes, dressées, en as- 
cendantes, rameuses, glabres ou à peine pubescentes. Feuilles 
linéaires-subulées, longuement mucronées, ciliées surtout à la 
base, la plupart dépourvues de fascicules de feuilles à leur 
aisselle. Fleurs verdâtres. Pédicelles capillaires ordinairement 
très-longs, droits, ou se courbant à peine après /a floraison. 
Calice à 4 sépales étalés après la floraison. Pétales 3-4 fois 
plus. courts que le calice, souvent avortés, Style 4, Capsule à 
4 valves. 


C. — Lieux herbeux, sablonneux; champs frais, bords des chemins. 
Ardennes ? 
72) S. ciliata. (Fries. Nov. ed. 2. p. 59.) $. ciliée. - Gewim- 
pertes M. 


Q) Mai — octobre. 

Tiges de 3-9 cent., très-rameuses, étalées ou diffuses, jamais 
radicantes. Feuilles subulées, aristées, plus ou moins ciliées. 
Fleurs plus grandes que dans l’Apetala. Pédicelles capillaires 
dressés ou un peu arqués an sommet, glabres ou pubescents- 
glanduleux. Sépales en partie obtus, en partie aigus et mu- 
cronés, appliqués sur la capsule après la floraison. Pétales 
très-petits, ou avortés. Capsule à 4 valves. 

R. Champs entre Dudelange et Bettembourg T! 
B depressa ( Schulz suppl. fl. Starg. 10.) Feuilles caulinaires 


finement ciliées. 
R. Bruyères sablonneuses au-dessus de Fiscnbach. 


26) Alsine (WAbg. F1. Lapp. 129.) [Alsine. - Mire.] 


Pétales entiers. Etamines 10 au moins. Styles 3 
Capsule s’ouvrant jusqu'à la base en 3 valves. 


73) A. tenuifolia. (WAlbg. Helv. 87.) À. à feuilles menues.- 
Schmalblättrige M. 


Syn. Arenaria tenuifolia (L. sp. 607.) 
Alsinella viscosa. (Skand. 176.) 


© Mai — août. 

Tiges de 1-2 déc., ascendantes ou dressées, souvent ra- 
meuses dès la base, rameuses-dichotomes au sommet, ordinai- 
rement glabres. Feuilles linéaires-subulées, brièvement mucro- 
nées, à 3 nervures ord, dépourvues de fascicules de feuilles 
à leur aisselle, Fleurs blanches, en cymes dichotomes termi- 
nales, Pédicelles 3-5 fois aussi longs que le calice. Sépales 
lancéolés-subulés, herbacés à 3 nervures, étroitement scarieux 
à la marge. Pétales plus courts que le calice. 


CC.—Champs incultes, moissons, côteaux secs, bords des chemins, vieux 
murs, etc. 


B. viscosa (Koch. Syn. II, 125.) A. visqueuse.-Drusenhaarige M. 
Plante très-grèle, couverte de poils glanduleux courts. 
Fleurs plus petites que dans le type. 


SOUS-TRIBU II Stellarimeæ. 


Valves ou dents de la capsule en nombre double de celui 
des styles. 


27) Holosteum (Z. Gen. 136.) Holostée. - Spurre. 


Pétales irrégulièrement denticulés, rarement entiers. 
Styles 3. Capsules tout d’abord à 6 dents, puis à 6 valves. 
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74) H. umbellatum. (Z. Sp. 130.) H. en ombelle. - Schirm- 
blumige $. 


O Avril — mai. 


Tiges de 3-20 cent., dressées ou étalées, simples, glauces- 
centes souvent rougeâtre, pubescentes-visqueuses à la partie 
moyenne des entre-nœuds supérieurs ne portant que 2-3 
paires de feuilles. Feuilles radicales et inférieures atténuées 
à la base; les supérieures oblongues. Bractées petites, mem- 
braneuses. Fleurs blanches ou d’un blanc rosé, disposées en cyme 
terminale pluriflore ombelliforme. Pédicelles inégaux, réfrac- 
tés après la floraison, égaux et redressés à la maturité. Sépales 
scarieux aux bords. Pétales irréqulièrement denticulés, plus 
longs de moitié que le calice, un peu barbus-ciliés à la base. 


AC. Terrain sablonneux, champs incultes, bords des chemins, vieux murs. 
Ardennes ? 


28) Srenaria. (L. Gen. 774 ex parte.) [Sabline.- Sandkraut.] 


Pétales entiers ow à peine échancrés. Styles 2-3. 
Capsule s’ouvrant par 4-6 valves ow dents. 


75) À. trinervia. (L. Sp. 605.) $. à trois nervures. - Drei- 
nerviges $. 
Syn. Môhringia trinervia. (L. Sp. 515.) 


OO Mai — juin. 

Tiges de 1-3 dée., ordinairement nombreuses, faibles, molles, 
étalées, très-rameuses diffuses brièvement pubescentes. Feuilles 
vert gai, ovales-aiquës, mucronulées, à 3-5 nervures principales; 
les inférieures pétiolées, à pétiole égalant presque la longueur 
du limbe; les supérieures subsessiles. Fleurs blanches, en cyme 
pluri-multiflores, feuillées, longuement pédicellées. Pédicelles 
étalés et arqués après la floraison, Sépales 5, accuminés, lan- 
céolés ou ovales-lancéolés, largement scarieux, à partie dorsale 
herbacée, présentant 3 nervures rapprochées. Pétales plus 
courts que le calice. 

C. Bois et haies humides, chemins creux. 


76) À. serpyllifolia. (L. Sp. 606.) $. à feuilles de serpollet.- 
Quendelblätteriger $S. 


(@) Mai — août. 


Tiges de 5—30 centim., ordinairement nombreuses, éta- 
lées ou ascendantes, rameuses diffuses, brièvement pubes- 
centes. Feuilles petites, d’un vert grisâtre, sessiles, ovales-ac- 
cuminées, à 3 nervures ou à une seule nervure par l’empâte- 
ment des latérales. Fleurs blanches, en cymes rapprochées en 
une panicule ord. très-multiflore. Sépales lancéolés-accuminés, 
herbacés à 1-3 nervures, scarieux aux bords. Pétales plus 
courts que le calice, Capsule s’ouvrant d'abord par 6 dents, 
puis se partageant en 3 valves bidentées ou fendues, 


C.—Les lieux secs et sablonneux, moissons, bords des chemins, murs, etc. 
R. Dans les Ardennes. 


29) Stellarin. (L. Gen. 586.) [Stellaire. - Sternmiere.] 


Pétales bifides ow bipartits. Etamines 10 au moins. 
Styles 3. Capsule s’ouvrant par 6 valves profondes. 


77) S. nemorum. (L. Sp. 603.) G. des forêts. - Wald $. 
QC) Mai — juin. 


Souche rameuse à rejets grèles, longuement éraçants. Tiges 
de 2-5 décim., couchées radicantes à la base, ascendantes, 
molles pubescentes surtout dans la partie supérieure. Feuilles 
molles, ovales-acuminées, les inférieures longuement pétiolées 
cordées à la base, les supérieures plus brièvement pétiolées 
ou sessiles, ord. non cordées. Fleurs blanches, en cyme pluri- 
flore ou multiflore terminale, à rameaux et à pédicelles pubé- 
rulents-glanduleux. Bractées herbacées. Sépales ovales-lancéolés, 
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presque obtus, obscurément nerviés, glabrescents ou pubes- 
cents à la base. Pétales profondément bipartits, 1-2 fois plus 
longs que le calice. 
R. — Bois humides, bords des ruisseaux boisés, lieux frais: Beaufort! 
Senningen! Niederanven! AC. Ardennes! 
-78) S. media. (Vel. F1. delph. IIT, 615.) $S. intermédiaire. 
Kleinblumige $. 


Syn. Alsine media (L. sp. 389). 
Vulg. Mouron blanc. Mongeline. Hühnerdarm. Læiskreitchen. 


@) Toute l’année. 


Tiges de 1-4 déc., très-nombreuses, étalées, diffuses ou cou- 
chées radicantes à la base, molles, succulentes, présentant sur 
‘lune de leurs faces une Ligne longitudinale de poils courts 
qui alternent d’un entre-nœud à lautre. Feuilles molles, 
ovales brièvement acuminées, les inférieures pétiolées. Fleurs 
blanches, en cyme feuillée pauciflore, terminale. Bractées herba- 
cées. Sépales ovales-lancéolés, pubescents, Pétales profondément 
bipartits, ord. plus courts que le calice. 

CCC. Lieux frais, champs humides, bords des fossés, ete. 


79) S. Holostea. (Z. Sp. 603.) $. Holostée. - Grossblumige $. 


Vulg. Gramen fleuri. 
9} Mai — Juin. 


Souche cespiteuse, ramense, à rejets traçants. Tiges de 3-6 
déc., couchées à la base, ascendantes, glabres, lisses ou légè- 
rement scabres sur les angles. Feuilles coriaces, sessiles, lan- 
céolées-linéaires très-aiguës, à bords scabres. Fleurs blanches, 
en cyme pluriflore, terminale. Bractées herbacées, à bords ciliés- 
scabres. Sépales lancéolés-aigus, glabres. Pétales bifides, 1-2 
fois plus large que le calice. 


CC. — Endroits herbeux, haies, buissons, bois, notamment des terrains 
pierreux. 


80) S. glauca. (Withering. arrang. I, 420.) $. glauque. - 
Blaugrün $. 
3} Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, rameuse, à rejets traçants. Tiges de 4-8 
déc., couchées à la base, ascendantes, glabres, lisses, 
Feuilies ord. glauques, coriaces, sessiles, linéaires-lancéolées, 
aiguës, à bords Zisses. Fleurs blanches, en cyme pluriflore 
terminale. Bractées scarieuses, non ciliées. Sépales lancéolés- 
aigus, glabres. Pétales bipartits, 1-2 fois plus longs que le 
calice. 

R. Prairies humides, bords des fossés, tourbières. 


81) S. graminea. (1, Sp. 604.) $. graminée.-Grasblätterige S. 
9! Mai — août. 


Souche cespiteuse, rameuse, à rejets traçants. Tiges de 3-9 
déc., couchées à la base, ascendantes, glabres, lisses. Feuilles 
coriaces, sessiles, linéaires-lancéolées, ciliées-scabres à la base. 
Fleurs blanches, en cyme multiflore, terminale. Bractées sca- 
rieuses, ciliées. Sépales lancéolés-aigus, glabres. Pétales pro- 
fondement bipartits, plus courts que le calice ou le dépassant 
peu. 


C. Haies, buissons, champs humides, le long des bois. 


82) S. uliginosa. (Murray. Prod. Gütt. 55. (1770). S. des 
marécages. - Sumpf $. 


Syn. Stellaria Alsine (Reich. fl. m. franc. 286, 1772). 
Labrea acquatica. (St-Hill. in DC. Prod. 3. p. 366). 


O ou ‘| Juin — octobre. 

Tiges de 1-4 déc., couchées et radicantes à la base, ascen- 
dantes, diffuses, faibles, molles, glabres. Feuilles glaucescentes, 
molles, sessiles, oblongues-lancéolées, ciliées à la base. Fleurs 
blanches, la plupart en cymes latérales, ord. pauciflores, dis- 
posées le long de la tige. Bractées scarieuses, non ciliées. Sé- 
pales lancéolés- -aigus, glabres. Pétales profondément bipartits, 
plus courts que le calice. 

A. Fossés, bords des mares, ruisseaux, prés paludéens. 
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30) Ceraséiumm (ZL. Gen. 585.) [Ceraste. - Hornkraut.] 


Pétales bifides ou bipartits, très-rarement entiers. 
Styles 5, rarement 4 opposés aux sépales. Capsules 
s’ouvrant par 10, plus rarement par 3 dents ou par 5 
valves bidentées, dressées ou enroulées en dehors. 


83) G. cæspitosum. (Gil. Enum. hort. Berol I, 433.) C. 
commun. - Gemeines H. 


Syn. C. vulgatum. Walh. Suce. 289. 9. C. viscosum. Lin. Sp. 627? 
C. triviale. Link. h. berol. 1. 433. 


@) ou Avril — septembre. 


Tiges de 1-5 déc., ord. nombreuses, ascendantes, couchées 
à la base souvent un peu radicantes, pubescentes à poils non 
glanduleux, plus rarement entremêlés de poils glanduleux, 
Feuilles d’un vert sombre, ovales ou oblongues, velues-ciliées. 
Bractées étroitement scarieuses aux bords ou les inférieures 
herbacées. Fleurs blanches, en cymes dichotomes ou unilaté- 
rales, rarement solitaires à l'extrémité des tiges. Pédicelles dé- 
passant longuement les bractérs, étalés-arqués après la floraison. 
Sépales obtus, scarieux aux bords, à sommet non depassé, par 
les poils, Pétales environ de la longueur du calice ou le dé- 
passant un peu. 

CCC. Lieux arides, bords des chemins, murs, terrains cultivés, prés. 


84) G. pumilum. (Curt. FT. Lond. fase. VI, t. 80.) [1777]. 
C. Nain. - Zwerg. 


Syn. C. obscurum. Chaub. fl. Agen. 181. 
C. glutincsum. C Fries fl. Hall. 51. 


Q) Avril — mai. 

Tiges de 2-30 centim., solitaires ou nombreuses, étalées, 
ascendantes ou dressées, pubescentes à poils ord. glanduleux, 
Feuilles ovales ou oblongues, pubescentes. Bractées toutes her- 
bacées ou les supérieures très-étroitement scarieuses aux bords. 
Fleurs blanches. Pédicelles dépassant longuement les bractées, 
arqués supérieurement, étalés ou refléchis après la floraison et 
formant un angle avec le calice, Sévales aigus, étroitement 
gcarieux aux bords, à poils ord. glanduleux, à sommet non dé- 
passé par les poils. Pétales plus courts, aussi longs ou une 
fois plus longs que le calice. Etamines 5-10, à filets glabres, 

AC. Pelouses, rochers, bords des chemins, vieux murs. R. Ardennes. 


85) G. semidecandrum. (L. Sp. 627.) C. à cinq anthères, 
Kleines C. 


Syn. C. viscosum. Link. en 1. 433. 
C. pellucidum. Chaub. fl. Agen p. 181. 


(©) Avril — mai. 

Tiges de 2-80 cent., solitaires ou plus ou moins nombreuses, 
étalées, ascendantes ou dressées, pubescentes à poils glandu- 
leux. Feuilles ovales ou oblongues, pubescentes. Bractées toutes 
scarieuses dans leur tiers ow leur moitié supérieure, ordin. 
denticulée, lacérée à leur sommet, Pédicelles dépassant lon- 
guement les bractées, plus ou moins étalés ou refléchis après 
la floraison, formant rarement un angle avec le calice. Sépales 
aigus, largement scarieux aux bords, à poils glandeux, ne dé- 
Dassant pas le sommet du sépale. Pétales plus courts que le 
calice ou environ de sa longueur. Etamines 5, rarement 10, à 
filets glabres. 


CC. Champs sablonneux, moissons, bords des chemins. Ardennes P 


86) GC. tomentosum. (DC. Prod. I, 418.) C. tomenteuse.- 
Kriechender H. 


Syn. C. repens. L. Sp. 628. 
9 Mai — juin, 
Tiges de 1-2 décim., nombreuses, rameuses, couchées, ram- 
pantes, diffuses, entièrement couvertes, ainsi que toute la plante 
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de poils blancs, serrés. Feuilles opposées, sessiles, étroites, ob- 
longues, lancéolées, linéaires, entières. Fleurs grandes, blanches, 
Bractées scarieuses sur les bords. Pédicelles dressés, très longs, 
tomenteux-laineux. Pétales 2 fois plus longs que le calice. 
Capsule à dents proéminentes, réfléchis sur le bord. 


R. Les vieux murs, les lieux secs aux environs d'Ansembourg T! sub- 
spontané ? 


87) G. brachypetalum. (Desp. ap. DC. F1. Fr. IV, 777.) 
C. à pétales courts. - Kurzblumiger H. 


Byn. C. strigosum. Fries. nor. co. 2. p. 231. 
C. barbulatum. Wahlb. carp. p. 137. 


©) Mai — juillet. 

Tiges de 1-4 décim., solitaires ou nombreuses, étalées-ascen- 
dantes ou dressées, couvertes de longs poils, souvent entre- 
mêlés, à la partie supérieure de la plante de poils glanduleux 
ord. plus courts. Feuilles ovales ou oblongues, couvertes de 
longs poils soyeux. Bractées ord. toutes herbacées. Fleurs 
‘blanches, petites, nombreuses, disposées en panicules terminales. 
Pédicelles dépassant longuement les bractées. Sépales dressés, 
aigus, à peine scarieux aux bords, couverts de longs poils 
goyeux, dépassant longuement le sommet du sépale. Pétales plus 
courts que le calice ou le dépassant à peine. Etamines à filets 
poilus à la base. 

R. Les lieux secs, arides, montueux, vignes, bords des chemins. 


88) G. glomeratum. (Thuil. fl. Par. 225.) C. aggloméré-- 
Geknäultblumiger H. 
Syn. C. vulgatum. Herbarii Linneanf. Smith. brit. 496. 
O Avril — juin. 

Tiges de 1-4 décim., solitaires ou nombreuses, étalées-as- 
cendantes ou dressées, couvertes de poils mous, glanduleux ou 
non glanduleux. Feuilles ovales, oblongues ou obovales, velues- 
soyeuses. Bractées toutes herbacées. Fleurs blanches, petites. 
Pédicelles plus courts ou à peine aussi longs que les bractées. 
Sépales dressés, très-aigus, à peine scarieux aux bords, cou- 
verts de longs poils dépassant longuement le sommet du sépale. 
Pétales plus courts que le calice ou le dépassant à peine. 
Etamines à filets glabres. 

C. Lieux humides, forêts feuillues, sources, fossés, champs montueux. 
3 apetalum. (Dumortier, Obs. bot. p. 47) R. (environs de 
Luxembourg)! 


89) G. arvense. (L. Sp. 628.) C. des champs. - Acker H. 
9! Mai — juin. 

Tiges de 1-4 décim., nombreuses, couchées, radicantes in- 
férieurement, ascendantes dans leur partie supérieure, velues 
ou pubescentes, rarement glanduleuses. Feuilles linéaires ou 
Tinéaires-lancéolées, pubescentes, souvent munies à leur aïsselle 
de fascicules de feuilles. Fleurs blanches, grandes, veinées, peu 
nombreuses. Bractées herbacées, scarieuses au sommet. Pé- 
dicelles dépassant longuement les bractées. Sépales obtus, lar- 
gement scarieux aux bords, presque glabres ou à pubescence 
courte. Pétales 1—2 fois plus longs que le calice. 

C. Lieux secs, le long des chemins. 


41)) Moœmehia. (Er. Beit. 2, 277) [Mœnchie]. 


Pétales entiers ow à peine émarginés. Styles 4-5. 
Capsule s’ouvrant par 8 très-rarement 10 dents. 


90) M. erecta. (L. For. der Wett. Sp. 219.) M. dressée.- 
Aufrechte M. | 


Syn. M. quaternella Ehrh. Beit. 2. 277. 
Sagina erecta. L. Sp. 185. 
Cerastium erectum. Coss et G. KI, Par. ed. I. 39, 
— glaucum. Gren. Monog. Ceras. 47. 


9 Avril — mai. 


' 
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Tiges de 5-10 centim., solitaires, très-rarement nombreuses, 
roides, ascendantes ou dressées, simples ou rameuses-dichotomes, 
glabres glauques. Feuilles lancéolées-linéaires, glabres glauces- 
centes. Fleurs blanchâtres, petites, terminales, subsolitaires ou 
peu nombreuses. Bractées herbacées ou à peine scarieuses. 
Pédicelles dressés, très-longs. Sépales aïgus, largement sca- 
rieux aux bords, glabres. Pétales entiers ou à peine émar- 
ginés, plus courts que le calice. 


C. Bruyères sablonneuses, pelouses, bords des chemins. R. en Ardennes. 


32) Malnchium. (Fries. fl. Hall. p. 77.) [Malaquie. - 
Weichkraut]. 

Pétales bifides 5. Etamines 10. Styles 5, alternes 
avec les sépales. Capsule ovoïde, pentagone, s’ouvrant 
par 5 valves bidentées, recourbées ou enroulées en 
dehors au sommet. 


91) M. aquaticum. (Fries. 1. c.) M. aquatique. - Wasser W. 


Syn. Cerastium aquaticum. L. Sp. 629. 
Labrea aquatica. Scr. 
Stellaria pentagina. Gaud. Helv. 3. p. 179. 


9! Juin — septembre. 


Tiges de 4-8 décim., nombreuses, succulentes-cassantes, 
tombantes ou couchées-ascendantes, rameuses, pubescentes- 
glanduleuses, surtout supérieurement. Feuilles glabres, sessiles, 
ovales-aiguës légèrement cordées à la base; celles des ra- 
meaux stériles ou de la base des tiges atténuées en pétiole. 
Fleurs blanches, nombreuses, assez grandes, en cyme dichotome 
feuillée. Pédicelles dépassant plus ou moins les feuilles florales, 
étalés ou réfractés après la floraison, formant un angle avec le 
calice. Sépales obtus, herbacés, pubescents ord. glanduleux, 
Pétales profondément bipartits, plus longs que le calice. 

C. Lieux humides, fossés aquatiques, bords des étangs. Ardennes P 


B Arenaria. God. F1. L. 127. 


Plante plus petite, moins développée dans toutes ses par- 
ties; tiges couchées ou ascendantes, feuilles inférieures des 
tiges fleuries, pétiolées, tronquées à la base. 

AR. Graviers de la Moselle. 


IV. — ÉLATINÉES. (VII. 4). 
(Ezarinezæ. Campessenes 18 Mém. mus. XVIII. 225), 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 3-4 sé- 
pales soudés inférieurement, persistants. Corolle à 3-4 pé- 
tales, hypogynes libres, caducs. Efamines en nombre égal 
à celui des pétales ou en nombre double, libres. Style 3-4, 
courts. Stigmates capités. Fruit libre, capsulaire, polys- 
perme, à 3-4 loges, surmonté par les styles persistants, 
à déhiscense septifrage. Graïnes incisées sur les pla- 
centas axiles, dépourvues de périsperme, cylindriques, 
plus ou moins arquées. 


Plantes annuelles ou vivaces, herbacées formant une très- 
petite famille, n’ayant qu’un représentant chez nous. 


33) Elatine, (Z. Gen. 685). [Elatine.-Tännel. 
Calice à 3-4 sépales. Pétales 3-4. Etamines 3-4 


LI 


ou 6-8. Capsule à 3-4 loges polyspermes. Grainès 
plus ou moins arquées, striées, reticulées. 
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92) E.Alinastrum. (L. Sp. 527).E. Fausse alsine.-Quirlicher F. 
Juin — septembre. 


Tiges de 5-20 cent., ord. épaisses, un peu fistuleuses, radi- 
cantes dans leur partie inférieure, couchées ou redressées dans 
leur partie supérieure, quelques fois nageantes, simples ou ra- 
meuses, présentant à la base des cicatrices annulaires résultant 
de la destruction des feuilles. Feuilles verticillées, sessiles ; les 
inférieures ord. submergées, linéaires ou lancéolées-linéaires, 
verticillées par 6-10; les supérieures lancéolées ou ovales, ver- 
ticillées par 3-5. Fleurs très-petites, à pétales blancs verdâtres, 
sessiles ou brièvement pédicellées, en verticilles plus ou 
moins complets, ord. à 4 pétales, ord. à 8 étamines. Graines 
légèrement arquées, jaunâtres. | 

KR. Bords des étangs de Kockelscheuer T. 


VW. LINÉES. (V, 5) 
(Lixeæ DC. Tnéor. I. 217). 


Fleurs hermaphrodites, régulières.—Calice à 5 plus 
rarement 4 sépales libres, plus rarement soudés à la 
base, persistants. Corolle à 5 plus rarement 4 pétales, 
libres, très-caducs. tamines 4-5 fertiles, ord. un peu 
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soudées à la bas, étamines avortées en même nombre, 
opposées aux pétales, dentiformes ou nulles. Styles 
5, plus rarement 3-4 libres ou soudés à la base. Stig- 
mates subcapités, claviformes ou linéaires. Fruit libre, 
capsulaire, à 5, plus rarement 3-4 loges bispermes, 
subdivisées chacune en deux loges secondaires monos- 
perme par une fausse cloison, incomplète ou complète. 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées quelquefois sous 
pubescentes à la base, faisant partie d’une famille peu nom- 
breuse, dont le plus grand nombre de membres appartient à 
la région méditerranéenne. 


34) Linum. (Z. Gen. 389). [Lin.-Lein.] 


Calice à 5 sépales, libres, entiers. Etamines fertiles. 
Styles 5, très-rarement 3. Capsules subglobuleuses, 
à 5, très-rarement 8 loges dispermes, divisées chacune 
en 2 loges monospermes par une .cloison incom- 
plète ou complète. 


93) L. catharticum. (Z. Sp. 401). L. purgatif. - Purgir L. 
9, Juin — août. 


Tiges de 1-3 décim., dressées, ascendantes ou étalées, ra- 
meuses, subdichotomes supérieurement. Feuilles opposées, ob- 
longues, scabres aux bords, les inférieures obovales. Fleurs 
petites, blanches, en cyme irrégulière, à pédicelles très-longs. 
Sépales glanduleux aux bords, elliptiques aigus, égalant à peu 
près la capsule. Pétales une fois plus longs que le calice. 
Stigmates capités. 

C. Lieux herbeux, clairières des bois, des chemins. Aujourd’hui inusité 
pour l’usage qu’indique son nom. 


94) L. tenuifolium. (L. Sp. 398). L. à feuilles minces. - 
Dünnblättrige L. : 
Syn Carthartolinum tenuifolium. Reichb. Ic. t. 328. 


[(@) Juin — ‘août. 


Sôuche presque ligneuse, subcespiteuse, à racine pivotante. 
Tiges de 1-4 déc. dressées ou ascendantes, rameuses supé- 
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rieurement. Feuilles très - nombreuses, éparses, rapprochées, 
linéaires-aiguës, scabres aux bords d’un rose lilas, en corymbe 
rameux terminal, à pédicelles ord. assez courts. Sépales ciliés- 
glanduleux, ovales-lancéolés, subulés au sommet, dépassant la 
capsule. Pétales au moins deux fois plus longs que le calice. 
Stigmate capités. 


AR. Bois sablonneux, côteaux calcaires, pelouses arides. Kempgen lez- 
Tandel, Rosport, Echternach, Bettendorf, Angelsberg, Dommeldange, etc. T1 


95) L. usitatissimum. (L. Sp. 397). Lin cultivé. - Flachs. 


Vulg. Flois. 
Syn. L. vulgare. Schübl. et Mart. 


©) Juin — août. 

Tige de 3-7 décim. solitaire, dressées, plus ou moins 
rameuse. Feuilles nombreuses, éparses, lancéolées-linéaires, 
à bords lisses. leurs bleues, en corymbe rameux terminal à 
rameaux terminés en grappes subcorpioïdes pendantes avant 
l'épanouissement, à pédicelles assez longs. Sépales ovales acu- 
minés, à bords membraneux non glanduleux, égalant presque 
la capsule sur la plante non comprimée. Pétales au moins 8 
fois plus longs que le calice. Stigmates subclaviformes. 


Très-anciennement cultivé, souvent subspontané aux bords des chemins 
et sur les friches. 


PR. Plante textile dont la graine Semen lini, est employée 
en médecine comme émollient sous forme de cataplasme. Son 
infusion et décoction sont employées en boisson dans le trai- 
tement des affections des voies pulmonaires et digestives, des 
reins et de la vessie et à l’intérieur sous forme de lotions 
ou d'injection. L’amande de la graine fournit une huile laxa- 
tive, d’une saveur désagréable; cette huile, grasse et secca- 
tive, est très employée pour la peinture. 


33) Kadiola. (Gmel. Syst. I, p. 289). [Radiole.-Zwerglein.] 


Calice à 4 divisions bi-quadrifides. Etamines fertiles 
4. Capsule subglobuleuse, à 4 loges dispermes divi- 
sées chacune en deux loges monospermes par une 
cloison incomplète. 


96) R. linoides. (Gmel. Loc. c.) R. Faux lin. - Tausendkôr- 
niger Z. 


Syn.. Radiola milligrana. Sm. but. 202. 
Linum Radiola. L. Sp. 402. 


() Juin — août. 


Tige de 3-5 centim., dressée, filiforme, très-grêle, rameuse- 
dichotome, ord. dès la base. Feuilles opposées, ovales - aiguës. 
Fleurs blanches, très-petites, solitaires, Qgccupant l'angle de la 
bifurcation des rameaux ou rapprochées en glomérules ter- 
minaux. Pétales égalant environ le calice. 


Lieux humides, silicieux. C. Ardennes. RR. partant ailleurs. 


VI. — OXALIDÉES. (X. 5) 
(Oxazmexæ. DC. Pronr. I. 689.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. (Calice à 5 sé- 
pales, plus ou moins soudés à la base, persistants. 
Corolle à 5 pétales libres ou un peu soudés à la base, 
caducs. Etamines 10, soudées inférieurement. Styles 5, 
libres ou soudés à la base. Stigmates terminaux en- 
tiers, bifides ou laciniés. Fruit libre, capsulaire, mem- 
braneux, à 5 angles, à 5 loges polyspermes plus 
rarement monospermes, à valves restant adhérentes 
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à l'axe. Graines insérées sur les placentas axiles, 
renfermées dans une enveloppe succulente (arille) qui, 
à la maturité, se fond et se rétracte avec élasticité 
pour les projeter. 


Plantes annuelles ou vivaces, acaules ou caulescentes, 
glabres ou pubescentes. Elles contiennent un suc plus ou moins 
acide, riche en acide oxalique. 


36) Gxalis. (ZL. Gen. 582.) [Oxalide.-Sauerklee.] 


Capsule membraneuse, herbacée, oblongue ou ovoïde, 
à 5 angles saillants. Graines comprimées, striées. 


97) O. Acetosella. (L. Sp. 620.) O. petite-oseille.-Sauerklee, 
Vulg. Pain de coucou. - Hæsensaueramper. Kukuksbrod. 
9} Avril — mai. 


Plante de 6-12 centim., acaule, pubescente, Souche à rhi- 
gome traçant. Feuilles foutes radicales, stipulées, Pédoncules 
radicaux, uniflores. Fleurs blanches, veinées de pourpre, jaunes 
à l’onglet, à pétales 3-4 fois plus longs que le calice, Graines 
assez grosses, offrant des plis longitudinaux. 


PR. Sert à préparer l'acide oxalique, l’un des meilleurs réactifs 
pour reconnaître la présence de la chaux, et le sel d’oseiïlle, 
(oxalate de potasse) qu'on emploie pour enlever les taches 
d'encre. 


C. Bois montueux, humides, lieux pierreux, ombragés. 


98) ©. stricta. (L. Sp. 624.) O. droite. - Aufrechter $. 
9 Juin — octobre. 


Racine annuelle, pivotante, émettant vers le collet des stolons 
filiformes. Tiges de 1-4 déc. presque glabres, herbacées, 
dressées, un peu rameuses, non radicantes. feuilles toutes 
caulinaires, sans stipules. Pédoncules axillaires, pluriflores à 
pédicelles non réfléchis à la maturité. Fleurs jaunes, à onglet 
blanchâtres. Pétales environ une fois plus longs que le calice. 
Graines petites, ridées transversalement. 


C. Lieux cultivés, alluvions des rivières. R. en Ardennes. 


+ O. crenata. Thurt. O. crenelé. 


Cultivé quelquefois pour ses racines alimentaires. 


VIT. — RUTACÉES. 
(Ruraceæ. Juss, Gex. 295.) 


Fleurs régulières, hermaphrodites. Calice à 3-5 sé- 
pales soudées à la base; 4-5 pétales, 4-8 ou 10 éta- 
mines; ovaire à 4-5 loges inséré sur un disque 
hypogyne, souvent ponctué. Style 1. Capsule déhis- 
cente en s’ouvrant entre les valves, à 4-5 loges pré- 
sentant autant de lobes; 2 ou plusieurs graines dans 
chaque loge. Embryon droit dans un périsperme 
charnu. feuilles souvent marquées de points trans- 
parents. 

Plantes vivaces, ou sous-frutescentes, formant une petite 


famille très-répandue, qui n’est représentée chez nous que par 
deux espèces, très souvent employées pour leur huile volatile. 
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TRIBU 1. Rutanceæ (Koch. Syn. 158). 
Endocarpe ne se séparant pas du sarcocarpe. 
87) Ruta. (L. Gen. 523.) [Rue. - Raute.] (VII. i.) 


Calice persistant, à 4 ou rarement 3-5 sépales. 
Capsule 4-5 loges. Graines réniformes. 


99) R. graveolens. (Lin. Sp. 548, var. v.) R. fétide.-Garten R. 


9! Juillet — septembre. 


Tiges jusqu'à 5 déc., sous frutescentes, rameuses, cendrées, 
formant buisson. Yeuilles pinnatiséquées, à segments ovales- 
oblongs, parsemés de points glanduleux, transparents, très 
légèrement dentées, d’un vert glauque. Fleurs jaunâtres, pé- 
doneulées en corymbe terminale, les premières à 5 pétales, 10 
étamines, toutes les autres à 4 pétales, 8 étamines, pores nec- 
tarifères à la base de l'ovaire. Capsule à 4-5 coques presque 
distinctes. 


Subspontané. Très-souvent cultivé et employé dans la médecine populaire. 
PR. Plante dégageant une odeur forte et nauséeuse, ayant 
servi comme condiment chez les Romains: Employée en mé- 
decine (Folia Rutæ) comme emménagogue, antéhystérique et 


vermifuge, soit en infusion, soit en poudre et sous forme de 
pillules. 


TRIBU 1I. — Hiosemmeæ. (Jntr. mem. Art. 83.) 
Endoscarpe se séparant du sarcocarpe. 
38) Dictamnus. (L. Gen. 522.) [Fraxinelle.-Dictam.] (X. i.) 


Calice décidu à 5 divisions. Pétales inégaux ongui- 
culés. Capsule 5, soudées, comprimées renfermant 
chacun 2 graines noires. 


100) D. F'raxinella. (Pers. Syst. 1464.) F. d'Europe.-Weisser D. 


Vulg. Citronnelle. 
Syn. D. albus. L. Sp. 548. 


9} Mai — Juin. 


Tiges de 5-6 décim. dressée cylindrique, ferme, brun, rou- 
geâtre, velus. Feuilles alternes, pinnatiséquées, vertes lui- 
santes, à segments sessiles, ovales, finement dentées. Fleurs 
blanches ou purpurines, marquées de stries plus foncées, en 
grappes dressées, terminales. 


Très-anciennement cultivé pour ses fleurs et l’odeur de zeste de citron 
qu'elles exhalent. Subspontané dans les environs de Vianden. 


PR. La racine amère et aromatique était employée comme 
diurétique et vermifuge. (Rad. Dictamni albi.) 


VEL__ HBALSAMINÉES. (V.-L) 
(Bazsamnez. À. Ricn, 1x Dicr. cLass. Hisr. NAT. IT, 173.) 


Fleurs pendantes, renversées, irrégulières. Calice à 
4 sépales caducs, très inégaux: les 2 extérieurs mem- 
braneux plus petits, les deux intérieurs pétaloïides, l’un 
dirigé en dehors en forme de casque, l’autre dirigé en 
dedans en forme de cornet prolongé inférieurement 
en éperon. Corolle à # pétales, soudés par paires à 
leur base. Efamines 5, recouvrant l'ovaire. Anthères 
connivents au-dessus du stigmate et cohérentes entre 
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elles. Stigmates subsessiles, soudés en un seul stig- 
mate plus ou moins évidemment 5 lobés. Fruit libre, 
_ capsulaire, membraneux-charnu, à 5 loges, à plusieurs 
graines, se partageant en à valves qui se détachent 
des cloisons avec élasticité. Graines insérées sur des 
placentas axiles. 

Plantes annuelles, succulentes, à tiges plus ou moins renflées 


aux articulations. Ces tiges sont gorgées d’un suc aqueux doré, 
d’une certaine âcreté. 


39) Impatiens. (Z. Gen. 1008.) Impatiente.-Springkraut. 


Calice à sépale supérieur éperonné à la base. 
Stigmate à 5 lobes. Capsule fusiforme, s’ouvrant avec 


élasticité, à valves s’enroulant en dedans du sommet 
à la base. 


101) I. Noli-tangere. (L. Sp. 1328.) N’y-touchez-pas.-Empfind- 
liches $ 


Vulg. Balsamine sauvage. 
O Juin — août. 
Tiges de 2-8 déc., droites, rameuses, glabres, succulentes, 
à nœuds renflés. Feuilles molles, oblongues, pétiolées, lâche- 
ment dentées. Pédoncules étalés, grêles, rameux, 8-5 flores. 
Fleurs jaunes, ponctuées de rouge intérieurement, pendantes, à 


éperon recourbé en crochet. Capsule glabre, linéaire-oblongue 
pentagonale. 


R. Bois ombragés, humides, bords des rivières, mardelles des bois et des 
mares. 


PR. L'eau distillée de cette plante passe pour être diurétique 
et a été jadis employée dans le traitement du diabète. 


+ J. Balsamina. (Lin. Sp. 1329.) B. des jardins. - Garten- 
Balsamine. 


Introduit des Indes orlentales et cultivé dans tous les jardins. 


+ TROPÉOLÉES. (Lin.) 


Tropeolum. Capucine.-Capucinerkresse. 
Vulg. Kapuzinerkaap. 
Minus $S. à petites feuilles. 
Majus L. à grandes feuilles. 


Herbes grimpantes cultivées dans tous les jardins pour les fleurs qui, 
aussi bien que les fruits servent de condiment. 


VIII. — GÉRANIACÉES. (XVI. 2.) 

(Geraxraceæ DC. FL. FL. IV, 838. Geraniezx. Juss. Gex. 268.) 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque ré- 
gulières, plus rarement irrégulières. Calice à 5 sé- 
pales libres, herbacés, persistants. Corolle à 5 pétales, 
égaux ou inégaux. Glandes hypogynes 5, alternes 
avec les pétales. Etamines 10, sur deux rangs, les 
extérieures plus courtes, opposées aux pétales, quelque- 
fois dépourvues d’anthères. Style 5, soudés avec un 
prolongement de l’axe. Stigmates 5, filiformes, libres. 
Fruit sec, libre, à 5 carpelles monospermes par avor- 
tement (coques) libres entre eux, verticillés à la base 
d’un prolongement de l’axe de la fleur en forme de 
bec auquel ils sont soudés par leurs bords internes 
et dont ils se détachent ensuite, prolongés chacun en 
un long appendice linéaire, également soudé avec le 
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prolongement de l'axe et s'en détachant avec élasti- 
cité de la base au sommet ou du sommet à la base. 


Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, souvent odorantes, 
contenant un suc plus ou moins astringent et dans lequel on 
trouve du tannin, de l'acide gallique, plus une résine, une 
huile volatile, et quelquefois un acide libre. Ces plantes sont 
douées de propriétés astringentes et stimulantes. 


40) Geramium. (Z. Gen. 832). [Géranion.-Storchschnabel.] 


Pétales 6, égaux. Glandes hypogynes 5, alternes 
avec les pétales. Æfamines 10, toutes fertiles, les 5 
extérieures opposées aux pétales plus courtes. Coques 
subglobuleuses ou oblongues-subglobuleuses; prolon- 
gements des coques glabres à la face interne, se dé- 
tachant de l'axe à la maturité de la base au sommet 
en s’enroulant en dehors sur eux-mêmes. 


$ 1. Calice étalé, onglet de pétales beaucoup plus court que 
le limbe. — Pétales échancrés ou bifides, barbus au- 
dessus de l'onglet. 


À. Feuilles palmatipartites (divisées presque jusqu’au 
pétiole.) 
102) G. phaeum. (L. Sp. 953,) G. Livide.-Braunblumiger 8. 
9} Mai — juin. 


Souche horizontale, rameuse. Tiges de 3-5 déc. droites, 
cylindriques, velues, rameuses. Feuilles alternes ou opposées, 
velues, 5 lobées, incisées et dentées, les inférieures pétiolées, 
les supérieures sessiles. Fleurs d'un rouge livide. Pédoncule 
biflore, grêle, allongé, opposé aux feuilles. Pétales entiers, 
étalés, marqués d’une tache blanche à la base, réfléchis, aussi 
longs que le calice. Coques ridées en travers. 


RR. Bois montueux près de Stolzembourg. 


103) G. silvaticum. (ZL. Sp. 953). G. des bois. - Wald 8. 
9, Mai — juin. 

Souche horizontale, épaisse. Tiges de 3-4 déc. dressées, 
anguleuses, munies de poils courts et réfléchis. Feuilles en 
cœur à la base, divisées profondément en 5-7 lobes aïgus, in- 
cisés. Fleurs rougeâtres ou purpurines portées sur des pédon- 
cules velus, naissant aux bifurcations et au sommet de Ja 
tige. Sépales étalés. Pétales petits, obovés-cunéiformes, wne 
fois plus longs que le calice, velus sur les faces au-dessus de 
l'onglet. Etamines à filets lancéolés, subulés, velus. Coques 
lisses, velues, barbues à leur commissure inférieure. Graines fine- 
ment alvéolées. 


RR. Dans les bois montueux, prairies, bords des ruisseaux. Greiveldangel 
également en Ardennes où il est plus abondant. 


104) G. pratense. (L. Sp. 954.) G. des prés.-G. pratense. 
9} Juin — juillet. 


Souche horizontale. Tige de 6-8 déc., dressée, anguleuse, 
munie de poils courts et réfléchis. Feuilles en cœur à la base 
divisée profondément en 5-7 lobes aigus, incisés, dentés. Fleurs 
grandes, à pétales bleus, étalés. Pédoncules biflores; pédicelles 
réfléchis après la floraison. Pétales obovés-cunéiformes, une 
fois plus large que le calice, ciliés vers l'onglet, mais glabres 
sur les faces. Étamines à filets brusquement dilatés à leur tiers 
inférieur, à une base large, ovale, un peu ciliée. Coque lisse, 
velue. Graines alvéolées. 


CC. Prés des bords de la Moselle. C.-prés de Brouch T! Diekirch, Gros- 
bous! Ardennais! 
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105) G. sanguineum. (L. Sp.958). G. sanguin.-BlutrotherS. 


9} Mai — septembre. 


Souche épaisse, horizontale, rameuse. Tige de 2-4 déc. 
dressée, hérissée de poils étalés. Feuilles inférieures orbicu- 
laires, à 5-7 lobes multifides, à segments linéaires. Fleurs 
grandes, purpurines, passant au violet. Pédoncules uniflores, 
munis de 2 fausses bractées. Sépales à points glabres. Pétales 
une fois plus longs que le calice. Anthères elliptiques. Coques 
lisses, velues au sommet, Graines finement ponctuées. 

C. C., Côtes pierreuses exposées au soleil. 


106) G. columbinum. (L. Sp. 955). G. colombin. - Tauben S$. 


[@) 2. Juin — septembre. 


Souche nulle. Tiges de 1-4 déc., ascendantes, diffuses, mu- 
nies de poils appliqués. Feuilles inférieures orbiculaires, à 5-7 
lobes multifides, à segments linéaires. Pédoncules biflores, dé- 
passant longuement les feuilles. Fleurs moyennes, purpurines, 
striées. Sépales légèrement pubescents, à poils apprimés, Pé- 
tales échancrés ou émargés, rarement presque entiers, tronqués 
au sommet, égalant le calice. Coques lisses, glabres. Graines 
fortement ponctuées. 


AR. Bois, buissons, bords des chemins, vigne des terrains calcaires de 
la Moselle. C. Dans les haies aux environs de Diekirch! 


107) G. dissectum. (L. Sp. 956.) G. découpé. - Zerschnit- 
tenblätteriger $. 


@) Juin — octobre. 


Souche nulle, Tiges de 2-5 déc. ord. dressées, un peu ve- 
lues, glanduleuses au sommet, diffuses. Feuilles toutes opposées, 
pétiolées, les inférieures orbiculaires, à 4-5 lobes, trifides. Pé- 
doncules 2-3 flores, plus courts que les feuilles, ou les dépas- 
sant à peine. Fleurs petites, purpurines. Sépales à points hé- 
rissés. Pétales échancrés, égalant environ le calice. Coques lisses, 
velues. Graines ponctuées. 

C. Champs argileux, haies, lieux incultes, bords des chemins. R. Ardennes. 


B. Feuilles palmatifides (divisées à peine jusqu’au 
milieu.) 


108) G. molle. (Z. Sp. 955.) G. à feuilles molles. - Weich- 
baariger $. 


() ou © Juin — septembre. 

Souche nulle, Tiges de 1-4 déc., velues, glanduleuses au 
sommet, ascendantes ou diffuses, à rameaux étalés. Feuilles la 
plupart alternes, les inférieures orbiculaires, à 7-9 lobes, tri- 
fides, obtus. Pédoncules plus longs que les feuilles florales. 
Fleurs petites, roses. Sépales à points très-courts. Pétales bi- 
fides, égalant le calice ou une fois plus long. Coques ridées 
obliquement glabres. 


C. Lieux pierreux, secs, décombres, bords des chemins, haies. CC. Vieux 
châteaux. 


109) G. pusillum. (L. Sp. 957.) G. fluet, - Dünner St. 


(©) et © Juin — septembre. 

Souche nulle. Tiges de 1-4 décim., dressées, pubescentes, 
glanduleuses au sommet, à rameaux étalés, dressés. Feuilles 
alternes ou opposées, les inférieures orbiculaires, à 4-9 lobes 
trifides, obtus. Pédoncules biflores, plus longs que les feuilles 
florales. Fleurs d’un rose violacé, à l’aisselle des feuilles et 
dans la bifurcation de la tige. Sépales à points courts. Pétales 
bifides, dépassant à peine le calice, à onglet légèrement cilié. 
Coques lisses, pubescentes, à poils apprimés. Graines lisses. 

C. Haies, bords des chemins, voisinage des habitations. 
RR. Ardennes. 
$ 2. Calioe étalé, onglet des pétales beaucoup plus oourt que 
le limbe. Pétales entiers, glabres au-dessus de l'onglet. 
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110) G. pratense, (L. Sp. 954.) G. des prés. - Wiesen St. 
9! Juin — août. 

Souche épaisse, oblique. Tiges de 3-10 décim., munies de 
poils appliqués, glanduleuses au sommet, dressées, rameuses. 
Feuilles inférieures polygonales, dans leur pourtour, palmati- 
partites, à 6 lobes, incisées, dentées. Pédoncules biflores. Fleurs 
grandes, bleues. Pédicelles épais, réfléchis à la maturité. Sé- 
pales à points allongés. Pétales une fois plus longs que le 
calice. Étamines à filets larges, triangulaires et ciliés à la base. 
Coques lisses, velues, glanduleuses. Graines ponctuées. 


R. Prairies, bords des eaux, Diekirch! Nagem! Brouch T! 
AC. Prairies humides des bords de la Moselle! Ardennes? 


111) G. rotundifolium. (L. Sp. p. 2957.) G. à feuilles 
rondes. - Rundblättriger S. 


(@) Mai — octobre. 


Souche nulle. Tiges de 1-2 décim., pubescentes-glanduleuses 
dressées-diffuses. Feuilles toutes opposées et pétiolées; les in- 
férieures orbiculaires, à 5-7 lobes obtus, crénelées. Pédoncules 
biflores, plus courts que les pétioles. Fleurs petites, roses- 
rougeûtres. Sépales brièvement mucronés, pubescents,, à poils 
étoilés, glanduleux. Pétales plus longs que le calice. Étamines 
à filets glabres. Coques lisses, velues. Graines ponctuées. 

AR. Lieux stériles, pierreux, haies, buissons, bords des chemins des 
contrées vignobles. 
$S 3. Calice dressé, onglet des pétales égalant ou dépassant 
le limbe. 


112) G. Robertianum. (L. Sp. 955.) G. Herbe-à-Robert.- 
Stinkender $. 


9 Avril — septembre. 

Tiges de 1-5 déc., presque glabres, velues, glanduleuses, 
fétides, dressées, étalées. Feuilles inférieures, polygonales dans 
leur pourtour, palmatiséquées, à 3-5 segments pétiolulés, lan- 
céolés, pinnatifides-dentés, Fleurs moyennes purpurines, veinées 
de blanc. Pédoncules biflores, plus longs que les feuilles. Sé- 
pales non ridées, à points allongés. Pétales environ une fois 
plus longs que le calice. Anthères orbiculaires. Coques ridées 
en travers au sommet, réticulées à la base. Graines lisses. 

CC. Rochers frais, rocailles, vieux murs, bois et vignes. 


41) Exodéuuemn. (L'Héritier geran. ined. DC. f. Fr. 4838.) 
[Erodion. - Reïherschnabel.] 


Étamines extérieures dépourvues d’anthère. Coques 
linéaires-obovales atténuées inférieurement, à pro- 
longements barbus à leur face interne se détachant 
de l’axe du sommet à la base et se tordant en spirale 
dans leur moitié inférieure. 


113) E. cicutarium, (L'Héritier in Ait. hort. Kevw. IT, 414.) 
E. cicutaire.- Gemeiner R. 

Syn. Geranium cicutarium. L. Sp. 961. 

@ ou (©) Avril — octobre. 

Plante légèrement odorante, très-polymorphe. Tiges de 1-6 
dée., plus ou moins velues, souvent glanduleuses au sommet, 
d’abord presque nulles, puis étalées, couchées. Feuilles pinna- 
tiséquées à 7-10 segments non décurents, égaux ou presque 
égaux, ovales ou ovales-oblongs, pinnatipartits ou pinnatisé- 
qués à lobes dentés ou entiers. Pédoncules multiflores, à 
bractées ovales, acuminées. Fleurs roses, purpurines. Pétales 
un peu plus longs que le calice, à onglet assez longuement cilié, 
plus ou moins inégaux. Étamines à filets glabres, tous entiers. 
Coques lisses, velues. Graines lisses. Cotylédons à 5 lobes. 


CC. Bords des chemins, murs, pelouses, lieux cultivés, etc. 
R. en Ardennes. 
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% Chærophyllum (DC. F1. F. IIT, 840.) 


Plante plus ou moins velue ord. non glanduleuse. Segments 
des feuilles à lobes plus profonds ord. linéaires et très- 
aigus. Pétales ord. un peu plus longs que le calice, 
dépourvus de taches au-dessus de l’onglet. 


GB immaculatum (K. syn. p. 155.) 
Fleurs sans macules. 
 maculatum (K. L. c.) 


Plante plus ou moins velue, souvent glanduleuse au sommet. 
Pétales ordinairement environ une fois plus large que 
le calice, présentant souvent au-dessus de l’onglet une 
tache d’un brun jaunâtre, marquée de petites lignes 
noires. Ces deux variétés fleurissent au printemps. 


& pilosum (F1. Par. 346.) 
Syn. Geranium pilosum (Thuill). 
Plante velue hérissée blanchâtre. 
pimpinellæfolium (Gren. et God. F1. Fr. 311). 


Pétales pointillés. Segments des feuilles à lobes ordinaire- 
ment peu profonds, presque obtus. 
AR. Se rencontrent avec l'espèce. 


IX. — MALVACÉES. (XVI. 5). 
(Mazvaceæ Browx Cowc. P. 8. Juss. Gen. 271 Ex PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 rare- 
ment 3-4 sépales soudés inférieurement, persistants, 
muni à la base d’un calicule à plusieurs folioles. 
Corolle à 5 pétales soudés entre eux par les onglets 
et avec la base du tube staminal. Æfamines en nombre 
indéfini, à filets soudés en un tube qui recouvre 
l'ovaire, libres seulement dans leur partie supérieure. 
Anthères uniloculaires. Styles soudés en colonne avec 
le prolongement de l'axe, libres seulement dans leur 
partie supérieure. Stygmates indivis. Fruit libre, 
composé de carpelles secs, nombreux, monospermes, dis- 
posés en verlicille autour d’un prolongement persistant 
de l’axe, s’en séparant à la maturité et ouverts au 
côté interne ou composé de carpelles peu nombreux, 
soudés en une capsule pluriloculaire, à loges polys- 
permes, à déhiscence loculicide. Graines insérées sur 
des placentas axiles. 


Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées, quel- 
quefois sous-frutescentes à la base, plus ou moins velues, à 
poils souvent étoilés, contenant un sue mucilagineux. Elles sont 
employées pour leurs propriétés émollientes et adoucissantes. 


42) Malva (L. Gen. 8141.) [Mauve, Malve.] 

Calice muni d’un calicule à 3 folioles libres. Fruit 
déprimé, orbiculaire, composé de carpelles nom- 
breux, monospermes, verticillés autour du prolon- 
gement de l'axe. 


A. Pédoncules solitaires. 


114) M. Alcea. (L. Sp. 971.) M. alcée.-Geschlitzthlätterige M. 
Vulg. Keesebredchen. 
91 Juin — septembre. 
Tiges de 5-10 décim., dressées, rameuses, velues, Feuilles 


"| L 
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plus ou moins lobées. Fleurs grandes, roses, passant au lilas, 
solitaires à l’aisselle des feuilles. Calicule à folioles ovales- 
aiguës. Pétales à onglet étroit, environ 4 fois plus longs que 
le calice. Carpelles ord. glabres, finement ridés. 


AR. Bords des bois, lieux secs entre Diekirch et Bastendorf, de la Moselle, 
Dommeldange T! 


115) M. moschata. (ZL. Sp. 971.) M. musquée. - Mochus M. 
9} Juin — septembre. 


Tige de 2-6 déc., äressée, rameuse, velue, hérissée. Feuilles 
plus ou moins lobées à légère odeur musquée. Fleurs assez 
grandes, roses, passant au lilas, solitaires à l’aisselle des 
feuilles. Calicule à folioles linéaires, atténuées aux deux bouts. 
Pétales à onglet large, 4 fois plus longs que le calice. Car- 
pelles velus, hérissés, non réticulés. 

C. Lisières des bois, prés secs, endroits arides. 


B. Pédoncules agrégés. 


116) M. silvestris. (L. Sp. 969.) M. sauvage. - Wald M. 


©) Mai — octobre. 


Tiges de 3-8 déc., dressées ou étalées, rameuses, velues- 
hérissées, surtout au sommet. Feuilles ord. tachées de noir à 
la base, crénelées, dentées; les inférieures suborbiculaires, cor- 
dées ou tronquées à la base, à 5-7 lobes dentés. Fleurs grandes, 
purpurines, passant au violet, veinées, disposées en fascicules 
aæillaires. Pédicelles fructifères dressés. (Calicule à folioles 
oblongues. Pétales 3 fois plus longs que le calice. Carpelles 
ord. glabres, fortement réticulés. 


C. Le long des chemins, haies, buissons, lieux incultes. 
R. Ardennes. 


117) M. rotundifolia. (L. Sp. 969.) M. à feuilles arrondies.- 
Rundblätterige M. 
Vulg. Käsekräutchen. - Bredercheskraut. 


Syn. Malva neglecta. Walbr. (1824) Syllog I, 140. 
— vulgaris, Fries (1828) nov. ed. 2, 219. 


(©) ou (€) Mai — octobre. 


Tiges de 2-7 déc., dressées ou couchées, rameuses, pubes- 
centes. Feuilles suborbiculaires-cordées à la base, superficiel- 
lement lobées à 5-7 lobes, crénelées. Fleurs assez petites, d’un 
blanc rosé où d’un rose lilas, ventes, disposées en fascicules 
axillaires. Pédiceïles fructifères penchés. Calicule à folioles 
linéaires-aiguës. Pétales 2 fois plus longs que le calice. Car- 
pelles velus. lisses. 


C. Lieux inveultes le long des chemins, voisinage des habitations. 
R, Ardennes. 


PR. L'espèce ci-dessus et la précédente renferment un mucilage 
abondant, leurs feuilles bouillies s’emploient en cataplasme, 
l'infusion de leurs fleurs (flores malyæ) constitue l’une des ti- 
sanes pectorales les plus usitées. 


118) M. crispa. (Z. Sp. 969.) M. crispée.-Krausblätterige M. 
©) en été. 

Tige de 1-2 mètres, très-droite, grosse, sillonnée, rameuse. 
Feuilles grandes, d'un brun vert, glabres, orbiculaires à bords 
anguleux, dentés et frisés. Fleurs très-petites d’un rose pâle 
en fascicules axillaires. 

Subspontané dans le voisinage des habitations. C. Herrenberg (Dickirch). 


A3) Mlilnæn,. (L. Gen. 839.) [Guimauve. - Eibisch.| 


Calice muni d’un calicule à 6-9 folioles soudées 
dans leur tiers inférieur. Fruit déprimé, orbiculaire, 
composé de carpelles nombreux, monospermes, ver- 
icillés autour du prolongement de laxe. 

5 
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119) À. officinalis. (Z. Sp. 966.) G. officinal.-Gebräuchlicher E. 
Vulg. Guimauve. 
9 Juin — août. 

Tiges de 6-12 déc., dressées, pubescentes -tomenteuses. 
Feuilles blanchâtres, molles-tomenteuses, ovales, superficielle- 
ment lobées, dentées, crénelées. Fleurs d'un rose pâle, ord. 
fasciculées à l’aisselle des feuilles rapprochées au sommet des 
tiges et des rameaux. Calice tomenteux, à divisions ovales 
acuminées. Pétales 2 fois plus longs que le calice. Carpelles 
tomenteux, plans et un peu ridés sur le dos. 

Naturalisé autour des villages, dans les haies et les endroits humides! 
Généralement et très anciennement cultivé! 

PR. La décoction des racines s'emploie en lotions et en injections 
et entre souvent dans la préparation des cataplasmes. (Rad. et 
herb. Althæc.) | 


120) À. hirsuta. (L. Sp. 965.) G. hérissée. - Rauhhaariger E. 
Syn. Axolopha hirsuta- Alfid. 
Juin — septembre. 


Tiges de 1-5 déc., dressées ou étalées, hérissées de longs 
poils étalés. Feuilles vertes, à poils roides, à 3-5 lobes plus 
ou moins profonds, incisés, crénelés. Fleurs d’un rose lilas, 
passant au bleu par la dessication, solitaires à l’aisselle des 
feuilles, souvent rapprochées au sommet des tiges ou des ra- 
meaux. Calice vert, à lobes lancéolées, longuement accuminées. 
Pétales à peine plus longs que le calice. Carpelles glabres, 
fortement ridés en travers. 


R. Côteaux à droite du chemin de Diekirch à la Bleesmühl! 
CC. Côteaux calcaires et arides de la Moselle! Helmsange T! Echternach! 


» 


+ A. rosea. (/ortul.) Rose trémière, - Garten Malve. 
Vulg. Rose papale. 
@) Juin — août. 


Cultivée pour ses fleurs variant du blanc au jaune foncé, du rose au rouge 
et du carmin très-foncé passant au noir. D 


44) Häiliseus. (L. Gen. 846.) [Ketmie. - Eibisch.] 

Calice double, l'extérieur à 8-10 folioles linéaires, 
l'intérieur quinquefide, 5 styles réunis inférieurement. 
Capsule à 5 loges. 


121) H. Trionum. (L. Sp. US K. vésiculeuse. - Gemei- 
ner E. 
Vulg. Stundenblume. 
© Juin — septembre. 

Tiges de 2-3 déc., velues, rameuses à la base, droites ou 
étalées. Feuilles d’un vert obscur, dentées, les inférieures pres- 
que entières, les supérieures à 3 lobes étroits, celui du milieu 
très-allongé. Fleurs assez grandes, d’un jaune pâle, à base 
rouge foncé, solitaires, axillaires, et pédonculées, s’ouvrant le 
matin et ne durant que quelques heures. Calice renflé, mem- 
braneux , à nervures longitudinales , très-velu ainsi que le pé- 
doncule. 

AR. Subspontané dans le voisinage des jardins. 


+ H. Syriacus. (L.) K. des jardins. - Garten-E. 
hR Juillet — septembre. 


Arbrisseau de 2 m. formant un large buisson cultivé pour ses 
variétés simples et doubles, violettes, rouges, roses, blanches, etc. 


X. — WILEACEES. (XII. 1.) 
(Trcuraceæ. Juss. Gex. P. 290 Ex pArTE. DC. Pron. 508.) 


b sé 
5 pé- 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 
pales libres à préfloraison valvaire. Corolle à 
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tales libres. Étamines en nombre indéfini, à filets 
libres plus rarement soudés par faisceaux à la base, 
Ovaire libre, ord. à 5 carpelles, ord. à 5 loges bio- 
vulées. Ovules insérés sur des placentas aæiles. Styles 
soudés en un style indivis. Stigmates 5, plus ou 
moins distincts. Fruit libre, presque ligneux, indéhis- 
cent, à 5 angles, wniloculaires par la disparition des 
cloisons, 1-2 sperme par avortement. 

Arbres ord. élevés, à fibres du liber tenace, à bois 
blanc, léger, d’un grain fin et serré, à sève aqueuse, submuci- 
lagmeuse. Cette famille se rapproche de celle des Malvacées par 
ses propriétés médicinales. Les fleurs de tilleul (Flores Tiliæ) 
exhalent une odeur suave; elles donnent une infusion calmante, 
antispasmodique et sudorifiques. Le charbon sert à la fabri- 
cation de la poudre. Le liber dit tile fournit des nattes, cor- 
dages, etc. 


45) 'Æilia. (L. Gen. 660.) [Tilleul. - Linde. - Lann]. 


Sépales colorés. Ovaires à 5 loges biovulées. Style 
indivis. Stigmates à 5 lobes. Fruit ord. subglobuleux, 
à 5-10 côtes plus ou moins marquées, presque lig- 
neux, uniloculaire, 1-2 sperme par avortement. 


122) T. platyphyllos. (Scop. Carn. I, 373.) T. à grandes 
feuilles. - Grossblätterige L. 


Vulg. T. de Hollande. - Lann. 
Syn. T. Grandifolia. Ehrh. Beitr. V. 158. 
pauciflora. Hayn. Arzn. III. 2. 48. 
Europæa. var. d. L. Sp. 731. 


R Juin — juillet. Fructifie juillet. 

Arbre ord. élevé. Bourgeons velus, très-écailleux. Feuilles 
adultes mollement pubescentes dans toutes l'étendue de leur 
face inférieure, à faisceau de poils de l'angle de ramification 
des nervures ord. très-marqués. Fleurs grandes, d’un blanc 
jaunâtre, à odeur suave. Bractées découvertes presque jusqu'à 
la base du pédoncule. Style à peine égal aux étamines. Cap- 
sule à côtes saillantes, à parois épaisses, résistantes. 

AR. Bois de la Moselle, de Mersch, des Ardennes. 


123) T. silvestris. (Desf. Cat. hort. Par. 152.) T. à petites 
feuilles. - Kleinblätterige L, 


Syn. T. parviflora. Ehrh. Beitr. V. 159. 
microphilla. Willr. en 1-565. 
Europæa var. c. L. Sp. 733. 


h Juillet. Fructifie Juillet — août. 


Bourgeons glabres, bi-écailleux. Feuilles adultes, souvent 
très-petites, à face inférieure glabre ne présentant de poils 
qu'aux angles des ramifications des nervures. Fleurs petites 
d’un blanc sale, Bractées n’occupant que le milieu du pédon- 
cule. Style à peine égal aux étamines. Fruit à côtes à peines 
saillantes, à parois minces et fragiles. 

R. Bois, forêts des Ardennes et du Bon pays. 


XI. — POLYGALÉES. (XVII 3.) 
(PoryGazezæ. Juss. IN ANx. Mus. XIV, Pr. 386.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice persis- 
tant, à 5 sépales libres, très-inégaux, les 3 extérieurs 
plus petits herbacés, les 2 intérieurs ou latéraux 
(ailes) très-amples, pétaloïdes. Corolle à 3 pétales 
longuement soudés par l'intermédiaire des filets des 
 étamines en un tube fendu supérieurement dans 
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toute sa longueur, les supérieurs connivents, entiers, 
l’inférieur d’une autre forme, concave, renfermant les 
étamines et le pistil, à limbe profondément lacinié 
plus rarement trilobé. ÆEtamines 8, à filets soudés 
avec les pétales. Anthères uniloculaires, disposées par 
4 en deux faisceaux opposés. Styles soudés en un 
style. indivis, caduc, pétaloïde, tubuleux, divisé au 
sommet en deux lèvres. Fruit libre, capsulaire, mem- 
braneux, biloculaire, comprimé, à loges monospermes, 
à déhiscence loculicide. 

Plantes ord, vivaces, herbacées, souvent sous-frutescentes 
à la base. Si on en excepte la zône glaciale, elles habitent 
toutes les contrées de la terre, mais particulièrement l'Afrique 
notamment le Cap. Elles contiennent un suc amer, un peu âcre 
la Poligaline, auxquelles elles doivent leurs propriétés toniques, 
stimulantes et même purgatives lorsqu'elles sont administrées 
à haute dose. 


46) Polygala. (L. Gen. 851.) [Laitier. - Kreuzblume.] 


Calice persistant à 3 sépales petits, et deux autres 
très-grands, pétaloïdes (ailes). Capsule obcordée, très 
comprimée latéralement, carénée et amincie sur le 
dos. Graines noirâtres, oblongues, velues, munies d’un 
caronecule trifide. 


124) P. vulgaris. (L. Sp. 986.) L. commun. - Gemeine K. 
Vulg. P. amara des pharmacies. 
M Mai — juillet. 

Tiges de 1-3 déc., couchées, puis étalées-redressées, rameuses 
vers la base, à rameaux florifères naissant à diverse hauteur, 
Feuilles alternes, les inférieures elliptiques et plus courtes; 
les supérieures lancéolées-linéaires. Fleurs bleues ou roses, 
rarement blanches, en grappes multiflores, rarement dépassées 
par les grappes latérales. Bractées, ovales-acuminées, égales 
au pédicelle, jamais proéminantes au sommet de la grappe. 
Aïles à nervures ramifiées, plus larges et plus longues que la 
capsule. Arille égalant le tiers de la graine, 

C. Bois, prés secs, pâturage, bords des chemins. 
B. Oxyptera, Reichb. Aïles plus étroites que la capsule. Avec 
l'espèce. 
125) P. comosa. (Schk. II, 294.) L. chevelu.-Schopfige K. 
9! Mai — Juillet. 


Tiges de 20-26 centim., nombreuses, dressées, fermes, ra- 
meuses vers la base. Feuilles alternes; les inférieures ellip- 
tiques et plus courtes; les inférieures lancéolées-linéaires. 
Bractées lancéolées, acuminées, plus longues que le pédicelle, 
proéminentes au sonmunet de la grappe et lui donnant un aspect 
chevelu. Fleurs assez petites, ord. roses, bleuâtres, plus rare- 
ment blanches ou bleues, en grappes allongées, serrées. Aïles 
à nervures ramifiées en réseau, aussi longues et plus longues 
que la capsule, Arille égalant le tiers de la graine. 

AC. Lisières boisées et prés calcareux près d’Echternach! 


126) P. calcarea. (7. Schultz. Bot. Zeit. 1837-752.) P. des 
terrains calcaires. - Kalkliebende P. 
9} Mai — juin. 

Tiges de 1-2 déc., nombreuses, étalées, ord. dépourvues de 
feuilles dans leur partie inférieure, à rameaux florifères, 
simples, dressés partant 1-6 du centre des rosettes des feuilles. 
Feuilles la plupart rœpprochées en rosette au sommet des tiges, 
obovales, beaucoup plus larges que celles des rameaux florifères, 
celles des rameuux florifères, oblongues, linéaires. Fleurs 


sn perte 
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grandes, bleues de ciel, plus rarement roses ou blanches. Ailes 
oblongues ou grandes, obovales, plus longues que la capsule, 
à 3 nervures, la nervure moyenne ramifiée; s'anastomosant avec 
les latérales, les latérales très-ramifiées, à ramifications anas- 
tomosées en réseau. Arille atteignant presque la moitié de la 
longueur de la graine. 

R. Gazons calcaires près Mompach (Bochholz). 


127) P. Austriaca. (Crantz, Austr. fase. V. 439.) P. d'Au- 


triche. - Bittere K. 


Syn. P. uliginosa. Rchb. PI. crit. 1. 40. 41. 
amara. Koch. Syn. fl. Germa. Ed. 2. 100. 


9, Mai — juin. 

Plante d'une saveur amère, ce qui l’a fait confondre par 
T. avec le P. amara (1. Sp. 987). Tiges de 1-2 déc., ascen- 
dantes ou dressées. Feuilles inférieures, ord. rapprochées en 
rosette, obovales, atténuées à la base, beaucoup plus larges 
que les supérieures; les supérieures oblongues ou linéaires- 
oblongues, Fleurs très-petites, blanches ou bleuâtres. Aïles ob- 
longues ou obovales-oblongues, plus étroites et plus courtes 
que la capsule ou la dépassant à peine, à 3 nervures, la ner- 
vure moyenne simple ne s’anastomosant pas avec les latérales, 


les latérales à peine ramifiées. (Capsule très-petite. Arille à 


lobes presqu'égaux, les latéraux très-obtus environ 4 fois plus 
courts que la graine, 


AR. Prairies humides des terrains calcaires. C. sur la Moselle. 


KE. — ACERINHES. (VIII. 1) 
(Acerineæ DC. ruéo. ÉLÉ. En. 2-244.) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avor- 
tement, régulières. Calice à 5, plus rarement 4-9 
sépales soudés à la base, souvent colorés, caducs. 
Disque hypogyne annulaire, très-épais, soudé inférieu- 
rement, avec la base du calice. Corolle à pétaies en 
nombre égal à celui des sépales, insérés au bord: 
du disque, libres, plus rarement nuls. Étamines 5-19, 
ord. 8, insérés sur le disque. Styles soudés inférieu- 
rement, libres dans leur partie supérieure et stigma- 
tifère à leur face interne. Fruit libre, sec, à 2 coques 
monospermes par avortement, très-rarement dispermes, 
indéhiscentes, prolongées chacune en une aile dorsale 
membraneuse, et à la maturité se séparant d’une 
columelle indivise ou bifide et persistante. Graines 
insérées sur des placentas axiles, dépourvues de péri- 
sperme. 

Arbres à bois blanc et dur, d’un graïn très-fin, à sève 
aqueuse, ord. sucrée. 

4%) Acer. (L. Gen. 1155 ex parte.) [Érable.-Ahorn.] 


Fleurs polygames. Calice à 5, plus rarement 4-9 
divisions souvent colorées. Corolle à pétales en nombre 
égal à celui des divisions du calice et ord. de même 
couleur. Etamines 5-12, ord. 8. Coques présentant 
à leur face interne un duvet laineux. 

128) À. campestre. (Z. Sp. 1497.) E. champèêtre.-Feld A. 

Vulg. Masselter. 

f Mai. 
Arbre peu élevé à écorce subereuse et dont les jeunes 
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rameaux sont recouverts d’un liége jaune-brun. Feuilles à face 
supérieure d’un brun vert, à face “inférieure d'un vert pâle, pal- 
matilobées, à 5 divisions entières cbtuses où la moyenne et 
latérale subtrilobées à lobes obtus entiers. Fleurs verdâtres, 
en corymbes rameux dressés, à pédoncules et à pédicelles pu- 
bescents. Pétales linéaires spatulés. Étamines à filets velus à 
la base. Samares à coque renflée et convexe sur les côtés. 
Ailes non rétrécies à la base, étalées horizontalement. 
C, Bois taillis, montucux. R. Ardennes. 


129) A. platanoides. (Z. Sp. 1696.) E. plane. - Spitzer A. 
fN Avril — mai. 

Arbre ord. élevé à bourgeons appliqués, à écailles rouges 
ou vertes, terminées de brun. Feuilles vertes sur les deux faces, 
luisantes en dessous, palmatilobées, à 5-7 divisions profondé-" 
ment dentées, à dents longuement acuminées. Fleurs ,jaunâtres, 
en corymbes rameux, dressés, pédonculés, glabres. Étamines à 
filets glabres. Samare à coque comprimée et plane, aïles non 
rétrécies à la base, très-divergentes. 

R. Bois et taillis montueux de l’Ardennes T; cultivé dans les avenues. 


130) À. Pseudo-platanus. (L. Sp. 1495.) E. Faux platane.- 
Berg A. 
Vulg. Sycomore, plaine.- Ehrenholtz. Arable. 
fN Avril — mai. 

Arbre élevé, à bourgeons dressés étalés à écailles vertes, 
bordées de brun, à écorce lisse. Feuilles blanchâtres et mates 
en dessous, palmatilobées à 5 divisions crénelées-dentées, à dents 
obtuses. Zleurs verdâtres, en grappes allongées, pendantes, pé- 
donculées, velues. Étamines à filets velus, à la base. Samares à 
coque renflée et convexe, sur les côtés, ailes rétrécies à la base, 
dressées, étalées. 

CC. Dans ies bois au-dessus de Lamadelaine. 
C. Dans les bois montueux, même en Ardennes. 


jf À. Monspessulanum. (L. Sp. 1497.) E. de Montpellier.- 
Franzôsischer A. 
f Avril. — Cultivé dans les parcs. 

+ À. negundGo. (Z. Sp. 1496.) E. à feuilles de Frène.- Esch- 
blättriger A. 


Cultivé dans les pares et dans les avenues. 


RG. — HIPPOCASTANEÉES. (VIL. 1) 
(Hipocasraxex. DC. Tnéor. ÉLÉM. Ep. 2-244. RosskASTANIE.) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avorte- 
ment, irrégulières. Calice à 5 sépales inégaux, soudés 
inférieurement en un fwbe campanulé, cadue. Corolle 
à 5 pétales, plus rarement 4 par avortement, iné- 
gaux, libres. Æfamines 5-10, ord. 7, insérées sur un 
disque annulaire ou unilatéral, à filets libres, réfléchis- 
arqués. Styles soudés en un style indivis un peu 
arqué-réfléchi. Stygmate très petit, terminal. Fruit 
libre, capsulaire, charnu-coriace, ord. parsemé de 
pointes, 3 loculaires ou 1-2 loculaires par avortement, 
à loges ord. monospermes par avortement, à déhis- 
cence loculicide, s’ouvrant en 2-3 valves. (Graines 
très-grosses à hile très-large, à testa ligneux luisant, 
dépourvues de périsperme. 

Arbres ord. élevés. dont l'écorce est astringente: La graine 


contient une fécule abondante, mariée à une substance amère 
et âcre, qui en restreint l'usage. 
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48) Æsculus. (L. Gen. 488.) [Marronnier. - Rosskastanie.] 


Calice campanulé, à 5 lobes inégaux. Pétales étalés, 
, Q , ñ Q « , . , 
ondulés - plissés. ÆEtamines à filets réfléchis - arqués. 
Fruit parsemé d’épines. 


131) A. Hippocastanum. (L. Sp. 488.) M. d'Inde.-Gemeine R. 
Vulg. Kæschtebaam. 
fR\ Mai. — Fruit, août — septembre. 


Arbre très-élevé, touffu, à bourgeons visqueux, très-gros, 
ovoïdes-aigus, bruns-rougeâtres, à bois mou et peu estimé. Feuilles 
amples, composées, digitées, doublement dentées. Fleurs grandes, 
odorantes, en thyrse pyramidal dressé. Pétales pubescents, blancs, 


A 


tachés de jaune ou de rouge. Étamines à filets velus à la 
base. 


Planté fréquemment dans les pares et les avenues; subspontané. 


+ A. rubicunda. (Zerb. amat.) M. rouge. - Rothblühende R. 


« 


Espèce moins élevée à feuilles plus sombres et à fleurs 
roses-jaunâtres, roses foncées ou rouges. 


XIV. — AMPÉLIDÉES. (V, 1.) 


(AwPeunez. Kuxru, in Huws, Er Boxpr. Nov. GEN. ET se. 
V. 223.) 


Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières. Ca- 
lice gamosépale très-petit, obscurément 4-5 denté ou 
presque entier. Disque glanduleux hypogyne. Corolle 
à 5, plus rarement à 4 pétales libres ou soudés su- 
périeurement et se détachant en une seule pièce. 
Etamines 5, plus rarement 4, opposées aux pétales, à 
filets libres. Stigmate sessile, ou subsessile, indivis. 
Fruit Libre, bacciforme à 2, plus rarement 3-6 loges 
dispermes ow monospermes par avortement. 


Arbrisseaux sarmenteux, grimpants, à sève aqueuse, abon- 
dante. Leur fruit, le raisin, est l’un des plus agréables, et con- 
tient en diverses proportions, les acides tartrique, malique, 
citrique et racémique, unis à la maturité à du sucre d’une 
nature particulière (sucre de raisin), à du mucilage et à des 
substances colorantes et astringeantes. Ils produisent par la 
fermention du jus, le vin, par la distillation de l’eau-de-vie, 
par la fermentation acide du vinaigre, etc. 


49) Witis. (L. Gen. 284.) [Vigne. - Weïinstock.] (V. 1.) 


Calice obscurément 5 denté. Pétales 5, soudés 
supérieurement en une coiffe qui se détache d’une seule 
pièce. Stigmate sessile. Baie succulente, à 2 loges 
dispermes ou monospermes. (Graines ovoïdes, sub- 
lobées. 


132) V. vinifera. (L. Sp. 293.) V. porte-vin.- Edele W. 


h Juin. 


Tige noueuse, à écorce se détachant par filament, Feuilles 
cordiformes-arrondies, à 3-5 lobes sinuées-dentées. Fleurs ver- 
dâtres, odorantes. Baies blanches, jaunes, pourpres, violettes, 
ou noires. 


Subspontané dans les côteaux de la Moselle. 
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VITIS. 


Les variétés les plus généralement cultivées sont : 


RE EL EE DE EU EEE SR SE EEE ER IEEE SE LE ET RS SEREES 


NOM 


S 


ST ——  "  — 


LATIN. FRANÇAIS. ALLEMAND. VULGAIRE. 
EE NN A ES 
À. à baies blanches, grises ou jaunes. 

4. Viridana (Odart) Verdet Grünling. Grünfrenz. 
5.Caudata (Æ.). Pineau gris, |[Nôüthal. Lameter, 

; à Lampers. 
6.Appiana (Kchübler). Muscatelle. |Muscatelle. Moschcateller 
7. Aminea ($ch). Chasselas. Gutedel. Chasslas. 
8.Pica pulla(Odart) Pique-poule. |Traminer grau.| Pikboul. 

9. Variana. Auvernat blond.| — weisser| Pechter. 
Fränsch. 
10. Clavensis (cl),  |Auvernat. Mo- Clävener grauer| Asmomshänser. 
rillon noir. Riesling rother.| Rülander. 
.11. Tyrolensis. Formenteau |Traminer. Rothfrentsch 
Rothfrenz. 
12. Generosa (N.) |Pineau. Blauer Arbst.| Pino. 
| Kleinroth. 
Burgunder. 
13.Præcox (Môhr). Madelaine. |Clävener früher| Augustraube. 
Früher Bargunder. 
14.Isidora (v. Veit). Allemand rouge Elbing. | Folgert. 
15. Austriaca (ch)  |Silvain Sylvaner rother| Silvaner. 
16.Appiana rubra. |Museatelle ronge. Muscat. — Rother M. 
| Grosse Sparse | Sparse Grosse Race. 
17. Tinctoria (Kch). Teinturier. Clävener rother| Færber. 
18. Macrocarpa.(id.) Mansar noir. |Trollinger. | Trollinger. 
19.Rhætica (Kch). | Veltelin. Vältliner. | Ramüsiner. 


B. à baies roses, rouges ou violettes. 


1.Cathartica(Rch) | Hemm. (Heunisch Hintsch. 
2, Albuelis, (fh). |Petit gouais, Elbe. Kleinberger. 
blanc perlé. Rheïfrensch. 
Alben, Elben. 

Bleichert. 

Reifrenz. 

8. Pusilla ($ch) (Risslin petit. [Riesling grau| Riesleck. 
+ àrâfle rouge + rothstieliger 
TT gros allemand | + Growen deutscher 
rheinischer. 
|(fft français.| | {7 Franzosischer. 


| 


+ Ampelopsis. Mich. Ampelopside.-Zaun-Rebe. (V. 1.) 


Calice obscurément 5 denté. 


très-court. Baie 


suceulente 


9 


di 


x 
a 


Pétales libres. 
loges dispermes et 


Style 


monospermes par avortement. Graines obovées, com- 
primées à la face intérieur. 


+ A. hederacea. Mich. - Vigne-vierge. - Wilde Rebe, 


Syn. quinquefolia 


(R. et S.) 


Cissus hederacea. Fers. 
Hedera quinquefolia L. 
Cissus. id. Desf. 
Plante sarmenteuse, grimpante, très-souvent cultivée pour 
couvrir les murs et garnir les tonnelles; se distinguant par 
ses fleurs en épis corymbiformes, à ses pétales non soudées 
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au sommet, à ses fruits accolés et à ses feuilles composées- 
digitées. 


KW. — CÉLASTRINÉES. 
(CeLasrrinezæ. R. BRowN. GEN. REM. p. 22.) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avorte- 
ment, régulières. Calice à 4-5 sépales soudés à la 
base, persistants. Corolle à 4-5 pétales insérés au bord 
d’un disque hypogyne annulaire épais, Etamines 4-5, insé- 
rées avec les pétales au bord du disque, à filets libres. 
Styles soudés en un style indivis, très-court. Stigmate 
3-4 lobé ou presque entier. Fruit libre, capsulaire carti- 
lagineux, à 3-5 loges dispermes ou monospermes à dé- 
hiscence loculicide. Graines insérées sur des placentas 
aziles munies d’un stropholiole charnu coloré. 

Arbres ou arbrisseaux peu élevés contenant des substances 
âcres, amères et astringentes, purgatives et émétiques. 


30) Staphylen. (L. Gen. 374.) [Staphylier. - Pempernuss.] 
(V, 3) 
Calice à 5 divisions. Étamines 5. (Capsule à 1-3 
graines osseuses tronquées à leur base. 


133) S. pinnata. (L. Sp. 386.) $S. faux pistachier.- Gefiedert- 

 blätterige P. 

Vulg. Nez-coupé. - Cokelter. 
R Mai — juin. 

Tiges de 2-3 mètres, à bois assez dur, droites, rameuses, à 
écorce grisâtre. Feuilles glabres, lisses, opposées, pennées, à 
5-7 folioles opposées, sessiles, lancéolées-oblongues, pointues 
finement dentées en scies. Fleurs blanches, disposées en grappes 
lâches, axillaires où terminales, longues, pendantes, de la lon- 
gueur des feuilles. Capsules vésiculaires, à 2-3 loges, s’ouvrant 
en dedans au sommet et renfermant 1-2 graines tronquées à 
leur point d'insertion, membranacées, dont on fait des chapelets. 

Cultivé, subspontané,. Ciausen, Bellevue, etc. T! 


51) Evonyanus.(L. Gen. 271.) [Fusain.-Spindelbaum.] (V, 1.) 


Calice à 4-5 divisions. Pétales 4-5. Étamines 4-5. 
Capsule à 3-5 angles. 


134) E. europeæa. (L. Sp. 286.) F. d'Europe.-Europäischer S. 


VMulg. Bonnét de prêtre.-Paafenhitgen. Rode Paafeschentgen. 
R Mai — juin. 

Arbre à bois dur, jaunâtre, à jeunes rameaux quadrangu- 
laires. Tiges de 2-3 m., ord. très rameuses, à rameaux ord. 
opposées. Feuilles glabres, brièvement pétiolées, oblongues, 
acuminées, finement dentées, Fleurs petites, blanchâtres, munies 
à leur base de bractées subulées, disposées en cyme pauci- 
flores au sommet des pédoncules axillaires. Pétales oblongs. 

tamines égalant le calice. Capsule d’abord verte, puis rouge, 
ord. à 4 angles obtus et non aïlés. Graines blanchâtres, com- 
plètement enveloppées par un faux arille, orangé. 

C. Haies, bois, taillis. R. Ardennes. 


PR. Le bois sert au tour et à fabriquer le fusain des des- 
sinateurs. On extrait une couleur jaune et de l’huile des fruits. 
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XVI. — MONOTROPÉES. (X, I) 


(MoxorroPezæ. Nuss. Gex. am. I. 272.) 


Fleurs hermaphrodites, presque régulières. Calice 
à 4-5 sépales, plus ou moins inégaux, libres, cadues 
ou marcescents. Corolle à 4-5 pétales, libres, prolon- 
gés au-dessous de leur insertion e» éperons courts, 
nectarifères, cadues ou marcescents. Æfamines 8-10, 
libres. Anthères uniloculaires. Style soudé en un 
style indivis. Stigmate indivis, crénelé. Fruit libre, 
capsulaire, à 4-5 loges, contenant un très-grand nombre 
de graines à déhiscence loculicide, à valves adhérente 
à l’axe. 

Plante vivace, parasite sur les racines des arbres; charnue, 


décolorée, blanchâtre dans toutes ses parties, devenant noire 
par la dessication. 


3?) Monotropa. (L. Gen. 536.) [Monotrope.-Ohnblatt.] 


Corolle à 4-5 pétales charnues, connivents, bossus 
à la base. Étamines 8-10, à anthères unilobés. Ovaires 
à 8-10 côtes prolongées chacune à la base en un 
appendice court, style infundibuliforme. 


135) M. Hypopitys. (L. Sp. 555.) M. Sucepin. - Vielblu- 
miges ©. 
9, Juin — août. 

Souche écailleuse, munie de fibres radicales. Tige de 1-3 
déc., simple, dressée, garnie d’écailles apprimées, ovales-ob- 
longues. Fleurs en grappes pluriflores ou multiflores.  Pétales 
denticulés et ciliés. Etamines à filet ord. velu-hérissé presque 
aussi large que l’anthère. Capsule ovoïde. 


R. Sur les racines de pin, de hêtre, de chêne. — Kahlscheuer! Sæull 
Seitert (Diekirch) Grünenenwald, etc. ? 


8 Glabra, M. Hypophegea. (Wallr. sched. 191.) 
Tige glabre. 


Se trouve dans les mêmes localités que l’espèce. 


KVIE. — MYPÉRICENMES. 
(Hyperioxezæ. DC. Fr. Fr. IV, 860.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque ré- 
gulières. Calice à 5, rarement 4 sépales libres ou 
soudés inférieurement, persistants. Corolle à 5 rare- 
ment à 4 pétales libres, submarcescents, à préflorai- 
son imbriquée-contournée. Étamines en nombre indéfini, 
à filets ord. réunis à la base en 3-5 faisceaux opposés 
aux pétales. Styles 3-5 libres. Stigmates capités. Fruit 
capsulaire, polysperme, à 3-5 loges, plus rarement à 
une seule loge, à déhiscence septicide, plus rarement 
bacciforme, indéhiscent. Graines très-petites à testa 
lâches. Périsperme nul. Embryon droit. 

Plantes vivaces, herbacées ou sous-frutescentes, renfermant 
quelquefois un suc résineux. Les glandes des feuilles contiennent 
une huile résineuse, qui colore en rouge l'huile et l'alcool; 
l'écorce contient en outre une matière extractive amère. Les mille 


pertuis sont toniques et balsamiques, mais ne sont plus em- 
ployés que dans la médecine populaire. 
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33) Hyperiewuums. (Z. Gen. 902.) [Millepertuis. -Johannis- 
kraut.| (XVIIL.) 


Calice à 5 sépales presque égaux, libres ou soudés 
à la base. Glandes hypogynes nulles. Fruit capsulaire 
déhiscent à 3 rarement, 5 loges très-rarement 5 valves. 


À. Sépales sans cils glanduleux. Tige à 2 ou 4 lignes 
saillantes. 


136) H. perforatum. (Z. Sp. 1104.) M. perforé.-Punktirtes J. 


Vulg. Herbe de St-Jean.-Hartnool. 
Syn. H. verronense. Schank in Gund fl. Helv. 628. 


9! Juin — août. 


Tiges de 2-8 déc., dressées ou ascendantes, ord. rameuses, 
glabres, entre-nœuds offrant 2 lignes peu saillantes, parsemées 
de petits points noirs et de feuilles elliptiques-oblongues, à 
points transparents nombreux, à nervures transparentes, peu 
ramifiées. Fleurs assez grandes, d’un jaune doré, disposées en 
panicules terminales très-multiflores. Sépales lancéolés, aigus. 
Pétales bordés de points noirs, dépassant longuement le calice. 

CC. Lisières et clairières des bois, bords des chemins, etc. 


137) H. humifusum. (L. Sp. 1105.) M. couché. Niederlie- 
gendes d. 


9} Juin — septembre. 


Tiges de 1-3 déc., grêles, ord. couchées, simples ou ra- 
meuses à entre-nœuds, of#rant deux lignes saillantes très-fines. 
Feuilles oblongues, à points noirs très-rares et à points trans- 
parents peu visibles, à nervures peu ramifiées. Fleurs petites, 
jaunâtres, subsolitaires, terminales ow en cymes pauciflores. 
Sépales oblongs, obtus ou mucronulés, quelquefois munis de dents 
glanduleux. Pétales bordés de points noirs, dépassant le 
calice. 


C. Moissons, bruyères, bois des terrains sablonneux, humides, jeunes 
coupes, etc. 


138) H. quadrangulum. (L. Sp. 1104.) M. quadrangulaire.- 
Vierkantiges J. 
Syn. H. dubium. Leers. herb. 165. 
Leersii Gmel. bad. 3-352. 
9! Juin — juillet. 


Tiges de 3-9 déc. fermes, dr essces, ord. rameuses, à entre- 
nœuds offrant 4 lignes plus ou moins saillantes. Feuilles ovales- 
oblongues, la plupart dépourvues de points transparents, à ner- 
vures “secondaires transparentes, très ramifiées, anastomosées. 
Fleurs petites, jaunes, disposées en panicules terminales. Sé- 
pales ord. beaucoup plus courts que la corolle, elliptiques, les 
3 extérieurs obtus, les 2 inférieurs un peu aigus. Pétales 
striés de noir, dépassant longuement le calice. 

C. Bois, buissons, lieux herbeux. C. Ardennes. 


139) H. tetrapterum. (Fries. Novit. Succ. ed. 94.) M. 
ailes. - Geflügeltes J. 


9} Juin — août. 


Tiges de 2-8 déc., fermes, dressées, ovd. rameuses, glabres, 
à entre-nœuds offrant des lignes très saillantes, presque mem- 
braneuses. Feuilles ovales, ord. dépourvues de points noirs et 
parsemés de points transpar ents très petits et très nombreux; 
à nervures non réticulées. Fleurs assez petites, d'un jaune pâle, 
en panicules terminales compactes ou plus ou moins étalées. 
Sépales lancéolés, acwminés-subulés. Pétales bordés de points 
noirs, dépassant peu le calice. 

C. Prés et bois humides, bords des fossés. R. en Ardennes. 
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B. Sépales à bords ciliés-glanduleux. Tiges sans lignes 
saillantes. 


140) H. pulchrum. (Z. Sp. 1166.) M. élégant.-Schôünes J. 
9 Juin — septembre. 

Plante glabre, présentant ord. une coloration rougeûtre plus 
‘ ou moins interne dans toutes ses parties. Tiges de 2-5 déc., grêles, 
dressées, rameuses. Feuilles petites, ovales. cordiformes, em- 
brassantes, parsemées de points transparents. Fleurs d’un jaune 
doré, souvent veinées de rouge, en cymes latérales disposées 
en une pannicule étroite. Sépales obovales-suborbiculaires, bor- 
dées de glandes sessiles. Pétales bordés de points noirs. 

C. Taillis, lisières des bois, lieux arides, bruyères. 


141) H. montanum. (Z. Sp. 1105.) M. des montagnes.- 
Berg J. 


9] Juin — août. 

Plante glabre. Tiges de 2-5 déc. raides, dressées, simples. 
Feuilles grandes, ovales-oblongues, demi-embrassantes, les su- 
périeures parsemées de nombreux petits points transparents. 
Fleurs d’un jaune pâle, en corymbe terminal ord. compacte. 
Sépales lancéolés-linéaires, bordés de glandes stipitées. Pétales 
non ponctuées. 

R. Bois et taillis montueux. 


142) H. hirsutum. (L. Sp. 1105.) M. velu.-Rauhhaariges J. 


9! Juin — août. 

Plante velue, presque tomenteuse. Tige de 4-8 déc. raïdes- 
dressées, rameuses, présentant à chaque entre-nœud 8 lignes 
colorées non saillantes. Feuilles assez grandes, ovales-oblongues, 
subpétiolées, toutes parsemées de points transparents, à plusieures 
nervures, saillantes. Fleurs d’un jaune doré, en pannicule 
étroite, allongées. Sépales lancéolés-linéaires, bordés de glandes 
subsessiles. Pétales non ponctués. 

AC. Bois, buissons, lieux marécagenx. R. Ardennes. 


54) Helodes (Spach. Suites à Buffon. V. 369.) [Helode.] 


| Calice à sépales presque égaux, soudés inférieu- 
rement. Glandes hypogynes, pétaloïdes, bifides, alter- 
nant avec les faisceaux des étamines. Fruit capsulaire, 
déhiscent, à une seule loge. 


143) H. palustris. (Spach. L. C.) H. des marais.-Sumpf H. 

P 2 Ë Ï 

Syn. Hypericum elodes. (L. Sp. 1106.) 
9] Juin — septembre. 

Plante aquatique, velue, tomenteuse, blanchâtre, radicante 
stolonifère. Tiges de 1-3 déc., couchées-radicantes, redressées, 
peu rameuses, ne présentant pas de lignes saïllantes, offrant 
aux nœuds inférieurs des cicatrices de feuilles détruites. Feuilles 
orbiculaires-ovales, demi-embrassantes, pursemées de points 
transparents peu distincts. Fleurs jaunes, en panicules terminales 
pauciflores. Sépales ovales-aigus, bordés de cils glanduleux. 
Pétales 3 fois plus longs que le calice. 

R. Marais des Ardennes. 


XVELL — DROCÉRACÉES. (V.) 


(Droceraceæ. DC. Tnéor. éLém. I, 214.) 
rs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sé- 
Fleurs ! phrodites, rég 
pales libres ou soudés seulement à la base. Corolle 
à 4 pétales égaux, libres, marcescents, plus rarement 


DROSERA. DROSÉRACÉES. 73 


caducs. Éfamines en nombre égal à celui des pétales, 
ou en nombre double, libres. Styles 3-5, libres, entiers 
ou bifides, quelquefois presque nuls. Stigmates entiers 
ow 6échancrés. Fruit libre, capsulaire, polysperme, 
uniloculaire, à déhiscence loculicide, à 3-5 valves. 
Graines très-petites, insérées sur des placentas parié- 
taux à testa lâche réticulé, débordant largement 
l’amande en forme d’aile, rarement à éesta tuber- 
culeux. 

| Plantes vivaces, herbacées, formant une petite famille 
répandue presque partont, sans être toutefois très nom- 
breuses, 


35) Drosera. (L. Gen. 391.) [Rossolie.-Sonnenthau.] 


Sépales 5, marcescents. Glandes nectarifères nulles. 
Étamines 5. Styles 3, plus rarement 4-5, profondé- 
ment bifides. Stigmates entiers ou émarginés. Capsule 
à 3 rarement à 4-5 valves. 


144) D. rotundifolia. (L. Sp. 402.) R. à feuilles rondes.- 
Rundblätteriger S$. 


9 Juin — août. 

Tiges de 1-2 déc., rougeâtres, glabres, roses, dressées, nais- 
sant du centre de la rosette des feuilles, qu’elles dépassent 
très-longuement. Feuilles rétrécies en pétioles, appliquées sur 
la terre, à limbe orbiculaire, brusquement disposées en rosette 
radicales, molles, à la face supérieure et à bords chargés de 
poils glanduleux, rouges. Fleurs petites, blanches en fausses 
grappes unilatérales, dressées, roulées en crosse avant la flo- 
raison. Graines fusiformes, très-allongées, à testa réticulé, très 
lâche. 


AR. Prairies spongieuses, marais tourbeux à Spagnum. AC. Bois de Reis- 
«or. Pettingen, Brouch, Clervaux, Grosbous, etc. 


145) D. longifolia. (ZL. Sp. 501.) R. à longues feuilles. 
Langblätteriger S. 


9 Juillet — août. 

Tiges de 1-2 déc., dressées, naissant du centre de la rosette 
des feuilles qu’elles dépassent longuement. Feuilles dressées, à 
limbe linéaire, oblong, insensiblement attenuées en pétiole. Fleurs 
comme celles de rotundifolia. Graines oblongues, à testa ré- 
ticulé, lâche. 


R. Prairies marécageuses, marais tourbeux aux environs de Rambrouch TI 
Bañbellain! 


PR. Employé autrefois dans le traitement de l’hydropisie 
et des ophthalmies. 


56) Parnasaia. (Tourn. Inst. 127.) \lParnassie. Herz- 
blatt. (V. 4.) 

Sépales 5, un peu soudés à la base. Pétales 5, 
caducs. Étamines 5. Étailles nectarifères 5, opposées 
aux pétales, profondément divisées en lanières Jiliformes 
nombreuses glanduleuses au sommet. Stigmates 4, 
subsessiles, entiers. Capsule à 4 valves. 


146) P. palustris. (L. Sp. 391.) P. des marais.-Sumpf P. 


9 Août — septembre. 


Plante herbacée, glabre, à souche verticale. Tige de 1-4 
dée., dressées, simple, ne portant qu'une seule feuille. Feuilles 
coriaces d’un vert pâle au-dessus, ovales, cordées, les radi- 
cales disposées en rosette longuement pétiolées, la caulinaire 
sessile, amplexicaule. Fleurs assez grandes, blanches, solitaires, 
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terminales. Pétales vaïinés, dépassant longuement le calice. 
cailles nectarifères persistantes, à lanières sétiformes diver- 
gentes en éventail. 


AC. Prairies spongieuses, lieux tourbeux. Eisembourg, Helmdange T! 
Brouch! Mandelbach (Hollenfels), Fischbach! Grosbous! Nagem! Ober- 
pallen. ete, 

R. Ardennes, Basbellain! Baraques. 


XIX. — PIROLACÉES. (X, 1) 


(PrRozaceæ, Linpz. NAT. sysr. 219.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sé- 
pales soudés à la base. Corolle à 5 pétales, libres, 
caducs. Etamines en nombre double de celui des pétales, 
libres. Anthères à loges s’ouvrant par un pore basilaire. 
Styles soudés en un séyle indivis. Stigmate indivis 
ou 5 lobés. Fruit libre, capsulaire à 5 loges polys- 
permes, à déhiscence loculicide, à 5 valves. Graines 
très-petites, insérées sur des placentas axiles, à festa 
réticulé lâche débordant largement l’amande. 


Plantes vivaces, herbacées, ou un peu sous-frutescentes 
renfermant un principe amer et résineux. 


5%) Pirola. (Tourn. Inst. 132.) [Pirole.-Wintergrün.] 


Sépales 5, largement soudés à la base. Pétales 5, 
caducs. Etamines 10; style filiforme, droit ou refléchi- 
arqué, fistuleux. Capsule subglobuleuse à 5 angles, 
à 5 loges, à placentas épais-spongieux. 


147) P. rotundifolia. (L. Sp. 567.) P. à feuilles rondes.- 
Rundblätteriges W. 


Vulg. Verdure d'hiver. 
9 Juin — juillet. 

Tiges de 2-4 déc., dépourvues de feuilles, portant quelques 
bractées squamiformes, alternes. Feuilles disposées en rosettes 
eoriaces, luisantes, persistant pendant l'hiver, bordées de dents 
à peine visibles. Fleurs blanches en grappes allongées, lâches. 
Calice à divisions lancéolées-aiguës, de moitié plus courtes 
que la corolle. Pétales étalés. Etamines penchées, à filets ar- 
qués. Style réfléchi plus long que les pétales, terminé par un 
anneau que surmontent les stigmates soudés et dressés. 

C. Par places bois de Bastendorf! AR. Bois et taillis montueux. R. Ardennes. 


148) P. minor. (L. Sp. 567.) P. fluette.-Kleines W. 
9! Juin — juillet. 


Tiges de 2-3 déc. Feuilles plus petites et plus distinctement 
dentées. Fleurs blanches-rosées en grappes courtes, serrées. 
Calice à divisions ovales-triangulaires, acuminées, 3-4 fois plus 
courtes que la corolle. Pétales dressés. Étamines conniventes. 
Style droit, plus court que les pétales. dépourvu d’anneau au 
sommet; stigmates soudés.en étoile, 5-lobés débordant large- 
ment le style. 

B. Bois montueux. C. Seitert (Diekirch)! etc. 


XX. — RESÉDACÉES. 
(Resepacezx, DC. réor. éLÉm. 214. XI, 3.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 4-7 
sépales plus ou moins inégaux, soudés inférieurement 
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persistants. Corolle à 4-7 pétales, trés-inégaux, les 
supérieurs palmatipartits, les latéraux ord. bi-partits, 
les inférieurs très-petits, entiers, libres, caducs, mu- 
nis à leur face interne d’une écaille glanduleuse 
concave entière, embrassant le disque. Etamines 10-30, 
insérées en tout ou en partie sur un disque charnu, 
oblique à filets ord. libres, réfléchis-arqués. Stigmates 
3-6, subsessiles. Fruit libre, capsulaire, uniloculaire, 
polysperme, ouvert au sommet, rarement composé de 
4-6 carpelles folliculaires monospermes verticillés 
et libres entr’eux, déhiscents par leur bord interne. 
Graines insérées sur des placentas pariétaux, dépour- 
vues de périspesme. 


Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées, ap- 
partenant la plupart à la zône tempérée. 


58) KReseda. (ZL. Gen. 608.) [Réséda-Wau.] 


Carpelles 3-5 soudés en une capsule uniloculaire, 
polysperme, béante au sommet. 


149) R. luteola. (L. Sp. 645.) R. Gaude.-Færber W. 
Vulg. Herbe jaune. 
©) Juin — septembre. 

Plante glabre. Tiges de 2-6 déc., raides, dressées, angu- 
leuses, rameuses. Feuilles oblongues-lancéolées, entières. Pé- 
dicelles égalant à peine le calice. Fleurs petites, d’un jaune 
verdâtre, en grappes spiciformes, serrées, allongées. Sépales 
4. Pétales ord. 3. Capsule ovale, bosselée, munie à son ou- 
verture de 3-4 lobes acuminées. Graines lisses. 

C. Bords des chemins, lieux arides, lisières des bois. R. Dans les Ardennes. 


PR. Cette plante renferme dans toutes ses parties une ma- 
tière colorante jaune, très employée dans la teinture. 


150) R. lutea. (Z. S>. 645,) R. jaune. - Gelber W. 
Vulg. Réséda sauvage. 


©) Juin — septembre. 


Plante munie d’aspérités blanchâtres. Tiges de 37 déc. 
couchées-redressées, anguleuses, rameuses, caulinaires 1-2 
pennatifides. Fleurs d’un blanc jaunâtre, en grappes allongées, 
inodores. Pédicelles 2-3 fois aussi longs que le calice. Sépales 
6. Pétales 6. Capsule oblongue, munie à son ouverture de 3 


dents très-courtes. Graines lisses, luisantes. 
AC. Lieux arides, bords des chemins. RRR. en ardennes. 


151) R. odorata. (L. Sp. 645.) R. odorant.-Wohlriechende R, 


O2] Juin — novembre. 


Plante un peu pubescente. Tiges de 2-5 déc., couchées-re- 
dressées, anguleuses-rameuses. Feuilles entières ou trifides. 
Fleurs odorantes, d'un blanc verdâtres, orangées, en grappes 
allongées. Pédicelles 3-4 fois aussi longs que le calice. — Sé- 
pales 7. Pétales 5 


Très-anciennement et généralement cultivé pour ses fleurs odorantes. 
Quelquefois subspontané. 


XXI — NYMPHÉACÉES. 
(Nrupnæacez, DC. Prop. ment. Ép. 2, 119. XIIT, 1.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-5 sé- 
pales libres, herbacés ou plus ou moins colorés, 
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marcescents. Corolle à péfales hypogynes ou soudés 
à leur base avec l'ovaire, nombreux, disposés sur 
deux ou plusieurs rangs. Étamines en nombre indefini, 
hypogynes ou paraissant s’insérer sur l'ovaire, libres 
entre elles. Stigmates nombreux, en nombre égal à 
celui des loges, linéaires, étalés-rayonnants, libres 
au sommet ou entièrement soudés en un plateau 
persistant. ÆAruit libre, soudé ou non avec la base 
des pétales et des étamines, charnu-herbacé, indé- 
hiscent, à loges nombreuses et en nombre variable, 
polyspermes, contenant un suc mucilagineux abon- 
dant dans lequel sont plongées les graines. Graines 
insérées aux parois des cloisons, renfermées dans une 
enveloppe succulente. 


Plantes vivant dans les eaux des zônes tempérées et tor- 
rides, vivaces, hérbacées, à rhizome souterrain, gros, charnu. 


59) Nuplaar. (Smith prod. fl. Græc. I, 361.) [Nuphar.- 
Mummel.| 
Calice à 5 sépales obovales-suborbiculaires. Pétales 
jaunes, beaucoup plus courts que le calice, épais, 
charnus, disposés sur deux rangs, non soudés avec 
la partie inférieure de l’ovaire. 


152) N. luteum. (Sm. Pr. ft. Græc I, 361.) N. jaune.-Gelbe M. 
Vulg. Nenuphar jaune. Nixblume. Fresche Botterblum. 
9] Juin — septembre. 


Rhizome charnu, très gros, placé au fond de l’eau horizon- 
talement, avec des racines en dessus et marqué de cicatrices 
brunes à l'insertion des anciennes feuilles. Feuilles ovales-ar- 
rondies, coriaces, profondément échancrées en cœur à la base, 
à lobes un peu divergents. Pétioles obscurement triquètres 
au sommet. Pétales obovés, 3 fois plus courts que le calice. 
Stigmates à disque ombiliqué, entier ou un peu ondulé sur les 
bords. Fleurs assez grandes, jaunes. Fruit assez grand. 


AC. Dans l’Alzette au-dessus de la Gantenbeinsmuhle (Bonnevoie). Neu- 
muble (Eich), Walferdange, Hunsdorf T., où elle prospère en compagnie de 


la variété B (DC. syst. 56.) 
B pumila. (Sm. Engl. bot. 2292.) N. nain. 


Plante beaucoup plus petite dans toutes ses parties que la 
précédente et se trouvant avec elle. Fleurs égalant celles du 
Calta palustris. « 


PR. Les jeunes rhizomes contiennent une fécule abondante et 
sont comestibles. 
+ Nymphæa. (Tourn. Inst. t. 137-138.) Nénuphar.-Seelilie, 


+ N. alba. (L. Sp. 729.) N. blanc.-Weisse $. 


Introduit de la province de Luxembourg dans la pièce d’eau 
du parc de Walferdange, d'Eisembourg, de Steinsel, etc. 


XXII — PAPAVÉRACÉES. 
(Papaveracezx, DC. sys. 2, P. 105. XIII, 1.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque é- 
gulières. Calice à 2 sépales libres, caducs. Corolle 
à 4 pétales, caducs. Étamines ord. en nombre indéfini. 
Stigmates sessiles, persistants, au nombre de deux, 
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plus ou moins soudés, ou plus ou moins nom- 
breux disposés en rayons et soudés sur un plateau 
qui surmonte l'ovaire. Fruit libre, sec, polysperme, 
globuleux ou oblong, offrant de fausses cloisons in- 
complètes formées par les prolongements des pla- 
centas pariétaux, s’ouvrant par une série de pores 
au-dessous du plateau stigmatifère; plus rarement li- 
néaire, uniloculaire, ou divisé en deux loges par une 
fausse cloison, déhiscent bivalve, quelquefois indé- 
hiscent partagé transversalement en articles monos- 
permes. (Graines souvent très-petites, quelquefois 
munies d’une strophiole sur le hile. 

Plantes formant une petite famille, habitant presqu’exclusi- 
vement la partie Nord de la zône tempérée; elles sont an- 
nuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées à suc blanc ou jaune, 


plus ou moins riches en substances narcotiques et âcres, plus 
ou moins actives suivant la station, l’âge et le climat. 


69) Papavex. (L. Gen. 448) [Pavot. - Mohn.] 


Stigmates 4-20, rayonnants, soudés sur un plateau 
qui surmonte l'ovaire. Capsule globuleuse ou oblongque 
uniloculaire, offrant de fausses cloisons incomplètes, 
s’ouvrant par des pores au-dessus du plateau stig- 
matifère. Suc laiteux, blanc. Graines dépourvues de 
strophioles. — Fleurs ord. rouges. 


153) P. somniferum. (Z. Sp. 726.) P. somnifère.-Garten M. 
Vulg. Pavot. 


O Juin — septembre. 


Plante herbacée, à suc laiteux, blanc. Tige de 3-10 déc. 
glabre, robuste, fistuleuse, dressée, peu rameuse. Feuilles glabres, 
glauques, profondément dentées, crénelées ou sinuées. Fleurs 
grandes, blanches, tachées de noir à la base des sépales. Sépales 
glabres, plus rarement hérissés de poils roides. Étamines à filets 
épaissis supérieurement. Stigmates 10-20. Capsule subglobu- 
leuse, glabre. Plateau stigmatifère lobé, à lobes ne se re- 
couvrant pas par les bords. 


Cultivé et subspontané dans les terrains remués, les décombres, près des 
habitations. 


& setigerum. (God.) P. œillette. Capsule à pores déhiscents. 


Graines noires, brunes ou blanches. Cultivée pour sa 
graine oléagineuse. 


8 hortense. (Hort.) P. des jardins. A fleurs simples ou doubles 
de toutes couleurs, excepté le bleu et mélangées. 


 officinale. (Gmel.) P. des pharmacies. 


Capsule 3-4 fois aussi grosse que dans la variété & à pores 
indéhiscents. Graïne blanche ou noire. (Of. Semina Pa- 
paveris albi.) Le péricarpe est employé en médecine 
pour les propriétés calmantes du suc qu’il renferme; 
donne de l'huile comme #. 


154) P. Rhœas. (L. Sp. 726.) P. coquelicot.-Klatsch M. 
Vulg. Koirblum. Engelsblum. 
©) Mai — septembre. 


Tige de 2-6 décim., hispide, dressée, rameuse. Feuilles ord, 
pennatipartites, à lobes oblongs, lancéolés, incisés-dentés. Fleurs 
grandes, d'un brun rouge. Sépales hispides. Pétales très-larges 


6* 
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suborbiculaires. Étamnines à filets filiformes. Stigmates 8-10. 
Capsule subglobuleuse, glabre. 


CS. Champs, moissons, terres remuées. 


On cultive dans les jardins de nombreuses variétés à fleurs 
simples ou doubles, unicolores ou bordées d’une couleur dif- 
férente. 


155) P. hybridum. (L. Sp. 725.) P. hybride.-Bastard M. 
C) Mai — juillet. 

Tige de 2-5 déc., dressée, rameuse au sommet, velue à 
poils étalés ou dressés. Feuilles velues, bipennatipartites, à 
lobes lancéolés-linéaires, terminés par une soie. Fleurs assez 
petites, d’un rouge purpurin. Sépales couverts de poils roides 
étalés. Pétales oblongs, obovales. Étamines à filets épaissis 
supérieurement. Stigmates 4-8. Capsule subglobuleuse, hérissée 
de soies roides, étalées-ascendantes, présentant souvent 4-8 
côtes saillantes. 

AR. Champs pierreux ou sablonneux, terrains en friche. 


156) P. Argemone. (L. Sp. 725.) P. argémone.-Acker M. 
O Mai — août. 


Tige de 2-4 déc., hispide, dressée, rameuse. Feuilles velues 
bipennatipartites, à lobes lancéolés-linéaires. Sépales glabres 
ou peu velues. Pétales oblongs-ovales, petits, d'un rouge pâle. 
Étamines d'un noir violet à filets épaissis supérieurement. Stig- 
4-6. Capsule vblongue-claviforme, hérissée au moins au som- 
met de soies roides, étalées, ascendantes, présentant 4-6 
côtes. 

C. Champs, lieux incultes. 


157) P. dubium. (L. Sp. 726.) P. douteux.-Zweifelhafter M. 
@) Mai — septembre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse à poils roides, à sue 
blanc. Feuilles glaucescentes, pennatipartites, à lobes oblongs, 
entiers ou peu dentés. Sépales couverts de poils roides. Pétales 
larges, suborbiculaires, d’un rouge intense. Ætamines écarlates 
à filets filiformes. Stigmates 5-10 n'atteignant pas le bord du 
plateau. Capsule oblongque, claviforme, glabre. 


AC. Champs, moissons. 
158) P. Lecoquii. (Lamotte. Cat. 1848.) P. de Lecoq.-Lecok’s M. 


@) Juin — août. 


Tige de 2-6 déc., hispide, dressée, rameuse à suc jaune. 
Feuilles ord. pennatipartites, à lobes oblongs, entiers, un peu 
dentés. Sépales hispides. Pétales larges. Fleurs médiocre, d’un 
rouge intense. Étamines à filets filiformes. Stigmates 5-10, at- 
teignant le bord du plateau stigmatifère. Capsule oblongue- 
elaviforme, glabre. 

AC. Dans les sols calcaires et argilo sablonneux. Moissons, champs cultivés. 

PR. Les fleurs de coquelicots (Æ/or. Rhœados) sont em- 
ployés en médecine comme pectorale et calmante; elles sont 
béchiques, anodines. Mêlés aux fourrages, les pavots occa- 
sionnent l’empoisonnement et rendent les digestions difficiles. | 


61) Chelidomäwamn. (Towrn. Inst. 116.) [Chelidoïne.- Schell- 
wurz.] 

Stigmates 2, soudés inférieurement. Capsule linéaire 
siliquiforme, uniloculaire, sans fausse cloison, s’ouvrant 
en deux valves qui se détachent du chassis formé 
par les placentas pariétaux. Graines munies d’une 
strophiole. — 
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159) G. majus, (L. Sp. 726.) Grande Ch.-Grüssere S$. 
Vaulg. Éclair. Schællkraut. Geelzechkraut. 


©) Avril — septembre. 


Souche épaisse, verticale ou oblique. Tige de 2-7 déc. 
“dressées, rameuses, pubescentes. Feuilles à segments ovales, à 
lobes incisés-crénelés, glauques en dessous, à nervures conni- 
xentes. Sépales jaunâtres. Fleurs jaunes, en ombelles pauciflores. 
Pétales obovés, entiers. Capsule linéaire de 2-4 cent. Graines 
olivâtres, luisantes, à strophioles blanches. 

CCC. Vieux murs, décombres, lieux pierreux, humides. 


PR. Le suc jaune de la Grande Ch. est légèrement caustique, 
il est employé pour faire passer les verrues et étendu d’eau, 
contre les ophtalmies; pris à l'intérieur il détermine à assez 
petite dose la purgation, le vomissement et même la mort. (Lerb. 
Chelidonii maj.) 


160) Glaucium (Tourn. Int. I, 130. Glaucière, Hornmobn, 
XIII —T. 

Stigmates 2, soudés inférieurement. Capsule linéaire 
siliquiforme, divisée en deux loges par une fausse cloi- 
son, s’ouvrant en deux valves qui se détachent du 
chassis persistant, formée par les placentas et la cloi- 
son. Graines dépourvues de strophiole. 


161) G. flavum (Cranz. Autr. II. 141.) (1769) G. jaune. 
Gelber K. 


Syn. Chelidonium Glaucium L. Sp. 724. 
GI. luteum. Scop. Carn. L. 869. (1772). 
Vulg. Pavot. cornu. 


@) Juin — août. 

Tige de 5-8 déc., dressée, robuste, rameuse, glabre, 
glauque. Feuilles glauques, velues, d'apparence pubescente à 
poils courts flexueux, pennatifides ou pennatipartits, à lobes 
sinués ou dentés; les supérieurs largement amplexicaules. Fleurs 
jaunes, grandes, terminales subsolitaires. Capsule linéaire, 
longue de 15-25 centim., rude, légèrement tuberculeuse. 


RR. Anciennement eultivé, subspontané dans le voisinage du castel de 
Vianden. 


+ Eschscholtzia. (Cham.) Eschscholtzie. 


+ Californica. De Californie. 


9, Introduit de Californie et se resemant d'elle-même 
dans les jardins, où elle devient indestructible. 


XMIIT — FUMARIACÉES. 
(Fuwarracezæ, DC. sysT. 2, »p. 105.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 2 sé- 
pales ord. dentés, libres, pétaloïdes, caducs. Corolle 
à 4 pétales, connivents, caducs, libres, ou plus ou 
moins soudés à la base, les deux latéraux inférieurs, 
ord. cohérents au sommet, le supérieur plus grand 
ord. prolongé en éperon. Ætamines 6, à filets soudés 
presque jusqu'au sommet en deux faisceaux opposés. 
Anthères latérales de chaque faisceau uniloculaires, 
la moyenne biloculaire. Styles soudés en un style 
filiforme, souvent arqué-refléchi, caduc ou persistant. 
Stigmate bilobé, à lobes comprimés, ord. crénelés. 
Fruit libre, sec, uniloculaire, monosperme indéhis- 


80 FUMARIACÉES. CORYDALIS. 


cent, ou polysperme souvent à deux valves. Graines 
insérées sur des placentas pariétaux, réniformes, 
quelquefois munis d’une strophiole. 


Plantes annuelles, vivaces, herbacées d’une petite famille 
ayant leur principal siége en Asie et dans l'Europe tempérée. 


6?) Corydalis. (DC. Sys. IT, 113.) [Corydalide. - Hohl- 
wurz.] XVII, 2. 


Fruit siliquiforme, comprimé, polysperme, déhiscent. 
Graines munies d’une strophiole en forme de crète. 


162) GC. solida. (Sm. jf. Brit. II, 748.) C. bulbeuse.- Ge- 
fingerter H. 


Byn. C. digitata. Pers. syn. 2. 209. 
C. bulbosa. DC. Syn. 2.119. 
Fumaria bulbosa, var. d. L. Sp. 988. 
— Halleri. Willd. Prod. 4. 704. 


9, Mars — mai. 


Souche bulbiforme, jamais creuse, ne donnant naissance à 
des fibres radicales qu'à sa base. Tige solitaire de 1-2 déc. 
dressée, simple, portant à la base 1-2 écailles. Feuilles 1-2 
fois triséquées à segments pétiolulés, entiers ou incisés. Brac- 
tées incisées-digitées. Pédicelle égalant la capsule. Sépales 


entiers ou avortés. Fleurs purpurines, rarement blanches, en. 


grappes terminales, dressées. Pétales supérieurs échancrés. 
peron aminci, arqué presque aussi long que le reste de la 
fleur. Graines noires, lisses. 


AC. Bois montueux, haies, broussailles. Région jurassique et zône cal- 
careuse. R. Région Ardennaise et grès bigarré. 


PR. Suc un peu âcre ettrès-amère. La bulbe renferme une 
substance extractive propre, non encore déterminée. 


163) G. lutea. (DC. F1. Fr. IV, 638.) C. jaune. - Gelbe H. 


Syn. Fumaria lutea. L. Mant. 258. 
Borkhausenia lutea. Willd. Prod. 3, 709. 


9 Mai — septembre. 

Souche cespiteuse. Tiges nombreuses 1-4 déc., dressées, éta- 
lées, très-rameuses. Feuilles nombreuses, bi-tripennatiséquées, 
à segments pétiolulés, oblongs ou obovales-cunéiformes, inei- 
sés, plus rarement entiers. Bractées lancéolées-linéaires, à peine 
denticulées, beaucoup plus courtes que les pédicelles. Fleurs 
jaunes, à pétales supérieurs entiers, à éperon court, recourbé 
en grappes paraissant opposés aux feuilles. Graines finement 
granuleuses. 

AC. Vieux murs, décombres à Clausen, Walferdange! paraît subspontané. 


63) K'exumaxria. (L. Gen. 849) [Fumeterre.-Erdrauch.] X VIT, 2. 


Fruits subglobulenx, monospermes ,  indéhiscents. 
Graines dépourvues de strophiole. — Fleurs purpurines 
ou blanches, à sommet ordinairemrnt d’un pourpre 
noirâtre. 


164) F'. officinalis. (Z. Sp. 981.) F. officinale. - Gemeiner E. 


@) Mai — octobre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse. Feuilles à segments 
oblongs-linéaires, à pétioles non tortiles. Fleurs nombreuses, 
terminales, ord. purpurines, en grappes allongées, lâches. 
Bractées plus courtes que le pédicelle. Sépales ovales, lancéo- 
lés, dentés, plus larges que le pédicelle, plus étroits que la 
corolle, dont ïls égalent Le tiers. Fruit plus large que long, 
tronqué, émarginé au sommet. 

CCC. Champs, vignes, jardins, terrains nouvellement remués, etc. 

PR. Amère et détersive, employée en médecine comme ,, Zerba 

fumariæ“ contre la jaunisse et l’atonie de l'appareil digestif 
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165) F. tenuifolia. (Fr. F1. der Wett. 9, 14, 1826.) F. à petites 
feuilles. - Wenigblättriger E. : 


Syn. F. Wirtgeni. K. syn. 1018, (1845.) 
acrocarpe. Peterm. 


Mai — septembre. 

Tige de 2-6 déc. Feuilles Zaciniées, lancéolées. Bractées 
plus courtes que le pédicelle. Fleurs roses. Sépales ovés-lan- 
céolés, accuminés, cuspidés, plus du double plus courts que 
les pédicelles latéraux. Fruits obtus, presqu'arrondis, à som- 
met apiculé dans la jeunesse. 

AR. Champs cultivés sur la Moselle, environs de Luxembourg, etc. 


166) F. Vaillantii. (Lois. Not. 102.) F. de Vaillant.-Vail- 
lant’'s E, 
©) Mai — juillet. 

Tige de 1-5 déc., dressée, diffuse, rameuse. Feuilles à seg- 
ments linéaires, aigus. Fleurs peu nombreuses, ord. purpurines 
en grappes courtes, lâches. Bractées plus courtes que le pédi- 
celles. Sépales linéaires-aigus, dentés, plus étroits que le pédi- 
celle, n'atteignant pas le tiers de la corolle. Fruit globuleux, 
non apiculé à la maturité. 

AR. Région jurassique. Champs argilo-calcaires. 


167) F. parviflora. (Lmk. Enc. 2, 567.) F. à petites fleurs. 
Kleinblumiger E. 
@)] Mai août. 


Tige de 1-6 déc., Feuilles bi-tripennatiséquées, à segments 
linéaires aigus, pliés, canaliculés. Fleurs assez nombreuses, 
blanches, en grappes assez lâches. Sépales lancéolés, 5-6 fois 
plus courts que la corolle, plus large que le pédicelle. Fruit 
globuleux, terminé en pointe au sommet. 

AR. Lieux cultivés: Kahlscheuer, Blaschette, sur la Moselle, T! etc. 


168) F. media. (Lois. Not. 101.) F. intermédiaire, - Ran- 
kender E. 


Syn. F. Capreolata Thuil. F1. Par. 354, non Linné. 


O Mai — septembre. 


Tige de 2-8 décim., tombante, à rameaux allongés, diffus. 
Feuilles à segments ovales-oblongs, à pétioles tortiles accro- 
chants. Fleurs assez nombreuses, blanches ou d’un blanc rosé, 
pourpre au sommet, en grappes lâches, allongées, multiflores. 
opposées aux feuilles. Bractées égalant le pédicelle. Sépales 
ovales, lancéolés, dentés, plus larges que le pédicelle, plus 
étroits que la corolle, dont ils égalent à peu près la moitié. 
Fruit plus large que long, tronqué, émarginé au sommet. 

AR. Haies, jardins, buissons, décombres. 


XXIV. — CRUCIFEÈRES. 
(Crocirerx, Juss. Gex. 257.) XV. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque ré- 
gulières. Calice à 4 sépales libres, caducs, très rare- 
ment persistant, les 2 extérieurs opposés aux valves 
à fruit, souvent plus larges que les intérieurs et un 
peu bossues à la base. Corolle à 4 pétales libres, ca- 
ducs, très rarement auls par avortement. Ætamines 
6 ord. libres, inégales, les 2 extérieures plus courtes, 
opposées aux sépales extérieures, quelquefois avor- 
tées, es 4 intérieures plus longues, égales entre elles, 
opposées par paire aux sépales intérieurs. Styles sou- 
dés en un style indivis, quelquefois presque nuls. 
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Stigmate indivis ou bilobé. Fruit libre, à placentas 
pariétaux, partagés en 2 loges par une fausse cloi- 
son sec, allongé (silique) ou court (silicule); loges 
polyspermes ou monospermes, s’ouvrant en 2 valves, 
qui se détachent de la base au sommet d’un chassis 
persistant, constitué par les placentas et les fausses 
cloisons ; ou indéhiscent, quelquefois uniloculaire, 
monosperme; quelquefois se partageant en articles 
transversaux, monospermes. Graines dépourvues de 
périspermes. Embryon plié, très rarement enroulé en 
spirale. Radicule rapprochée du hile, répondant tan- 
tôt à la commissure des cotylédons plans (radicule 
commissurale), tantôt appliqués sur la face dorsale 
de l’un des cotylédons qui sont plans (radicule dor- 
sale), tantôt embrassée par les cotylédons condupliqués 
(radicule incluse). 


Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées rare- 
ment sous-frutescentes, formant une grande famille dont 
presque la moitié des représentants habitent l'Europe, jusqu’à 
son extrémité boréale et la limite des neiges dans les Alpes. 
Elles doivent leur saveur âcre, piquante et leur activité stimu- 
lante à une huile volatile répandue dans tous leurs organes 
et souvent à du soufre. Dans ce dernier cas elles répugnent 
à l’homme et aux animaux. Mais comme cette huile volatile 
est toujours alliée à la glucose, la culture la fait le plus sou- 
vent disparaître et alors les crucifères donnent des aliments 
sains et agréables. Leur suc forme dans ce cas la base des médi- 
caments dits antiscorbutiques, et elles donnent des légumes et 
des condiments recherchés. Enfin l’industrie en retire de l’huile 
à brûler, des matières colorantes tandis que d’autres font l’or- 
nement des jardins. 


Drvisrox I. — Siliquosæ. 
Fruit linéaire ou lancéolé au moins 3 fois plus long que 
large (silique), bivale, déhiscent, très-rarement indéhiscent, po- 
lysperme. 


TRIBU I. — Arabidesæ. (Bentham et Hooker.) 


Cotylédons plans, accombants; radicule répondant à 
leur commissure; radicule commissurale. (o—) 


+ Mathiola. (DC. Prod. syst. 1, p. 232.) [Mathiole.- 
Levkoye. 

Stigmate connivents, à 2 lamelles ou lobes épaissis 
au dos ou terminées par une petite corne. Silique li- 
néaire, cylindrique ou un peu comprimée. (Graines 
très-comprimées et bordées. 

+ M. annua. (Brown hort. Kew. 2, 4, 119.) M. annnelle.- 


Sommer L. 
Vulg. Giroflée. Millionnairen. 


@) en été. 
Plante très-anciennement cultivée pour ses variétés simples 
ou doubles. Fleurs rouges, violettes, incarnates, roses, lilas. 


+ M. incana. (2. C. Prod. sys. I, 134) M. blanchâtre.- 
Winter L. 
Vulg, Cocardeau. Quarantainen. 
© 9 Mai — juin. 
Plante très-anciennement cultivée pour ses variétés blanches 
roses, violettes, rouges. 
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» 


| 64) Cheiranthus. (DC. Sys. 2, 178.) [Giroflée.-Lack.] 


_Stigmate bilobé, à lobes courbés en dehors  Siliques 
subtétragones: valves à une nervure saillante. Graines 
sur un rang. 


» 169) G. cheiri. (L. Sp. 924.) Violier.-Goldlack. 
Vulg. Mærz- ou Metzviliol. 
9! Mai — juin. 

Tiges de 2-5 déc., frutescentes, dressées à rameaux angu- 
leux. Feuilles entières un peu charnues, souvent persistantes 
pendant l'hiver. Fleurs jaunes, assez grandes, odorantes. Silique 
dressée, légèrement pubescente. 

C. Rochers du Bock à Clausen. 
On cultive plusieurs variétés à fleurs brunes, doubles. 


65) Barbaren. (Brown h. Kew. ed. 2, IV, 409.) [Barbarée.- 
Winterkresse.] 
Stigmate entier ou légèrement échancré. Siliques 
subcylindriques; valves à une nervure saïllante. Graines 
sur un rang. 


170) B. vulgaris. (B. . c.) B. commune.-Gemeine W. 
Syn. Erysimum Barbarea. L. Sp. 922. 
9, Avril — juin. 

Tiges de 2-8 décim., dressées, rameuses supérieurement. 
Feuilles inférieures lyrées, à lobes terminales, très-amples, 
suborbiculaire, les supérieures embrassantes, obovales-dentées. 
Fleurs jaunes. Siliques longues de 12-25 millim., droites dès 
leur jeunesse terminées par un bec allongé. 

C. Lieux herbeux, humides. 

La variété à fl. double est cultivée dans les jardins sous le 

rom de Girarde jaune (Giehle Damaschte Blum). 


B arcuata. (Rchb. bot. ztg. 1820.) (©) 
Fleurs en grappes asses lâches. Siliques jeunes arquées, 
étalées. 
AC. avec l'espèce. 
 stricta. (Andrzejowsci. ap. Bess. in pl. Volh. 72.) 
Silique courte, étroitement appliquée contre l’axe, 
R. avec l'espèce. 


171) B. præcox. (B. 1. c.) B. précoce.-Frühblühende W. 


Syn. Erysimum præcox. Son. Engl. bot. I, 1129. 
B. patula. Fries. Not. Suec. Mant. III, 76. 


©) Avril — juin. 

Tiges de 2-6 déc., dressées, simples ou rameuses. Feuilles ci- 
liées à leur base, à saveur piquante, les inférieures lyrées, à 
lobe terminal plus ample ovale ou oblong; les supérieurs 
pennatipartits, à lobes linéaires-oblongs souvent entiers, le 
terminal cunéiforme souvent à peine plus large que les latéraux. 
Fleurs jaunes. Siliques disposées en grappes allongées, très- 
longues, terminées par un bec assez court, obtus. 

AC. Les champs un peu humides, en Adennes T! 


66) Arabis. (L. Gen. 818.) [Arabette. - Gänsekresse.] 


Stigmate entier ou à peine échancré. Silique com- 
primée; valves presque planes, présentant une nervure 
longitudinale ou plusieurs nervures très-fines. Graines 
sur un rang, comprimées, ord. bordées. 


172) À. brassicæformis. (Wall. sch. 359.) A. à feuilles de 
choux. - Kohlartige G. 
8yn. Brassica alpina. Lin. Mant. 95. 


Turritis brassica. Leers. herb. 147. 
— pauciflora. Grim. 
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9} Mai — juillet. 


Tige de 4-6 décim., droite simple, glabre, un peu glauque. 
Feuilles glabres très-entières, vert glauque, les radicales ovales- 
arrondies portées sur de longs pétioles un peu ciliées à leur 
base, les caulinaires oblongues-lancéolées et en cœur, sagitées à 
la base, embrassantes. Fleurs d’un blanc sale, disposées en grappe 
droite et terminale. Siliques linéaires, longues de 5 cent. 
droites sur des pédoncules écartées de l'axe. Graines ovales 
non-ailées. 


RR. Broussailles et lieux rocheux des côteaux calcaires de la Moselle. 


B hirsuta. (Scop. carn. 2, 30.) À. hérissé.-Rauhhaarige G. 
©) ou f} Mai — juillet. 


Les oreillettes des feuilles embrassantes étalées. Siliques 
dressées étroites linéaires. Graines légèrement ponctuées. 


C. prairies, lieux pierreux, décombres. 


173) A. sagittata. (DC. fl. Fr. V, 592.) À. sagittée. - Pfeil- 
blätterige G. 


Syn. Turritis sagittata. Bertol. amœæn. d. t, p. 185. 


© Mai — juillet. 


Tige de 2-6 décim., hérissée de poils rameux, roïde, droite, 
ordinairement simple. Feuilles à poils bifurqués, oblongues, 
lancéolées, denticulées ou presque entières: les radicales pé- 
tiolées en rosette; les caulinaires dressées, amplixicaules, à 
oreillettes étalées en dehors ou nulles. Fleurs blanches, petites. 
Siliques comprimées, dressées, appliquées de longueurs variables. 
Graines ovales brodées, finement ponctuées, étroitement aïlées. 

AR. Lieux pierreux, côteaux secs, jeunes taillis. 


174) A. arenosa. (Scop. carn. 2, p. 32.) A. des sables,- 
Sand G. 


Syn. Sisymbrium arenosum. L. Sp. 919. 
©) Avril — juillet, 


Tige de 1-4 décim., hérissée de poils simples, dressée, ra- 
meuse. Feuilles couvertes de poils rameux; les radicales pé- 
tiolées en rosettes Zyrées pennatifides, les caulinaires atténuées 
à la base, dentées ou pennatifides, non amplixicaules. Fleurs 
rosées, lilacées ou blanchâtres. Siliques comprimées, étroites, 
étalées 4-5 fois aussi longues que le pédicelle. Graine étroite- 
ment bordée, un peu aïlée au sommet. 

AC. Murs, rochers, endroits sableux, vignes. 


175) A. turrita. (L. Sp. 930.) A. tourette.- Thurmartiges G. 


©) Mai — juin. 

Tige de 3-6 décim., roide, dressée, simple ou un peu ra- 
meuse au sommet, pubescente-hérissée, à poils rameux. Feuilles 
sinuées-dentées ou denticulées, plus ou moins velues à poils 
bi-trifurqués; les radicales disposées en rosette, obovales ou 
lancéolées, cordées-amplexicaules, à oreïllettes arrondies. Fleurs 
d’un blanc jaunâtre. Siliques linéaires très-longues, arquées- 
étalées, rejetées d’un seul côté, Graines largement bordées 
d’une aile membraneuse. 


KR. Dans les taillis rocheux des Ardennes: Esch s|S. Rambrouch, Wiltz T! 


69) Cardamine. (L. Gen. 812.) [Cardamine. - Schaum- 
kraut.] 

Stigmate entier. Silique linéaire, comprimée; valves 
presque planes, dépourvues de nervures, se roulant 
quelquefois avec élasticité. Graines sur un rang, com- 
primées à funicules non dilatés. 


F 
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A. Pétales à limbe large, étalé, 2-3 fois plus longs 
que le calice. 


176) GC. amara. (L. Sp. 915.) C. amère. - Bitteres $. 
Vulg. Cresson - Amère. 
9 Avril — mai. 

Souche à rhizome oblique presque horizontal, allongé, ordi- 
nairement rameux. Tige de 2-5 décim., ordinairement glabre, 
dressée, rameuse. Feuilles pennatiséquées, toutes à folioles 
obovées sinuées-anquleuses. Fleurs assez grandes, blanches, ra- 
rement violettes. Pétales 2-3 fois plus longs que le calice. 

tamines égalant presque les pétales. Anthères violettes. Si- 
liques étalées, à bec grêle aigu. 


R. Ruisseaux ombragés, endroits humides des bois près Schetzelbour, au 
Grunenwald, etc., plus commune dans les Ardennes. 


177) G. pratensis. (L. Sp. 915.) C. des prés. - Wiesen $. 
Vulg. Cresson des prés. - Keesblum. 
9 Avril — juin. 

Souche à rhizome oblique ou presque horizontal, court, 
tronqué. Tige de 2-3 décim., glabre, dressée, peu rameuse. 
Feuilles pennatiséquées, les radicales à folioles arrondies, si- 
nuées-anguleuses, la terminale plus grande, les caulinaires à 
folioles linéaires entières. Fleurs assez grandes, lilas, rarement 
roses ou blanches. Pétales environ 3 fois plus longs que le 
calice. Étamines plus courtes de moitié que les pétales. An- 
thères jaunes. Siliques étalées, dressées, à bec court, obtus. 

CCC. Prairies et bois humides. 
PR. Employé autrefois comme stimulant. 


B. Pétale à limbe étroit, dressé, à peine une fois 
plus long que le calice. 


178) GC. hirsuta. (L. Sp. 915.) C. velue. - Behaartes $. 


Vulg. Wingerts-Kresse. 


Syn. C. multicaulis Hop. in Koch. Syst. 47. 
intermedie. Horn. fl. dan. 1, 1762. 


O Mars — juin. 

Racine pivotante. Tiges de 1-2 décim., solitaires ou peu 
nombreuses, velues, dressées. Feuilles pennatiséquées à folioles 
pétiolulées, les radicales en rosetta, à folioles arrondies-ovales, 
sinuées-anguleuses, la terminale plus grande, réniforme ; les 
caulinaires peu nombreuses (2-3) non auriculées à la base, à 
folioles ovales-oblongues-linéaires, ordinairement entières. Fleurs 
petites, blanches, en grappes, longuement dépassées par les 
siliques immédiatement inférieures. Pétales à peine une fois 
plus longs que le calice. Silique à bec court presque obtus. 

R. Clairières des bois, lieux humides et cultivés. C. vignobles. 


PR. Sert sur la Moselle à faire de la salade 


179) G. silvatica. (Link. et Hoffer phys. Blätter, I, 50.) 
C. des bois. - Wald $. 
9} Avril — juillet. 

Souche vivace, oblique, entièrement couverte de radicelles 
capillaires. Tige de 1-4 décim., velue, dressée, flexueuse, ra- 
meuse. Feuilles pennatiséquées à folioles pétiolulées ; les radi- 
cales en rosette lâche, à folioles arrondies-ovales, sinuées-an- 
guleuses, la terminale un peu plus grande; les caulinaires 
assez nombreuses (6-12), plus grandes que les radicales, non 
auriculées à la base, à folioles ovales-oblongues, sinuées-angu- 
leuses ou incisées-crénelées. Fleurs petites, blanches, en grappes, 
à peine dépassées par les siliques. Pétales une fois plus longs 
que le calice. Étamines 6. Siliques grèles redressées. 


Bois montueux, bois ombragés, bords des eaux, ete, 
AC. En Ardennes. R. Dans les autres parties du pays. 
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180) G. impatiens. (L. Sp. 914.) C. impatiente.- Spring S. 
QC) Mai — juin. 


Racine pivotante. Tige de 2-6 décim., ordinairement glabre, 
dressée, rameuse. Feuilles pennatiséquées à folioles nombreuses, 
pétiolulées, ovales-lancéolées, incisées-dentées; les caulinaires 
à pétioles auriculées, embrassantes. Fleur petite, blanche, en 
grappe, non dépassée par les siliques. Pétales dépassant deux 
fois la longueur, quelque fois à peine aussi longs que le calice, 
très-caducs, souvent avortés. Siliques étalés à bec grêle. 

. AC. Bord des ruisseaux, lieux ombragés. 


6S) Nasturtium. (2. Brotwn.in Hort. Kew. ed. 2, IV, 110.) 
[Cresson. - Brunnenkresse.] 


Stigmate subbilobé. Silique cylindrique, linéaire, ou 
silicule oblongue ou oblongue-subglobuleuse; valves 
eonvexes, à nervures non apparentes. (rraines irréqu- 
lièrement sur 2-4 rangs. 


À. Fleurs blanches. 


181) N. officinale. (AR. Brown. 1. c. 2, IV, 110.) C. officinal.- 
Aechte B. 


Vulg. C. de fontaine. - Burekascht. 
Syn. Sisymbryum Nasturtium. L. Sp. 916. 
Cardamine Nasturtium. Mæœnch. Meth. 262. 


9] Mai — septembre. 


Plante vivace d’une saveur piquante dans toutes ses parties. 
Tige de 1-6 décim., épaisse, anguleuse, fistuleuse, couchée, 
radicante, inférieurement redressée à sa partie supérieure et 
rameuse. Feuilles pennatiséquées à folioles ovales, entières ou 
sinuées: la terminale plus grande, souvent un peu cordée à la 
base. Pétales environ une fois plus longs que le calice. Sépales 
verts, dressés, égalant la moitié des pétales. Silique linéaire, 
arquée, étalée où réfléchie, plus longue que le pédicelle. Graïne 
brune fortement alvéolée. 

AC. Ruisseaux, fontaines, mares, étangs, mais pas partout; son air d’ex- 
tension paraît diminuer tous les jours. 

PR. Antiscorbutique recherché comme salade; est souvent 
apportée sur le marché avec la berle { Helosciadum nodiflorum) 
qui influe sur les voies urinaires et qui occasionnerait des acci- 
dents très-graves sans l’assaisonnement au vinaigre et à l'huile. 


B. Fleurs jaunes. 
182) N. silvestre. (B. 1. c.) N. sauvage. - Wald B. 


Vulg. Roquette sauvage. 
Syn. Sisymbrium silvestre. L. Sp, 916. 
Roripa silvestre. Rchb. 682. 


9 Mai — automne. 


Tige de 2-4 décim., anguleuse, étalée-ascendante, rameuse. 
Feuilles toutes pennatifides ou pennatipartites, à lobes égaux, 
lancéolées-linéaires, dentées-incisées. Fleurs jaunes. Pétales 
plus longs que le calice. Silique linéaire-cylindrique, arquée, 
étalée, à peu près de la longueur du pédicelle. Graine brune 
à peine alvéolée. 

CC. Bords des eaux, lieux humides, endroits inondés l'hiver; manque dans 
les Ardennes. 


183) N. amphibium. (B. /. ec.) C. amphibie.- Verschieden- 
blätterige B. 


Vulg. Raïfort aquatique jaune. 
Syn. Sisymbrium amphibium. L. Sp. 917. 
N. aquatium. Poll. pal. 2, 232. 
riparium. Wall. Sched. 370. 
Roripa amphibia. Scop. Carn. 2, 25. 
Armoracia amphibia. Meyer. 


9 Mai — juillet, 
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Tige de 6-10 décim., ordinairement velue, sillonnée, fistu- 
leuse, couchée et radicante à la base redressée, rameuse. 
Feuilles très-variables, oblongues-lancéolées, entières ou dentées, 
les inférieures quelquefois pennatifides ou pennatipartites, inci- 
sées. Pétales plus longs que le calice. Silicules oblongues, 
subglobuleuses, 3-4 fois plus courtes que le pédicelle, brusque- 
ment terminé en bec. Graine anguleuse, brune, finement cha- 
griné. 

C. Bords des eaux, lieux humides. 


184) N. palustre. (DC. syst. IT, 191.) C. des marais.-Sumpf B. 


8yn. Sisymbrium palustre. Leys fl. hal. 679, 
Roripa palustris. Rehb. 


Juin — octobre. 

Tige de 1-4 décim., sillonnée, dressée, rameuse. Feuilles 
pennatipartites, à lobes lancéolés, incisés-dentés, le terminal 
plus grand; les inférieures en rosette, à pétiole auriculé-em- 
brassant. Fleur d’un jaune pâle. Péfales de la longueur du 
calice. Pédicelle fructifère moins longs que dans les deux 
espèces précédentes. Siliques oblonques renflées, égalant le pé- 
dicelle, terminées par un bec cylindrique. Graine jaune, luisante, 
finement alvéolée. 

AC. Endroits humides. R. dans les Ardennes. 


69) Turritis. (Z. Gen. 819.) [Tourette, - Thurmkraut.] 


Stigmate presque entier. Silique comprimée, valves 
presque planes, présentant une nervure saillante. 
Graines sur deux rangs, comprimées. 


185) T. glabra. (L. Sp. 930.) T. glabre. - Kahles T. 
©) Mai — juillet. 

Tige de 4-18 décim., roide, droite, simple, blanchâtre, un 
peu velue à la base, glabre-glauque, supérieurement. Feuilles 
radicales en rosette, velues à poils bi-trifurqués, ordinairement 
détruites à la maturité des siliques; les caulinaires glabres, 
glauques entières, auriculées amplexicaules, sagittées. Fleurs 
petites d’un blanc jaunâtre. Silique serrée contre la tige, 5-6 


fois plus longue que les pédicelles. Graine très-petite, bordée 
de brun. | 


R. Se présente ord. isolée dans les lieux secs et pierreux sur la mardelle 
des bois, les jeunes coupes dans tout le pays. 


TRIBU Ii. — Sisymbhrieæ. (Bentham et Hooker.) 
Cotylédons plans, incombants, radicule dorsale. (o ||) 


20) Sisymbrium. (Z. Gen. 813 ex parte) [Sisymbre.- 
Rauke.] 


Stigmate entier ou émarginé. Silique cylindrique 
ou subtrigone ; valves convexes, présentant 3 nervures 
longitudinales. Graines sur un rang. Radicule dorsale, 
plus rarement commisurale. 


À. Fleurs blanches. 
186) S. Alliaria. (Scop. Carn. II, 96.) S. alliaire. - Knob- 


lauch KR. 
Syn. Erysimum alliaria. L. Sp. 2, 922. 
Hesperis — Lamk. fl. Fr. 503. 


Alliaria officinalis. Andrzj. DC. Syst. 2, 488. 
9 Avril — juin. 
Tige de 3-8 décim., velue à la base, dressée, simple ou 
rameuse supérieurement. Feuilles presque glabres, pétiolées, les 
inférieures longuement pétiolées, réniformes-cordées, largement 
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crénelées; les supérieures ovales-cordées dentées, à dents 
larges inégales, exhalant une odeur d’ail très prononcée, sur- 
tout quand on les froisse. Fleurs petites, blanches, disposées en 
grappes terminales. Siliques étalées, subtoruleuses, 7-8 fois 
plus longues que le pédicelle. Graines oblongues, tronquées, 
noires. 

C. Lieux couverts, buissons, fossés humides. 


PR. Stimulant, rarement employé. 


187) S. Thalianum. (Gaudin. fl. Helv. 4, 348.) S. de Thalius.- 
Thals KR. 
Syn. Arabis Thaliana. L. Sp. 2, 929. 
Conringia Thaliana. Rechb. fl. g. exc. 686. 
(©) Avril — juin. 

Tige de 1-4 décim., hispide inférieurement, grêle, droite, 
simple ou rameuse, peu feuillée. Feuilles velues à poils bi-tri- 
- furquées, les radicales disposées en rosette, oblongues-obovales, 
atténuées en pétiole, ordinairement lâchement denticulées ; les 
caulinaires oblongues entières, sessiles. Fleurs blanches, petites, 
disposées en grappes lâches, nues et terminales. Siliques éta- 
lées-ascendantes cylindriques, wn peu plus longues que le pé- 
dicelle. Graine jaune, très-petite, non striée. 

C. Bois sablonneux, lieux pierreux, champs arides, bords des chemins. 


B. Fleurs jaunes. 


188) S. officinale. (Scop. Curn. IT, 20.) $S. officinal.- Ge- 
bräuchliche R. 


Vulg. Herbes aux chantres. 
Syn. Erysimum officinale. L. Sp. 2 922. 
Chamæplium officinale. Wallr. Sched. 1, 377. 
(@) Mai — septembre. 

Tige de 3-6 décim., velue, dressée à rameaux divariqués. 
Feuilles rudes pétiolées ; les inférieures roncinées-pennatipartites 
à 5-11 lobes oblongs anguleux, inégalement dentés, les termi- 
naux confluents en un lobe plus ample; les supérieures hastées 
à lobes étroits, le terminal oblong, très allongé. Pédicelle très- 
court, épais. Sépales dressées. Fleurs très-petites jaunes à pé- 
doncules courts et dressés, disposées en grappes longues ou 
épis raides et menus terminant la tige et les rameaux. Pétales 
plus longs que le calice, Siliques velues oblongues-coniques, 
exactement appliquées contre la tige, atténuées en une pointe 
grêle. Graines brunes unisériées. 

CC. Bords des chemins, lieux incultes. 


PR. L'infusion de cette plante est tonique; on fait entrer 
son suc dans un sirop employé contre l'enrouement qui résulte 
d’une angine ou d'une bronchite légère. 


189) S. Sophia. (L. Sp. 922.) $. sagesse. -Feinblætterige R. 
Vulg. Sagesse des chirurgiens. 


(@) Mai — octobre. 


Tige de 3-9 décim., dressée, plus ou moins rameuse supé- 
rieurement, mollement pubescente. Feuilles mollement pubes- 
centes, bi-tripennatiséquées à segments linéuires-étroits entiers 
ou incisés. Fleurs très-petites, jaunes, en grappes terminales. 
Pétales plus courts que le calice, quelquefois nuls par avorte- 
ment. Siliques glabres, étalées-ascendantes, linéaires, grèles 
subtoruleuses, environ 2 fois plus longues que le pédicelle, à 
pointe très-courte. 

C. Lieux incultes, décombres, carrières, bords des chemins. 

PR. Stimulant, aujourd’hui rarement employé. 


21) Braya. (Sternb. et Hopp. Denksch. I, 65. 1. I.) [Braye.- 
Braya.] 


Stigmate entier. Silique cylindrique, un peu com- 
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jmée, valves convexes, ne présentant qu’une nervure 
longitudinale. Graines sur deux rangs. 


190) B. supina. (Koch, syn. fl. Germ. IT, 54.) B. couchée. - 
Rückwärts behaarte B. 


Syn. Sisymbrium supinum. L. Sp. 2, 917. 


Q) Juin — août. 


Tiges de 1-4 décim., ordinairement nombreuses, velues, 
couchées, rameuses. Feuilles velues, pennatipartites, pétiolées, 
à lobes oblongs, étroits, entiers ou inégalement sinuées, le 
terminal plus grand. Fleurs très-petites, blanches, solitaires à 
Vaisselle des feuilles supérieures, rapprochées en une grappe 
dressée au sommet des rameaux. Siliques hispides, disposées 
en une grappe allongée, cylindriques comprimées. Graines 
ovoïdes, grisâtres, alvéolées, incisées. 

R. Les graviers des bords de la Moselle à Grevenmacher T'! 


22) Erysimuan, (L. Gen. 814.) [Velar. - Hederich.] 


Stigmate entier, ou bilobé à lobes obtus. Silique tétra- 
gone, ou tétragone un peu comprimée ; valves carénées 
par la nervure dorsale. Graïnes sur un rang. 


191) E. cheiranthoides. (L. Sp. 923.) V. fausse-girofflée.- 
Lackartiger H. 


(@) Juin — septembre. 

Plante herbacée, couverte d'une pubescence étoilée. Tige de 
8-9 décim., roide, dressée, rameuse. Feuilles molles, oblongues- 
lancéolées, atténuées aux deux extrémités, lâchement denticu- 
lées, plus rarement entières. Fleurs jaunes, les plus petites du 
genre, en grappes terminales. Pétales à onglet égalant ou dé- 
passant à peine le calice. Pédicelles égalant environ la moitié 
de la longueur des siliques. Siliques verdâtres à angles conco- 
lores, tétragones redressées, mais très-obliques relativement à 
l'axe, munies de poils étoilés. Sfigmate entier. 


C. Bords des chemins et des rivières, champs cultivés, moissons. Manque 
à l’Ardennes. 


192) E. hieracifolium. (L. Sp. 923.) V. épervière.- Straffer H. 
Q©) Juin — juillet. 

Plante herbacée, couverte d’une pubescence ctoilée. Tige de 
3-9 décim., roide, dressée, simple ou rameuse supérieurement. 
Feuilles roides, oblongues-lancéolées, atténuées aux deux ex- 
trémités, plus ou moins profondément sinuées-dentées. Fleurs 
grandes, d’un brun jaune citron, disposées en grappe termi- 
nale droite. Pétales à onglets, dépassant longuement le calice. 
Pédicelles 6-7 fois plus courts que les siliques. Siliques blan- 
châtres, à angles verdâtres glabrescents, tétragones un peu 
comprimées latéralement, couvertes de poils tripartits, étoilés, 
très-courts apprimés. Stigmate bilobé. 

R. Champs sablonneux entre Dommeldange et Walferdange T! 


193) E. virgatum. (Roth. cat. bot. I, 75.) N. effilé. -Ruthen- 
ästiger H 
Syn. E. longisiliquosum. Rchb. Ic. 1, 4389. 
E. altissimum. Lej. fl. de Spa. 2, 10. 
O Juin — juillet. 

Plante garnie çà et là de poils roides et couchés. Tige de 
5-10 décim., droite, roide, anguleuse, rameuse. Feuilles alternes 
sessiles, lancéolées, accuminées; les inférieures un peu dentées, 
les supérieures entières. Fleurs jaunes, disposées en longues 
grappes terminales, Pétales oblongs à onglets plus longs que 
le calice. Siliques droites, apprimées, tétragones. Stigmate 
échancré. 

R. Les champs humides aux environs de Bettembourg T! 
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194) E. orientale. (R. Brown. h. Kew. 2, IV,4117.) V. d'O- 
rient. - Morgenländischer H, 


Syn. Brassica orientalis. L. Sp. 931. 
Conringia — Andrz. DC. Syst. II, 507. 
E. perfoliatum. Cranz. Aust, p. 27. 
E. campestre. Scop. carn. 2, 27. 


©) Mai — juillet. 

Plante herbacée glabre-glaucescente. Tige de 2-8 décim., 
dressée, simple, rameuse. Feuilles très-entières, glauques, 
les radicales obovales; les caulinaires ovales-oblongues, cor- 
dées-amplexicaules. Fleurs blanchâtres, disposées en grappe 
terminale. Pétales à limbe étroit, insensiblement atténués en 
un long onglet. Pédicelles 8-10 fois plus courts que les siliques. 
Siliques très-longues, glabres, à angles concolores. Stigmate 
entier. Graines non ailées. 


C. Champs pierreux de la Moselle à Stadtbredimus B! B. dans les 
marnes irisées de Stegen, Schrondweiler, ete. 


23) Hespercis. (L. Gen. 817.) [Julienne. - Nachtviole.] 


Stigmates à deux lobes, lamelleux, dressés-connivents. 
Silique subcylindrique, linéaire-allongée; valves con- 
vexes, à 3 nervures peu marquées. Graines sur un 
rang. 


195) H. matronalis. (L. Sp. 927.) J. de Mahon.-Gemeine N. 


Vulg. Damaschteblum. 
9, Mai — juin. 

Tige de 4-8 décim., velues, dressées, simples. Feuilles 
lancéolées-accuminées, finement dentées, plus ou moins pétiolées, 
Fleurs grandes, violettes, disposées en grappes terminales. Pé- 
tales à onglet dépassant les sépales. Siliques très-longues, 
grèles, toruleuses, très-étalées ainsi que les pédoncules. 

R. Subspontané? Dans les terres argileuses, où il est pérennant. 

On cultive la variété double odorante, surtout celle à fleurs 

blanches. 


Brassiceæ. 


Cotylédons condupliqués, embrassant la radicule dorsale, 
radicule incluse. (05) 


24) Diplotaxis. (DC. syst. II, 632.) [Diplotaxe. - Doppel- 


same. | 


Silique comprimée; valves un peu convexes, uni- 
nerviées. Graines sur deux rangs, ovales ou oblongues, 
comprimées. Cotylédons tronqués ou émarginés, non 
bilobés. 


196) D. tenuitolia. (DC. Syst. II, 632.) D. à feuilles me- 
nues. - Schmalblättriger D. 
Syn. Sisymbrium tenuifolium. L. Sp. 917. 
9 Avril — octobre. 

Tige de 3-8 décim., presque glabre, un peu longue, sous- 
frutescente à la base, rameuse. Feuilles inférieures pennatipar- 
tites, à lobes oblongs, incisés-dentés ou entiers ; les supérieures 
moins divisées ou entières. Pédicelles 1-3 fois plus longs que 
les fleurs épanouies. Fleurs assez grandes, d’un jaune citron, 
en grappes terminales d’abord courtes, s s’allongeant ensuite 
jusqu'à la maturité. Calice glabre ou hérissé seulement au 
sommet. Pétales beaucoup plus longs que le calice, à limbes 
suborbiculaires, brusquement contractés en un onglet étroit. 


AC. Dans les murs des fortifications, les bords des chemins de Luxem- 
bourg. R. Ansembourg (vieux) et Larochette. 
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197) D. muralis. (DC. Syst. IT, 634.) D. des murs. -Mauer D. 


Syn. Sisymbrium murale. L. Sp. 918. 
— monense. Thuil. fl, p. 333. 


91 où © Mai — août. 


Tiges de 1-4 décim., ascendantes ou dressées, herbacées, 
rarement sous-frutescentes à la base, feuillées dans leur partie 
inférieure, ordinairement rameuses, velues-hérissée inférieure- 
ment. Feuilles vertes, plus ou moins velues, quelquefois glabres, 
sinuées, dentées-pennatipartites, à lobes triangulaires ou ob- 
longs, courts, entiers, plus rarement dentés. Pédicelle égalant 
environ la lonqueur des fleurs épanouies. Fleurs assez grandes, 
jaunes, disposées en grappes peu garnies et terminales. Pétales 
beaucoup plus longs que le calice, à limbe suborbiculaire, 
brusquement contractés en un onglet étroit. 


AR. Les murs et les rochers de la Sûre vis-à-vis de Langsur. L. 
AC. Environs de Luxembourg avec le précédent ! 


253) Eruenstrumn. (Schimper et Spenner. fl. Frib. 3, 946.) 
[Erucastre. - Rempe.] 


Silique cylindrique; valves convexes, wninerviées. 
Graines sur un rang, ovales ow oblonques, un peu 
comprimées. 


198) E. obtusangulum. (Rchl. fl. excurs. 693.) E. à angles 
obtus. - Stumpfwinkelige KR. 
Syn. Sisymbrium obtusangulum. Schleich. apd. DC. Syst. II, 465. 


Brassica Erucastrum. L. 8p. 832. 
Sinapis Hispanica. Thuil. fl. Far. 343. 


9 où © Mai — juillet. 


Tiges de 2-3 décim., solitaires ou peu nombreuses, dressées 
ou ascendantes, rudes, velues, surtout à la base. Feuilles cau- 
linaires à pétiole auriculé à la base. Fleurs jaunes, en grappes 
nues ou feuillées seulement à la base. Calice à sépales très- 
étalés. Pétales à onglets aussi longs que le calice. Siliques 


étalées à bec ordinairement conique, contenant une graine. 


199) E. Pollichii. (Schimper et Spenner. 1. ec.) Polische KR. 


Syn. E. inodorum. Rchb. fl. exc. 693. 
Sisymbrium Erucastrum. Poll. pal. 2, 234. 
@) Mai — août, 

Tiges de 1-4 décim., solitaires ou peu nombreuses, dressées 
ou ascendantes, rudes, velues surtout à la base. Feuilles cau- 
linaires à pétiole non aurieulé à la base. Fleurs jaunûâtres en 
grappes feuillées au moins inférieurement. Calice à sépales 
presque dressées. Pétales à onglet un peu plus courts que le 
calice. Siliques étalées à bec presque cylindrique, ne conte- 
nant pas de graine. 

RR. Bords de la Moselle entre Grevenmacher et Wasserbillig T! 


5%) Brassien. (L. Gen. 820 ex parte.) [Chou.-Kohl.] 


Silique subcylindrique ; valves convexes, ne présen- 
tant qu'une seule nervure longitudinale droite. Graines 
sur un rang, globuleuses. Cotylédons réniformes, bilobés 
au sommet. 


200) B. oleracea. (L. Sp. 932.) C. potager. - Garten K. 


©) Mai — juin. 

Tige de 4-12 décim., robuste, épaisse, rameuse, glauque, 
glabre. Feuilles épaisses, glauques, glabres; les inférieures 
lyrées, pennatifides, pétiolées; les supérieures oblongues, ses- 
siles, non amplexicaules, Vileurs jaunes rarement blanches, 
quelquefois veinées, en grappes lâches dès l'épanouissement. 
Sépales dressées, appliquées sur les pétales. Étamines toutes 


- 
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dressées. Siliques étalées-ascendantes, linéaires, allongées, à 
valves présentant plusieurs nervures flexueuses. 
Cultivé partout en un grand nombre de variétés, savoir: 


% acephala (DC. Syst. I, 213.) 
+ vulgaris C. non-pommé.- Blatt K, 
‘Vulg. Schlappmous. 
Tige allongée. Feuilles presque planes, vertes, violettes, 


panachées. 
TT quercifolia. C. cavalier. C. rameux. C. en arbre. (Wanter- 
kohl). 
Plante robuste, très élevée (parfois 2 m.) Feuilles planes 
pointues. 


fti Crispa (DC.) Ch. à vache. - Braunkohl. 
Feuilles crépues. 


8 capitata. (DC. Syst. I, 214.) C. pommé. - Kopf K. 
Tige très-courte. Feuilles concaves, imbriquées en tête. 
+ alba. C. cabus blanc. 
Vulg. Kabes. 
Feuilles d'un vert blanchâtre. 


+1 rubra. C. rouge. 
Feuilles d’un rouge vineux. 
‘ sabauda. (L.) C. frisé. - Wirsing K. 
Vulg. Savoyer. 
Feuilles ondulées-frisées, vertes, rouges, glaucescentes, 
pommées et non. 


+ gemmifera. (DC. L. c. 214.) C. de Bruxelles. - Rosen K. 
Vulg. Brokolee. 


Bourgeons axillaires très développés. 
x} gonglioides. (L.) C. rave. - Kohlrabe. 
Vulg. Colerave. 
Tige renflée à la base. 


8 botrytis (DC. I. c. 214.) Chou-fleur. - Blumen K. 
Rameaux très-rapprochés, charnus avant la floraison. 


+ Broccoli. Rosenkohl. 


201) B. napus. (L. Sp. 938.) C. navet. - Kohlrübe. 


(@) OU ©) Avril — juin. 

Tige de 4-9 décim., assez robuste, ordinairement rameuse, 
glabre, plus ou moins glauque. Feuilles glaucescentes, glabres, 
les inférieures lyrées, pennatifides, pétiolées ; les supérieures 
oblongues, un peu rétrécies au-dessus de leur base, à base 
élargie, cordée-amplexivaule. Fleurs jaunes, espacées dès l’épa- 
nouissement. Sépales étalées. Etamines latérales ascendantes. 
Siliques étalées, linéaires, allongées, à valves présentant plu- 
sieurs nervures flexueuses. 

Cultivé dans les champs et les jardins, souvent subspontané. 


©. oleifera. (DC. I. c. 214.) 
+ Colza d'hiver. - Winterreps. 
Vulg. Wanterkohlsamen. 
Racine grêle, cultivé en plein champ pour sa graine 
oléagineuse. 
++ annua. Colza d'été.- Sommerreps. 
G napo brassica. (L.) et esculenta. (DC. 1. c. 214.) 
+ Chou-navet.-Steckrübe. 
Vulg. Erdcolerawv. 
Racine renflée, charnue, fusiforme ou plate, alimentaire. 
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++ Navet de Suède ou Rutabaga. 
Chair jaunâtre. 


+++ Turneps. 
Chair blanche. 


202) B. rapa. (Z. Sp. 931.) Rave. - Rübe. 
Vulg. Navet. 


(©) OU (©) Avril — Juin. 

Tige de 4-9 décim., assez robuste, ordinairement rameuse, 
glauque, glabre, plus rarement hispide à la base. Feuilles ra- 
dicales et inférieures \yrées-pennatifides, pétiolées, vertes, ci- 
liées-hérissées de poils roides; les supérieures oblongues ou 
ovales, profondément cordées-amplexicaules, glaucescentes, 
glabres. Fleurs d'un jaune un peu pâle, rapprochées au som- 
met de la grappe lors de l'épanouissement, dépassant le groupe 
des boutons. Sépales étalées. Etamines latérales ascendantes, 
Siliques étalées-ascendantes, linéaires, à valves présentant plu- 
sieurs nervures flexueuses. 

Cultivé dans les jardins et les champs, fréquemment subspontané. 


d. oleifera. (DC. 1. c. 214.) Navette d'été. - Ribkraut. 


Racine grêle, annuelle. Cultivé pour ses graines oléagi- 
neuses, surtout dans les Ardennes. , 


T biennis. Navette d'hiver 
Racine bis-annuelle, 


B rapifera (Metzger) ou esculenta. Rave, vulg. navet. Ribk. 
Racine charnue. 


+ oblonga. (DC.) 
Racine fusiforme. 


++ depressa. (DC:.) 


Racine en toupie, blanche, plus rarement jaunâtre, sou- 
vent colorée en violet dans sa partie supérieure. 


203) B. nigra. (Koch. D. F1. 4, 713.) C. noir.-Schwarzer K. 


Vulg. Moutarde noire. - Senf. 
Syn. Sinapis nigra. L. Sp. 933. 


©) Juin — août. 


Tige de 2-10 décim., assez robuste, rameuse, glaucescente, 
velue-hérissée au moins dans sa partie inférieure. Feuilles 
toutes pétiolées, vertes; les inférieures hérissées, lyrées-penna- 
tifides, à lobe terminal très-grand, plus ou moins sinué; les 
supérieures ordinairement glabres, lancéolées, atténuées aux 
deux extrémités, entières ou sinuées. Fleurs jaunes, rapprochées 
au sommet de la grappe lors de l'épanouissement. Sépales 
étalés. Siliques dressées, serrées contre la tige, oblongues, 
linéaires. Valves carénées par la saillie de la nervure dorsale, 
à nervures latérales à peine distinctes. 

R. Bords des rivières, lieux herbeux, buissons, terrains cultivés. 

RR. Ardennes. C. dans les saussaies de la Moselle. 

PR. La graine de cette plante est employée en pharmacie 
(Semen synapis nigræ). Son principe actif réside dans une huile 
volatile (Rhodanallyl), qui se forme par la trituration de la fa- 
rine avec de l’eau; elle est alors rubéfiante, âcre et irritante, 
et sert à préparer le révulsif si usité sous le nom de syna- 
pisme. Cette farine, associée au vinaigre, constitue la moutarde 
qui sert de condiment. 


22) Sinapis. (L. Gen. 821.) [Moutarde. - Senf.] 


Silique cylindrique, valves convexes/7à 3-5 mervures 
longitudinales, droites, saillantes. Graines sur un rang 
globuleux. Cotylédons bilobés au sommet. 
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204) S. arvensis. (Z. Sp. 935.) M. des champs. - Acker $. 


Vulg. M. sauvage. - Senèv. Raseluch. Hederich. 
() Mai — août. 

Tige de 4-8 décim., rameuse, ordinairement hispide surtout 
à la base, à poils réfléchis. Feuilles ovales ou oblongues; les 
inférieures lyrées ou irrégulièrement sinuées; les supérieures 
inégalement sinuées-dentées, sessiles ou subsessiles. Fleurs 
jaunes, assez grandes, disposées en grappes terminales. Sépales 
étalés. Siliques plus ou moins étalées, ordinairement glabres, 
subtoruleuses, à long polysperme, valves épaisses, à nervures 
empatées, plus longues que le bec; bec conique comprimé. 
Graines noires, lisses. 

CCC. Champs, moissons, lieux cultivés, etc. 


205) S. alba. (L. Sp. 934.) M. blanche.- Weisse S. 
(©) Mai — juillet. 

Tige de 4-8 décim., ordinairement rameuse, supérieurement 
hispide, à poils étalés ou réfléchis. Feuilles toutes lyrées-pen- 
natipartites, à lobes inégalement sinués-dentés, Fleurs d’un 
jaune pâle, pédonculées, disposées en longues grappes termi- 
nales. Sépales étalées. Kiliques étalées, velues, hispides, toru- 
leuses, à loges 2-3 spermes. Valves plus courtes que le bec; 
bec comprimé-ensiforme. Graines jaunâtres, finement ponctuées. 

AR. Clausen! Moissons, lieux cultivés, subspontané. 
PR. Graine recommandée comme stimulant des organes 
digestifs. 


206) S. Cheiranthus.(Koch. D. F1. IV, 717.) M. girofflée. - 
Lackblättriger $. 
Syn. Brassica Cheiranthus. Vill. fl. Delph. 3, 332. 
© où 1 Mai — août. 

Tige de 3-10 décim., souvent hispide à la base, à rameaux 
dressés. Feuilles toutes pétiolées, pennatipartites; les radicales 
en rosette, à folioles oblongues, sinuées, crénelées; les cauli- 
naires à folioles linéaires-entières. Fleurs assez grandes, jaunes, 
en grappes terminales et lâches. Sépales dressées appliquées 
sur les pétales. Style persistant. Siliques plus ou moins étalées, 
glabres, subtoruleuses à larges polyspermes; valves 6-7 fois 
plus longues que le bec; bec conique comprimé. Graines noires, 
finement ponctuées. 


R. Lieux secs, arides et pierreux, bords des champs, lieux cultivés. 


28) Raphanus. (Z. Gen. 822.) [Radis. - Rettig.] 


Silique indéhiscente, renflée, spongieuse ou monoliforme 
se partageant à la maturité en plusieurs articles trans- 
versaux, monospermes. Graines sur un rang, globuleuses. 
Cotylédons bilobés au sommet. 


| 


état dites us ntns 


207) R. raphanistrum. (L. Sp. 935.) R. ravenelle.- Acker-R. 


Vulg. Wilder Hederich. 

Syn. Raphanus arvense. Wallr. Sched. p. 336. 
Raphanistrum Lampana Gært. fr. 2, p. 300. 
Rapistrum arvense. All. ped. 1-258. 


(@) Juin — août. 

Racine pivotante, grêle. Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse, 
hétrissée. Feuilles inférieures lyrées, pennatipartites, les supérieures 
oblongues, dentées ou incisées-dentées. Fleurs jaunes, violettes 
ou blanches, veinées de violet suivant les variétés. Style 3-4 fois 
plus long que le dernier renflement de la silique. Silique 
linéaire-oblongue, moniliforme, partagée à la maturité en ar- 
#icles monospermes, brusquement contractée en un bec linéaire- 
subulé. 

C. AC. Moissons, lieux cultivés. 


T R. sativus (L. Sp. 935.) R. cultivé. 
O Où €) Mai -- août. 


Racine charnue, renflée. Tige de 4-10 déc., dressée, rameuse, 
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hérissée. Feuilles comme celle de la ravenelle. Fleurs blanches 
ou violettes, veinées de violet foncé. Siliques oblongues-lancéolées, 
épaisses, renflées-spongieuses, ne se partageant pas en articles 
transversaux insensiblement atténués au bec. 

Cultivé en diverses variétés et subspontané. 


& radiola (DC. syst. 2, 663.) Radis, petite rave. - Radischen. 
Vulz. Montreediger. 
Racine assez petite, globuleuse, déprimée ou oblongue, 
blanche, rose ou rouge, d’une saveur piquante. 
8 niger (DC. L. ec.) Ramonasse, raifort. - Radis d'automne. 


Racine volumineuse, oblongue-globuleuse, noire à chair 
très-ferme, d’une saveur très-piquante. 


DIVISION 11. — Siliculosæ. 


Fruit à peine plus long que large (silicule), oblong, 
ovale ou suborbiculaire, déhiscent, plus rarement in- 
déhiscent, 1-4 spermes ou polyspermes. 


TRIBU I. _- Alyvssimec. 


Silicule déhiscente, à valves ne retenant pas les graines. 
Cotylédons incombants. 


A. Silicule comprimée parallèlement à la cloison, valves 
planes ou convexes; cloison large. 


3) Lunaria. (L. Gen. 809.) [Lunaire.-Mondviole.] 


Étamines dépourvues d’ailes ou d'appendices. Sili- 
cule stipitée, pendante à la maturité, largement elliptique; 
valves planes, sans nervures; loges polyspermes. 
Graines comprimées, ailées, sur deux rangs. 


208) L. rediviva. (ZL. Sp. 911.) L. vivace. - Spitzfrüchtige M. 


9] Mai — juillet. 


Tige de 5-9 déc., dressée, rameuse. Feuilles toutes pétiolées, 
profondément en cœur à la base, accuminées, doublement den- 
tées. Fleurs violettes, veinées, odorantes, disposées en bouquets 
au sommet de la tige et des rameaux. Étamines à filets linéaires. 
Pétales à limbe obové, étalé, entier. Silicules aiguës aux deux 
extrémités, eliptiques, oblongues, 

R. Rochers ombragés et humides des côtes de l’Our entre Stolzemberg 
et Vianden T! 


 L. biennis. (Môünch. met. 126.) L. annuelle. - Stumpffrüch- 
tige M. 
@) Avril — mai. 
Racine un peu tuberculeuse. Feuilles supérieures un peu 
sessiles. Fleurs violettes assez grandes. Silicules arrondies aux 
deux bouts, à valves planes, à cloison d’un blanc nacré. 


Cultivé dans les jardins, quelquefois subspontané dans le voisinage des 
habitations. 


80) Alyssum. (L. Gen. 805.) [Alysson. - Steinkraut.] 


Étamines à filets ailés ou dentés à la base. Sili- 
cule ord. suborbiculaire ou elliptique, surmontée par 
le style persistant; valves ord. convexes, quelquefois 
planes au bord; loges oligospermes ou polyspermes. 
Graines comprimées, souvent bordées. Radicule commis- 
surale. 


96 CRUCIFÈRES. ALYSSUM. 


209) A. calycinum. (L. Sp. 908.) A. calicinal.-Kelchblättriges 8. 


(@) OU €) Mai — juin. Quelquefois de nouveau à l’au- 
tomne. 

Plante de couleur cendrée, couverte de poils étoilés. Tige 
de 1-2 déc., dressée ou ascendante, rameuse à la base. Feuilles 
oblongues ou obovées, entières. Fleurs d'abord jaunûtres, pas- 
sant ensuite au blanc, très-petites. Calice persistant. Pétales 
dressés, tronqués, dépassant peu le calice. Étamines dépourvues 
d’appendices, à filets tous capillaires; les courts munis à la base 
de deux dents sétacées. Silicules orbiculaires, échancrées au 
sommet, convexes sur les faces, déprimées sur les bords. 
Grappes fructifères lâches, plus longues que la tige. 

AC. Lieux secs et sablonneux, tuf calcaire. 


210) À. incanum. (Z. Sp. 2, 879.) À. blanchätre.-Graues $. 


Syn. Berteroa inoana. (DC. Syst. 2, 291.) 
Fassetia incana. (R Brown. h. Kew. 4-97.) 


©) Juin — Août, 

Plante d'un vert blanchâtre, toute couverte de poils en 
étoile ou en rosette. Tiges de 5-6 déc., dressées, arrondies, 
rameuses au sommet, très-feuillées. Feuilles oblongues lancéo- 
lées, entières ou plus rarement un peu dentées, dressées; les 
inférieures atténuées en pétiole. Fleurs blanches. Calice caduc, 
à sépales blanchâtres, oblongs, scarieux sur les bords. Pé- 
tales obovés, atténués en onglet, bifides, à deux lobes obtus 
et un peu écartés. Étamines à filets longs, ailés à la base. Si- 
licules un peu renflées, non-déprimées sur les bords, couvertes 
de poils fins rayonnants, plus courts que les pédoncules dressés. 
Graires brunes, ovales. 

R. Les lieux secs, le long des chemins. Hesperange et Altzingen T! 


211) À. campestre. (L. Sp. 909.) A. des campagnes.-Feld $. 
(©) Juin — juillet. 

Tige de 2-3 déc. Feuilles moins blanchâtres que la précé- 
dente. Fleurs petites, jaunes, un peu ramassées et formant un 
épi qui s'allonge à mesure qu’elles se développent. Calice caduc 
après la floraison. Silicules orbiculaires, non-échancrées au 
sommet, couvertes de poils plus roides et plus hérissés que 
l'A. calicinal. 

R. Champs pierreux aux environs de Perlé T! 


A. saxatile. (Z.) A. des rochers. Fels $. 
Très-souvent cultivé sous le nom de Corbeille d’or. 


81) Draba. (Z. Gen. 800.) [Drave. - Hungerblümchen.] 


Silicule oblongue ou elliptique, rarement surmontée 
par le style persistant; valves planes, rarement con- 
vexes, loges polyspermes. Graines comprimées, non 
bordées. Radicule commissurale. 


212) D. verna. (L. Sp. 896.) D. printannière.-Frühlings H. 


Vulg. Hongerblum. 
Syn. Erophila vulgaris. (DC. Syst. 2, 356.) 


Mars — mai. 

Plante à poils rarement étoilés. Tiges de 3-15 cent., grèles 
simples, nues, dressées ou ascendantes. Feuilles disposées en 
rosette radicale, oblongues-aiguës ou obovales-spatulées, en- 
tières ou dentées au sommet, couvertes de poils bi-trifides. 
Fleurs très-petites, en grappes corymbiformes. Pétales profondé- 
ment bifides, plus longs de moitié que le calice. Silicules à pédi- 
celles longs, étalés. Graines nombreuses. 

CC. Lieux secs, terrains incultes, vieux murs, moissons, etc. 


213) D. muralis. (L. Sp. 643.) D. des murs. - Mauer H. 
©) Avril — Juin. 
Tige de 1-3 déc., ordinairement simple, feuillée, dressée. 
Feuilles velues, les radicales obovées, entières ou dentées; les 
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caulinaires nombreuses, dentées, embrassant la tige par deux 
oreilles arrondies. Fleurs très-petites blanches. Pétales entiers 
ou un peu émarginés plus longs que le calice. Silicules à pé- 
dicelles étalés. Graines nombreuses. 

C. Haies, bois montueux et rochers du Lopert (Ettelbruck). 


S?) Coechlenaria. (Z. Gen. 803.) [Cranson.-Lüffelkraut.] 


Silicule subglobuleuse ou oblonque-subglobuleuse, sur- 
montée par le style persistant; valves très-convexes; 
loges polyspermes. Graines sur deux rangs, compri- 
mées. Radicule commissurale. Cotylédons plans. 


214) G. Armoracia. (L. Sp. 904.) C. de Bretagne.- Mährrettig. 
Syn. Armoracia rusticana. F1. Wett. 2, 471. 
Roripa rusticana. Gr. et G. F1 Fr. 
Vulg. Raifort. - Mierredeg. 


9! Juin — Juillet. 

Racine grosse, charnue, à saveur piquante. Tiges de 6-10 
décimètres, glabres, dressées, robustes, rameuses au sommet, 
Feuilles radicales grandes, pétiolées, ovales-oblongues, cordées 
à la base, crénelées. Fleurs blanches en grappes, rapprochées 
en une panicule terminale. Étamines droites, divergentes. Sili- 
cules globuleuses, longuement pédicellées, réticulées-veinées, 
sans nervure dorsale. Graines ovoïdes, lisses. 

Cultivé et très souvent subspontané. Pré sous Feulen! 


PR. Racine condimentaire employée comme assaisonnement - 
Toute la plante est antiscorbutique et anticatarrhale. Of. 


Rad. Armoracicæ. 


83) Camelina. (Crantz, Aust. I, 70.) [Cameline. - Dotter.] 


Silicule obovale-pyriforme, un peu comprimée, sur- 
montée par le style persistant, valves très-convexes; 
loges polyspermes. Graine à peine comprimée. Radicule 
dorsale. Cotylédons plans. 


215) G. silvestris. (Wallr. Sched. 347.) C. sauvage.-Wald D. 


Q©) Juin — juillet. 

Tige de 3-8 déc., rude, dressée, simple ou rameuse. Feuilles 
caulinaires nombreuses, dressées, fermes, lancéolées, auriculées 
à la base, entières ou denticulées. Fleurs d’un jaune pâle. Pé- 
doncules de 8-12 millim., étalés, dressés. Style égalant la moitié 
de la silicule. Silicule pyriforme, arrondie au sommet, convexe 
mais non ventrue sur les faces, assez longuement déprimée sur 
les bords, valves dures et résistantes, ponctuées. Graines petites, 
ovoïdes, brunes, tuberculeuses. Grappe fructifère roide, très- 
allongée. 

AR. Champs au-dessus de Dommeldange. Echternach. T! AC. Dans les 
guérets montueux de la Moselle! 


216) GC. sativa. (Crantz. 1. ce.) C. cultivé.-Gebauter D. 
Vulg. Cameline.-Gièhle Sämchen, Diederchen. 


O Juin — juillet. 

Tiges de 3-8 déc., rude, dressée, rameuse au sommet, 
Feuilles caulinaires peu nombreuses, un peu étalées, auriculées 
à lu base, entières ou sinuées-dentées, Fleurs jaunes, Pédon- 
cules allongés, étalés. Style n’égalant pas la moitié de Ja sili- 
cule. Silicule obovée, arrondie, ventrue sur les faces, étroite- 
ment déprimée sur les bords; valves dures et résistantes, réti- 
culées. Graines grosses, obtusément trigones, jaunes et presque 
lisses. Grappes fructifères assez courtes, formant une panicule 
par leur réunion. 


Cultivé pour ses graines oléagineuses et ses tiges qui donnent des balais; 
subspontané. 
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217) C. dentata. (Pers. Syn. pl. II, 191.) C. dentée. - Ge- 
zähnter D. 
© Juin — juillet. 

Plante presque glabre ou un peu pubescente. Tige de 3-8 
déc., dressée, simple ou rameuse au sommet. Feuilles inférieures 
oblongues-linéaires atténuées à la base, sinuées-dentées ou 
pennatifides, plus rarement entières ; les caulinaires moyennes 
et supérieures lancéolées-linéaires, sagitées à la base. Fleurs 
jaunes. Grappes ordinairement plus courtes et pédicelles ordi- 
pairoment plus longs que dans le C. sativa. Silicules plus 
grosses, obovales-subglobuleuses, très-renflées, tfronquées aw 
sommet, à valves moins résistantes et se laissant dans la jeu- 
nesse déprimer assez facilement par la pression. 

R. Champs cultivés, notamment les lins de la vallée de la Basse Sûrel 


B. Silicule comprimée perpendiculairement à la cloison. 
Valves pliées-naviculaires; cloison étroite. 


84) Teesdalia. (2. Br. in Ait. Hort. Kew. ed. 2, IV, 23.) 
[Teesdalie.] 

Pétales extérieurs ord. plus grands. Étamines à 
filets munis d’appendices basilaires membraneux. Sili- 
cule ovale-suborbiculaire, émarginée au sommet, ter- 
minée par le stigmate subsessile, valves à carène un 
peu ailée; Loges dispermes. Graines lenticulaires- 
comprimées, Cotylédons plans. Radicule commissurale. 


218) T. nudicaulis. (2. Br. 1. c.) T. à tige nue.-Kahlstenge- 
lige T 


Syn. Iberis nudicaulis. L. Sp. 907. 
Lepidium scapiferum. Wal. Sched. 1, 344. 
Teesdalin Iberis. DC. Syst. 4. 392. 
Guepinia nudicaulis. Bast. Suppl. 35. 
(©) Avril — juin. 
Tiges de 5-15 cent., ordinairement nombreuses, presque 
nues; la centrale dressée, les latérales étalées. Feuilles radi- 
. cales nombreuses, en rosette, ordinairement lyrées, à lobes obtus, 
rarement entières; les caulinaires 1-3, petites sur les tiges 
latérales seulement. Fleurs petites, blanches, passant un peu au 
violet. Pétales tronqués; les deux extérieurs plus longs que Je 
calice, Style court. Pédicelles fructifères étalés. Silicules un peu 
concaves sur l’une de leurs faces, disposées en grappe allongée. 
C. Les lieux secs et silicieux, bords des chemins, surtout en Ardennes ! 


85) Æ'hlaspi. (L. Gen. 802. ex parte.) [Tabouret. - Tüschel- 
kraut.] 

Pétales presque égaux. Silicule suborbiculaire ou 
obovale, profondément échancrée au sommet, comprimée 
perpendiculairement à la cloison, terminée par le style 
court ou par le stigmate subsessile; valves à carène 
ailée-membraneuse, surtout supérieurement; loges 4- 
polyspermes, très-rarement 2-spermes. Graïnes lenticu- 
laires-comprimées. Cotylédons plans. Radicule commis- 
surale. 


219) T. arvense. (L. Sp. 901.) T. des champs. - Feld. T. 


Vulg. Herbe aux écus. 


© et © Mai — septembre. 


Tige de 1-5 déc., dressée, simple ou rameuse au sommet. 
Feuilles à odeur d'ail: les radicales obovées, pétiolées, presque 
entières; les caulinaires oblongues, sinuées-dentées, à oreillettes 
aiguës. Fleurs petites, blanches, pédonculées, disposées en 


THLASPI. | CRUCIFÈRES. 99 


grappes droites et terminales. Sépales dressées. Style très-court. 
Silicules très-grandes, suborbiculaires, presque planes, bordées 
jusqu'à la base d'une aile membraneuse très-large, échancrées, 
bilobées au sommet. Loges à 5-8 graines noires à stries ar- 
quées. Grappe fructifère allongée, à pédicelles étalés, plus 
longs que le fruit. 


AC. Champs, lieux cultivés un peu humides, décombres, bords des chemins. 
R. en Ardennes. 


220) T. montanum. (ZL. Sp. 902.) T. de montagne. - Berg T. 
I Avil — mai. 

Souche terminée en racine pivotante, rameuse au sommet À 
rhizomes assez allongés, donnant naissance, à leur extrémité, 
à des roscttes de feuilles radicales, les unes stériles, les autres 
Jflorifères. Tiges de 1-2 déc., solitaires ou plus ou moins nom- 
breuses, pour chaque rosette de feuilles radicales, simples, 
glabres. Feuilles radicales un peu épaisses, persistantes, obo: 
vales, atténuées en pétiole, entières ou Jlâchement sinuées; leg 
caulinaires beaucoup plus petites, oblongues, auriculées-sagittées 
à la base. Fleurs assez grandes, blanches, disposées en une 
grappe courte au sommet de chaque tige. Sépales dressées, 
Anthères jaunûâtres. Silicules suborbiculaires-obcordées, arron- 
dies à la base, largement aïlées dans leur partie supérieure; 
style dépassant à la maturité l'échancrure de la silicule. Loges 
dispermes. Sommet monosperme par avortement. Grappes fruc- 
tifères ovales ou oblongues, assez courtes à pédicelles étalés à 
angle droit. 


R. Lisières des bois montueux, coteaux calcaires aux environs d'Echter- 
nach. T'! ; 


221) T. perfoliatum. (L. Sp. 902.) T. perfolié. - Durch- 
wachsenes T. 
O Mars — mai. 

Tiges de 1-3 déc., solitaires ou nombrenses, dressées ou 
ascendantes, simples ou rameuses. Feuilles entières, rar. denti- 
culées; les radicales obovées-pétiolées; les caulinaires oblon- 
gues à oreillettes larges-obtuses. Fleurs petites, blanches, pé- 
donculées, en grappes droites terminant la tige et en ramif- 
cation. épales dressés. Anthères jaurâtres. Silicules obovales, 
un peu renflées, concaves sur l’une de leurs faces, bordées 
d'une aile membraneuse qui disparaît presque sur la base, 
échancrée au sommet. Style très-court, au fond de l’échancrure 
du fruit. Loge à 3-4 graines lisses brunes. Grappe fructifère 
allongée, à pédicelles étalés, plus longs que le fruit. 


AR. Terres remuées, vignes, clairières dans les taillis des Ardennes: Esch 
sur Sûre. Rambrouch T! 


222) T. alpestre. (L. Sp. 903.) T. alpestre. - Alpen T. 


Souche vivace, rameuse, à division courte. Tiges de 1-4 
déc., dressées, ord. simples, herbacées. Feuilles entières ou un 
peu dentelées; les radicales en rosettes, obovées, pétiolées; les 
caulinaires lancéolées, à oreillettes obtuses. Fleurs blanches. 
Sépales étalées. Anthères à Ja fin d'un pourpre noir. Silicules 
obovées, cunéiformes à la base, ailées au sommet, convexes 
d'un côté, concaves de l’autre, creusées au sommet d’une échan- 
crure ouverte et profonde. Style allongé, égalant ou dépassant 
l'échancrure du fruit. Loge à 4-8 graines brunes, lisses. Grappe 
fructifère, très-allongée, à pédicelles étalés et plus courts que 
le fruit. 


RR. Les schistes arides, près de Hosingen, Folschette, Rambrouch. TI 


86) Xhezis. (Z. Gen. 804.) [Iberide. - Bauernsenf.] 


Pétales extérieurs beaucoup plus grands. Silicule 
ovale ou obovale-suborbiculaire, profondément échan- 
crée au sommet, comprimée perpendiculairement à la 
cloison, terminée par le style persistant, valves à ca- 
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rènes étroitement ailées; loges monospermes. Graines 
un peu comprimées. Cotylédons plans. Radicule commis- 
surale. 


223) I. amara. (L. Sp. 996.)) I. amère. - Bitterer B. 
Vulg. Schleifenblume. 


(©) Juin — Septembre. 

Tiges de 1-3 déc., roides, dressées ou ascendantes, rameuses, 
légèrement pubescentes. Feuilles un peu épaisses, ciliées, toutes 
conformes, oblongues-obtuses, insensiblement atténuées en une 
base linéaire, offrant de chaque côté au-dessous du sommet 2-3 
dents obtuses. Fleurs blanches, à calice souvent coloré ou 
violet, disposées en grappes courtes, corymbiformes. Silicules 
portées sur des pédicelles étalés, disposées en grappes spici- 
formes suborbiculaires, émarginées, à lobes courts triangulaires, 
non divergents dépassés par le style. 


AR. Champs dans les côtes de la Moselle et de la Sûre inférieure. R. Kahl- 
scheuer (Kopstal) Dudelange T! Esch sur l'Alzette. 


Ÿ I. umbellata. /Z.)  Téraspique d'été. Cut aa 
4 1 sempervirens. (L.) — d'hiver. jardins. 


83) Capsella. (Medikus DC. Syst. IT. p. 383.) [Capselle. - 
Hirtentasche.] 

Silicule triangulaire obcordée, terminée par le style 
court; valves non ailées; loges polyspermes. Graines 
oblongues comprimées. Cotylédons plans. ÆRadicule 
dorsale. | 


224) G. Bursa-pastoris. (Mœnch. Meth. 271.) C. Bourse-à- 
pasteur. - Gemeine Hirtentäschel. 


Syn. Thlaspsi Bursa pastoris. L. Sp. 903. 
Vuig. Beutelschneider. 


(©) Toute l'année, même sous la neige. 


Tige de 1-6 déc., dressée, simple ou rameuse. Feuilles or- 
dinairement couvertes de poils courts étoilés; les radicales en 
rosette, pétiolées, entières, dentées, pennatifides ou lyrées; les 
caulinaires plus petites. Ileurs blanches, très-petites, pédon- 
culées et disposées en grappes allongées terminant la tige et 
les rameaux. Silicules disposées en grappe fructifère allongée, 
à pédicelles étalés et plus longs que le fruit. 


CCC. Cette plante polymorphe et ubiquiste est la plus commune et la plus 
répandue de notre flore. 


88) Lepisiéunna. (L. Gen. S91) [Passerage. - Kresse.] 


Silicule suborbiculaire, ovale ou oblongue, émar- 
ginée ou entière au sommet, comprimée perpendicu- 
lairement à la cloison, terminée par le style persis- 
tant ou le stygmate subsessile; valves à carène 
quelquefois un peu ailée; loges monospermes. Graines 
subtriquètres ou comprimées. Cotylédons plans. Ra- 
dicule dorsale. 


225) L. sativum. (Z. Sp. 899.) P. cultivé. - Garten K. 


Vulg. Cresson des jardins. C. alénois. Cressong. 


©) Juin — août. 


Tige de 3-6 déc., dressée, rameuse. Feuilles inférieures 
pennatilobées, à lobes obtus, entiers ou incisés, dentées; les 
supérieures sessiles, linéaires non embrassantes. Fleurs blanches, 
très-petites, en grappes terminales. Anthères à la fin violettes. 
filicules suborbiculaires, échancrées, valves carénées, largement 
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Ailées au sommet. Cotylédons tripartits. Grappes allongées, À 
Pédicelles dressés égalant le fruit. 
Subspontané près des lieux habités. 


PR. Cultivé pour ses feuilles alimentaires d’une saveur pi- 
quante. Stimulant et antiscorbutique. 


226) L. campestre. (R. Brown in Ait. h. Kew. 4. 88.) 
P. champêtre. - Feld K. 
Syn. Thlaspsi campestre. L. Sp. 902. 
Iberis campestris. Wallr. Sched. 341. 
© Mai — juillet. 

Plante velue, grisâtre. Tige de 2-6 déc., dressée, simple ou 
rameuse. Feuilles radicales en rosette oblongues, entières, si- 
nuées ou lyrées, détruites à la floraison; les caulinaires 0b- 
longues, auriculées-amplexicaules, ord. denticulées. Fleurs très- 
petites, blanchâtres, à pédicule pubescent, disposées en grappes 
terminales. Anthères jaunes. Silicules ovales, échancrées, cou- 
vertes de papilles blanchâtres; valves carénées, largement ailées 
au sommet. Cotylédons entiers. Grappes fructifères oblongues, 
à pédicelles étalés plus courts que le fruit. 

C. Lieux incultes, clairières des bois sablonneux. Bords des chemins. 


227) L. graminifolium. (L. Sp. 900.) P. Graminé. - Gras- 
blätterige K. 
Vulg. Petit Passerage. 


©) ou } Juin — septembre. 

Tiges de 4-8 déc., roides, dressées, très-rameuses à rameaux 
étalés, effilés, glabres. Feuilles glabres; les radicales étalées 
en rosette, pétiolées, oblongues ou spatulées, dentées, pennati- 
fides ou pennatipartites; les supérieures non sagittées, linéaires 
entières, atténuées à la base. Fleurs petites, blanches. Pédi- 
celles fructifères étalés. Silicules ovoïdes à sommet aigu, 
terminées par le style très-court; valves non ailées. 

R. Bords des chemins, murs des quais, près de Wormeldange! TI! 


2928) L. ruderale. (L. Sp. 900.) P. des décombres. - Stinkende K. 
© Mai — septembre: 

_ Plante Zégèrement pubescente ou très-brièvement velue. Tige 
de 1-3 déc., dressée, très-rameuse, à rameaux étalés. Feuilles 
radicales étalées en rosette, pétiolées, pennatipartites ou penna- 
tiséquées, à lobes linéaires, entiers ou incisés; les inférieures 
de même forme que les radicales; les supérieures non sagitiées 
linéaires. Fleurs très-petites, blanches, pédonculées, en grappes 
paniculées terminales. Pétales très-vourts, le plus souvent nuls. 
Pédicelles fructifères étalés. Silicules ovales-suborbiculaires, 
émarginées au sommet, à lobes courts non divergents, dépas- 
sant le stigmate subsessile. 


R. Décombres, endroits pierreux de la vallée de la Moselle, Wasserbillig, 
Schengen, etc. 


PR. Recommandé pour la destruction des insectes aptères. 


TRIBU II. — Ngatidiesæ. 


Silicule indéhiscente, se partageant rarement en valves 
qui retiennent la graine. 


89) Senebiera. (Pers. Syt. 2. 185.) [Senebière.] 


Silicule indéhiscente, à 2 loges monospermes, com- 
prümée perpendiculairement à la cloison, échancrée à 
la base, où échancrée au sommet et à la base; valves 
épaisses, réticulées ou rugueuses, ne se détachant 
ord. pas de l'axe et retenant Ia graino Cofylédons 


8* 
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plans, repliés. Radicule dorsale contiguë à la nervure 
dorsale de la valve. 


229) S. coronopus. (Poroir. Ency. meth. 7. 76.) $. corne-de- 
cerf. - Kurztraubige $. 
Syn. Coronopus Ruelli. Hall. ped. N. 934. 
Coronvpus squamatus Aschr. 
Cochlearia coronopus. L. Sp. 904. 


Coronopus vulgaris. Desf. Cat 182. 
— depressus. Mônch. met. 220. 


(©) Mai — octobre. 


Plante glabre. Tige de 1-4 déc., couchée, très-rameuse. 
Feuilles un peu épaisses, pétiolées, pennatilobées, à lobes étroits 
entiers ou dentés au sommet. Fleurs très-petites, blanches, 
disposées en grappes courtes. Pédicelles plus courts que les 
fleurs. Calice persistant plus court que le pétale. Silicules ré- 
giniformes, échancrées à la base, arrondies au sommet, forte- 
ment rugueuses et bordées de tubercules saillants. 


Bords des chemins et des éviers, rues peu fréquentées, décombres. CC. sur 
la Moselle. R. dans les Ardennes. 


PR. Anciennement employé comme stimulant. 


HO) Esatis. (L. Gen. 524.) [Pastel. - Waid.] 


Silicule indéhiscente, à une seule loge monosperme, 
comprimée perpendiculairement à la cloison, oblongue 
ou oblongue-obovrale, aplanie en forme aile; valves 
naviculaires soudées. Cotylédons plans. Radicule 


dorsale. 


230) I. tinctoria. (L. Sp. 956.) P. des teinturiers. - Færber- 
Waid. 
O Mai — juin. 

Tige de 4-8 dée., roïide, rameuse au sommet. Feuilles velues 
ou glabres, les inférieures oblongues, lancéolées, presque aiguës, 
pétiolées; les supérieures lancéolées, embrassant la tige par 
deux oreilles aiguës. Fleurs petites, jaunes, à calice étalé ré- 
fléchi. Silicules de taille assez variable, devenant ordinairement 
d'un brun noirâtre à la maturité, oblongues, obtuses ou légè- 
rement émarginées, atténuées à Ja base, presque pendantes à 
l'extrémité de pédicelles allongés filiformes. 


R. Les collines arides aux environs d’Echternach T! où il paraît être 
subspontané. Cultivé autrefois pour la couleur bleue extrait de ses feuilles. 


91) Meslen. (Dervaux. Journal bot. III. 162.) [Neslie. - 
Neslea.| 
Silicule indéhiscente, ord. monosperme, swbglobu- 
leuse, un peu comprimée parallèlement à la cloison, 
surmontée par le style persistant filiforme. Graine 
horizontale, ovoiïde. Cotylédons plans. Radicule 
dorsale. 


231) N. paniculata. (Des. 1. ec.) N. paniculée. - Rispige N. 


Syn. Myagrum paniculatum. L. Sp. 894. 
Vogelia paniculata Horm. pp- 2-296. 
= sagittata. Med. FI. de W. 2-471. 


Q) Juin — août. 

Tige de 3-7 déc. dressée, ‘rameuse supérieurement, à ra- 
meaux divergents, velue-hérissée. Feuilles velues ; les radicales 
oblongues, atténuées en pétiole; les caulinaires lancéolées, 
aiguës, sagittées, à oreillettes étroites aiguës. Fleurs jaunes, . 
très-petites, à pédoncules filiformes, disposées en grappes pa- 
piculées, terminales. Silicules en grappes très-allongées, portées 
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sur des pédicelles étalés, réticulées-rugueuses, à parois presque 
ligneuses. 
C. Champs arides près de Schengen T1 Grevenmacher L; Pulvermuhl! 


9?) Calepina. (Derv. Journal bot. III. 158.) [Calépine.] 


Silicule ord. uniloculaire par l'avortement de la cloi- 
son, indéhiscente, monosperme, ovoïde-subglobuleuse, 
terminée par une pointe épaisse, conique, surmontée du 
stigmate sessile. Cotylédons pliés-canaliculés. Radicule 
incluse. 


232) G. Corvini. (Derv. 1, e.) C. de Corvin. - Corvins C. 
Syn. Myagrum bursifolium. Thuil. F1. Par. 319. 
O Mai — juin. 

Tiges de 1-4 déc., dressées, simples ou rameuses supérieu- 
rement, glabres. Feuilles inférieures étalées en rosette, lyrées 
pennatipartites ou sinuées, à lobe terminal très-large ; les cau- 
linaires entières ou à peine sinuées, oblongues-obtuses, sagittées à 
oreillettes étroites, aiguës. Fleurs blanches. Corolle à pétales un 
peu inégaux, les extérieures plus grandes. Silicules en grappes 
lâches, portées sur des pédicelles dressés, réticulées-rugueuses, 
à parois presque ligneuses. 

RRR. Echternach (Wirtgen). 


+ Crambe. (Len. Gen. 825.) [Crambé. - Meerkohl. 


C. maritima. (L. Sp. 937.) C. maritime, - Gemeiner M. 


Rarement cultivé pour les jeunes pousses annuelles blan- 
chies au moment de leur premier développement. Bon légume, 
très-répandu en Angleterre. 


XX. — CISTINÉES. 


(Cisrinezæ. Juss. Gex. 294 ex parte. Crsracexæ. Sracn, Moxoa. 
IN AK. SCI. NAT. SÉR. 2. IV. 257.) 


Fleurs hermaphrodites, presque régulières. Calice 

à 5 sépales libres, persistants, les 2 extérieurs ord. 

. . A ? 
plus petits, quelquefois nuls. Corolle à 5 pétales 
libres, caducs. Ætamines en nombre indéfini, libres. 
Styles soudés, en un stylé filiforme. Stigmate entier 
ou à peine lobé. Fruit capsulaire, polysperme wnilo- 
culaire ou à 3-5 plus rarement 6-10 loges incomplètes, à 
déhiscence loculicide. Graines insérées sur des pla- 
centas pariétaux où à l'angle interne des cloisons, à 
périsperme mince, farineux. 

Plantes vivaces, sous-frutescentes ou ligneuses, plus rarement 
annuelles. Elles forment une petite famille appartenant en ma- 
jeure partie à la zone méditerranéenne. Celles qui appar- 
tiennent à notre flore sont riches en galate de potasse (tannin) 
et sont recherchées par les moutons. 


93) Helinnthezauag. (Towrf. Inst. C. 128.) [Helianthème.- 
Sonnenrüschen.] 

Calice à 5 sépales, les 2 extérieurs ord. plus 
petits, quelquefois nuls. Corolle à 5 pétales. Kta- 
mines en nombre indéfini, toutes fertiles. Capsule à 3 
valves, portant les cloisons ou les placentas à leur 
partie moyenne. 
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233) H. vulgare. (Gäürtner. fruct. I. 1. 76.) H. commun. - 
Gemeines $. 


Syn. Cistus Helianthemum. L. Sp. 744. 
H. Chamæcistus. (Mill.) (1768.) 


9! Juin — septembre. 


Tiges de 1-4 déc., sous-frutescentes, diffuses, couchées, ra- 
meuses, pubescentes. Feuilles pétiolées, opposées, oblongues, 
un peu roulées sur les bords, vertes en dessus, ordinairement 
blanchâtres-tomenteuses en dessous; munies de stipules lan- 
céolées-linéaires #n peu plus longues que le pétiole. Fleurs 
jaunes, en grappes terminales courtes, pauciflores, courbées 
avant l'épanouissement , accompagnées de bractées. Style au 
moins deux fois plus long que l'ovaire. 

CC. Lieux secs, arides, clairières des bois. 


PR. Léger astringent et autrefois réputé vulnéraire. 


B obscurum. (Pers. Syn. pl. II. 791.) 


Feuilles ordinairement plus grandes que dans le type, vertes 
sur les deux faces. 


R. Les lieux secs et sablonneux au-dessus de Dommeldange. TI! 


234) H. pulverulentum. (DC. fl Fr. IV. 823.) H. pulvé- 
rulent. - Langblätteriges $. 
Syn. Cistus pulverulentus, Thuil. F1. Par. 267. 
% Juin — août. 

Tiges de 1-4 déc., sous frutescentes, diffuses, couchées, ra- 
meuses, tomenteuses. Feuilles pétiolées, opposées, oblongues- 
linéaires, roulées sur les bords, ordinairement velues-grisâtres 
en dessus, blanchâtres-romenteuses en dessous, stipulées, Fleurs 
blanches, en grappes terminales plus ou moins allongées, plu- 
riflores souvent unilatérales, accompagnées de bractées. Style 
au moins deux fois plus long que l'ovaire. 

AC. Les côteaux secs de la Moselle entre Remich et Schengen T! D! 


XXVI — VIOLARIÉES. 
(Viocariezæ. DC. FL. rr. 1v. 801.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières, penchées, rèn- 
versées. Calice à 5 sépales libres ou un peu soudés 
entr'eux inférieurement, prolongés en appendices 
au-dessous de leur insertion, herbacés, persistants. 
Corolle à 5 pétales inégau, libres, marcescents, l’in- 
Jérieur pr olongé en éperon au- -dessous de son insertion. 
Étamines 5, à filets très-courts, élargïs, libres. An- 
thères aplanies , conniventes en cônes embrassant 
l'ovaire, terminées supérieurement par un appendice 
membraneux; les deux inférieures à connectif pro- 
longé inférieurement en un appendice charnu qui est 
reçu dans la cavité de léperon. Rues soudés en un 
style indivis. Stigmate indivis ou subtrilobé. Fruit 
libre, à 3 carpelles capsulaires, uniloculaires, polys- 
permes à déhiscence loculicide, à 3 valves. Graines 
insérées sur des placentas pariétaux, munies d’une 
strophiole plus ou moins prononcée et pourvue d’un 
périsperme charnu, épais. 

Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées, crois- 


sant dans toutes les zones. Nous ne possédons qu'un membre 
riche en espèces de cette famille, devant à la violicie, d’être 
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émétique ou seulement laxative dans toutes ses parties, princi- 
palement dans ses racines. 


94) Viola. (Tourn. Inst. t. 236.) [Violette. - Veilchen.] 
Caractères de la Famille. 


TRIBU 1. — Violes. 


Pétales latéraux dirigés en bas. 
+ Tige nulle. Stigmate largement évasé. 


235) Viola palustris. (L. Sp. 2. 1324.) V. des marais, - 
Sumpf V. 
9} Mai — juin. 

Souche non-stolonifère, Feuilles glabres, arrondies-réni- 
formes, crénelées. Stipules ovales-acuminées, denticulées, à 
denticules glanduleux. Fleurs inodores, petites, d’un bleu pâle, 
veinées de violet. Pédoncules fructifères, dressés. Capsule ob- 
longue, trigone, glabre. 

R. Prés humides, Helmdange T! Echelsmoor (Reisdorff)f AC. Marais tour- 
beux. Ardennes. 


1 Tige presque nulle. Stigmate en bec aigu. 


236) V. hirta. (ZL. Sp. 1324.) V. hérissée. - Rauhhaariges V. 
9! Mars — mai. 

Souche subcespiteuse, non-stolonifère, non-radicante. Feuilles 
pubescentes à pétiole herissé, ovales-oblongues, cordées, cré- 
nelées. Stipules lancéolées, presque entières, beaucoup plus 
courtes que le pétiole. Fleurs inodores, d’un bleu violet ou 
blanchâtre, à éperon bleuâtre, les vernales souvent stériles, les 
tardives apétales, plus petites, plus pâles, mais fertiles. Pédon- 
cules fructifères dressés. Capsule subglobuleuse, velue. 


AC. Bois, coteaux herbeux des terrains calcaires et jurassiques. RR. Dans 
les Ardennes. 


237) V. odorata. (L. Sp. 1324.) V. odorante. - Wohlriechen- 
des V. 
Vulg. Violette. - Viljôllen. 
9, Mars — mai. 

Souche subcespiteuse, émettant des sfolons radicants allon- 
gés qui ne fleurissent que l’année suivante. Feuilles pubescentes, 
ovales-cordées, crénelées, celles des stolons réniformes. Stipules 
ovales acuminées, ou lancéolées, entières, ciliées. Fleurs à 
odeur suave, violettes ou d’un bleu rougeâtre, plus rarement 
blanches ou cuivrées. Pédoncules fructifères couchés, droits au 
sommet. Capsule subqlobuleuse, velue. 

C. Bois, buissons, lieux herbeux. R. en Ardennes. 

PR. Cultivée pour son parfum dans ses variétés doubles et 
simples. L'infusion des fleurs de violettes (Fos Violar) est 
émolliente et sudorifique. Le syrop d’une belle couleur bleue- 
violette, est adoucissant et légèrement laxatif; son usage Île 
plus habituel est de servir de réactif pour reconnaître la 
présence de substances alcalines qui le font passer à la cou- 
leur verte. 


++ Tige rameuse, florifère. Stigmate en bec aigu. 
23°) V. canina. (L. Sp. 1324 ex parte.) V. canine. - Hunds-V. 
9 Avril — juin. 
Souche rameuse, subcespiteuse, non-stolonifère , à ramifica- 
tion terminée par des tiges. Tiges de 1-3 déc., florifères, cou- 
chées-ascendantes. Feuilles glabres ou pubescentes, ovales- 


oblongues, cordées, crénelées, non-acuminées; les radicales 
jamais en rosette. Stipules Jancéolées, linéaires, dentées ou 
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finement incisées. Fleurs inodores, d'un bleu violet ou d’un 
violet pâle, à éperon blanchâtre, rarement blanches. Pédon- 
cules fructifères, dressés, courbés au sommet. Capsule ovale- 
oblongue, obtuse mucronée ou aiguë, obscurément trigone, 
glabre. 


AC. Lisières des bois, lieux secs, pâturages. 


239) V. montana. (ZL. Sp. 1325.) V. des montagnes. - Berg V. 
Mai — juin. 

Tiges de 2-3 déc., droites, faibles, simples, anguleuses et 
glabres. Feuilles glabres, alternes, pétiolées, largement den- 
tées; les inférieures cordiformes; les supérieures ovales-lan- 
céolées aiguës. Stipules oblongues, dentées, incisées. Fleurs 
grandes, bleues, axillaires, solitaires, portées sur de longs pé- 
doncules, éperon conique, tronqué, droit, verdâtre, plus court 
que les appendices des sépales, qui sont longues-étroites et 
pointues. Capsule ovale-oblongue. 

R. Bois aux envions de Wilta. T! 


240) V. silvestris. (Koch Syn. fl. Gen. II. 91.) V. des boïis.- 
Wald. V. 


Syn. V. Silvatica. Fres. F1. Hall. 64. 
d Avril — juin. 

Souche non stolonifère. Tiges de 1-3 déc., couchées-ascen- 
dantes, naissant à l'uisselle des feuilles, disposées en rosette, 
glabres ou pubescentes, réniformes ou cordiformes, crénelées:; 
les supérieures un peu acuminées; les radicales en rosette 
stérile. Stipules lancéolées-linéaires, dentées ou incisées. Fleurs 
inodores d’un bleu violet ou d’un violet pâle, à éperon blan- 
châtre. Pédoncules fructifères dressés, courbés au sommet. 
Capsule ovale-oblongue, ordinairement aiguë, obscurément tri- 
gone, glabre, 

AC. Bois, haies, buissons, lieux humides ombragés. 


5 Riviana (Rch. ic. 202.) V. de Rivin. - Rivins. V. 
Fleurs plus grandes, plus pâles. 
C. Avec la précédente, notamment près d’Echternaeh. 


TRIBU II. — Melanie. 


Pétales latéraux dirigés en haut. 
+ Stigmate awiculé, subglobuleux. 


241) V. tricolor. (L. Sp. 1326.) NV. tricolor. - Dreifarbiges V. 
Vulg. Pensée. 


(©) Mai — octobre. 


Plante annuelle. Tiges de 1-4 déc., étalées-dressées, à r'a- 
meaux sortant à angle aigu. Feuilles plus courtes que Les en- 
tréenœuds, presque glabres, ovales-oblongues, crénelées; les 
inférieures arrondies. Stipules très-granûs, penratifides, à lobes 
latéraux-linéaires; le terminal grand, lancéolé, crénelé. Fleurs 
jaunes ou violettes. Pétales dépassant longuement le calice, 
l'inférieur large, échancré, prolongé en éperon obtus, dépassant 
peu les appendices des sépales. Pédoncules fructifères dressés, 
arqués au sommet. Capsule ovale-oblongue, trigone, glabre. 

AC. Champs, moissons, bruyères. C. Ardennes. 


B vulgaris. (Koch. Syn. fi. Gen. 94.) 
Pétales supérieurs violets ou tachés de violet au moins dans 
leur moitié; les latéraux et l’inférieur jaunes à la base, 
Striés ou tachés de violet ou entièrement violets. 
AC. Champs en friche. Côteaux arides. 


| 
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 arvensis. (DC. Prod. I. 303.) 


Pétales ordinairement plus courts que le calice ou environ 
de sa longueur, jaunes ou les supérieurs légèrement 
tachés de violet. 


PR. L'infusion est excitante et employée fréquemment dans 
le traitement des maladies de la peau. Cultivée dans les par- 
terres pour ses nombreuses variétés en coloris et d’ampleur. 


Ÿ Altaica. (Ker.) 


Cultivée pour ses fleurs d'un très-grand diamètre, de couleurs 
diverses et nombreuses. Souche vivace. 


242) V. Rothomagensis. (Desf. Cat. 152.) V. de Rouen. - 
Rauhhaariges V. 


9 Mai — octobre. 


Plante vivace. Souche rameuse, cespiteuse, terminée en ra- 
cine pivotante. Tiges de 1-3 déc., ordinairement nombreuses, 
couchées ou ascendantes, ord. très-rameuses, velues-hérissées. 
Feuilles velues-hérissées, grisâtres, oblongues ou ovales-oblon- 
gues, fortement crénelées, atténuées en pétiole ou presque 
cordées à la base. Stipules foliacées, pennatipartites-lyrées, à 
lobes latéraux-linéaires; le lobe terminal très-grand, ordinaire- 
ment entier. Fleurs violettes. Pétale inférieur ordinairement 
entier, prolongé en un éperon qui dépasse plus ou moins le 
prolongement des sépales. Pédoncules fructifères dressés, ar- 
qués au sommet. Capsule ovale-oblongue, trigone, glabre. 


CR. Moissons entre Stolzembourg et Bivels et entre Feulen et Heider- 
scheid! Les moissons et les bois taillis des Ardennes. T! 
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CLASSE II. 
Dialypétaies périgynes ou caliciflores. «2c.) 


Pétales et étamines soudés à leur base avec le calice 
sur lequel ils paraissent s’insérer. Ovaire libre, (supère) 
ou soudé avec le calice (infère). 


+ TÉRÉBINTHACEES. 
(TEREBINTHAOEz. Juss. GEx. 368.) 
+ Hhus ecotinus. (Z. Sp. 383.) [Sumac des teinturiers. - 
Färber-Sumach.] 
Vulg. Arbre à perruque. 
f Mai — juin. Fruit Juin — août. 
Arbrisseau peu élevé, cultivé. 


+ Rhus coriaria. (L.) $. des corroyeurs. - Gerber $. 
f Juillet. 


ÿ Ptelea trifoliata. (Lin) Orme de Samarie. 
f\ Juin — juillet. 

Ÿ Aïlanthus glandulosa. Aïlante vernis du Japon. 
R Juillet — août. 


XXVII — RHAMNÉES. 


(RHaussæ. R. Browx. GEx. REX. 22) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avorte- 
ment, régulières. Calice à 4-5 sépales soudés infé- 
rieurement en tube, à tube persistant. Corolle à 4-5 
pétales, ordinairement très-petits, insérés au bord 
supérieur du disque glanduleux qui revêt le tube du 
calice, quelquefois nul par avortement. Étamines 4-5, 
insérées au bord du disque avec les pétales, 0ppo- 
sées aux pétales, à filets libres entre eux. Styles 
2-4 plus ou moins soudés entre eux. Fruit libre, 
drupacé, globuleux, à 2-4 noyaux coriaces-cartilagi- 
neux, 7#7onospermes, indéhiscent, s’ouvrant rarement 
par une fente longitudinale. 


Arbrisseaux ou arbres peu élevés, formant une petite famille 
répandue partout, maïs ayant le moins de représentants en 
Europe. : 


93) Kihamnus. (ZL. Gen. 265.) [Nerprun. - Wegdorn.] 


Calice auriculé. Pétales plans ou ovales. Baies à 
2-4 noyaux osseux. Graines munies d’un sillon pro- 
fond. 


243) R. cathartica. (L. Sp. 279.) N. purgatif.- Gemein :r W. 
Vulg. Weedaar. 


fR Mai — juin. Fruit août — septembre. 
Arbrisseau de 2-3 m. à bois lourd et dur. Tiges dre sées, 
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à rameaux opposés, très-étalées, grisâtres, épineuses au som- 
met. Feuilles ovales-oblongues, opposées, crénelées. Fleurs pe- 
tites, d’un jaune verdâtre, dioîques ou polygames, fasciculées à 
la base des jeunes rameaux. Calice à divisions égalant le tube. 

tamines 4. Style 2-3 fide. Fruit sphérique, noir. Graines ovoïdes- 
trigones à sillon dorsal fermé. 

C. Bois, haies, rochers. 

PR. Le Nerprun fournit à la médecine des baies (baccæ 
spinea cervinæ) contenant un principe amer, qui servent à 
composer un sirop purgatif très-usité en vétérinaire. Les baies 
(graines d'Avignon) fournissent avant la maturité une matière 
colorante verte (vert de vessie). L'écorce donne une teinture 
jaune, tandis que le bois sert à la fabrication de cannes, 
manches, etc. 


244) B. frangula. (Z. Sp. 280.) N. Bourdaine. - Dornloser W. 


Vulg. Faulbâm. Bourdaine. Bar. 
Syn. Frangula Alnus. Mill, Dict. 
— vulgaris. Rchb. fl. exc. p. 488. 


R Mai — juin. Fruit août — septembre. 

Arbrisseau de 2-3 m. à bois assez mou, à aubier blanc-gris, 
rouge-orangé à l'état parfait. Tiges dressées,, à rameaux al- 
ternes, non-épineux. Feuilles très-entières ou à peine sinuées, 
obovales ou elliptiques. Fleurs d'un blanc verdâtre, herma- 
phrodites, fasciculées axillaires. Calice à divisions égalant le 
tube. Etamines 5. Styles indivis. Fruit sphérique, rouge, puis 
noir. Graines lenticulaires, à échancrure latérale bilobée. 


PR. Le bois tendre et poreux donne un charbon très-léger 
qui sert à la fabrication de la poudre à canon. L’écorce fournit 
une teinture jaune et est employée en médecine (Cortex Fran- 
gulæ) comme fébrifuge, drastique, ete. La racine donne une 
couleur verte. 


KWEEE. — PAPILIONACEES. 


(Parizioxaceæ. L. GEN. PL. AP. ORD. NAT. 32.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à sépales 
soudés en tube inférieurement, à limbe souvent bilabié, 
5-partit, plus rarement 4-partit par la soudure com- 
plète de deux des sépales, persistant, marcescent ou ca- 
duc. Corolle irrégulière, papilionacée, à 5 pétales in- 
sé:és à la base du calice par l'intermédiaire du disque, 
libres, plus rarement soudés en une corolle gamopé- 
tale; pétale supérieur (éfendard) plié longitudinale- 
ment pendant la préfloraison et embrassant les pétales 
latéraux; pétales latéraux (ailes) appliqués sur les 
inférieurs; les inférieurs rapprochés simulant un seul 
pétale (carène) ordinairement adhérents par le bord 
intérieur de leur limbe. Ætamines 10, insérées avec 
les pétales à la base du calice, à filets tous soudés 
en un tube entier ou fendu (étamines monadelphes) 
ou l’étamine supérieure libre, les autres étant soudées 
entre elles (étamines diadelphes). Anthères bilobées- 
introrses. Ovaire libre, à un seul carpelle. Style fili- 
forme. Stigmate terminal ou sublatéral. Fruit (gousse, 
légume) libre, à un seul carpelle, sessile ou stipité, 
ordinairement sec, polysperme ou oligosperme, plus 
rarement monosperme, s’ouvrant longitudinalement en 
deux valves suivant la nervure dorsale et la suture 
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ventrale, à valves quelquefois tordues sur elles-mêmes 
après la déhiscence uniloculaire, rarement divisé en 
deux fausses loges par l’introflexion de la nervure 
dorsale, présentant quelquefois des épaississements 
celluleux entre les graines, quelquefois indéhiscent, 
partagé par des étranglements en articles transver- 
gaux monospermes qui se séparent à la maturité, ou 
réduit à un seul article monosperme. Graines insérées 
à l'angle interne de La loge, à funicule souvent di- 
laté au niveau du hile. Périsperme nul ou rudimen- 
taire. 

Plantes quelquefois volubiles, herbacées, annuelles, bisan- 


nuelles ou vivaces, arbres ou arbrisseaux reconnaissables à 
leur corolle en papillon. Famille très-nombreuse étendant ses 
ramifications sur toute la terre, mais surtout richement repré- 
sentée dans le vieux monde. L'agriculture, les arts, la mé- 


decine, l’horticulture lui sont largement tributaire. 


TRIBU I. — Lotez. (DC. Prod. I. 115.) 


Gousse à une seule loge, très-rarement à deux loges 
incomplètes. Feuilles imparipennées ou trifoliolées, plus 
rarement unifoliolées ou digitées. Etamines mona- 
delphes ou diadelphes. Cotylédons aériens. 


SOUS-TRIBU I. — Gernisteæ. 
Etamines monadelphes. 


&5) Sarothammus. (Wim. F1 v. Schles. p. 278.) [Saro- 
thamne. - Binsenstrauch.] 


Calice à deux lèvres courtes, la supérieure biden- 
tée, l’inférieure tridentée. Corolle à éfendard ascen- 
dant. Style filiforme, très-allongé, roulé en spirale pendant 
la floraison. Gousse comprimée, polysperme. 


245) S. scoparius. (Koch. Syn. fl. Gen. Ed. 2. 166.) $S. à 

balais. - Besen B. 

Syn. Spartium scoparium. L. Sp. 996. 
Sarothamnus vulgaris. Wim. (1. ©.) 
Cytisus scoparius Link. Enum. II. 241. 

Vulg. Genêt à balais. 

Genz. 

hR Avril — juin. 

Arbrisseaux marqués d’angles verts par la décurrence des 
feuilles. Tige de 6-15 déc., très-rameuse, à rameaux effilés 
dressés, glabres. Feuilles à folioles oblongues, pubescentes, 
soyeuses ; les supérieures sessiles, simples; les inférieures pé- 
tiolées, trifoliées. Fleurs grandes, jaunes, rapprochées en grappes 
terminales. Gousse velue-hérissée sur les bords. 

C. Coteaux incultes, bois, bruyères. 

PR. Amère, purgative et diurétique peu usité. Les fleurs 
infusées dans du lait sont employées en lotions dans les ma- 
ladies de la peau. Les boutons des fleurs confits dans le vi- 


paigre remplacent les câpres. Les branches servent à la fabri- 
cation de balais. 


9%) Geniata. (L. Sp. 859.) [Genèêt. - Ginster.] 
Calice herbacé ou subherbacé à deux lèvres, la su- 
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périeure bipartite, Vinférieure tridentée. Corolle à éten- 
dard non ascendant, ne dépassant pas la carène ni 
les ailes. Style presque droit ou un peu ascendant. 
Stigmate glabre. Gousse comprimée ou renflée, polys- 
perme, plus rarement olygosperme. 


246) G. Anglica. (L. Sp. 999.) G. d'Angleterre, - Engjli- 
scher G. 


f Avril — juillet. 


Tiges de 2-6 déc., dressées, diffuses, glabres, à rameaux 
terminés en épines. Feuilles unifoliolées; les caulinaires oblon- 
gues; les raméales presque linéaires. Fleurs jaunes, 5-15, en 
grappes courtes, terminales, Calice à lèvres inégales. Étendard 
glabre, plus court que la carène. Gousse glabre, presque cy- 
lindrique, renflée. 

AR. Pâturages, bruyères, bois de la haute Sûref Bensberg! 


247) G. Germanica. (Z. Sp. 999) G. d'Allemagne. - Deut- 
scher G. 


h Juin. 


Tiges de 3-5 déc., ordinairement dressées, rameuses, à 
jeunes rameaux verts, non-épineux, feuillés, très-velus, à tiges 
et à rameaux anciens dépourvus de feuilles, donnant naissance 
à des rameaux latéraux spinescents, étalés, simples, ou émet- 
tant des ramuscules latéraux. Feuilles sessiles, lancéolées ou 
elliptiques, ponctuées, velues-ciliées, souvent mucronulées. Sti- 
pules nulles. Fleurs jaunes, un peu velues, disposées en grappes 
droites et terminales. Étendard glabre, de moitié plus court 
que la carène. Gousses oblongues-rhomboïdales, comprimées, 
poilues. 


R. Bois entre Kopstal et Ansembourg. Juckelsbüsch (Mamer) T. 


248) G. sagittalis. (L. Sp. 998) G. à tiges ailées. - Geflü- 
gelter G. 


Syn. Cytisus sagittalis. Koch. Syn. 172. 
Salzwedelia sagittalis. F1. Wett. 2. 488. 


R Mai — juillet. 

Tiges de 1-3 déc., rampantes, à rameaux dressés, herbacés, 
pubescents, comprimés, présentant 2-4 ailes foliacées, inter- 
rompues à l'insertion des feuilles. Feuilles unifoliolées, ovaleg- 
lancéolées, un peu velues. Fleurs jaunes en grappes terminales 
compactes. Calice ovale à lèvres égales. Étendard glabre. 
Gousse velue-comprimée. 


AC. Pelouses sèches, bruyères dans les poudingues de l’Attert. Seitert 
(Diékirch). R. Ardennes. 


249) G. tinctoria. (L. Sp. 998.) G. des teinturiers. - Fär- 
ber G. 


fe Ju — juillet. 

Tiges de 2-6 déc. dressées ou ascendantes, rameuses, 
glabres, cylindriques. Feuilles unifoliolées, oblongues, lancéo- 
lées, ordinairement glabres. Fewrs jaunes, en grappes termi- 
nales compactes, à pédicelles plus courts que le calice, nais- 
Sant à l’aisselle des feuilles florales. Calice glabre à lèvres 
presque égales. Étendard glabre, égalant la carène. Gousse 
glabre, comprimée. 


AC. Lisières des bois, bruyères, coteaux incultes. CC. dans les coteaux de 
la Moselle. R. Ardennes. 


250) G. pilosa. (L. Sp. 999.) G. velu. - Haariger G. 
h Mai — juillet, 


Tiges de 3-6 déc., rameuses, couchées et radicantes, à ra- 
meaux glabres ou à pubescence apprimée, noueux, striés-an- 
guleux. Feuilles petites, simples, obovales-oblongues, à face 
inférieure pubescente, Fleurs petites, jaunes, à pédicelle plus 
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court que le calice ou à peine plus long, solitaires ou gémi- 
nées, naissant du centre de fascicules de feuilles, en grappes 
ou en panicules dressées. Calice soyeux. Corolle pubescente- 
soyeuse. Gousse comprimée, velue-hérissée. 

Pâturages, bruyères. C. Ardennes. R. Ailleurs. C. Par place, notamment 
dans les Marnes irisées. 

B pendiculata. à 
Feuilles plus longues. Pédicelles 2-3 fois plus longs que le 
calice. Lèvre supérieure du calice non-soyeuse à l’exté- 
rieur. Gousse très-velue, ce qui lui donne le facies du 
G. prostrata. — Lam. 

R. avec l'espèce. 

PR. Plantes amères et diurétiques, contribuant à la nourriture 
des bestiaux et à leur litière. La racine du Genét des teintu- 
riers renferme une matière colorante jaune; ses boutons sont 
confits dans le vinaigre. Ses graines purgatives et émétiques 
étaient jadis préconisées contre la rage. 


98) Ulex. (Z. Gen. N. 881.) [Ajonc. - Hecksame.] 


Calice coloré, divisé jusqu'à la base en deux lèvres, 
la supérieure bidentée, l’inférieure tridentée. Corolle 
à étendard ascendant, oblong-émarginé, dépassant à 
peine le calice. Style à peine ascendant. Gousse ren- 
flée, olygosperme, à peine plus longue que le calice. 


251) U. Europæus. (L. Sp. 1045 var. 4) A. d'Europe. - Euro- 
päischer H. 


A Mars — juin. 

Tiges de 1-2 m., très-rameuses, diffuses, à rameaux laté- 
raux presque égaux, terminés en épine ainsi que les ramifica- 
tions. Feuilles linéaires, terminées en épines. Stipules nulles. 
Fleurs jaunes, munies à leur base de deux bractées colorées, 
axillaires, en panicules. Calice très-velu. Gousse velue-hérissée. 

AC. Hauteur entre Rambrouch et Arsdorf. Scheid (Luxembourg) ! Subspon- 
tané. 

PR. Sert dans certaines contrées à l'alimentation du bétail. 
Il fournit de bonnes haies et un excellent chauffage. 


99) Cytisus. (L. Gen. 785 ex parte.) [Cytise. - Bohnen- 
baum.] 


Calice à deux lèvres, la supérieure tronquée ou bi- 
dentée, l’inférieure tridentée. Corolle à éfendard as- 
cendant, dépassant la carène et les ailes. Style ascen- 
dant. Stigmate entouré de poils. Gousse comprimée, 
polysperme. 


252) C. Laburnum. (ZL. Sp. 1041.) Faux-Ébénier. - Gemei- 
ner B. 
R Mai — juillet. 

Arbre ou arbrisseau de 3-4 m. à rameaux glabres ou cou- 
verts d'une pubescence apprimée, à écorce lisse et verte. 
Feuilles trifoliolées, à folioles ovales-oblongues, mucronées, à 
peine ciliées. Fleurs d'un jaune assez pâle, disposées en grappes 
axillaires multiflores, pendantes. Calice campanulé, court, à 
lèvres très-écartées, à pubescence soyeuse apprimée. Gousse 
courte, d'une pubescence soyeuse, argentée, à bords épaissis, 
carénée, mais non-ailée. 

C. Cultivé et subspontané. 

PR. Purgatif malfaisant provenant d'un principe âcre et 

amer qu’il renferme. 


400) Lupinus. (Z. Gen. 774.) [Lupin. - Lupine.] 
Calice divisé profondément en deux lèvres ; étamines 


id …. 
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monadelphes. Style subulé, ascendant. Carène en bec 
acuminé. Gousses coriaces, oblongues, divisées par 
des cloisons spongieuses, polyspermes. 


253) L. luteus. (Z. Gen. 1015) Lupin jaune. - Gelbe Lupine. 


(©) Juillet — août. 


Tige de 3-4 déc., dressée, rameuse vers le sommet. Feuilles 
digitées, à 7-9 folioles obovales-oblongues, pubescentes. Sti- 
pules grandes. Fleurs jaunes, odorantes, presque sessiles, à 
l’aisselle des bractées, obovales, _caduques, une fois plus courte 
que le calice. Calice bractéolé, à deux lèvres presque égales. 
Gousses souvent en deux valves non-roulées en spirale. 

C. Cultivé comme engrais vert et très-souvent subspontané. 


+ L. varius. (ZL.) Lupin bigarré. — Welle Kaffée. 
@) À fleurs bleues ou roses, variänt pendant la flo- 


raison. 
Cultivé dans le jardin du pauvre comme succédané au café. 


161 O@nonis. (ZL. Gen. 863.) [Bugrane. - Hauhechel.] 


Calice herbacé, campanulé, à 5 divisions linéaires. 
Corolle à étendard très-ample, strié. Carène prolongée 
en bec. Style ascendant dans sa moitié supérieure. 
Gousse renflée, courte, olygosperme. 


254) O. spinosa. (L. Sp. 1006 var. &) B. épineuse.-Dornige H. 
9! Juin — septembre. 


Souche courte, non-traçante. Tiges de 3-6 déc., dressées ou 
ascendantes, très-rameuses, à rameaux avortés, épineuses, plus 
ou moins pubescentes, glanduleuses. Feuilles à folioles linéaires- 
oblongues, finement dentées. Fleurs roses, axillaires, briève- 
ment pédonculées. Gousse pubescente, dépassant les divisions 
du calice. Graines finement tuberculeuses, 


AR. Bords des chemins, pâturages, lieux incultes. 
Paraît manquer aux Ardennes. 


255) O. repens. (L. Sp. 1006.) B. rampante. - Kriechende H. 


Syn. O. procurrens. Wal. Sed. 381. 
Vulg. Arête-bœuf. Tændeldaar. Stagbon. 


9! Juin — septembre. 


Souche longuement traçante. Tiges de 2-6 déc., couchées, 
étalées, rameuses, à rameaux avortés, épineux, plus ou moins 
pubescentes-glanduleuses. Feuilles à folioles oblongues ou obo- 
vales-oblongues, finement dentées. Fleurs roses, axillaires, 
solitaires, brièvement pédorculées. G'ousse pubescente, dépassée 
par les divisions du calice. Graïnes finement tuberculeuses. 

CC. Lieux arides, incultes. KR. Ardennes. 


B Mitis. (Gmell. bad. 3. 162.) Sans épines. 


R. avec l'espèce. 


256) O. Natrix. (L. Sp. 1008.) B. gluante. - Schlangen H. 

Vulg. Cogsigru. 

9] Juillet — septembre. 

Tiges de 3-5 déc., dressées ou ascendantes, plus rarement 
étalées, très-rameuses, non-épineuses, pubescentes, très-glan- 
duleuses. Feuilles à folioles oblongues ou obovales-oblongues, 
dentées dans leur partie supérieure. Fleurs jaunes, longuement 
pédonculées , à pédoncule aristé par un pédicelle à fleur avor- 
tée. Corolle dépassant longuement les divisions du calice, G'ousse 
très-velue, dépassant très-longuement le calice. Graines fine- 
ment chagrinées, 


R. Bords des champs pierreux du calcaire à polypier. Ferme Rouge |! 
Mont Titus! 
9% 
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Les O. repens et spinosa (Radix Ononidis) contiennent dans 
leurs racines un principe stimulant diurétique. Les jeunes 
pousses sont fourragées par le bétail. 

æ 


10%) Anthyllis. (Z. Sp. 773.) lAnthyllide. - Wundklee.] 


Calice tubuleux-renflé, subbilabié, à lèvre supérieure 
bidentée, à lèvre inférieure trifide, le fructifère vési- 
culeux à dents conniventes. Corolle à carène obtuse. 
G'ousse comprimée, ovoïde, monosperme ou disperme, 
renfermée dans le tube du calice. 


257) À. vulneraria. (L. Sp. 1012.) A. vulnéraire. - Gemei- 
ner W. 
YA Mai — juillet. 

Tiges de 1-3 déc., couchées ou ascendantes, ordinairement 
simples , pubescentes. Feuilles inférieures à 1-3-5 folioles ob- 
longues, entières dont les terminales très- -amples ; les supé- 
rieures à 3-6 paires de folioles étroites. Fleurs jaunes, plus 
rarement rougeâtres, en capitules terminaux et axillaires, mu- 
nies à la base de bractées palmées. Calice velu, à tube enflé- 
vésiculeux, à dents très-inégales. Gousse demi-ovale, apiculée. 
Graine lisse. 

CC. Pelouses arides, prés secs, le long des bois. R. Ardennes. 

PR. La Vulnéraire est employée en cataplasme comme résolu- 
tive. Elle est fourragère et cultivée comme telle dans les 
sables du Nord de l'Allemagne. 


SOUS-TRIBU II. — Trifolileæ 
Etamines diadelphes, 


493) Lotus. (ZL. Gen. 897 ex parte.) [hotier. - Schoten- 
klee.] 


Calice à 5 divisions. Corolle à carène prolongée en 
bec. Gousse droite, linéaire, cylindrique, polysperme, 
à valves se tordant en spirale à la maturité, présentant 
de fausses cloisons transversales. 


258) L. corniculatus. (L. Sp. 1092.) L. corniculé. - Gehürn- 
ter S. 
Vulg. Pied de poule. 
9 Mai — octobre. 

Plante glabre ou velue. Souche cespiteuse à racine pivo- 
tante. Tiges de 2-6 déc., étalées ou ascendantes, peu rameuses. 
Feuilles trifoliolées, à folioles obovées-cunéiformes ou linéaires 
aiguës. Stipules ovales ou lancéolées aiguës. Fleurs jaunes à 
étendard souvent rougeâtre, en glomérules 2-6 flores. Calice à 
divisions égales, triangulaires à la base, longuement subulées, 
dress’es avant la floraison. Aïles Courbées au bord inférieur, 
ne couvrant pas entièrement la carène. Carène courbée à angle 
droit, brusquement rostrée. Gousse glabre. 

C. Pelouses sèches et humides, prairies, champs, etc. 


B tenuis. (Ket. in Willd. Enum. 797.) 

AR. Lieux secs. 

PR. Plante grêle, à tiges presque filiformes. Folioles et sti- 
pules très-étroites, Fleurs en glomérules très-pauciflores ou 
subsolitaires. Ailes de la corolle oblongues-ovales. 


Avec l'espèce. 


259) L. major. (Scop. Carn. II. 86.) L. majeur. - Grüsserer 
Sch. 


Syn. L. seliginosus. £chk. Handbuch II. t, 211. 
— villosus. Thuell. F1. Par. 387. 
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9} Juin — septembre. 

Plante glabre ou velue, stolonifère. Souche terminée en ra- 
cine pivotante. Tiges de 3-8 déc., fistuleuses, dressées ou as- 
cendantes, peu rameuses. Feuilles à folioles obovées-cunéi- 
formes, assez amples. Stipules ovales-aiguës. Fleurs jaunes, 
en glomérules 6-12 flores. Calice à divisions égales, linéaires- 
lancéolées, étalées avant la floraison. Ailes non courbées au 
bord inférieur, couvrant complétement la carène. Carène cour- 
bée, insensiblement atténuée en bec. Gousse glabre. 

C. Fossés, bords des eaux, lieux herbeux, humides. 


104) Erigonella. (L. Sp. Gen. 898.) [Trigonelle. - Horn- 
klee.] 


Calice campanulé, à 5 divisions. Corolle à étendard 
environ de la longueur des ailes; aïles étalées; carène 
obtuse. Etamines diadelphes. Gousse arquée, comprimée, 
linéaire, polysperme. 


260) T. Fœnum-Græcum. (ZL. Sp. 1410.) T. Fenu-grec. - 
Gemeiner H. 


Vulg Vulegretchen. 


©) En été. 

Tige de 2-4 déc., presque simple, droite, un peu velue, 
fistuleuse. Feuilles pétiolées, à 3 folioles oblongues, cunéiformes, 
obtuses, denticulées vers le haut. Fleurs jaunâtres, sessiles, 
axillaires ou géminées. Calice poilu à dents subulées, aussi 
longues que le tube de la corolle. Gousses allongées, glabres, 
linéaires-arquées, terminées en bec par le style persistant assez 
long. 

Autrefois cultivé. Subspontané dans les moissons de la vallée de la Mo- 
selle entre Stadtbredimus et Remich. T. 

PR. Le Fenu-grec, cultivé pour fourrage dans l’Europe mé- 
ridionale, fournit une graine tonique, nutritive et stimulante 
employée en médecine. (Sem. Fœni-græci.) En Orient elle sert 
à la nourriture de l’homme. On fait avec sa farine des cata- 
plasmes résolutifs. 


193) Bobiwia.(ZL. Gen. 879 ex parte.) [Robinier. - Robinie.] 


Calice subbilabié, à 5 dents. Corolle à carène non 
prolongée en bec. Gousse comprimée, oblongue, po- 
lysperme, présentant une bordure au bord interne. 


261) R. Pseudo-Acacia. (LL. Sp. 1043.) R. Faux-acacia. - 
Akazienartige KR. 
Vulg. Acacia. 
M Mai — juin. Fruit juillet, 

Arbre élevé à bois dur jaunâtre, à rameaux munis d’épines, 
Feuilles imparipennées, à folioles nombreuses, oblongues, en- 
tières, mucronulées. Stipules libres, remplacées par deux ai- 
guillons. Fleurs nombreuses, blanches, odorantes, en grappes 
pendantes, à pédoncules pubescents ou glabres. 

C. Cultivé. Subspontané. 

PR. Le bois d’acacia sert à divers usages: il est recherché 
pour pièce de résistance, manches d'outils etc. $es feuilles 
donnent un excellent fourrage et ses fleurs sont butinées par 
les abeilles. 

B wmbraculifera. (Dec.) A. parasol. 


Cultivé dans les jardins sous le nom d’Acacia boule ou fourrage. 
+ R. viscosa. ( Vent.) R. visqueux. 
Vulg. Acacia rose. 


M Rameaux visqueux et fleurs roses en grappes courtes. 


116 PAPILIONACÉES. GALEGA. 


106) Galega. (Tourn. Inst. t. 222.) [Galega. - Geisraute.] 


Calice campanulé, à 5 dents subulées presque égales. 
Corolle à étendard dépassant un peu les ailes; carène 
non prolongée en bec. Etamines submonadelphes; le 
filet de l’étamine supérieure libre seulement dans sa 
moitié supérieure. Gousse dépassant très-longuement 
le calice, presque cylindrique, toruleux, obliquement 
striée, polysperme. 


262) G. officinalis. (L. Sp. 1063.) G. officinal. - Gemeine G, 
9, Juillet — août. 


Tiges de 6-10 déc., dressées, fistuleuses, striées. Feuilles 
imparipinées à 5-9 paires de folioles oblongues-lancéolées ob- 
tuses, quelques fois émarginées, terminées par un mucron su- 
bulé assez long. Stipules assez grandes, semisagittées, acumi- 
nées. Fleurs bleuâtres, plus rarement blanches, en grappes 
oblongues, longuement pédonculées, dépassant ordinairement 
les feuilles, à pédicelle naissant à l’aisselle d’une bractée sub- 
lobée qu'il égale environ. Corolle à étendard obovale-oblong 
égalant la carène. Gousse de 4-6 cent., atténuée en pointe. 


Très-anciennement cultivé comme plante d'ornement et tout récemment re- 
commandé comme fourrage. Subspontané: Clausen, Belle-Vue, Mersch, etc. 


192) Coluten. (L. Gen. 880.) [Baguenaudier. - Blasen- 
strauch.] 


Calice campanulé, à 5 dents. Corolle à étendard 
dépassant un peu les ailes; carène non prolongée en 
bec. Etamines diadelphes. Gousse polysperme, très- 
vésiculeuse, à valves minces membraneuses. 


263) G. arborescens. (L. Sp. 1045.) B. arborescent. - Baum- 
artiger B. 


Vulg. Faux-Séné. Séné bâtard. 


R Juin — juillet. Fruit août. 

Arbrisseau quelquefois élevé, à rameaux grisâtres. Feuilles 
imparipennées, à 7-11 iolioles oblongues, souvent obcordées, 
submucronulées, d'un gris blanchâtre à la face inférieure. 
Fleurs jaunes, veinées rougeâtres, en grappes courtes, pauci- 
flores. Gousse vésiculeuse, glabre, fermée au sommet, éclatant 
avec bruit à la pression. 


Fréquemment cultivé. Souvent naturalisé dans les haies et les taillis. 


108) Asiragalus. (L. Gen. N. 892 ex parte.) [Astragal. - 
Traganth.]| 


Calice à 5 dents. Corolle à carène obtuse. Gousse 
en forme variable, ordinairement allongée, arquée et 
polysperme , divisée en deux loges longitudinules plus 


ow moins complètes par l’introflexion de la nervure 
dorsale. 


264) À. glycyphyllos. (L. Sp. 1067.) A. Réglisse. - Süss- 
holzbiätteriger T. 


Hat — juillet. 

Tiges de 5-10 déc. étalées ou ascendantes, presque glabres. 
Feuilles imparipennées, à 7-13 folioles ovales- -oblongues, entières, 
mucronulées, presque glabres. Stipules lancéolées, subulées, 
libres. Fleurs d'un jaune verdâtre, en grappes pédonculées 
plus courtes que les feuilles. Gousses de 30-35 millim. sur 5, 
stipitées, subtrigones, arquées, acuminées, presque glabres. 


AR. Le long des bois calcareux. C. Près de celui de Tandel, Mont-Saint- 
Jean, etc. 
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1095) Melilotus. (Tourn. Inst. t. 406.) [Mélilot. - Honig- 
klee.] 


Calice campanulé, à 5 dents. Corolle caduque, à 
étendard égalant ou dépassant les aïles; carène ob- 
tuse. Gousse dépassant le calice, droite, ovoïde ou 
oblongue, 1-4 sperme, indéhiscente. 


265) M. arvensis. (Wallr. Serd. 393.) M. des champs.-Feld H. 


Syn. M. officinalis. Sturm. Germ. 
M. diffusa. DC. FI. F. 564. 


©) Juin — septembre. 


Tige de 3-8 déc., étalée, ascendante, rameuse, glabre. 
Feuilles à folioles obovales ou oblongues, dentelées. Stipules 
subulées, sétacées, à base élargie. Fleurs jaunes, odorantes, 
à étendard ne dépassant pas les ailes; celles-ci plus longues 
que la carène, en grappes allongées, dressées, dépassant très- 
longuement les feuilles. Ovaire à 6-8 ovules. Gousses glabres, 
oblongues-ovales, réticulées-rugueuses, verdâtres à la maturité, 
à bord supérieur obtus. Graines 1-2, non échancrées, lisses, 
odorantes. 

, C. Lieux secs, bords des chemins, moissons. R. Ardennes. 


266) M. macrorhiza. (Pers. Syn. 2. 348) M. à grosses 
racines. - Gebräuchlicher H,. 
Syn. M. offlcinalis. Willd. Enum. 790. 


Trifolium macrorhizum, Wald. et Ket. Rar. Hung. I. 1-26. 
Melilotus altissimus. Thuil. F1. Par. 371-1799. 


©) Juin — septembre. 


Tige de 5-12 déc., dressée, rameuse, glabre. Feuilles à 
folioles oblongues-linéaires, obtuses, dentées. Stipules linéaires, 
subulées à base élargie. Fleurs jaunes, odorantes, très-petites, 
à étendard ne dépassant pas les ailes, en grappes dressées 
dépassant très-longuement les feuilles. Ovaire ordinairement à 
2 ovules. Gousse pubescente, obovée, réticulée, rugueuse, noire 
à la maturité, à bord supérieur aigu. Graines 1-2, échancrées, 
finement ponctuées. 

C. Lieux frais, bords des eaux, prairies. R. Ardennes. 


267) M. parviflora. (Desf. Atl. II. 182.) M. à petites fleurs.- 
Kleinblüthiger H. 


@) Juin — août. 


Tiges de 2-5 déc., dressées, étalées ou ascendantes, glabres. 
Feuilles à folioles obovales ou oblongues, souvent tronquées 
au sommet, denticulées, Stipules linéaires-subulées à base élar- 
gie. Fleurs jaunes, très-petites, à étendard dépassant les ailes, 
en grappes courtes, compactes avant l'épanouissement complet 
de toutes les fleurs. Gousse subglobuleuse, obtuse, brusquement 
mucronée par le style, ridée en réseau, à bord supérieur obtus: 


R. Bords des chemins, champs incultes, moissons. Importé avec des se- 
mences étrangères ? 


268) M. alba. (Lmk. Ency. meth. IV. 361.) M. blanc. - Weiss- 
blühender H. 


Syn. M. Leucantha. DC. fl. Fr. V, 564. 
Trifolium PS. Le) 
Melilotus Jofficinalis. L. Sp. 1078. |. 
Trifolium album Lois fl. Gal. 4179. 

Vulg. Trèfle de Bockhara. Trèfle géant. Russische Luzerne. 


() Juin — septembre. 
Tiges de 5-10 déc., ordinairement dressées, glabres. Feuilles 
à folioles oblongues, tronquées, denticulées. Stipules sublobées- 
sétacées à base élargie. Fleurs blanches, petites, nombreuses, 
à étendarZ dépassant longuement les ailes, en grappes allongées, 
dressées, dépassant longuement les feuilles, Ovaire à 3-4 ovules. 
Gousse glabre, oblonque ou oblongue-ovale, atténuée au sommet 
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ou obtuse mucronée, ridée transversalement, à bord supérieur 
presque obtus, verdâtre à la maturité. 
AR. Lieux cultivés, bords des chemins. Septfontaines, Schengen. T! 


+ M. Cœrulea. (Lam. Dic.) M. bleu. 
Vulg. Beaume. 

PR. Sous le nom de herba Meliloti citrinæ, on emploie le M. 
macrorhiza en médecine pour infusion anti-ophthalmique. Le 
M. arvensis donne l'herba Meliloti. Les M. alba et cœrula ont 
été à plusieurs reprises essayées et recommandées pour former 
des prairies artificielles. 


110) Mediengo. (L. Gen. 899. [Luzerne. - Schneckenklee.] 


Calice à 5 divisions. Corolle caduque, à carène ob- 
tuse. Gousse dépassant d'ordinaire longuement le calice, 
réniforme, falciforme ou contournée en spirale, à plu- 
sieurs tours, souvent munie d’épines, polysperme, très- 
rarement monosperme. 


A. Fruit non épineux. 


269) M. lupulina. (A. Sp. 1097.) L. Lupuline. - Hopfen $. 
Vulg. Minette. Geckige Klee. 


(©) où © Mai — octobre. 
Racine grêle, pivotante. Tiges de 1-5 déc., couchées-ascen- 
dantes, rameuses. Feuilles à folioles obovées-cunéiformes, den- 
tées au sommet. Stipules lancéoléés-aiguës. Fleurs petites, 
jaunes, très-brièvement pédicellées, en grappe ovoïde, sur un 
pédoncule axillaire plus long que les feuilles. Gousse glabre, 
quelquefois pubescente, ou velue-glanduleuse, à nervures sail- 
lantes, monosperme, réniforme, courbée au sommet. 


CCC. Lieux herbeux, secs, bords des chemins, prairies. Généralement 
cultivé. 


270) M. falcata. (L. S. 1096.) L. en faucille. - Schwedi- 
scher $. 


Vulg. Luzerne jaune. 


9, Juin — septembre. 

Souche épaisse, à racine très-longue. Tiges de 5-9 déc. 
tombantes, étalées ou ascendantes, légèrement pubescentes. 
Feuilles à folioles oblongues ou oblongues-cunéiformes, ordi- 
nairement émarginées, denticulées supérieurement, mucronées. 
Stipules lancéolées-subulées, entières ou denticulées. Fleurs 
d’un jaune plus ou moins intense, plus rarement violacées ou 
vertes, à pédicelles plus longs que les bractées et environ de la 
longueur du calice, disposées en grappes multiflores, courtes, 
portées sur des pédoncules axillaires plus longs que les feuilles. 
Gousse glabre ou à poils apprimés, veinée-réticulée, polysperme, 
allongée, falciforme, décrivant rarement plus d'un tour de 
spire. 

C. Prés secs, coteaux arides, bords des chemins. 


271) M. sativa. (L. Sp. 1096.) L. cultivée. - Luzerner K. 


Vulg. Luzerne. Liseer. 

9] Juin — septembre. 

Souche épaisse, à racine très-longue. Tiges de 3-8 déc. 
dressées, rameuses. Feuilles à folioles oblongues, dentées au 
sommet. Stipules lancéolées, subulées. Fleurs violettes ou bleu- 
tres; à pédicelles plus courts que les bractées et que le tube 
du calice, disposées en grappes oblongues, sur un pédicelle axil- 
laire plus long que la feuille. Gousse à pubescence apprimée, 
à peine veinée-réticulée, polysperme, allongée, décrivant 2-3 
tours de spire. 

Cultivé. Souvent subspontané. 


à 
MEDICAGO. À PAPILIONACÉES. 119 


B. Fruit ordinairement épineux, à hélice compacte. 


272) M. minima. (Lam. Encycl. meth. III. 636.) Li. minime.- 
Kleinster $. 
©) Mai — juillet. 

Tiges de 2-3 déc., étalées ou ascendantes, courtes, d’une 
pubescence courte. Feuilles à folioles obovales-cunéiformes, 
émarginées-mucronées, denticulées supérieurement. Stipules 
lancéolées-aiguës, entières ou les inférieures denticulées. Fleurs 
jaunes, disposées 1-4 au sommet de pédoncules axillaires, or- 
dinairement plus courts que la feuille. Gousse glabre ou à 
peine pubescente, non veinée, polysperme, ex hélice subglobu- 
leuse à 4-5 tours de spire, à bord extérieur chargé de deux 
rangées d'épines; Épines subulées, dentées ou arquées, crochues 
au sommet, creusées sur chaque face d’un sillon profond et 
se bifurquant à la base, les branches internes des épines des 
deux rangées s'insérant ensemble sur une ligne très-saillante 
que présente la partie moyenne du bord extérieur de la gousse. 

R. Lieux secs et sablonneux. Diekirch! Au-dessus de Pulfermähl. T! 


273) M. maculata. (Wild. Sp. III. 1412.) L. tachée. - Ge- 
fleckter $, 

Syn. M. polymorpha arabica. (L. Sp. 1098.) 

M. arabica. (All. Ped. I. 305.) 
©) Mai — juillet. 

Tiges de 2-5 déc., étalées, ascendantes ou dressées, por- 
tant des poils longs, épars. Feuilles à folioles cunéiformes-ob- 
cordées, dentelées au sommet. Stipules ovales-lancéolées, den- 
tées, à dents courtes ne dépassant pas le milieu du limbe. 
Fleurs petites, jaunes, disposées 1-3, plus rarement 4 au som- 
met d’un pédoncule axillaire un peu plus court que la feuille. 
Gousse glabre, presque lisse ou légèrement veinée, polysperme, 
en hélice subglobuleuse déprimée à 4-5 tours de spire, à bord 
extérieur chargé de deux rangées d’épines; épines subulées, 
ordinairement arquées, souvent réfractées, creusées sur chaque 
face d’un sillon profond et se bifurquant à la base, les branches 
internes des épines des deux rangées s’insérant sur deux lignes 
distinctes peu saillantes que présente la partie moyenne du 
bord extérieur de la gousse. 

RR. Prairies, lieux herbeux près Schengen T! Subspontané ? 


274) M. denticulata. (Wi/d. Sp. 1414.) L. denticulée. - Ge- 


zähntfrüchtiger $. 


Syn. M. polycarpa. (Wild. hort. berol. sup. 52.) 

Tiges de 2-5 déc., étalées, ascendantes ou dressées, glabres. 
Feuilles à folioles obovales, élargies, denticulées supérieure- 
ment, obcordées, mucronées; stipules découpées, à divisions 
sétacées, dépassant de beaucoup le milieu du limbe. Fleurs 
jaunes, disposées en grappes &-10 flores au sommet de pédon- 
cules axillaires, plus courts que la feuille ou atteignant envi- 
ron sa longueur. Gousse glabre, fortement veinée-réticulée, po- 
lysperme, en hélice subglobuleuse déprimée, à 2-3 tours, plus 
rarement à 4 tours de spire à bord extérieur chargé de deux 
rangs d'épines; épines ordinairement crochues au sommet, la 
plupart égalant ou dépassant longuement la moitié du diamètre 
transversal de la gousse. 

R. Subspontané ? avec la précédente dans les champs cultivés. 


111) Trifolium. (Tourn. Inst. 2. 28.) [Trèfle. - Klee.] 


Calice à 5 dents ou à 5 divisions. Corolle ordinai- 
rement arcescente ou persistante, très-rarement ca- 
duque, à carène obtuse. (rousse petite, renfermée dans 
le calice ou le dépassant peu, suborbiculaire ou ob- 
longue, droite, monosperme, plus rarement 2-4 spermes, 
à peine déhiscente. 
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Secriox 1. Ghronosemium,. (DC. Prod. 2, p. 204.) 


Fleurs en capitules multiflores ou pluriflores. Co- 
rolle jaune, persistante et devenant scarieuse après la 
floraison. Calice à gorge nue ne devenant pas vési- 
culeux après la floraison. Gousse stipitée. 


275) T. filiforme. (L. Sp. 1088 ex parte.) T. filiforme. - 
Fadenstengeliger K. 
Vulg. Trèfle jaune. Gièle Klee. 
O Mai — septembre. 

Tiges de 1-4 déc., étalées-diffuses ou ascendantes, presque 
glabres ou pubescentes. Feuilles à folioles obovales, ordinaire- 
ment émarginées ou obcordées, denticulées supérieurement, 
la moyenne ordinairement pétiolulée. Stipules ovales ou ovales- 
oblongues, aiguës ou acuminées. Fleurs d'un jaune pâle, à 
pédicelles plus courts que le tube du calice, en capitules 5-20- 
flores longuement pédonculés, à pédoncules filiformes droits ; 
capitules subglobuleux avant l'épanouissement complet, à bou- 
tons ne dépassant pas les fleurs. Fleurs fructifères brunâtres, 
à étendard plié en carène, étroitement appliqué sur la gousse, 
dépassant à peine les ailes, non strié ou à stries longitudinales 
très-fines presque parallèles. Style environ trois fois plus court 
que la gousse. 

C. Les prés secs ou humides, lisière des bois, bords des chemins. 


276) T. procumbens. (L. Sp. 1088.) T. couché. - Liegen- 
der K. 
Syn. T. campestre. (Poll. palat. 2. 342.) 
T. agrarium. (Gren. et God. F1. F. J. 423.) 


O Mai — août, 


Tiges de 1-4 déc., étalées-diffuses ou ascendantes, rarement 
dressées, plus ou moins pubescentes, à folioles oblongues-obo- 
vales ou obovales, ordinairement émarginées, légèrement den- 
ticulées supérieurement; la moyenne pétiolulée. Stipules ovales 
ou ovales-oblongues, aiguës ou acuminées. Fleurs d'un jaune 
de soufre, en capitules multiflores longuement pédonculés; ca- 
pitules avant l'épanouissement complet, à fleurs dépassées par 
les boutons groupés en une pointe conique. Fleurs fructifères 
brunâtres, à étendard étalé, à peine plié, courbe au sommet 
dépassant longuement les ailes, fortement striée. Ailes diver- 
gentes. Style environ 3 fois plus court que la gousse. 

C. Prés secs, bords des chemins, endroits pierreux et cultivés. 


277) T. agrarium. (L. Sp. 1087.) T. des champs. - Feld K. 
Syn. T. aureum. (Poll. palat. II. 344.) 


OO) ou © Juin — juillet. 

Tiges de 2-4 déc., ascendantes ou dressées, à peine pu- 
bescentes. Feuilles à folioles oblongues-obovales, souvent émar- 
ginées, denticulées supérieurement, toutes sessiles. Stipules 
lancéolées ou linéaires, aiguës où acuminées. Fleurs d’un beau 
jaune d’or, en capitules très-multiflores. Pédoncule environ de 
la longueur du capitule, rarement plus long. Fleurs fructifères, 
ordinairement d’un brun assez intense, à étendard étalé, à 
peine plié, courbé au sommet, dépassant longuement les aiïles 
fortement strié, à stries obliques; ailes divergentes. Style envi- 
ron de la longueur de la gousse. 

C. Les lieux secs et sablonneux le long des bois. R. en Ardennes. 


Secriox n. Trifoliastrum. (DC. Prod. 2. 198.) 


Fleurs en capitules ou en épis multiflores. Corolle 
purpurine, rose ou blanche, rarement jaunâtre, marces- 
cente ou persistante-scarieuse. Calice à gorge glabre 
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ou velue, nue ou munie d’un anneau saillant, ne deve- 
nant pas vésiculeux après la floraison. Gousse sessile 
au fond du calice. 


A. Calice à dents velues-ciliées, à gorge glabre ou ve- 
lue, munie d’un anneau saillant. Fleurs sessiles ou 
subsessiles. 


278) T. pratense. (ZL. Sp. 1082.) T. des prés. - Wiesen K. 


9, ou €) Mai — septembre, 


Souche cespiteuse, à racine pivotante. Tiges de 3-6 déc. 
ascendantes, pubescentes ou glabrescentes. Feuilles à folioles 
oblongues, entières ou à peine denticulées dans la moitié su- 
périeure, obtuses, mucronulées ou émarginées, pubescentes au 
moins à la face inférieure. Stipules submembraneuses, veinées, 
glabres, à partie libre triangulaire-aristée. Fleurs roses pur- 
purines, très-rarement blanches. Capitules subglobuleux ou 
ovoïdes, solitaires, plus rarement géminés, subsessiles entre 
les feuilles florales Calice velu, à divisions filiformes, l'infé- 
rieure ne dépassant pas la moitié de la longueur de la corolle; 
le fructifère à divisions presque dressées. 

C. Prairies, pelouses, bords des chemins, bois, etc. 


B satioum. (Rchb. fl. exc. p. 494.) T. cultivé. - Dreïjähriger K. 


Cultivé généralement comme fourrage et se distinguant par 
plus d'ampleur dans toutes ses parties. 


279) T. medium. (L. F1. Suec. ed. 558.) T. intermédiaire. - 
Mittlerer K. 
Syn. T. flexuosum. (Jacq. Aust. IV. 386.) 
9} Juin — août. 

Souche traçante, rameuse. Tiges de 2-5 déc., flexueuses 
ascendantes - diffuses, pubescentes surtout supérieurement. 
Feuilles à folioles oblongues, entières ou à peine denticulées, 
mucronulées, souvent un peu émarginées, pubescentes à la 
face inférieure. Stipules subherbacées, à partie libre lancéolée 
ou linéaire insensiblement atténuée. Fleurs roses purpurines, 
en capitules subylobuleux, solitaires ou géminés plus ou moins 
pédonculés entre les feuilles florales. Calice à tube presque 
glabre, à divisions filiformes, V'inférieur ne dépassant pas la 
moîtié de la longueur de la corolle; le fructifère à divisions 
plus ou moins étalées. 

C. Bois montueux, bords des chemins. R. Ardennes. 


280) T. alpestre. (L. Sp. 1082.) T. alpestre. - Alpen K. 


9 Mai — août. 

Souche brièvement rameuse. Tiges de 2-3 déc., dressées, 
roides, toujours simples , couvertes de poils mous. Feuilles pé- 
tiolées, à folioles oblongues-lancéolées, élégamment veinées, 
munies de dentelures obtuses, à peine visibles. Stipules sub- 
herbacées, à partie libre subulée, entière. Fleurs pourpres, très- 
rarement blanches, en capitules globuleux, sessiles, solitaires, 
plus rarement géminés, paraissant sessiles à l’aisselle des 
deux feuilles supérieures. Calice à tube resserré, velu, pourvu 
de vingt nervures, à dents très-inégales, l'inférieure de moitié 
moins longue que la corolle; les latérales de la longueur du 
tube. 


R. Les rochers au-dessus de Pulfermühl T! 
281) T. ochroleucum. (LL. Syst. nat, jjj.) T. jaunatre. - 
Gelbweissblühender K. 
9} Juin — juillet. 


Souche cespiteuse, à racine épaisse pivotante. Tiges de 
3-6 déc., ascendantes, très-pubescentes. Feuilles à folioles ob- 
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longues, très-entières, ordinairement subémarginées, pubes- 
centes, presque soyeuses, surtout à la face inférieure. Stipules 
subherbacées, lancéolées, s’atténuant insensiblement en une 
pointe subulée filiforme. Fleurs jaunâtres en capitules subglo- 
buleux ou oblongs, solitaires, plus rarement géminés, sessiles 
ou pédonculés entre les feuilles florales. Calice velu à divisions 
lancéolées-subulées, les supérieures environ deux fois plus courtes 
que l’inférieure, qui ne dépasse pas la moitié de la longueur 
de la corolle; le fructifère à divisions étalées. Corolle à éten- 
dard dépassant plus longuement les ailes. 


AR. Lieux herbeux des bois, pâturages élevés. C. Canach! Coteaux de la 
Moselle! R. Ardennes. 


282) T. rubens. (L. Sp. 1081.) T. rouge. - Rothblumiger K. 
9, Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 3-5 déc., ascendantes, très- 
glabres. Feuilles glabres, à folioles oblongues-étroites, mucro- 
nulées, à nervures secondaires prolongées en denticules roides. 
Stipules subherbacées, linéaires ou lancéolées, très-longuement 
soudées au pétiole; celles des feuilles moyennes et supérieures 
dépassant le pétiole. Fleurs purpurines-rosées, en épis oblongs- 
subcylindriques, terminaux, solitaires ou géminés, plus ou 
moins longuement pédonculés entre les feuilles florales. Calice 
à tube presque glabre, à vingt nervures, à divisions filiformes, 
les supérieures environ deux fois plus courtes que l'inférieure 
qui égale environ la longueur de la corolle; le fructifère à di- 
visions presque dressées. 

R. Bois montueux, pelouses élevées. Dudelange, Schengen. T! 


283) T. incarnatum. (L. Sp. 10538.) T. incarnat.- Incarnat K. 

Vulg. Farouche. Russischer Klee. 

©) Mai — juillet. 

Tiges de 2-6 déc., dressées, très-pubescentes. Feuilles à fo- 
lioles obovales-suborbiculaires ou obovales-cunéiformes, denti- 
culées dans leur moitié supérieure, obtuses ou émarginées, pu- 
bescentes sur les deux faces. Stipules membraneuses, subher- 
bacées au sommet, ovales-obtuses où aiguës. Fleurs d’un pourpre 
vif, plus rarement jaunâtre. Épis oblongs-subcylindriques, plus 
rarement coniques, solitaires, terminaux, dépourvus de feuilles 
florales. Calice très-velu, à divisions linéaires-subulées, presque 
égales, atteignant ou dépassant la moitié de la longueur de la 
corolle; le fructifère à divisions très-étalées. 


Quelquefois cultivé. Subspontané çà et là aux bords des champs et dans 
les moissons. 


284) T. arvense. (L. Sp. 1083.) T. des champs. - Acker K. 

Vulg. Pied-de-lièvre. Kâtzerchen. 

@) Juillet — août. 

Tiges de 1-3 déc., gréles, dressées, très-rameuses, très-pu- 
bescentes. Feuilles subsessiles, à folioles oblongues-linéaires, 
obtuses, tronquées ou denticulées au sommet, pubescentes- 
soyeuses sur les deux faces. Stipules subherbacées, ovales, acu- 
minées-aristées. Fleurs blanches ou roses. Æpis velus-soyeux, 
oblongs ou cylindriques, obtus, axillaires, solitaires, pédonculés, 
dépourvus de feuilles florales à la base. Calice très-velu blan- 
châtre, à divisions subulées-sétacées, presque égales, plus longues 
que la corolle; le fructifère à divisions plus ou moins étalées. 

AC. Les champs après la moisson. C. les lieux sablonneux. R. Ardennes. 


285) T. striatum. (L. Sp. 1085.) T. strié. - Gestreïfter K. 
(©) Mai — juillet. 


Tiges de 1-2 déc., atteignant plus rarement 3-4 déc, éta- 
lées ou redressées, très-pubescentes. Feuilles à folioles obovales- 
oblongues ou obovales-denticulées supérieurement, souvent sub- 
émarginées, pubescentes sur les deux faces. Stipules submem- 
braneuses, ovales-aiguës aristées. Fleurs blanches ou rosées. 
Capitules ovoides, devenant oblongs après la floraison, axillaires 


e 


TRIFOLIUM. PAPILIONACÉES. 193 


et terminaux, sessiles ou brièvement pédonculés, munis de 
feuilles florales à leur base, solitaires ou les terminaux gé- 
minés. Calice très-velu, à divisions linéaires-subulées, ordinai- 
rement presque égales, plus courtes ou plus longues que la co- 
rolle; le fructifère à tube urcéolé-subglobuleux, à divisions 
dressées ou étalées. 

R. Coteaux secs aux environs de Diekirch! 


B. Calice à dents glabres, à gorge nue. Fleurs sessiles 
ou pédicellées. 


286) T. montanum. (ZL. Sp. 1087.) T. des montagnes. - 
Berg K. 


9, Mai — juillet. 


Souche verticale, épaisse, spongieuse-subligneuse se termi- 
nant en racine pivotante. Tiges de 2-4 déc., dressées, pubes- 
centes-subtomenteuses. Feuilles à folioles oblongues-lancéolées, 
plus rarement oblongues, denticulées, glabres en dessus, pu- 
bescentes-soyeuses en dessous. Stipules subscarieuses, entières, 
lancéolées-acuminées, aristées. Fleurs blanches, subsessiles ré- 
fléchies après la floraison, à étendard dépassant très-longuement 
les ailes. Capitules assez denses, subglobuleux solitaires, ter- 
minaux ou axillaires, assez longuement pédonculés, dépourvus 
de feuilles florales à leur base. Calice plus ou moins pubescent, 
à divisions presque glabres, lancéolées-subulées, n’atteignant 
pas la moitié de la longueur de la corolle; le fructifère à tube 
renfermant la gousse cylindrique, campanulée, à divisions 
dressées. 

AR. Prairies montueuses, bois. C. Eisembourg! R. Ardennes. 


287) T. repens. (L. Sp. 1080.) T. rampant. - Kriechender K. 


Vulg. Trèfle blanc. Weisse Klee. 
9} Mai — octobre. 


Souche rameuse, terminée par une racine pivotante. Tiges 
de 1-6 déc., couchées-radicantes, glabres ou presque glabres. 
Feuilles à folioles obovales ou obovales-suborbiculaires, denti- 
culées, souvent émarginées, glabres sur les deux faces, à face 
supérieure souvent marquée d’une zone blanchâtre. Stipules 
scarieuses, entières, ovales-oblongnes, brusquement aristées. 
Fleurs blanches ou rosées, à étendard dépassant longuement 
les aïles, exhalant une odeur de miel; pédicelles réfléchis après 
la floraison, ceux des fleurs supérieures égalant environ la 
longueur du calice. Capitules subglobuleux, solitaires, axillaires, 
longuement pédonculés. Culice glabre, à divisions lancéolées- 
subulées, les supérieures plus longues et égalant le tube. Gousse 
ordinairement à 4 spermes. 


C. Les prés, le long des chemins. Cultivé principalement en Ardennes 
comme fourrage d’embouche. 


288) T. hybridum. (L. f. suce. éd. 2, p. 258.) T. hybride. - 


Bastard K. 
Syn. T. elegans. (Koch. Syn. fl. Germ. 2. 193.) 
Juin — septembre. 


Souche rameuse, terminée en racine pivotante. Tiges de 3-6 
déc., ascendantes, rameuses, assez grosses et fistuleuses, entiè- 
rement glabres. Feuilles glabres, pétiolées, à folioles obovales 
ou ovales-oblongues, obtuses, à dentelures fines et aiguës. Sti- 
pules longues, ovales, atténuées, acuminées. Fleurs d’un blanc 
un peu teint de rose, à étendard dépassant longuement leg 
ailes; pédicelles réfléchis après la floraison; ceux des fleurs 
supérieures égalant environ 3 fois la longueur du tube du ca- 
lice à la maturité, dépassant très-longuement les bractéoles. 
Calice glabre, moitié de Ja longueur de la corolle, à divisions 
subulées, les deux supérieures un peu plus longues; le fructi- 
fère à tube longuement dépassé par la gousse. 


C- Prairies humides fertiles. Cultivé en grand depuis vingt ans environ, 
mais il appartenait avant cette époque à notre flore. 


124 PAPILIONACÉES. TRIFOLIUM, 


Sgcriox ur. Fragifera. (Koch. Syn. 189.) 


Fleurs en capitules multiflores. Corolle rose, mar- 
cescente. Calice à gorge nue, le fructifère membra- 
neux, veiné-réticulé, vésiculeux par le développement 
de la partie dorsale correspondant aux deux divisions 
supérieures. (Gousse sessile, longuement dépassée par 
le tube du calice. 


289) T. fragiferum. (L. Sp. 1086.) T. fraisier. - Erdbeer K. 


9, Juin — octobre. 

Souche très-rameuse, terminée par une racine pivotante 
épaisse. Tiges de 1-4 déc., couchées-radicantes, rameuses, pres- 
que glabres. Feuilles à folioles obovales, denticulées, glabres 
sur les deux faces. Stipules lancéolées-subulées, entières. Fleurs 
roses, sessiles, à capitules subglobuleux, entourés à la base 
d’un involucre de bractées ovales-aiguës plus ou moins soudées 
inférieurement et égalant les calices; les fructifères globuleux 
très-compactes; pédoncules tous axillaires, dépassant longue- 
ment les feuilles. Calice pubescent, à divisions linéaires subu- 
lées, inégales, plus courtes que le tube; le fructifère à partie 
dorsale développée-vésiculeuse et terminée par deux dents diri- 
gées en bas. 

AC. Les lieux un peu humides, prairies, bords des eaux. Ardennes ? 


112) Phaseolus. (L. Gen. 866.) [Haricot.-Bohne.] (X VIT, 4.) 


Calice bilabié, à lèvre supérieure à 2 dents, l’in- 
férieure à 3 divisions. Corolle à carène contournée en 
spirale avec le style des étamines. Gousse comprimée 
ou cylindrique très-allongée, droite ou légèrement 
arquée, polysperme. 


290) P. vulgaris. (L. Sp. 1016.) H. commun.-Gemeine B. 


() Juin — octobre. 
Tiges de longueur très-variable, ordinairement grimpantes- 


voi Liles, presque glabres. Feuilles à folioles ovales-trapézi- 
formes, acuminées. Fleurs blanches-jaunâtres ou violacées, en 
grappes pédonculées, plus courtes que le calice. Gousse allon- 
gée, presque droite, pendante, terminée en bec aigu. Graines 
ordinairement oblongues-réniformes, blanches, quelquefois vio- 
lettes ou panachées. 


Généralement cultivé dans les jardins et rarement en plein champ. 


B nanus. (L. Sp. 1017.) Haricot nain. - Zwerg B. 
Vulg. Stäckelches Boon. 


Tige non volubile ou à peine volubile, peu élevé. Bractées 
ordinairement plus longues que le calice. 


+ P. multiflorus. (Lam. Enc. 3, 71) H. d’Espagne. - 
Feuerbohne. 


PR. Cultivé pour la beauté de ses fleurs ordinairement d’un 
rouge écarlate, à grappes allongées, à pédoncules plus longs 
que les feuilles, à graines très-grosses, blanches ou purpurines 
ou marbrées de noir. Dans le nord du pays on l’emploie 
comme plante potagère, parce qu’il résiste mieux aux gelées 
tardives. 


+ Wisteria sinensis. (2C.) Glycine de la Chine. 
R Plante grimpante cultivée pour ses fleurs bleues. 
+ Cercis siliquastrum. (Z.) Gaïînier. - Arbre de Judée. 
fN Cultivé dans les parcs. 
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TRIBU I. — WICIEÆ. (DC. Prod. 2. 353.) 


Gousse à une seule loge. Feuilles paripennées, à ra- 
chis prolongé en arille ou en arète, rarement réduites 
au rachis arille ou phyllode. 


113) Viela. (Z. Gen. 873.) [Vesce. - Wicke.] (XVII, 4.) 


Calice à 5 divisions ou à 5 dents, longuement dé- 
passées par la corolle. Style filiforme. Gousse bivalve, 
bipolysperme, uniloculaire. Graines globuleuses, ang 
leuses, à hile oval ou linéaire, latéral. 


A. Pédoncules longs, multiflores. 


291) V. pisiformis. (L. Sp. 1034.) NV. à feuilles de pois. - 
Erbsenartige W. 
Syn. Ervum pisiforme. (Peterm. fl. Lips. 552.) 
A Mai — juin. 

Tige de 3-6 déc., anguleuse, grimpante, peu rameuse, 
glabre ainsi que toute la plante. Feuilles terminées en vrille 
rameuse, à quatre paires de folioles très-grandes, brièvement 
pétiolulées, largement ovales, obtuses et glabres, lisses sur les 
bords, terminées par une pointe courbée; les deux folioles in- 
férieures placées à la base de la feuille et appliquées contre 
la tige. Stipules demi-sagittées, dentées, réfléchies. Fleurs 10-15, 
en grappe serrée, unilatérale, longuement pédonculée, étalée à 
angle droit, plus court que la feuille. Étendard arrondi et 
émarginé au sommet, à limbe plus court que l'onglet et dépas- 
sant à peine les aïles. Style également velu tout autour de sa 
moitié supérieure. Calice à dents subulées, plus courtes que le 
tube; les deux supérieures courbées l’une vers l’autre. Gousse 
assez large, brune, glabre. Graines globuleuses, mates, brunes; 
ombilic linéaire, aussi long que la moitié de la circonférence. 

R. Les broussailles le long des bois de Dudelange (T), vers Wolmerange ! 


292) V. cracca. (L. Sp. 1035.) NV. en épi. - Vogel W. 

Syn. Cracca major. (Frank. Spe, 11.) 

9! Juin — août. 

Tiges de 5-15 déc,. pubescentes ou presque glabres. Feuilles 
à folioles nombreuses; folioles oblongues, lancéolées ou li- 
néaires, entières, obtuses ou les supérieures aiguës, mucronées. 
Stipules linéaires, semi-sagittées, ou les supérieures non sagit- 
tées, très-entières. Fleurs d’un bleu violet quelquefois mêlé de 
blanc, disposées en grappes multiflores, unilatérales, égalant 
ou dépassant les feuilles. Æfendard présentant un rétrécisse- 
ment à sa partie moyenne, à partie inférieure (onglet) subor- 
biculaire plus large que la partie supérieure (limbe). Calice à 
tube non bossu à la base, à dents très-inégales, les supérieures 
très-courtes, les inférieures linéaires ou subulées, ordinairement 
un peu plus courtes que le tube. Gousse réfléchie ou étalée, 
oblongue, ordinairement oligosperme, glabre, stipitée, à pied ne 
dépassant pas le tube du calice. Graine subglobuleuse, lisse 
à la maturité, à hile égalant le tiers de leur circonférence. 

CC. Moissons, haies, bois, etc. 


293) V. tenuifolia. (Roth. T'ent. fl. Germ. I, 309.) NV. à 
feuilles minces. - Schmalblätterige W. 


Syn. Cracca tenuifolia. (God, et Gren. F1. Fr. I, 469.) 
Vicia sylvatica. (Dois. F1. Meuse. p. 669.) 


9, Juillet — août. 


Tiges de 5-15 déc., pubescentes ou presque glabres. Feuilles 
à folioles nombreuses; folioles oblongues lancéolées, plus ra- 
rement linéaires, entières, obtuses, ou les supérieures aiguës, 
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mucronées. Stipules linéaires, semi-sagittées, ou les supérieures 
non-sagittées, très-entières Ælewrs d'un bleu violet, mêlé de 
blanc, disposées en grappes multiflores unilatérales, ordinaire- 
ment très-longues, dépassant les feuilles. Étendard présentant 
un rétrécissement environ vers son quart inférieur (onglet), 
oblong, de même largeur environ que la partie supérieure 
(limbe). Calice à tube non-bossu à la base, à dents très-iné- 
gales, les supérieures très-courtes, les inférieures linéaires ou 
subulées, ordinairement plus courtes que le tube. Gousses ré- 
fléchies ou étalées, oblongues, ordinairement oligospermes, 
glabres, stipitées, à pied égalant le tube du calice. Graines 
subglobuleuses, lisses à la maturité, à hile occupant le quart 
de la circonférence. 


AR. Pelouses sèches, clairières des bois. L! C. sur la Moselle, depuis 
Schengen à Wasserbillig! 


294) V. onobrychioides. (Z. Sp. 1036.) V. fausse espar- 
cette. - Hahnenkopfartige W. 
Ÿ Juin. - juillet. 

Tiges de 4-6 déc., glabres, striées, rameuses, grimpantes. 
Feuilles ailées, presque glabres, à 5-8 paires de folioles, pu- 
bescentes en-dessous, alternes ou opposées, linéaires, entières, 
obtuses et mucronées. Pétiole terminé par une vrille simple 
ou rameuse. Stipules linéaires, semi-sagittées, dentées. Fleurs 
6-12, bleues-violettes, écartées, disposées en grappes unilaté- 
rales, portées sur des pédoncules axillaires, beaucoup plus 
longs que les feuilles. Étendard violet, veiné, à aile lilas. Ca- 
rène blanche, tachée de violet, Calice à dents lancéolées, aussi 
longues que le tube. Gousses comprimées, glabres, à hile occu- 
pant le tiers de leur circonférence. Graines noirâtres. 


R. Broussailles dans les rochers des bords de la Sûre en aval d’Echter- 
nach! Rochers près de Grevenmacher. T! 


B. Pédoncules uniflores, plus courts que les feuilles. 


295) V. sepium. (L. Sp. 1038.) V. des haies. - Zaun W. 


Vulg. Vesce sauvage. - Well Wick. 
Syn. Wiggersia sepium. (F1. Wett. 3. 34.) 
Alossa sepium. (Alfid.) 


9 Mai — juillet. 

Souche rameuse. Tiges de 3-9 déc., pubescentes ou presque 
glabres. Feuilles à 4-8 paires de folioles; folioles ovales-ob- 
longues ou oblongues, tronquées, plus rarement émarginées, 
mucronulées. Stipules semi-sagittées, incisées, dentées ou pres- 
que entières, souvent marquées d'une tache brune, Fleurs 
purpurines violacées, à étendard glabre, disposées en grappes 
courtes 3-7 flores, portées sur des pédoncules communs très- 
courts. Calice à divisions inégales; les supérieures plus courtes, 
ascendantes-conniventes ; les inférieures subulées à base élargie, 
beaucoup plus courtes que le tube. Gousses dressées ou éta- 
lées, oblongues-comprimées, polyspermes ou oligospermes, 
glabres. Graines subglobuleuses, lisses à la maturité, à Aile 
occupant les deux tiers de leur circonférence. 

C. Les haies, les bois et les buissons. R. Ardennes. 


296) V. sativa. (L. Sp. 1037.) V. cultivée. - Angebaute W. 
Vulg. Vesce-Wick. 
O Mai — août. 

Tiges de 2-10 déc., pubescentes ou presque glabres. Feuilles 
à 3-8 paires de folioles; folioles non-dentées; celles des feuilles 
supérieures obovales-oblongues, oblongues lancéolées ou li- 
néaires, obtuses, tronquées ou aiguës mucronées. Stipules semi- 
sagittées, à lobe inférieur incisé ou denté, ordinairement mar- 
quées d'une tache brune, Fleurs purpurines, à étendard glabre, 
subsessiles, géminées ou solitaires. Calice à divisions droites, 
lancéolées-subulées, égalant environ la longueur du tube. 
G'ousses dressées ou étalées, polyspermes, linéaires ou oblon- 
gues, subtoruleuses, plus ou moins pubescentes, ordinairement 
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glabres à la maturité. Graines subglobuleuses, lisses à la ma- 
turité, à hile n'occupant pas le quart de la circonférence. 
C: Cultivé et subspontané dans les champs, moissons. 


297) V. angustifolia. (Roth. Tent. fl. Germ. I, p. 310.) N. 
à folioles étroites. - Schmalblätterige W. 


© où © Mai — juillet, 


Tige de 5-10 déc., anguleuse, rameuse, ordinairement peu 
velue. Feuilles terminées en vrille rameuse, à 4-5 paires de 
folioles; folioles brièvement pétiolulées, mucronées. Stipules 
lancéolées, acuminées, maculées au centre, munies d’un appen- 
dice denté et courbé en dehors. Fleurs plus ou moins grandes, 
violettes, solitaires ou géminées, axillaires, brièvement pédicel- 
lées. Étendard obcordé, plus long que les ailes. Style allongé 
barbu sous le stigmate. Gousse sessile, dressée ou étalée, li- 
néaire, notrcissant à la maturité, plus ou moins couverte de 
poils fauves appliqués. Graines lisses, globuleuses, d'un 
brun jaunâtre, plus ou moins couvertes de taches brunes ou 
noires où entièrement noires; hile linéaire égalant le quart de 
la circonférence de la graine. 

C. Moissons, jachères, haies, principalement des terres légères. 


298) V. lathyroides. (Z. Sp. 1037.) V. fausse-gesse. - Plat- 
terbunartige W. 
Syn. Wiggersia lathyroides. (F1. Wet. 3. 35.) 
ee minima (Alfid.) 
(©) Avril — juin. 

Tiges de 1-3 déc., courtes, plus ou moins pubescentes, non- 
grimpantes ou à peine grimpantes. Feuilles toutes terminées en 
arète, ou les supérieures seules terminées en vrille, à 2-3 
paires de folioles; folioles obovales ou oblongues, entières, 
obtuses ou tronquées, mucronulées. Stipules semi-sagittées, 
très-entières. Fleurs purpurines-bleuâtres, très-petites, à éten- 
dard glabre, très-brièvement pédicellées, solitaires. Calice à 
divisions droites, linéaires-subulées, à peine plus courtes que 
le tube. Gousses dressées ou étalées, polyspermes, linéaires-ob- 
longues, glabres. Graines presque cubiques, tuberculeuses-ponc- 
tuées. 

R. Hauteurs sablonneuses de la Pulvermübl. 


114) Exvumm. (Z. Gen. 874.) [Ers. - Linse.] (XVII, 4.) 


Calice à 5 divisions ou à 5 dents, presque égales à 
la corolle. Style filiforme. Gousse uniloculaire, oligos- 
perme. Graines comprimées, lenticulaires. 


299) Ervum hirsutum. (ZL. Sp. 1039.) Ers. - Linse. 


Syn. Vicia hirsuta. (Koch. Syn. 1. 191.) 
Endiusa hirsuta. (Alfid.) 


@ Mai — septembre. 


Tiges de 2-8 déc., grèles, grimpantes, glabres. Feuilles à 
folioles nombreuses, linéaires, tronquées ou échancrées, mu- 
cronées. Stipules semi-sagittées, souvent incisées. Fleurs 3-8, 
très-petites, blanches bleuâtres, en grappe plus courte que les 
feuilles. Calice velu, à dents égales, plus longues que le tube 
atteignant le milieu de la corolle. Gousses étalées ou pen- 
dantes, velues, dispermes. Graines globuleuses, un peu compri- 
mées, lisses, jaunâtres marbrées; hile égalant le tiers de la 
circonférence. 

C. Moissons, bois, buissons. R. Ardennes. 


300) E. tetraspermum. (L. Sp. 1039.) Ers à quatre graines.- 
Viersamige L. 
Syn. Vicia tetrasperma. (Münch. meth. 148.) 
Juin — septembre. 


Tiges de 2-8 déc., presque glabres. Feuilles à 2-4 paires 
de folioles, linéaires-elliptiques, obtuses, mucronulées. Stipules 
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semi-sagittées ou linéaires. Fleurs petites, blanchâtres, à éten- 
dard bleuâtre, disposées 1-4 au sommet d'un pédoncule égalant 
ordinairement la feuille, Calice à dents inégales plus courtes 
que le tube, n’atteignant pas le milieu de la corolle. Gousse 
presque cylindrique, étalée ou pendante, glabre. Graines 3-5, 
globuleuses, brunes marbrées; hile égalant le cinquième de la 
circonférence. 


C. Moissons, lieux cultivés, buissons. RR. Ardennes. 


301) E. gracile. (DC. F1. Fr. 581.) En effilé. - Schlanke L. 

Syn. Vicia gracilis. (Lois. fl. Gal. 460.) 

O Juin — août. 

Tiges de 3-6 déc., très-grêles et très-anguleuses. Feuilles 
supérieures à 6-8 folioles linéaires, aiguës, mucronées, à vrilles 
simples. Stipules semi-sagittées. Fleurs purpurines, du double 
plus grandes que dans les espèces précédentes, disposées 3-4 
sur des pédoncules axillaires beaucoup plus longs que les 
feuilles. Gousse comprimée, 5-6 spermes, plus rarement 7-8 
spermes; hile ovale-arrondi, n'atteignant pas le dixième de la 
circonférence de la graine. 

AR. Les moissons du calcaire coquiller. 


302) E. monanthos. (Z. Sp. 1040.) E. à une fleur. - Ein- 
blumige L. 
Syn. Vicia monantha. (Koch. Syn. 1. 192.) 
—  articulata. (Willd. ex. parte 764.) 


Cracca monanthos. (God. et Gren. F1. Fr. I. 470.) 
Parallosa monanthos. (Alfid.) 


©) Juin - juillet. 

Tiges de 3-4 déc., simples, fines, cespiteuses. Feuilles à 
folioles nombreuses, linéaires, tronquées ou émarginées; vrilles 
presque simples. Sfipules inégales; l’une linéaire, entière, 
rétrécie, en pétioles laciniés, très-étroits; l'autre réniforme, à di- 
visions cétacées. Fleurs pourpres, solitaires au sommet du pé- 
doncule égalant à peine la longueur des feuilles; divisions du 
calice linéaires égales, plus longues que le tube. Gousses gla- 
bres, ovales comprimées, bosselées, transversalement réticulées, 
3-4 spermes. 

Autrefois cultivé. R. Subspontané dans les haies des environs de Diekirch. 


303) E. Ervilia. (L. Sp. 1040.) E. Cicerolle.-Linsenartige L. 


Syn. Vicia Ervilia. (Welld. Sp. 3. 1103.) 
Ervilia sativa. (Lk.) 


@) Juin — juillet. 


Tiges de 2-3 déc., droites, glabres, faibles, rameuses-angu- 
leuses. Feuilles glabres, aïlées, à 12 ou 16 folioles, elliptiques- 
linéaires, tronquées, obtuses, incisées dans toute leur longueur, 
mucronulées. Stipules semi-sagittées. Fleurs blanchâtres, soli- 
taires ou géminées, sur des pédoncules axillaires beaucoup 
plus courts que les feuilles. Divisions du calice égales, très- 
étroites, beaucoup plus longues que le tube. Gousses glabres, 
3-4 spermes, fortement toruleuses. Graines subglobuleuses. 

C. Dans les champs de lentilles aux environs de Wormeldange T! 


304) E. Lens. (Z. Sp. 1039.) E. lentille. - Gemeine L. 


Vulg. Lentille.-Lenz. 


Syn. Lens esculenta. (Münch. meth. 130.) 
Lathyrus Lens. (Peterm.) 
Lens Ervum. (Kitt.) 
Vicia Lens. (Coss. et Germ. S! P. F1. Par. 143.) 
Cicer Lens. (Wild. Sp. 3. 1114.) 


©) Juin — juillet. 


Tiges de 2-4 déc., dressées, pubescentes. Feuilles à 8-10 
folioles oblongues-obtuses; feuilles supérieures à rachis terminé 
en vrille simple; les inférieures à rachis terminé en arète. 
Stipules ovales-aiquës, très-entières. Fleurs blanchâtres, légère- 
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ment bleuâtres, disposées 1-3 au sommét de pédoncules ter- 

minés en arète et égalant environ la longueur de la corolle, 

Gousses pendantes, presque rhomboïdales, plus rarement mo- 

nospermes, gabres. Graines comprimées-lenticulaires, lisses. 
Cultivé par-ci par-là; quelquefois subspontané dans les moissons. 


115) Faba. (Tourn. Inst. t. 212.) [Fève.-Bohne.] (XVII, 4.) 


Calice à 5 divisions. Æfamines monadelphes. Style 
filiforme, légèrement aplani. Gousse oblongue, oligos- 
perme, à valves présentant des épaississements cellu- 
leux transversaux. Graines oblongues-tronquées, com- 
primées. 

3805) F. vulgaris. (Mæœnch. Meth. 130.) Fève comestible. - 
Bohne. 
Syn. Vicia Faba. (L. Sp. 1039.) 
O Juin — août. 


Tiges de 4-8 déc., dressées, sillonnées-anguleuses, fistuleuses, 
glabres. Feuilles glabres, à 1-3 paires de folioles : folioles 
souvent irrégulièrement alternes, oblongues ou oblongues-0obo- 
vales, entières, mucronées, épaisses, glaucescentes ; rachis ter- 
miné par une arète droite ou flexueuse. Stipules semi-sagittées, 
ovales-aiguës, irrégulièrement dentées. Fleurs blanches ou ro- 
sées, à ailes largement tachées de noir vers le sommet, à 
étendard dépassant largement les ailes, disposées en grappes 
2-4 flores, très-brièvement pédonculées, plus courtes que les 
feuilles. Calice à dents supérieures conniventes. Gousses très- 
grosses, un peu charnues, pubescentes, légèrement glanduleuses. 
Hile linéaire, occupant presque toute la longueur du côté su- 
périeur de la graine. 


& equina. (Bant.) Fèverole. - Pferdebohne. 

Cultivée en grand dans les champs et souvent subspon- 
tanée. 
B sativa. Fève des marais. - Garten B. 


À graines plus larges. Cultivée en plusieurs variétés dans 
les jardins, 


116) Pisuam, (Tourn. Inst. 215.) [Pois.- Erbse.] (X VIT, 4.) 


Calice à 5 divisions foliacées. Style comprimé, ca- 
naliculé inférieurement. Grousse oblongue, polysperme. 
Graines globuleuses ou globuleuses-déformées. 


306) P. sativum. (L. Sp. 1026.) P. cultivé. - Gemeine E. 
Vulg. Ierbes. 
(©) Juin — septembre. 


Tiges de 8-10 déc., subeylindriques, sillonnées, grimpantes, 
labres. Feuilles glaucescentes, paripennées, à 2-3 paires de 
folioles; folioles oblongues, incisées, ondulées. Stipules libres, 
foliacées, plus amples que les folioles, dentées inférieurement, 
à oreillette arrondie obtuse. Fleurs blanches, disposées deux 
ou plusieurs au sommet des pédoncules. Gousse glabre. Graine 
globuleuse, non tachée, à hile suborbiculaire. 
Cultivé dans les jardins et dans les champs; quelquefois spontané. 


a saccharatum. (Ser.) Petits pois. - Zucker E. 
B macrocarpum. (Ser.) Mange-tout. 

À wmbellatum. (Lin.) P. à bouquet. 

+ quadratum. (Lin.) Ridé. 

& humile. (Poir.) Pois nain. 
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807) P. arvense. (L. Sp. 1027.) P. des champs. - Feld. E. 

Vulg. Bisaille. 

Mai — juin. 

Tiges de 3-8 déc., subcylindriques, sillonnées, grimpantes, 
glabres, glaucescentes. Feuilles à folioles oblongues, sinuées 
ou entières. Stipules foliacées, plus amples que les folioles, 
dentées inférieurement, à oreillette arrondie, obtuse. Feuilles à 
ailes et à étendard d’un rouge violet, disposées 1-3 au sommet 
des pédoncules. Gousses glabres. Graines globuleuses- défor- 
mées, tachées de brun. Hile suborbiculaire. 

Cultivé en plein champ. 


115) Latlhayraug. (L. Gen. 872.) [Gesse.- Platterbse.] (X VII, 4.) 


Calice à 5 divisions et à 5 dents. Sfyle plan, li- 
néaire ow élargi au sommet. Gousse oblongue ou li- 
néaire-oblongue, polysperme. 


308) L. Aphaca. (ZL. Sp. 1029.) G. Aphaca. - Nebenblätte- 
rige P. 
Vulg. Pois de serpent, 


Syn. Orobus Aphaca. (Düll. F1. R.) 
Aphaca vulgaris. (Prest.) 


Mai — août. 


Tiges de 2-8 déc., anguleuses, glabres, glauques. Feuilles 
à rachis dépourvu de folioles, cylindrique, terminé en vrille; 
stipules sagittées-triangulaires, très-amples simulant des feuilles. 
Fleurs jaunes, portées par des pédoncules glabres, uniflores, 
souvent biflores. Calice à divisions au moins deux fois plus 
longues que le tube, Gousse oblongue-arquée, légèrement vei- 
née, glabre. Graïnes lisses. 


AC. Dans les calcaires de la Moselle, de Wasserbillig à Ehnen! En aval 
d’Echternach, Kahlscheuer T! etc. 


309) L. Nissolia. (Z. Sp. 1029.) G. de Nissole. - Einblät- 
terige P. 


Syn. Orobus Nissolia. (Dôll. 1. ce.) 
Mai — août. 


Tiges de 4-7 déc., non grimpantes, anguleuses, glabres ou 
presque glabres. Feuilles à rachis dépourvu de folioles, aplani, 
foliacé, lancéolé-linéaire, à plusieurs nervures parallèles, dé- 
pourvu de vrille; stipules très-petites ou presque “nulles, su- 
bulées, ordinairement semi-sagittées. Fleurs roses ou violacées, 
portées par des pédoncules ordinairement pubescents, uniflores, 
plus rarement biflores. Calice à divisions environ de la lon- 
gueur du tube. Gousse oblongue-linéaire, droite, pubérulente 
ou glabrescente. Graine chagrinée-rugueuse. 

R. Moissons entre Ehnen et Wormeldange. T! 


310) L. sativus. (L. Sp. 1030.) G. cultivée. - Essbare P. 


Vulg. Kæcher. 
Syn. Cicercula sativa. (Alfid.) 


Juin août. 

Tiges de 3-8 déc., ailées, glabres. Feuilles à pétiole bordé, 
à une seule paire de folioles ; folioles en uléee ou linéaires, 
mucronées ; stipules semi-sagittées, ovales-aiguës ou lancéolées. 
Fleurs ordinairement blanches, quelquefois rougeñtres ou bleuâ- 
tres, portées par des pédoncules uniflores, ordinairement plus 
longs que le pétiole. Gousse oblongue ou presque obovale, vei- 
née-réticulée, glabre, à bord supérieur courbé offrant deux 
ailes membraneuses. Graines anguleuses, lisses. 


Cultivé sur la Moselle, entre Remich et Wormeldange, et subspontané 
dans les moissons. 


311) L. hirsutus. (Z. Sp. 1032.) G. hérissée.-Rauhhaarige P. 
Syn. Lastila hirsuta. (Alfid.) 
©) Juin — septembre. 
Tiges de 4-8 déc., ailées, glabres ou un peu velues. Feuilles 
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à pétiole bordé, à une seule paire de folioles; folioles oblon- 
gues-lancéolées, obtuses, mucronées; stipules semi-sagittées, 
lancéolées ou linéaires. Fleurs d'un bleu rosé, portées 1-3 par 
des pédoncules qui dépassent longuement les “feuilles. Gousse 
oblongue, couverte de poils renflés à leur base, à bord supérieur 
non ailé. Graine globuleuse. 

AC, Haies, moissons, buissons. Hollerich, Bettembourg, etc.! RR. Ardennes. 


312) L. tuberosus. (L. Sp. 1033.) G. tubéreuse.-Knollige P. 

Vulg. Gland de terre. Erdnoss. 

9] Juin — août. 

Souche rameuse, munie de tubercules. Tiges de 4-10 déc., 
anguleuses, glabres. Feuilles à une seule paire de folioles; 
folioles oblongues ou oblongues-lancéolées, mucronées. Stipules 
semi-sagittées, lancéolées ou linéaires. Fleurs d’un rose vif, 
odorantes, portées 3-5 par des pédoncules plus longs que les 
feuilles. Gousse oblongue-linéaire, veinée, glabre. Graines sub- 
globuleuses, à peine chagrinées. 

AC. Moissons dans les terres fortes et argileuses. 


313) L. pratensis. (L. Sp. 1033.) G. des prés. - Wiesen P. 

Syn. Orobus pratensis. (DGII. 1. c.) . 

9! Juin — août. 

Souche rameuse. Tiges de 4-10 déc., anguleuses ou presque 
ailées, à peine pubescentes. Feuilles à une seule paire de fo- 
lioles; folioles oblongues ou oblongues-lancéolées, aiguës, mu- 
cronées. Stipules sagittées, ovales-oblongues acuminées, #7un1e8S 
d'oreillettes. Fleurs jaunes, portées 3-12 par des pédoncules 
qui dépassent longuement les feuilles. Gousse e oblongue- -linéaire, 
veinée, pubescente-soyeuse ou glabre. Graines globuleuses, 
lisses. 


C. Prairies, haies, buissons, bois. CCC. Echternach! 


B velutinus (DC:.) couvert d'un duvet court, serré. 
R. Haies près de Tandel! 


314) L. silvestris. (L. Sp. 1033.) G. des bois. - Wald P. 


Vulg. G. sauvage. 

9! Juin — août. 

Souche rameuse. Tiges de 1-2 mètres, largement ailées, 
glabres. Feuilles à pétiole largement ailé, à une seule paire de 
folioles ; folioles oblongues- -lancéolées, mucronées. Stipules semi- 
sagittées, lancéolées ou linéaires, à oreillettes linéaires-allon- 
gées. Fleurs roses, portées 4-10 par des pédoncules dépassant 
largement les feuilles. Gousse oblongue-linéaire, veinée, réti- 
culée, glabre. Graines subglobuleuses, légèrement chagrinées. 

AR. Bois, environs de Dudelange, Schrassig, ete. Ceux des côtes de la 
Sûre et de la Moselle T! 


+ L. odoratus. (L. Sp. 1033.) G. odorante. - Wohlriechende P. 
Vulg. Pois-de-senteur. Spanische Wicke. 
Juillet — septembre. 
Cultivé en plusieurs variétés 
a. Étendard violet foncé; ailes et carène bleues. 


b. Étendard rose; ailes violettes et carène blanche. 
c. Toute blanche. 


+ L. latifolius. (L. Sp. 1033.) G. à larges feuilles. - Breit- 
blätterise W. 
Vulg. Pois à bouquet ou pois vivace. 


9! Juillet — août. 
113) OGrchue. (L. Gen. 871.) [Orobe.-Walderbse.] (XVII, 4.) 


jalice à 5 divisions ou 5 dents. Style plan, linéaire, 
ou élargi aw sommet. Gousse oblongue ou linéaire- 
oblongue, polysperme. 
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314) O. tuberosus. (ZL. Sp. 1028.) O. tubéreuse. - Knollen- 
wurzliche W. 
Syn. Lathyrus montanus. (Bernd.) 
— macrorrhizus. (Wim.) 
9 Avril — juillet. 

Souche oblique ou horizontale, rameuse, stolonifère, 
épaissie çà et là en tubérules. Tiges de 2-4 déc., ascendantes, 
presque simples, étroitement aïilées, glabres. Feuilles à pétioles 
étroitement ailés, à 2-3 paires de folioles, rarement à une seule 
paire de folioles; folioles subsessiles, oblongues-lancéolées, 
rarement linéaires, mucronées, d’un vert glauque en dessous; 
stipules semi-sagittées, lancéolées. Fleurs roses, passant au bleu, 
portées 2-5 par des pédoncules axillaires. Gousses glabres 0b- 
longues-allongées. 

C. Bois, buissons secs, 


315) ©. niger. (L.Sp. 1028.) O noir. - Schwarze W. 

Syn. Lathyrus niger. (Bernd.) 

9 Juin — juillet. 

Plante noircissant par la dessication. Souche oblique et 
verticale, épaisse, ligneuse. Tige de 5-7 déc., subsolitaire, dres- 
sée, droite, très-rameuse, à rameaux dressés, anguleuse, à 
angles peu marqués, glabres. Feuilles à pétiole non bordé, à 
3-6 paires de folioles; folioles pétiolulées, ovales-oblongues 
ou oblongues-obtuses, mucronées, d’un vert glauque en dessus. 
Stipules semi-sagittées, linéaires-acuminées. Fleurs d’un rose 
violacé, portées 4-10 par des pédoncules axillaires. Gousse 
glabre, oblongue-allongée. 


AR. Bois montueux entre la Bless et Bettendorf! Forges près de Berbourg, 
Colmar T! etc. 


TRIBU III. — ÉNHENYSSAREZX. (DC. Prod. 2. 313.) 


Gousse divisée transversalement en articles monos- 
permes qui se séparent souvent à la maturité. Feuilles 
imparipennées. 


170 Coronäilla. (L. Gen. 883 ex parte.) [Coronille. - Kro- 
nenwicke.] (XVII, 4.) 


Calice subbilabié à 5 dents ; les 2 supérieures pres- 
que soudées. Corolle à carène terminée en bec. Gousse 
linéaire, droite ou arquée, anguleuse ou subeylindrique, 
à articles oblongs-renflés. 


‘ 


316) G. emerus. (ZL. Sp. 1146.) C. des jardins.-Garten K. 
R Mai — juillet. 


Tiges de 5-12 déc., ligneuses, dressées. Feuilles à 7-9 fo- 
lioles obovales. Stipules petites, lancéolées, libres. Fleurs 
jaunes, assez grandes, disposées par 2-3 sur des pédoncules 
axillaires; onglets des pétales deux fois plus longs que le ca- 
lice. Grousses pendantes ou étalées, à 7-10 articles presque cy- 
lindriques, se séparant difficilement les unes des autres. 

Subspontané? Rochers au-dessus de Clausen! Pulfermühl! 


317) G. varia. (L. Sp. 1048.) C. bigarrée. - Bunte K. 


f Juin — août. 


Tiges de 4-7 déc., herbacées, décombantes, diffuses, glabres. 
Feuilles à 8-12 paires de folioles; folioles pétiolulées, oblongues- 
obtuses, mucronées; les inférieures occupant la base du pé- 
tiole; stipules libres, subherbacées, presque obtuses. Fleurs 
d'un blanc rosé, parfois blanches, à carène violette au sommet, 
à pédicelles environ deux fois plus longs que le calice. Calice 
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à dents inférieures très-distinctes. Gousses dressées, glabres, 
tétragones, ordinairement à 3-7 articles arqués, terminés en un 
bec filiforme-allongé, surmonté par le style. 


C. Coteaux secs de la Moselle. CC. entre Greiveldange et Stadtbredimus! 


171) Ornithopus. (L. Gen. 884 ex parte.) [Ornithope. - 
Vogelfuss.] (XVII, 4.) 
Calice à 5 dents presqu'égales. Corolle à carène ob- 
tuse. Gousse linéaire, arquée, à articles oblongs-com- 
primés. 


318) ©. perpusillus. (Z. Sp. 1049.) O. délicat. - Kleiner V. 


Vulg. Pied d'oiseau. 


©) Mai — août. 


Tiges de 5-30 cent., grêles, étalées-ascendantes, pubes- 
centes. Feuilles à folioles nombreuses, petites, oblongues-velues. 
Stipules très-petites, membraneuses. Fleurs d’un blanc mêlé de 
rose et de jaune, très-petites, portées sur des pédoncules 2-7 
flores. Calice à dents une fois plus courtes que le tube, beau- 
coup plus courtes que la carène. Gousse pubescente, plus ra- 
rement glabre, fortement réticulée, contractée entre les graines, 
terminée par un bec court presque droit. 


C. Les lieux secs et sablonneux. Bastendorff! Pulrermühl, etc. T1! 


319) ©. sativus. (Brot. fl. lus. II, 160.) O. cultivé.- Gebauter V. 


Vulg. Seradelle. 
Syn. O. rosens. Dufour. 


O Juillet — août. 


Tiges de 2-4 décim., dressées, ascendantes, pubescentes. 
Feuilles à folioles nombreuses, petites, oblongues. Fleurs roses- 


rougeâtres jusqu’au rouge pêche, à pédoncules axillaires ou 


ombelles, très-pauciflores, Dents du calice aussi longues que le 
tube, égalant ou un peu plus courtes que la carène. Gousse 
droite un peu courbée. 

Cultivé dans les terrains sablonneux et subspontané. 


12?) Hippocrepis. (ZL. Gen. 885.) [Hippocrepide. - Pfer- 
dehuf.] (XVI, 4.) 
Calice à 5 dents presque égales. Corolles à carène 
atténuée en bec. Gousse linéaire, sinuée, composée d’ar- 
ticles semi-linéaires comprimés. 


320) H. comosa. (Z. Sp. 1050.) H. en ombelle. - Schopf- 
früchtiger P. 
Vulg. Fer à cheval. 
R Mai — juillet. 

Tiges de 2-4 déc., étalées-ascendantes, glabres. Feuilles à 
folioles nombreuses, ovales-oblongues, obtuses ou échancrées, 
mucronulées. Stipules courtes, étalées. Fleurs jaunes, portées 
par des pédoncules nus, 1-2 fois aussi longs que les feuilles, 
5-8 flores. Gousse brune, courbée en demi-cercle. 

C. Collines arides, lisière des bois. 


423) Onobrychis. (Tourn. Inst. 211.) [Sainfoin. - Espar- 
cette.] (XVII, 4.) 

Calice à 5 divisions subulées. Corolle à carène large, 
obliquement tronquée. Gousse à un seul article, com- 
primée, monosperme, fortement réticulée, marquée de 
fossettes, à bord supérieur épais, à bord inférieur 
courbé, denté-épineux ou crénelé. 

11 
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321) O. viciæfolia. (Scop. Carn. 2, p. 76.) S. cultivé, - An- 
gebaute E. | 


Vulg. Steeklee. Esparcette. 
Syn. Hedysarum Onobrychis. L. Sp. 1059. 


f Mai — juillet. 

Tiges de 1-5 déc., simples, dressées-étalées, pubescentes. 
Feuilles à folioles nombreuses, oblongues-linéaires, mucronées. 
Stipules scarieuses, ordinairement soudées en une seule bifide, 
opposée à la feuille. Fleurs purpurines-striées, rarement blan- 
ches, portées sur des pédoncules multiflores, dépassant très- 
largement les feuilles. Calice à divisions de moitié plus courtes 
que la carène. Gousse pubescente, à face et à bords externes 
dentés-épineux. 

AC. Coteaux des marnes {risées. Cultivé et naturalisé çà et là. 


+ Cercis. (L. Gen. n. 510.) [Gainier. - Judasbaum.] 
322) GC. Siliquastrum. (L. Sp. I, 534.) Arbre de Judée. 


Fréquemment cultivé pour ses fleurs roses. 


XXX.- LYTHRARIÉES. (XI, 1) 


(LyrTHRARIÆ. Jus. pic. sic. NAT. xxvu. 458.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régu- 
lières, quelquefois incomplètes. Calice gamosépale, 
libre, persistant à 8-12 divisions, rarement plus, dis- 
posées sur deux rangs et alternes; les intérieures à 
préfloraison valvaire. Corolle à 4-6 pétales, insérées 
au sommet du tube du calice, alternes avec les 
divisions intérieures du calice, égaux ou légèrement 
inégaux, plus rarement nuls. Étamines 6-12, rarement 
plus ou moins par avortement, insérées sur le tube 
du calice au-dessous des pétales. Styles soudés en un 
style indivis, filiforme ou presque nul. Stigmate indi- 
vis capité, rarement subbilobé. Fruit libre, capsulaire, 
membraneux, büiloculaire, rarement pluriloculaire, à 
loges polyspermes, se déchirant irrégulièrement ou à 
déhiscence loculicide à 2 valves, rarement plus. Graines 
insérées sur les placentas axiles, dépourvues de péris- 
permes. 


Plantes annuelles ou vivaces, herbacées ou sous-frutescentes 
inférieurement. 


124) ELytrum. (L. Gen. 604.) [Salicaire. - Weïderich.] 


Calice tubuieux-cylindrique, à dents extérieures lon- 
gues; les intérieures courtes, souvent très-petites. 
Pétales 4-6. Étamines 8-12, ou moins par avortement. 
Style filiforme. Capsule renfermée dans le tube du 
calice, oblongue, biloculaire, se déchirant souvent en 
lambeaux irréguliers. 


323) L. Salicaria. (L. Sp. 642.) $. commun. - Gemeiner W. 


A Juillet — septembre. 


Souche subligneuse, donnant ordinairement naissance à des 
pivots épais. Tiges de 4-12 déc., à 4-6 angles, dressées, sim- 
ples ou peu rameuses. Feuilles sessiles, lancéolées-aiguës, 
cordées à la base, opposées ou ternées; les florales parfois 
alternes. Fleurs purpurines, subsessiles, ordinairement en fas- 
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cicules axillaires, munis de bractées plus ou moins dévelop- 
pées et formant wx épi allongé. Calice pubescent, à dents ex- 
térieures environ deux fois plus longues que les intérieures. 
CC. Bords des eaux et fossés, lieux humides. R. Ardennes. 
324) L. Hyssopifolia. (L. Sp. 642.) S. à feuilles d'hysope.- 
Ysopblätteriger W. 
Q) Juillet — août. 

Souche grêle, fibreuse. Tiges de 1-3 déc., subcylindriques, 
dressées, simples ou rameuses. Feuilles sessiles, linéaires-ob- 
longues, atténuées à la base. Feuilles purpurines, subsessiles, 
solitaires à l’aisselle de presque toutes les feuilles, Calice 
glabre, accompagné de 2 bractées subulées très-petites. Etamineg 
souvent incluses dans le tube du calice, ou le dépassant à 
peine. 

R. Lieux humides entre Mamer et Capellen. T. 


125) Peplis. (L. Gen. 446.) [Péplide. - Afterquendel.] 


Calice à tube campanulé court, à divisions extérieures 
étalées, les intérieures plus longues et plus larges, 
dressées. Pétales 6, très-petits, cadues, souvent nuls. 
Étamines 8. Stigmates subsessiles. Capsule entourée 
dans sa moitié inférieure par le tube du calice, swb- 
globuleuse, biloculaire polysperme, se déchirant irré- 
gulièrement. 


325) P. Portula. (L. Sp. 474.) P. pourpier. - Gemeiner A. 
Juin — septembre. 


Tiges de 5-30 cent., nombreuses, couchées-radicantes, ra- 
meuses, glabres. Feuilles obovales, atténuées en pétiole, oppo- 
sées, glabres, souvent rougeâtres. Fleurs d’un rose pâle, soli- 
taires, sessiles à l’aisselle de presque toutes les feuilles. Calice 
à tube plus court que la capsule, à 12 dents étalées. 


C. Champs sablonneux humides, fossés, bords des étangs et des mares, 
lieux inondés l'hiver. 


XXXI, — PORTULACEÉES. 


(Porruracex Juss. GEn. 312 Ex PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites, presque régulières. Calice à 
2, rarement 3-5 sépales, libres ou soudées à la base, 
soudées ou non avec la base de l'ovaire, persistant, ou 
à partie supérieure caduque. Corolle à 5, rarement 
4-7 pétales, insérés à la base du calice, soudés entre 
eux à la base ou dans une grande partie de leur 
longueur, plus rarement libres, ordinairement irégaux. 
Etamines en nombre égal avec celui des pétales, ou 
en nombre plus grand, ou en nombre moindre, et 
alors opposées aux pétales. Styles soudés en un style 
filiforme, 3-5-fide, à lobes stigmatifères à leur face 
interne. Fruit libre ou soudé avec la base du calice, 
à 3-5 carpelles capsulaires, membraneux, wniloculaire, : 
polysperme à déhiscence circulaire (pyxide) ou 3- 
sperme, trivalve, à déhiscence loculicide. Graines 
insérées sur un placenta central, à périsperme farineux 
central. 

Plantes annuelles. 


126) Portulaen. (Tournf. Inst. I. 118.) [Pourpier. - Por- 
tulak.] (XI, 1.) 


Calice soudé inférieurement avec l'ovaire, bipartit, 
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à partie supérieure se détachant en même temps que lé 
sommet de la capsule. Pétales 5, rarement 4-6, libres 
ou soudés à la base; souvent inégaux. Etamines 8-12, 
rarement plus. Style ordinairement profondément 5- 
fide. Capsule ovoïde-trigone, polysperme, s’ouvrant cir- 
culairement par la chute de sa moitié supérieure. 


326) P. oleracea. (L. Sp. 638.). P. potager. - Gemeiner P. 

Vulg. Pourpier. 

Juin — octobre. 

Tiges de 1-3 déc., couchées-appliquées, rameusées, glabres: 
Feuilles assez petites, charnues, sessiles, obovales-obloniguésg, 
glabres; les inférieures opposées; les supérieures alternes. 
Fleurs jaunes, sessiles, solitairés ou agglomérées. Calice com- 
primé, à divisions inégales, carénées. Pétales obovales, soudés 
inférieurement. Graines noires, subréniformes, chagrinées-tuber- 
culeuses. | 

Cultivé et C. subspontané dans le voisinage des jârdins des villes. 


B sativa: (DC. Prod: III. 353.) 

Cultivé sous le nom de Pouwrpier doré. Tiges et rameaux 
étalés-redressés. Plante du double plus grand que la précé- 
dente. 

PR. Employé comme vermifuge, antiscorbutique. On mange 
ses jeunes pousses en salade. 


127) Montia. (L. Gen. 101.) [Montie.] (III, 1.) 


Calice libre, persistant, à 2, rarement 3 sépales. 
Pétales 5, inégaux, soudés inférieurement en une co- 
rolle gamopétale, à tube fendu d’un côté, caduc. 

tamines 3, plus rarement 4 ou 5, opposées aux pé- 
tales. Style trifide. Capsule subglobuleuse-trigone, 
uniloculaire, 3-sperme, s’ouvrant en 3 valves. 


327) M. minor. (Gmel. FI. Bad. Als. I. 301.) M. naine. - 
Kleine M. 
Syn. M. fontana. (Lin. fl. suec. St: h. 11.) 
M. arvensis. (Wall. in Linnaea. v. 14. 547.) 
Avril — juin. 

Tiges de 2-10 cent., couchées, ascendantes, dressées, ra- 
meuses, glabres. Feuilles oblongues, atténuées en pétioles, 
glabres, jaunâtres, opposées. Fleurs à corolles très-petites, 
blanches, pédonculées, en eymes latérales et terminales. Graines 
réniformes, fortement tuberculeuses, ternes. 

C. Lieux humides, sablonneux, fossés et étangs asséchés. 


328) M. rivularis. (Gen. L. c. 302.) M. des fontaines.-Quell M. 


dj: Mai — septembre, 
Ne diffère de l’espèce précédente que par ses tiges plus longues, 
plus épaisses, plus molles, ordinairement nageantes, couchées 


et radicantes à leur base; par ses feuilles plus grandes, d’un. 


vert assez intense; par sa floraison plus tardive et par sa du- 
rée. Graines chagrinées, finement tuberculeñses, un peu lui- 
santes. 


C. Région Ardennaise et ses lisières, par exemple, entre Bastendorff et 
Stolzembourg! R. Aïllours. 


XXXII — PARONYCHIEÉES. 


(Parorxyomiex. À. pe sr. Hi. Mém. PLac. z18. 56.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5, ra- 
rement 4 sépales, libres presque jusqu'à Ia base ou 
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plus ou moins soudés entre eux à la base, persistants. 
Corolle à pétales en nombre égal à celui des sépales, 
souvent filiformes rudementaires, insérés à la base des 
divisions ou à la gorge du tube du calice, libres, 
souvent persistants. Efamines 5, rarement 4. Styles 
2-3, très-courts et souvent soudés ou filiformes dis- 
tincts. Stigmates 2-3. Fruit libre, à 2-3 carpelles, cap- 
sulaire, mince-membraneux, plus rarement crustacé, 
enveloppé par le calice persistant, wniloculaire par 
avortement, monosperme, indéhiscent. Graine suspendue 
ou dressée au sommet d’un funicule qui naît du fond 
de la loge, à périsperme farineux, ordinairement cen- 
tral. 


Plantes annuelles ou bisannuelles. 


128) Corrigiola. (L. Gen. 378.) [Corrigiole. - Hirsch - 
sprung.] (V. 3.) 

Calice 5-partit, à divisions concaves. Pétales 5, 
persistants, oblongs, dépassant un peu le calice. Kta- 
mines 5. Stigmates 3, très-courts, subsessiles. Capsule 
crustacée, ovoïde-trigone, indéhiscente, enveloppée par 
le calice persistant. 


329) GC. litoralis. (L. Sp. 588.) C. des rivages. - Ufer H. 


(©) Juin — septembre. 


Tiges de 1-4 déc., nombreuses, grèles, presque filiformes, 
couchées, rameuses. Feuilles linéaires-oblongues, glauques, gla- 
bres, alternes, stipulées, glaucescentes. Fleurs blanches, nom- 
breuses, en glomérules terminant des tiges ou des rameaux 
feuillés. Sépales à bords blancs, à partie verte ovale, aiguë. 


C. Grèves de la Moselle! Graviers des bords de le Sûre, d’Erpeldange! 
Champs silicieux, humides. Champs schisteux, Rambrouch! T. 


129) Herwniaria. (Tourn. Inst. 288.) [Herniaire. - Bruch- 
kraut.] (V,,3)) 


Calice 5-partit, à divisions herbacées, un peu con- 
caves. Pétales 5, filiformes. Etamines 5, insérées sur 
le disque charnu qui revêt la gorge du calice. Stig- 
mates 2, très-courts, distincts ou soudés inférieure- 
ment, subsessiles. Capsule membraneuse, oblongue, 
indéhiscente, enveloppée par le calice persistant. 


330) H. glabra. (L. Sp. 310.) H. glabre. - Kahles B. 


Vulg. Herbe-aux-hernies. 


©) ou 9} Mai — octobre. 


Tiges de 5-20 cent., ordinairement très-nombreuses, grêles, 
étalées-appliquées sur la terre, ordinairement très-rameuses, 
florifères dès la base, glabres. Feuilles glabres, très-entières, 
oblongues où ovales-oblongues, opposées, alternes à l'extrémité 
des tiges. Fleurs très-petites, vertes, herbacées, sessiles en 
glomérules oblongues. Calice glabre à divisions jaunâtres à la 
face interne. Capsule exserte. Graine noire, lisse, luisante. 


C. Lieux sablonneux, frais, les graviers de la Bûre à partir d'Erpeldange! 
Ardennes? 


331) H. hirsuta. (L. Sp. 317.) H. hérissée. - Behaartes B. 


© ou © Mai — septembre. 


Tiges de 5-20 cent., ordinairement très-nombreuses, grêles, 
étalées-appliquées sur la terre, ordinairement très-rameuses, 
florifères dès la base, velues-hérissées, Feuilles pubescentes, 
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fortement ciliées, oblongues ou ovales-oblongues. Calice velu: 
hérissé, à divisions jaunâtres à la face interne, terminées par 
une longue soie. Capsule incluse. Graine noire, lisse, luisante, 
R. Grèves de la Moselle entre Wintrange et Schengen. T. 


4830) Scleranthus. (Z. Gen. 562.) [Gnaville, - Knäal: 
kraut.] (X. 2) 

Calice gamosépale, à tube campanulé où urcéolé, ré- 
tréci à la gorge par le disque saillant, à limbe 5-fide, 
à divisions lancéolées. Pétales 5, au moins par avor- 
tement, filiformés, plus courts que le calice. Étaminés 
5. Styles 2, filiformes, distincts jusqu'à la base, stig: 
matifères au sommet et à leur base interne. Capsulé 
membraneuse, oblongue-indéhiscente, renfermée dans 
Je tube du calice induré-osseux. 


332) S. annuus. (L. Sp. 580.) G. annuelle. - Einjähriges K. 
(©) Mai — octobre. 


Tiges de 5-20 cent., couchées-ascendantes, rameuses, pu- 
bescentes d’un côté. Feuilles opposées, conées, les inférieures 
sans stipules, linéaires-aiguës. Fleurs verdâtres, assez petites, 
souvent fasciculées, terminales et axillaires. Calice à divisions 
atténuées-aiquès, étroitement blanches-scarieuses aux bords, écar- 
tés après la floraison. Graine blanche, lisse. 

CC. Moisson, lieux cultivés, bords des chemins, etc. 


333) S. perennis. (L. Sp. 580.) G. vivace.-Ausdauerndes K. 


M Mai — octobre. 


Tiges de 5-15 cent., couchées-redressées, rameuses, pubes- 
centes d’un côté, ordinairement rougeâtres. Feuilles linéaires- 
aiguës, ciliées à la base, glauques. Fleurs blanchâtres, souvent 
fasciculées, terminales. Calice à divisions non atténuées, o0b- 
tuses, largement blanches-scarieuses aux bords, conniventes 
après la floraison. 

AC. Lieux sablonneux. Rochers. C. entre Feulen et Wiltz. 


XXXIIL — CRASSULACEÉES. 
(Crassuzaceæ. DC. Buzz. Soc. Pic., 1801, x° 49. 1.) 


Fleurs ordinairement hermaphrodites, régulières. 
Calice à 5, plus rarement 3-20 sépales, plus ou moins 
soudés à la base, non soudés avec l'ovaire, persistants, 
ordinairement charnus. Corolle à 5, plus rarement 3- 
20 pétales insérés à la base des sépales, libres, quel- 
quefois soudés entre eux à la base, rarement réunis 
en corolle gamopétale, caducs ou marcescents. Eta- 
mines en nombre égal à celui des pétales, plus or- 
dinairement en nombre double, insérées avec les 
pétales à la base des sépales, quelquefois soudées à 
la base avec les pétales. Étcailles hypogynes glanduli- 
formes ou lamelliformes, placées à la base des car- 
pelles et en même nombre qu'eux. Styles 5, plus 
rarement 3-20, terminaux, courts, persistants, stigma- 
tifères latéralement au sommet. Fruit libre, à 5, plus 
rarement 3-20 carpelles distincts jusqu’à la base (dans 
nos espèces), secs, polyspermes, rarement bispermes, 
s’ouvrant par la suture ventrale (follicules). Graines 
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+tès-pétites, insérées à l'angle interne des carpelles, 
à périsperme très-mince. 

Plantes annuelles, bisannuelles où vivaces, herbacées, d’une 
famille ayant ses représentants principaux au Cap. Elles ha- 


bitent les lieux lés plus secs, sans que leurs feuilles perdent 
en saveur et en vigueur. 


131) Crassula. (L. Gen. 392.) [Crassule.-Dickblatt.] (V, 5.) 


Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales. Étamines 
5. Écailles hypogynes entières ou échancrées. Carpelles 
5, polyspermes. 


-834) C. rubens. (L. Syst. nat. 2. 226.) C. rougeûtre. - Rôth- 
liches D. 
©) Mai — juillet. 

Tiges de 3-15 cent., dressées, rameuses. Feuilles éparses, 
demi-cylindriques, oblongues-obtuses, souvent rougeâtres. Fleurs 
blanches-rosées, sessiles, à épis unilatéraux rapprochés en co- 
rymbe terminal. Pétales 3 fois aussi longs que le calice. Car- 
pelles divergents, pubescents-glanduleéux. 

RRR. Colline aride au-dessus d'Ehnen T. 


1327) Sedum. (Z. Gen. 616.) [Orpin. - Fettkraut.] (V, 5.) 


Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales. Étamines 
ordinairement 10, plus rarement 5. Ecailles hypogynes, 
ovales, très-courtes, enfières où légèrement émarginées. 
Carpelles ordinairement 5, polyspermes. 


A. Fleurs jaunes. 
Ÿ Feuilles obtuses. Carpelles divergents. 
335) S. acre. (L. Sp. 619.) O. âcre. - Scharfes F, 


Vulg. Vermiculaire. 

9} Juin — juillet. 

Plante à saveur âcre. Souche subcespiteuse, rameuse. Tiges 
de 8-15 cent., couchées-radicantes à la base, puis redressées. 
Feuilles ovoïdes-gibbeuses, non prolongées au-dessous de l’inser- 
tion. Fleurs d’un beau jaune, subsessiles, en 2-3 épis courts, 
rapprochés en corymbe terminal. Calice à dents ovales-ob- 
tuses, prolongées à la base. Pétales linéaires-lancéolés, aigus, 
étalés, 2 fois plus longs que le calice. Carpelles bossus à la 
base du bord interne. 


CC. Lieux secs et pierreux, vieux murs, toits de chaume, rochers, etc. 
R. en Ardennes. 


PR. Employé autrefois comme détersive sur les plaies de 
mauvaise nature, 


336) S. sexangulare. (L. Sp. 313.) $. à 6 angles. - Sechs- 
reihiges K. 
9, Juin — juillet. 

Tiges de 1-2 déc. droites, glabres-cylindriques. Feuilles 
glabres-cylindriques, presque linéaires, prolongées au-dessous 
de l'insertion; les florifères étalées et ternées, les autres ver- 
ticillées par trois et formant par leur position 6 angles très- 
prononcés. Fleurs jaunes, subsessiles, en 1-3 épis rapprochés 
en corymbe. Calice à dents cylindriques, obtuses, non prolon- 
gées à la base. Pétales linéaires, lancéolés, aigus, étalés, une 
fois plus longs que le calice. Carpelle non bossu à la base. 

AR! Calcaire près de Schengen! Ehnen! 


337) S. Boloniense. (DC. Prod. 3, p. 407.) O. de Bologne. 
9} Juin — juillet. 
Tiges de 1-2 déc., glabres, ascendantes, disposées en touffes 
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lâches; les florifères rameuses' seulement au sommet. Feuilles 
sessiles, dressées, cylindriques, linéaires-obtuses, prolongées 
au-dessous de l'insertion. Fleurs jaunes, subsessiles, disposées 
en 2-3 cymes subscorpioïdes, rapprochées en corymbe terminal. 
Pétales ordinairement 5, oblongs-lancéolés, aigus, presque deux 
fois plus longs que le calice, étalés. Carpelle non-bossu à la 
base, très-divergent. Plante ressemblant dans son état de repos 
à la précédente. 

® R. Rochers schisteux des Ardennes. Biwels! 


11 Feuilles cuspidées, capsules dressées. 


338) S. reflexum. (L. Sp. 618.) O. penché.- Zurückgekrümm- 
tes F. 


Vulg. Tripmadam. 


À Juillet — août. 


Souche rameuse, terminée en racine pivotante. Tiges de 2- 
4 déc., couchées-radicantes, puis redressées, robustes. Feuilles 
cylindriques, linéaires-aiguës, prolongées à la base en éperon 
court, arrondi; celles des rejets stériles toujours éparses. Fleurs 
jaunes, subsessiles, en épis ordinairement bifurqués et rappro- 
chés en corymbe. Calice à dents lancéolées-aiguës, charnues, 
déprimées au centre. Pétales linéaires-aigus, une fois plus longs 
que le calice, étalés. . 

CC. Vieux murs, rochers, coteaux arides, etc. R. Ardennes. 


8 S. glaucum. (K. Syn. 2 ad. 288. L. Sp. 618.) 
Plante glauque, plus robuste dans toutes ses parties que 
la précédente. 
C. Rochers calcaires. 


339) S. elegans. (Lej. F1. Spa. 1. 205.) O. élégant. - Zier- 
liches F. 


9 Juin — juillet. 

Plante glauque, plus petite dans toutes ses parties que le 
S. reflexum. Tiges de 1-3 déc., couchées-radicantes, puis re- 
dressées, grèles. Feuilles comprimées, presque planes, \inéaires- 
cuspidées, ponctuées, prolongées à la base en éperon triangu- 
laire-aigu; celles des rejets stériles rapprochées &u sommet en 
rosette compacte lors de la floraison. Fleurs d’un beau jaune, 
subsessiles, en épis ordinairement bifurqués et rapprochés en 
corymbe. Calice à dents lancéolées, obtuses, à peine charnues, 
planes. Pétales linéaires-aigus, une fois plus longs que le ca- 
lice, étalés. 


AR. Rochers, coteaux arides, bords des chemins. Fôls entre Sierk et 
Schengen! 


B. Fleurs blanches, purpurines ou roses. 


340) S. album. (L. Sp. 618.) O. blanc, - Weisses K. 

Nulg. Trique-Madame. 

9, Juin — août. 

Tiges de 1-2 déc., couchées-radicantes, les florifères ascen- 
dantes-glabres. Feuilles oblongues-linéaires, cylindracées, ob- 
tuses, vertes, glabres, éparses. Fleurs blanches, quelquefois 
rosées, à anthères brunes, en corymbe dichotome. Pétales lan- 
céolés, obtus, 2-3 fois plus longs que le calice. 

CC. Vieux murs, rochers. R. Ardennes. 


841) S. Telephium. (L. Sp. 616.) O. reprise. - Wundkraut. 


Yulg. Herbe à la coupure. - Schmeerwurzel. 
Syn. S. maximum. (Suter. fl. Helv. 1, 270.) 


9} Juillet — septembre. 


Tiges de 3-7 déc., robustes, dressées, glabres. Feuilles 
oblongues ou obovales, arrondies à la base et non auriculées, 
planes, lâchement dentées, vertes ou glaucescentes, glabres, 
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épaisses. Fleurs roses purpurines, rarement blanchâtres, en 
corymbes à rameaux inordinés. Pétales oblengs-lancéolés, ai- 
gus, 3 fois plus longs que le calice, étalés, recourbés et sub- 
canaliculés au sommet. 

AC. Buiïgsons, lieux piérreux, vignes, lisières des bois. 


342) S. Anacampseros. (L. Sp. 616.) O. à feuilles rondes, 
Rundblätteriges F. 


9} Juin — Juillet. 


Souches à fibres pivotantes, charnues, non renflées, émettant 
des rhizomes allongés qui donnent naissance aux tiges. Tiges 
de 1-2 déc., gläbres, simples, cylindriques, un peu couchées 
dans le bas, très-feuillées et redressées dans le haut. Feuilles 
sessiles, oblongues-obovales, charnues, entières, prolongées en 
éperon au-dessous de leur insertion. Fleurs purpurines, dispo= 
sées en glomérules rapprochés en un corymbe terminal très- 
compacte. 

FR: Rochers près d'Esch-sur-Sûre ! 


133) Sempervivum. (L. Gen. 612.) [Joubarbe. - Haus- 
wurz.] (XI, 5.) 


Calice à 6-20 divisions. Corolle 6-20 pétales mar- 
cescents, libres ou soudés à la base par l’intermé- 
diäire des filets des étamines. Étamines 12-40. Écailles 
hypogynes courtes, dentées ou lacérées. Carpelles 6-20, 
polyspermes. 


343) S. tectorum. (Z. Sp. 664.) J. des toits. - Dach H. 
Vulg. Artichaut-bâtard. Donnerkraut. 
d, Juillet — août, 


Tige de 3-6 déc., dressée, velue-glanduleuse. Feuilles des 
rosettes oblongues-obovées, acuminées-mucronées, glabres, ei- 
liées aux bords; feuilles des tiges florales, oblongues-lancéo- 
lées, acuminées, à cils longs et raides. Fleurs roses-purpurines, 
striées, grandes, subsessiles en corymbe terminal. Pétales 
linéaires-acuminées, 2 fois plus longs que le calice, étalées. 
Écailles hypogynes très-courtes, connexes et glanduliformes. 
Carpelles oblongs-acuminés, très-divergents. 

C. Toiïits de chaume, vieux murs. Surtout planté sur les chaumières. 


344) S. montanum. (L. Sp. 665.) J. naine. - Berg H. 
9, Juillet — août. 


Plante de moitié plus petite que la précédente. Tige de 1- 
2 déc., dressée, velue-glanduleuse. Feuilles des rosettes ob- 
longues, carénées sur le dos, courtement acuminéés, glabrés ou 
pubescentes-glanduleuses sur les 2 faces, ciliées; feuilles des 
tiges florales, oblongues-acuminées, à cils longs ét raides, peu 
ou pas glanduleuses. Fleurs roses, subsessiles, en corymbe 
terminal. Pétales linéaires, une fois et demi plus longs que 
le calice, Écailles hypogynes très-courtes, connexes, glanduli- 
formes. Carpelles oblongs-acuminés, dressés-divergents. 

AR. avec la précédente. C. en Ardennes. 


PR. Autrefois employé contre les fièvres et l6s esqtinan- 
cies. (Herba Sedi majoris.) 
+ Mesembryanthemum. Ficoïde. 


+ M. crystallinum. (L.) F. cristalline. - Eispflanze. 


Plante couverte de points cristallisés. Cultivée comme plante 
d'ornement sous le nom de plante à la glace. 
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XXXIV. — AMYGDALÉES. R 
(RosACEARUM TRIB. AMYGDALEæ Juss. Gex. 340.) (XII, 1.) 


Fleurs hermaphrodites régulières. Calice marcescent 
caduc, à 5 sépales soudés en tube, à tube campanulé 
non soudé avec l'ovaire, à limbe 5-partit. Corolle à 
5 pétales insérés au bord supérieur d’un disque mince 
qui tapisse le tube du calice, libres, caducs. Étamines 
15-80, insérées avec les pétales, libres. Style 1. Stig- 
mate capité, souvent large, pelté. Fruit (drupe) libre, 
à un seul carpelle, charnu, ordinairement succulent, 
à un seul noyau, monosperme par avortement, rare- 
ment disperme. 

Arbres ou arbrisseaux, à ramuscules quelquefois spines- 
cents, formant une fami le très-intéressante sous le rapport de 
la production fruitière et pour ce motif généralement cultivés. 


La présence de l’acide prussique dans les feuilles et surtout 
dans le noyau leur est propre. 


134) Persien. (Tournef. Inst. t. 400.) [Pêcher. - Pfrsich- 
baum.] 


Drupe globuleuse, charnue-succulente, indéhiscente ; 
noyau creusé de sillons irréguliers et de pores. 


345) P. vulgaris. (Miller Dict. t. 400.) P. commun. - Ge- 
meiner P. 
Vulg. Pigebâm. 
Syn. Amygdalus Persica. (Lin. Sp. 676.) 


f Février — mars. Fruit août — octobre. 


Tiges de 2-5 m. Feuilles pliées longitudinalement dans leur 
jeunesse, courtement pétiolées, lancéolées, dentées en scie, 
glabres. Fleurs d’un rose vif, solitaires ou géminées, subses- 
siles, naissant avant les feuilles. Fruit d’un vert jaunâtre ou rou- 
geâtre, ordinairement d’un rouge vif sur la face exposée au 
soleil, globuleux, très-succulent, pubescent-velouté, à duvet se 
détachant ordinairement par le frottement, présentant un sillon 
latéral plus ou moins profond. Noyau ovoide, très-rugueux, 
creusé d'anfractuosités profondes et de sillons irréguliers. 
Graine amère. 


PR. Cultivé en espalier pour ses fruits. L’amande du pèê- 
cher est amère et contient, ainsi que les feuilles utilisées 
comme calmant, de l’acide prussique. 


8 Zœvis. (DC. F1. Fr. IV. 487.) Brugnon. 
Fruit glabre. 


135) Amygdalus. (Z. Gen. 619.) [Amandier. - Mandel- 
baum. 

Drupe globuleuse ou oblongue-comprimée, charnue- 
coriace, pubescente, veloutée. Noyau oblong, à surface 
presque lisse, marqué de fissures étroites. 


346) À. communis. (L. Sp. 676.) A. commun.-Gemeiner M. 

Vulg. Mandelbaam. 

R Février — mars. 

Tige ordinairement peu élevée. Feuilles elliptiques, lancéo- 
lées, dentées en scie, glabres. Fleurs rosées ou blanches, naïis- 
sant presqu'en même temps que les feuilles. Fruit vert à la 
maturité, pubescent, velouté à duvet adhérent, oblong-comprimé, 
charnu-coriace. 


C. Cultivé dans les parcs pour ses fleurs doubles et simples. Il donne ra- 
rement des fruits chez nous. 
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136) Armeniaen. (Tournf. Inst. t. 399.) [Abricotier - 
Abrikosenbaum.] 


Drupe globuleuse, charnue-suceulente, pubescente- 
veloutée; noyau suborbiculaire-comprimé, lisse ou à 
peine rugueux-obtus sur le bord dorsal, caréné sur 
le bord ventral et longé par 2 sillons latéraux. 


347) À. vulgaris. (Lmk. Encyc. méth. I, 2.) A. commun. - 
Gemeiner A. 
Syn. Prunus Armeniaca. (L. Sp. 679.) 
h Février — mars. Fruit juillet —— août. 

Tige de 2-6 m., non épineuse. Feuilles ovales-suborbicu- 
laires, acuminées, un peu cordées, crénelées, dentées, glabres, 
coriaces , roulées longitudinalement dans leur jeunesse. Pétales 
glanduleux. Fleurs blanches, ordinairement solitaires, subses- 
siles, naissant avant les feuilles. Fruit gros, globuleux, présen- 
tant un sillon latéral ordinairement très-profond » pubescent- 
velouté, jaune, souvent rougeâtre sur la face exposée au soleil. 

Cultivé dans les jardins, ordinairement en espalier. 


1327) Prunus. (ZL. Gen. 620.) [Prunier. - Pflaumenbaum.] 


Drupe globuleuse ou oblongue, charnue-succulente, 
glabre, couverte d’une efflorescence glauque. Noyau 
oblong-comprimé, lisse ow à peine rugueux, à bord 
dorsal arrondi et creusé d’un sillon, à bord ventral 
obtus caréné et longé par 2 sillons. 


348) P. spinosa. (L. Sp. 681.) P. épineux. - Schlehen P. 

Vulg. Épine noire, prunellier. Schleevendaar. 

f Avril — mai. Fruit octobre — décembre. 

Tige de 1-2 m., très-épineuse, à jeunes rameaux pubescents. 
Feuilles ovales-oblongues, finement dentées, glabres ou pubes- 
centes. Fleurs blanches, paraissant avant les feuilles, ordinai- 
rement solitaires. Pédoncules glabres, plus courts que le fruit. 
Fruit globuleux, dressé, petit, d’un noir bleuâtre, d’une saveur 
très-acerbe. 

CC. Haies, buissons, lisières des bois, bords des chemins, coteaux arides, 

PR. Bois dur et prenant un beau poli On en fait des 
haies qui ont l'inconvénient d'émettre de nombrenx stolons. 
Son fruit est distillé et donne l’eau-de-vie de prunelle (Schlee- 
venbranntewein). 


349) P. fruticans. (Weihe. Bot. Ztq. 9. 2. p. 748.) P. frutes- 
cent. 
R Avril — mai. Fruit août. 

Diffère du précédent par sa taille plus élevée, s:s rameaux 
moins épineux, ses feuilles plus amples, ses pédoncules longs 
et souvent pubérulents, son fruit de moitié plus gros et ses 
fleurs souvent géminées, plus tardives d'au moins 8 jours. Il se 
distingue du suivant par ses pédoncules dressés, glabres ou à 
peine pubescents, par ses fleurs et ses fruits moitié plus petits. 

AR. Haies des vergers, près des lieux habités. 


B dumascena. Damas. - Kamaschtepraum. 


250) P. insititia. (L. Sp. 680.) P. enté. - Aechte P. 
Vulg. Prunier. Praumebaam. 
f Mars — avril. Fruit juillet — septembre. 


Arbre de 2-5 m., parfois épineux, à jeunes rameaux pubes- 
cents-veloutés, grisâtres. Feuilles ovales-elliptiques, dentées, 
poilues en-dessous. Fleurs blanches, naissant en même temps 
que les feuilles, ordinairement géminées. Pédoncules pubescents- 
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tomenteux, plus courts que le fruit. Fruit globuleux, penché, 
noir violet, rougeâtre ou jaunâtre. 
C. dans les haies et au voisinage des habitations. 


B Catharinea. (Sev. in DC. Prod.) Perdrigon blanc, jaune. 
1 Claudiana. (Pers. Syn.) Reïine-Claude. 


Ÿ armenioides. (Sev. in DC. Prod.) Mirabelle. 

PR. Cultivé dès la plus haute antiquité pour ses fruits va- 
“ riant de qualité suivant les variétés, mais étant toujours ali- 
mentaire. Le bois en est dur et prend un beau poli. 


351) P. domestica. (L. Sp. 680.) P. domestique, - Zwet- 
schen P. 
Vulg. Quetsch. ; 
fR Mars — avril. Fruit juillet — septembre. 

Arbre de 3-7 m., non épineux, à jeunes rameaux glabres. 
Feuilles elliptiques-aiguës, crénelées, dentées, légèrement pu- 
bescentes en-dessous. Fleurs blanches, solitaires, géminées, 
naïssant en même temps que les feuilles. Pédoncules ordinai- 
rement pubescents, plus courts que le fruit. Fruit oblong, pen- 
ché, gros, noir, violet, rougeâtre ou jaunâtre. 

CC. Cultivé de temps immémorial pour son fruit. La variété ordinaire est 
_subspontanée dans les haies, etc. 

PR. Son bois ne diffère en rien de celui du prunier. $es 

fruits sont transformés en pruneaux; on les distille également. 


852) P. cerasifera. (Ehrh. Beitr. St. p. 17.) P. cerise. - 
Kirsch P. 
Vulg. Myrobolan. Cerisette. Russesch Praum. 
f Avril — mai. 

Tige peu élevée, ordinairement non épineuse, à jeunes ra- 
meaux glabres. Feuilles oblongues-aiguës, finement dentées, 
glabres ou pubescentes. Fleurs blanches, ordinairement soli- 
taires, naissant en même temps que ïies feuilles, à pédicelles 
glabres. Pédoncules plus courts que le fruit. Fruit globuleux, 
rouge ou jaune, déprimé à la base. 

Cultivé. 


138) Cerasus. (Juss. Gen. 340.) [Cerisier. - Kirschbaum.] 


Drupe globuleuse ou oblongue-globuleuse, charnue- 
succulente, glabre, sans efflorescence, glauque. Noyau 
presque globuleux, érès-lisse, à peine caréné sur le 
bord dorsal, caréné et longé par 1-2 petites côtes sur 
le bord central. 


353) GC. avium. {Mœnch Meth. 672.) C. des oïiseaux. 


Vulg. Welle Kischtebaam. Griottier. 

Syn. Prunus avium. (L. Sp. 680.) 

R Avril — mai. Fruit juin — juillet. 

Arbre ordinairement élevé, à rameaux étalés-dressés, jamais 
pendants. Feuilles obovales-oblongues, acuminées, doublement 
dentées, un peu plissées, pubescentes en-dessous. Fleurs blan- 
ches, très-longuement pédicellées, en faisceaux ombelliformes, 
paraissant avec les feuilles. Bourgeons à écailles toutes sca- 
rieuses. Pétioles pourvus de 2 glandes rougeûtres. Fruit doux, 
petit, globuleux, rouge, noir ou jaunûtre. 

C. Bois, forêts. 


B Juliana. (DC. F1. Fr. 3785.) Guigne. - Cerise-douce. - 
Molkenkirsche. 
Vulg. Schockekischt. 
Cultivé. 


 Duracina. (DC. F1. Fr. 3787.) Bigarreau. - Knorpelkirsche. 
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354) C. en (Mill. Diet. n° 1.) C. commun. - Gemei- 
ner K. 


Vulg. Cerise aigre. Sauer K. 
Syn. Prunus cerasus. (L. Sp. 679.) 
C. Caproniana. (DC. fl. Fr. 8784.) 


Avril — mai. Fruit juin — juillet. 

Arbre ordinairement peu élevé, à rameaux grèles, étalés, 
ordinairement pendants. Feuilles obovales-oblongues, acumi- 
riées, doublement dentées, presque planes, glabres dès leur 
jeunesse. Pétioles dépourvus de glandes vers leur sommet, 
Fleurs en faisceaux ombelliformes, paraissant avant les feuilles. 
Bourgeons à écailles extérieures scarieuses, les intérieures fo- 
liacées. Fruit d'une saveur acide ou acidulé, globuleux, dé- 
primé, d'un rouge vif, ne tendant pas au noir, à pulpe molle 
très-juteuse, 


B C. brevipes. C. à courtes queues. - Kurzstielige K. 
Vulg. Oerisier de Montmorency. 
Pédicelle à peine plus long que le fruit. 


 C. sémperflorens. (Ehrh.) ©. de la Toussaint. - Immerblü- 
hende K. 

Cultivé dans les bosquets pour sa floraison continue et Ia 
présence de fruits dans les diverses phases de leur dévelop- 
pement. 

PR. Fruits recherchés à l’état frais dont on fait des con- 
gerves. La cerise est distillée et son noyeau riche en acide 
prussique donne au Æirsch l'odeur caractéristique. Le boïs du 
cerisier est dur, bien nuancé et propre à l’ébénisterie. Ses 
feuilles peuvent être employées à la nourriture du bétail. 


855) CG. Mahaleb. (Mill. Dict. n0 4.) ©. Mahaleb.-Weichsel K. 


Yulg. Bois de St-Lucie. 

f Mai. Fruit juillet — août. 

Arbre ou arbrisseau peu élevé, très-rameux, à rameaux 
étalés, luisants. Feuilles coriaces, glabres, luisantes, légèrement 
cordées à la base, suborbiculaires, oblongues, brièvement acu- 
minées, finement dentées, à dents arquées, calleuses-glandu- 
leuses au sommet. Fleurs blanches, petites, odorantes, en co- 
rymbes simples, dressés. Pédicelles la plupart caducs après la 
floraison. Fruit noir, ovoïde-globuleux, environ de la grosseur 
d’un pois, d'une saveur amère-acerbe. 


AC. Rochers des côtes de la Moselle entre Ahn et Wormeldange. TI 
Cultivé pour sauvageon. 


PR. Le bois de St-Lucie donne les tuyaux odorants des 
pipes turques. 


356) CG. Padus. (DC. F1. Fr. IV. 580.) C. à grappes. - Trau- 
ben K. 
Syn. Prunus Padus. (Lin. £p. 677.) 
h Mai. Fruit juillet — août. 

Arbre plus ou moins élevé, à rameaux étalés, noirâtres, 
luisants. Feuilles ovales-oblongues, acuminées, dentées, glabres. 
Calice à dents ciliées-glanduleuses, Fleurs petites, odorantes, 
en longues grappes pendantes, paraissant avec les feuilles et 
munies de feuilles à la base. Fruits très-acerbes, globuleux, 
gros comme un pois, noirs ou rouges. 

C. Cultivé, subspontané. 

PR. Fournit une matière colorante violette. L'écorce est 

officinelle. (Cortex Pruni Padi.) 


GC. laurocerasus. (DC. Prod. 2. 570.) C. Laurier. 
Vulg. Laurier Cerise, | 
R Mai. 
Arbrisseau toujours vert. 
Cultivé. 
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XXXV. — ROSACÉES. 


(Rosacex. Juss. GEN. 334 EX PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice non soudé 
avec l'ovaire, persistant, très-rarement marcescent, à 
5 rarement 4 sépales soudés seulement dans leur 
partie inférieure, ou plus ou moins soudés en tube; 
sépales souvent munis de stipules qui se soudent deux 
à deux et forment par leur réunion un calieule dont 
les divisions alternent avec celles du calice. Corolle 
à 5 rarement 4 pétales libres, caducs, insérés sur un 
disque plus ou moins épais au niveau de la base des 
divisions du calice. Éfamines ordinairement en nombre 
indéfini, libres, insérées avec les pétales. Styles en 
nombre égal à celui des carpelles, latéraux, plus 
rarement terminaux, libres, rarement agglutinés en 
colonne. Stigmate ordinairement indivis. Fruit libre, 
composé de carpelles libres entre eux, en nombre in- 
défini, plus rarement peu nombreux ou réduits au 
nombre de 1-2; carpelles secs ou drupacés, monos- 
permes indéhiscents, très-rarement polyspermes dé- 
hiscents, ordinairement disposés en capitule sur un 
réceptacle hémisphérique ou conique, plus rarement 
disposés en un seul verticille, ou renfermé dans le 
tube du calice charnu ou ligneux. 


Plantes annuelles ou vivaces, ou arbrisseaux munis d’ai- 
guillons, connus à cause du type. Les rosacées sont riches 
en plantes d'ornement; elles contiennent un principe amer et 
tonique, qui les rend utiles dans les pâturages comme assai- 
sonnantes et alimentaires. 


TRIBU I. — SPIREACEÆX, (DC. Prod. 2. 541.) 


Etamines en nombre indéfini. Carpelles peu nom- 
breux, disposés en un seul verticille, secs, déhiscents 
par le bord interne, 2-6 spermes. 


239) Spiræn. (Lin. Gen. 702.) [Spirée.- Spierstaude.] (XII, 2) 


Fleurs quelquefois polygames. Calice à 5 divisions, 
dépourvu de calicule. Styles terminaux marcescents. 


357) S. Filipendula. (L. Sp. 436) S. Filipendule. - Knollen- 
wurzelige Sp. 
Syn. Ulmaria Filipendula. (A. Braun.) 


Filipendula vulgaris. (Mônch.) 
Vulg. Scheeferness. 


f Juin — juillet. 


Racines à fibres renflées, çà et là en tubercule. Tiges de 
3-6 déc., dressées, ordinairement simples. Feuilles allongées, 
glabres, pennatiséquées, à 15-20 paires de segments très-iné- 
gaux, finement divisées, ciliées au sommet, non confluentes. 
Fleurs blanches, jaunâtres ou rougeâtres en dehors, odorantes, 
disposées en corymbes multiflores terminaux. Pétales obovés, 
à peine onguiculés. Carpelles pubescents, dressés, non contour- 
nés en spirale. 


AR. Lieux herbeux, clairières humides. Useldange ! Christnach! Blaschette, 
T'! etc. 


j 
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358) S. ulmaria. (L. Sp. 702.) S. Ormière. - Sumpf S. 


Syn. Ulmaria pentapetala. (Gilib.) 
Vulg. Reine des prés. 


9, Juin — juillet. 

Racines à fibres non renflées. Tiges de 6-12 déc., dressées, 
ordinairement simples. Feuilles oblungues, glabres ou tomen- 
teuses en-dessous, pennatiséquées, à 5-9 paires de segments 
très-inégaux, doublement dentés; les terminaux confluents en 
un segment terminal très-ample, 3-5 lobé. Fleurs blanches jau- 
nâtres, en corymbes multiflores terminaux. Pétales arrondis, 


longuement onguiculés. Carpelles glabres, contournés en spirale 
Les uns autour des autres. 


C. Prés humides, bords des eaux, etc. 
359) S. salicifolia. (L. Sp. 700.) $S. à feuilles de saule. - 
Weidenblätterige S. 
R Juin — août. 

Tiges de 1-2 m., à rameaux droits, grêles, glabres. Feuilles 
lancéolées, serrées, doublement dentelées, glabres, entières à la 
base. Fleurs roses. Sépales triangulaires, petites, courtement 
pédicellées, très-rapprochées et formant une panicule spiciforme 
très-dense, non feuillée. Carpelles glabres. 

AC. Cultivé et subspontané dans les haies, etc. 
B Belgica. (Dumortier, F1. blg. 98.) S. de Belgique. 

Diffère de l'espèce par ses feuilles plus sombres dont le 
quart inférieur est constamment dépourvu de dents. 


+ S. hypericifolia. (L. Sp. 701.) S. à feuilles de millepertuis. 
Feuilles obovales, crénelées au sommet. 

+ S. opulifolia. (L. Sp. 703.) 
Feuilles trilobées, à lobes crénelés. 

+ S. sorbifolia. (L. Sp. 715.) 
Feuilles pennatiséquées, à folioles ovales lancéolées-dentées. 


+ S. ulmifolia. (Scop. fl. carn. I, 549.) 
Feuilles ovales lancéolées-dentées. 


+ S. prunifolia. (Var. Houtte. F1. serres, 1842.) 


Fleurs petites, luisantes, dentées. Fleurs solitaires: 
Beaucoup d’autres variétés moins communes se rencontrent 
dans les plantations. 


PR. Les spirées amères, toniques et astringentes, sont em- 
ployées dans la médecine populaire contre la dyssenterie et 
l’'hydropisie (Reine des prés.) 


+ Kerria. (2C.) [Corète. - Ranunkelstrauch.] 


+ Japonica. (DC:.) C. du Japon. - Japonischer R. 
h Tout l'été. 


Arbrisseau à écorce lisse, verte, feuilles jaunes; introduit 
et généralement cultivé. 


TRIBU II, — POTENTILEZÆ (C. et G. fl. Par. 206.) 


Etamines en nombre indéfini. Carpelles nombreux, 
monospermes, indéhiscents, secs ou drupacés, disposés 
sur un réceptacle hémisphérique ou conique, sec, spon- 
gieux ou charnu. 

140) Rubus. (Z. Gen. 632.) [Ronce. - Brombeere.] * 

Calice dépourvu de calicule. Carpelles drupacés, suo- 
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culents, groupés en un fruit. bacciforme sur un ré- 
ceptacle spongieux persistant. 


$1. FRUTICOSI VERI. (Arrhen. Mono. Rubor. Sueciæ 15.) 


Stipules soudées au pétiole par leur base. Feuilles des 
tiges à 5, rarement 3 folioles. Fruit noir, luisant. 


\ 
A. Tiges stériles dressées, arquées au sommet, angu- 
leuses, glabres, munies d’aiguillons semblables. Calice 
à segments réfléchis à la maturité. 


360) R. fruticosus. (L. Sp. 707.) R. frutescente. - Strauch- 
artige B. 
Vulg. Ronce, mürier des haies. Perdsbeer. 
f\ Juin — septembre. 

Tige stérile de 1-4 m., dressée, arquée au sommet, angu- 
leuse dans toute sa longueur, mais canaliculée sous l'insertion 
des pétioles, glabre, munie de quelques glandes sessiles, armée 
d’aiguillons épars, élargis à la base, droits si ce n’est au 
sommet de la tige où ils sont arqués. Rameaux fleuris étalés, 
alternes et presque distiques, munis de feuilles à trois folioles 
pourvues d'aiguillons crochus. Feuilles palmatiséquées, à 5-7 
folioles; les supérieures à 3-5 folioles; folioles à face infé- 
rieure pubescente ou tomenteuse, rarement glabres, plissées en 
long. Fleurs rosées ou blanches, en grappes nombrenses, ter- 
minant les rameaux et rarement la tige, simples et étroites, 
lâches, pubescentes, peu à peu aculéolées; pédoncules grêles, 
allongés, étalés, dressés. .Calice vert avec une bordure blanche 
à ses divisions, non glanduleux, ni aciculé. Pétales ovales- 
étalés. Fruit petit, noir, luisant, composé de carpelles nom- 
breux de grosseur presque égale, peu adhérents au réceptacle. 

C. Lieux incultes, bords des chemins, haies, buissons, bois, terrains cal- 
caires et argileux. 


B plicatus. (W. et N. IL. c.) R. plissée. 
Syn, R. suberectus (And. Eng. bot. t. 2714.) 
Folioles ordinairement assez petites, obtuses on brièvement 
acuminées, fortement plissées selon les nervures secondaires. 
R. Granenwald. T! 


Ÿ J'astigiatus. (W. et N. 1. c. p. 16, t. 2.) R. dressée. 

Tige florifère, arrondie à la base, anguleuse dans le reste 
de son étendue, mais non canaliculée sous les pétioles, Aiguil- 
lons plus courts. Feuilles moins sombres, à 5-7 folioles, non 
phissées. 

KR. Bois près de Wilts. T! 


d nitidus. (W. et N. 1. c. p. 19, t. 4.) KR. luisante. 
Syn. R. candicans. (Rech, F1. ex. 601.) 
Feuilles plus petites, plus planes, /wisantes supérieurement. 
Calice aciculé à la base. 
R,. Krichelhed (Bourscheid). 


361) R. affinis. (Weihe et Nees, Rubi Germ. p. 22. t. 3.) R. 
voisine. - Verwandte B. 
Syn, R. corylifolius. (Hayne.) 
f Juin — juillet. 

Tige stérile wn peu canaliculée au sommet, glabre, non 
glanduleuse, armée d’aiguillons très-dilatés à la ses droits 
si ce n’est au sommet de la tige où ils sont arqués. Feuilles 
d'un vert obscur en-dessus, plus pâles et pubescentes en-des- 
sous, non plissées, fermes; les caulinaires à 5 folioles; la ter- 
minale ovale-orbiculaire, brusquement acuminée , élargie et 
creusée en corne à la base; les latérales pétiolulées. Pétiole 
commun canaliculé en-dessus, muni d'aiguillons nombreux, 
robustes et crochus. Rameaux fleuris étalés, portant des feuilles 
à 3 et à 5 folioles, munis d'aiguillons arqués. Kleurs blanches ou 
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rosées, en grappe terminale rameuse, grande et lâche, multiflore, 
feuillée inférieurement pubescentes, aculéolées ; pédoncules 
courts, étalés. Calice verdâtre, avec une bordure blanche à ses 
divisions, velu, non glanduleux, ni aciculé. Pétales ovales-orbi- 
culaires, brusquement contractés en onglet court. Fruit gros, 
formé d’un petit nombre de carpelles gonfés. 

AR. Lisières des bois. 


362) R. thyrsoideus. (Wimm. F1. von Sch. 131.) KR. en 
thyrse. - Straussfürmige B. 


Syn. R. fruticosus. (W. et N. 1. c.) 
fh Juin — juillet. 


Tiges stériles profondément canaliculées dans toute leur 
étendue, striées, glabres, non glanduleuses, armées d’aiguillons 
élargis à la base, droits si ce n’est au sommet de la tige où 
ils sont arqués. Feuilles vertes en-dessus, d’un vert plus pâle 
et pubescentes en-dessous, plissées en long; les caulinaires à 5 
folioles; la terminale ovale, acuminée, un peu en corne à la 
base; les moyennes brièvement pétiolulées; les latérales infé- 
rieures presque sessiles. Pétiole commun superficiellement cana- 
liculé en-dessus, muni d’aiguillons erochus. Rameaux fleuris étalés, 
alternes et presque distiques, munis de feuilles à trois folioles, 
pourvus d’aiguillons crochus. Fleurs blanches ou rosées, en 
grappe simple ou rameuse, allongée, étroite, lâche, velue, peu 
aculéolée. Pédoncules allongés, dressés. Calice blanchâtre, non 
glanduleux, ni aculéolé. Pétales ovés, atténués à la base. Fruit 
formé de carpelles peu nombreux. 

C. Calcaire jurassique. 


8 rhamnifolius. (W. et N. L. c. p. 21,t. 6.) R. à feuilles de 
bourdaïne. 


Tige plus fortement arquée, anguleuse avec faces planes 
dans sa partie inférieure, anguleuse-canaliculée dans sa partie 
supérieure. Folioles plus ovales, non rétrécies à la base. Pé- 
tales orbiculaires, brusquement contractés en onglet court. 

C. Dans les haies et les bois à sol calcaire. 


 cordifolius. (W. et N. I. c. 22. 7.) R. à feuilles cordées. 


Folioles largement cordiformes. Grappe décomposée. 
C. Bords des bois. 


363) R. tomentosus. (Wild. Sp. II. 1083.) R. tomenteuse. - 
Filige B. 


R Juin — juillet. 


Tige stérile arquée-décombante, anguleuse à la base, angu- 
leuse-canaliculée dans le reste de son étendue, peu striée, glabre, 
armée d'aiguillons courts, élargis à la base, droits, arqués au 
milieu, crochus au sommet. Rameaux fleuris, dressés, grèles, 
portant des feuilles à trois folioles, munis d’aiguillons arqués 
et d’aiguillons crochus. Feuilles supérieures à 3-5 folioles, or- 
dinairement obovales-acuminées, plus ou moins blanchâtres, 
tomenteuses en-dessus, blanches, tomentruses en-dessous; les 
latérales souvent pétiolulées. Pétioles à aiguillons crochus. 
Fleurs ordinairement blanches, plus rarement d’un blanc rose, 
en grappe allongée, rameuse, multiflore, étroite, dense, tomen- 
teuse, non glanduleuse, mais abondamment aciculée; rameaux 
et pédoncules étalés, dressés. Calice blanc, tomenteux, non 
glanduleux, ni aculéolé, à segments réfléchis à la maturité. 
Pétales étroits, obovés-oblongs, longuement atténués à la base. 
Fruit petit, noir, luisant, formé de carpelles nombreux. 

C. Lieux secs et incultes, lisières des bois. CC, Sart des Ardennes T! 


B. Tiges stériles arquées, décombantes, anguleuses, plus 
«rarement arrondies, pubescentes ou munie d’aiguillons 


#22 


150 BOSACÉES. RUBUS- 


ordinairement égaux. Calice velu-feutré, à segments 
réfléchis à la maturité. 


a) Rameaux sans glandes. 


364) R. Sprengelii. (W. et N. I. c. p. 32, t. 10.) R. de 
Sprengel. - Sprengels B 


h Juillet. 


Tige stérile grêle, arrondie, à peine anguleuse au sommet, 
striée, velue, armée de petits aiguillons élargis à la base, dont 
les inférieurs crochus et les supérieurs inclinés. Rameaux fleu- 
ris grêles, dressés, munis d’aiguillons fins, dont les inférieurs 
crochus et les supérieurs arqués et inclinés. Feuilles vertes des 
deux côtés, molles, pubescentes en-dessous; les caulinaires et 
les ramérules toutes à 3 folioles; la terminale ovale-acuminée ; 
les latérales pétiolulées. Pétiole commun grêle, plan en- dessus, 
munis de petits aiguillons crochus. Fleurs petites, élégantes, 
en grappe simple ou rameuse, très-lîâche, pauciflore, presque 
corymbiflore; pédoncules étalés. Calice grisâtre, aciculé, Pétales 
obovés, longuement atténués à la base, chiffonnés. Fruit petit, 
luisant, noir, sommet penché à la maturité. 


R. Bois. Folschette! Rambrouch! Dommeldange, etc. T. 


365) R. vulgaris. (W. et N. I. c. p. 38, t. 14.) R. commune. 
Gemeine B. 
R Juin — juillet. 

Tige stérile arquée-dé“ombante, régulièrement anguleuse, 
avec les faces planes de la base au sommet, striée, velue, sou- 
vent pourvue de petites glandes éparses et sessiles, armée d’ai- 
guillons robustes, le plus souvent placés sur les angles et 
rapprochés par groupes, velus à leur base, droits si ce n'est 
les supérieurs qui Sont courbés en faulx. Rameaux fleuris 
dressés, portant des feuilles à 3 et à 5 folioles, velus, pourvus 
d’aiguillons arqués, souvent ap hrOU Rés les uns des autres, plus 
longs que hauts. Feuilles vertes, glabres ou pubescentes en- 
dessus, plus pâles et pubescentes en-dessous; les caulinaires 
à 5 folioles; la terminale ovale ou ovale-orbiculaire, acuminée, 
non élargie sous le sommet; les latérales inférieures pétialu- 
lées. Pétiole commun swperficiellement canaliculé en-dessus, 
velu, muni d’aiguillons nombreux, courbés en faulx dans le 
bas, crochus dans le haut. Fleurs grandes, blanches, en grappe 
simple ou rameuse, peu ou pas glanduleuse, mais aculéolée ; 
rameaux et pédoncules étalés. Calice grisâtre, aculéolé. Pétales 
ovales. 

C. Lieux secs et incultes. 


B carpinifolius. (W. et N. 1. ce. p. 35, t. 13.) R. à feuilles de 
charme. 
Syn. R. Leucostachys. (Sm. Eng. bot. t. 2631.) 

Tiges plus rarement armées , anguleuses. Aiguillons arqués. 
Folioles cordées ou ovées-acuminées. Grappe florale presqu’en 
thyrse. Fleurs assez grundes. 

AR. Lisières des bois. 


 Schlechtendalii. (W. et N. I. c.) KR. de Schlechtendal. 
Tiges à aiguillons divariqués, anguleuses-obtuses. Folioles 
ovales-oblongues, longuement acuminées. Fleurs grandes en 


panicule composé. 
AC. R. Bois montueux des Ardennes! 


Ÿ umbrosus. (God. F1. 1. 1, 210.) R. ombreuse. 


Tige à aiguillons divariqués, anguleuse, à aiguillons droits, 
coniques. Folioles elliptiques ou presque rondes. “Grappe florale 
gimple, étroite. Fleurs d’un rose pâle. 

AC. areo l'espèce, 
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366) R. discolor. (W. et N. I. c. p. 46, t. 20.) R. discolor.- 
Verschiedenfarbige B. 
Syn. R. fruticosus. (DC. Prod. 2. 560 non L.) 
f Juin — juillet. 

Tige stérile arquée-décombante, régulièrement anguleuse de 
la base qu sommet, striée, glabre ou plus rarement velue, non 
munie de glanduleuses, armée d'aiguillons robustes, nombreux, 
élargis à la base, droits, inclinés et courbés. Rameaux fleuris dres- 
sés, feuilles à 3 folioles, pourvus d’aiguillons élargis à la base, 
droits et courbés, plus longs sous la grappe. Feuilles glabres 
et d’un vert foncé en-dessus, blanches-tomenteuses en-dessous, 
fortement nervées; les caulinaires à 5 folioles; la terminale 
obovée-orbieulaire, élargie et brusquement acuminée au som- 
met; les latérales pétiolulées; pétiole commun superficiellement 
canaliculé en-dessous, pourvu d’aiguilons crochus. Fleurs blan- 
ches ou roses, en grappe rameuse, grande, multiflore, dense 
ou peu glanduleuse, aculéolée ; rameaux et pédoncules divari- 
qués. Calice blanchâtre, non glanduleux, à peine aculéolé. 
Pétales larges, obovés, atténués à la base. Fruit luisant, formé 
de carpelles petits et nombreux. 

C. Bois, buissons et haies. 


B villicaulis. (W. et N. L c. p. 43.) R. à tige velue. - Rau- 
stengelige B. 

Plus ample dans toutes ses parties. Grappe florale allongée, 
presque pyramidale, foliolée à la base. Aiguillons arqués, Ra- 
meaux couverts d'une pubescence apprimée. 

C. Bois. 


1 argenteus. (W. et N. 1. c.) R. argentée. - Weichhaarige B. 
Folioles d’un blanc mat ou d’un blanc argenté à la face 
inférieure, la terminale ordinairement ovale ou suborbiculaire, 
brusquement et brièyement acuminée. 
A. C. Les bois. 


b) Rameaux plus ow moins garnis de glandes sessiles ou 
stipitées. 


367) R. vestitus. (W. et N. I. c. p. S1,t. 33.) R. poilue. - 
Bekleidete B. 
Syn. R. vinetorum. (Hol. FI. Moselle 267.) 
diversifolius (Lindley Syn. 93.) 
| Juin — juillet 

Tige stérile robuste, arquée-décombante, striée, régulièrement 
et obtusément anguleuse de la base au sommet, velue et armée 
d’aiguillons nombreux, élargis à la base, tous uniformément 
droits. Rameaux fleuris dressés, munis de feuilles, toutes À 3 
folioles, armés d’aiguillons nombreux, forts, droits, un peu in- 
clinés. Ferilles vertes ou blanchâtres et veloutées en-dessous ; 
les caulinaires à 5 folioles; la terminale orbiculaire, brièvement 
acuminée ; les latérales inférieures ovales, pétiolulées. Pétiole 
commun ferme, plan en-dessus, muni d'aiguillons nombreux, 
falciformes. Fleurs blanches ou roses, en grappe rameuse, py- 
ramidale, dense. Pédoncules divariqués. Calice grisâtre, aciculé. 
Pétales orbiculaires, chiffonnés. Fruit luisant, formé de car- 
pelles de moyenne grosseur et nombreux. 

CC. Haïes, vignes, bois des terrains secs et calcaires. R. en Ardennes. 

B hirsutus. (Wirtgen Prod. p. 61.) R. hérissée, - Behaarte B. 

Syn. R. leueostachys. (Serv.) 


Tige très-velue. Feuilles à 5 folioles, velues sur les deux 
pages, vertes. Fleurs roses. Fruit rouge, intense. 
R. Bois de la Krichelheed (Bourscheid). 


368) R. Lejeunii. (W. et N. 1. ce. p. 79, t. 3.) R. de Lejeune. 
8yn. R. hybridus. (Vill.) 
f Juin — juillet. 
Plante d’un vert pâle. Se distingue de l'espèce précédente 
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par ses tiges obtusément anguleuses, par ses aïguillons beau- 
coup plus forts, par ses feuilles velues, mais non blanches 
veloutées en-dessous, par ses folioles plus allongées, par ses 
fleurs plus grandes, d’un beau rose, à grappes plus grandes, 
plus compactes, par ses pétales éfroitement obovés, atténués 
à la base. 


R. Broussailles. Environs de Rambrouch et de Folschette. T1 


869) R. silvaticus. (W. et N. 1. c. p. 41, t. 15.) R. des 
bois. - Wald B. ; 
R Juin — juillet, 

Plante de 2-3 m. Tige stérile dressée, arquée au sommet, 
anguleuse avec faces planes inférieurement, mais anguleuse et 
canaliculée sur les faces au sommet, striée, presque glabre, 
non glanduleuse, armée d’aiguillons robustes, élargis à la base, 
droits ou courbés. Rameaux fleuris dressés, allongés, flexueux, 
portant des feuilles quinées, munis d’aiguillons #n peu arqués 
et inclinés. Feuilles d'un vert gris des deux côtés, minces, un 
peu pubescentes en-dessous; les caulinaires grandes, à % fo- 
lioles; la terminale ovale, longuement acuminée, dilatée et 
échancrée en corne à la base; les latérales pétiolulées. Pétiole 
commun presque plan en-dessus, muni d’aiguillons crochus. 
Fleurs grandes, blanches, en grappe rameuse, large, allongée 
interrompue, feuillée à la base, pubescente, munie d’aiguillons 
rares et longs; rameaux et pédoncules étalés-dressés. Calice 
blanchâtre, à peine aculéolé. Pétales obovés, longuement atté- 
nués à la base. Fruit gros, luisant, formé de carpelles nom- 
breux. 

C. Lisières des bols. 


C. Tiges stériles arquées, rampantes, ou entièrement cou- 
chées, anguleuse ou munie d’aiguillons inégaux, à 
glandes et ordinairement velues. 


a) Calice à segments réfléchis. 


370) R. Schleicheri. (W. et N. I. c. p. 68, t. 23.) R. de 
Schleicher. - Schleicher B. 


f Juin. 


Tige stérile grèle, arrondie à la base, obtusément angu- 
leuse au sommet, striée, velue, glanduleuse, aciculée et pourvue 
d’aiguillons droits, inclinés, très-inégaux et dont les plus grands 
sont relativement petits. Rameaux fleuris flexueux, dressés, 
munis de petits aiguillons épars, droits et inclinés, un peu 
glanduleux vers le haut. Feuilles vertes et pubescentes en-des- 
sus, plus pâles, mollement velues et un peu veloutées en-des- 
sous; les caulinaires à trois folioles; la terminale elliptique, 
acuminée; les latérales pétiolulées. Pétiole commun plan en- 
dessus, velu et muni d’aiguillons droits et inclinés. Fleurs élé- 
gantes, roses, plus rarement blanches, en grappe simple 
ou rameuse ; rameaux et pédoncules très-étalés. Calice grisâtre, 
aciculé. Pétales obovés, atténués à la base. Fruit luisant, 
formé de petits carpelles. 

R. Bois de Rambrouch et Grunenwald T! 


371) R. nemorosus. (Hayne Arzneig. 3, tab. 10.) KR. des 
buissons. - Wald B. 


Syn. R. pallidus. (W. et N.) 
R. dumetorum var. silvestris. (Godr. fl. L. I, 209.) 


N Mai — juin. 

Tige stérile grêle, allongée, couchée dans toute sa longueur, 
arrondie à la base, obtusément anguleuse au sommet, glauque, 
glabre et non glanduleuse, munie d’aiguillons peu nombreux, 
coniques, droits si ce n’est au sommet où ils sont arqués. Ra- 
meaux fleuris dressés, grêles, portant souvent des feuilles qui- 
nées, pourvus d’aiguillons arqués, tantôt rares, tantôt très- 


. 
| 
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nombreux. Feuilles caulinaires à cing folioles; la terminale 
longuement pétiolulée, rhomboïdale; les latérales inférieures 
subsessiles. Pétiole commun grèle, canaliculé, muni d’aiguillons 
fins et arqués. Fleurs blanches, rarement roses, en grappe 
simple ou peu rameuse, allongée ou corymbiforme. Pédoncules 
grêles, non fasciculés, étalés-dressés, Calice grisâtre, peu ou 
pas aculéolé. Pétales obovés, chiffonnés. 
C. Bois et buissons. 


B tomentosus. (Arrhen, Rubi Suec. p. 46.) 
Feuilles blanches ou tomenteuses en-dessous. 
R. Bois de Differdange, Esch s./A., etc.! 


372) KR. Radula. (W. et N. I. c. p. 89, t. 39.) R. ratissoire.- 
Raspelfôrmige B. 
f Juin — juillet. 

Tige stérile arquée-décombante, anguleuses, avec les faces 
planes de la base au sommet, striée, velue, fortement glandu- 
leuse, aciculée, ce qui la rend très-rude au toucher, armée 
d’aiguillons épars, forts, allongés, élargis à la base, droits. 
Rameaux fleuris allongés, étalés, portant des feuilles à trois 
folioles, velus, glanduleux, aciculés. et pourvus d’aiguillons 
épars, allongés, inclinés. Feuilles vertes et glabres en-dessus, 
pubescentes, plus pâles, ou d’un vert grisâtre en-dessous; les 
caulinaires à cinq folioles ; la terminale ovale-orbiculaire, acu- 
minée, tronquée ou un peu en cœur à la base ; les latérales pé- 
tiolulées. Pétiole commun canaliculé en-dessus, velu et glan- 
duleux, armé d’aiguillons crochus. Fleurs grandes, blanches 
ou rosées, en grappe rameuse, grande, multiflore, glanduleuse 
et pourvue d’aiguillons épars, longs, grèles, droits et inclinés; 
rameaux divariqués, pédonçules étalés. Calice grisâtre, glandu- 
leux, aculéolé à la base. Pétales orbiculaires-obovés. Fruit 
noir, luisant, formé de carpelles nombreux. 

AC. Bois. Broussailles. 


873) R. rudis. (W. et N. L. c. p. 91,t. 40.) R. rude.-Rohe B. 
R Juin — juillet. 

Tige stérile courhée, régulièrement anguleuse, avec les faces 
planes de la base au sommet, fortement striée, glanduleuse, 
armée d’aiguillons .inégaux, élargis à la base, tous droits et un 
peu inclinés, Rameaux fleuris dressés, grèles, portant des feuilles 
à 3 folioles, glanduleux, pourvus d’aiguillons droits et inclinés. 
Feuilles vertes des deux côtés, plus rarement blanchâtres en- 
dessous, planes, le plus souvent à 5 folioles, toutes pétiolées. 
rhomboïdales, cunéiformes à la base. Pétiole commun plan en- 
dessus, glanduleux, muni d'aiguillons droits et inclinés. Fleurs 
petites, roses, en grappe rameuse, large, multiflore, glanduleuse 
et aculéolée; rameaux et pédoncules divariqués. Calice gri- 
sâtre, glanduleux et aculéolé. Pétales Zinéaires-oblongs, atté- 
nués à la base. Fruit petit, formé de carpelles nombreux. 

C. Collines calcaires et arides. 


b) Segments du calice dressés, appliqués. 


374) R. hirtus. (W. et N. 1. c. p. 95, t, 43.) R. hérissée. - 
Rauhhaarige B. 
9} Juin — juillet. 
Plante polymorphe. Tige stérile, arquée-décombante, arrondie 
à la base, anguleuse, avec faces planes dans le reste de sa 
longueur, striée, plus ou moins velue, glanduleuse, armée 
d'aiguillons assez robustes, élargis à la base, droits si ce n’est 
les supérieurs qui sont arqués. Rameaux fleuris dressés, por- 
tant des feuilles à trois folioles, munis de glandes et d'aiguil- 
lons subulés, élargis à la base, droits, inclinés. Feuilles vertes 
des deux côtés, plus rarement cendrées ou blanchâtres en- 
dessous, plissées, nervées; les caulinaires à 3, plus rarement à 
5 folioles; la terminale ovale, acuminée, souvent en corne à 
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Ja base; les latérales pétiolulées; pétiole commun plan en-des- 
sus, couvert de glandes et d'aiguillons fins et arqués. Fleurs 
petites, blanches, en grappe rameuse, multiflore, feuillée à la 
‘base et quelquefois jusqu’au sommet. Pédoncules étalés. Calice 
grisâtre, glanduleux et aciculé. Pétales étroits, oblongs, atté- 
nués à la base. Fruit noir, luisant, formé de carpelles nom- 
breux. 
C. Dans les bois. 


$B Guntheri. (W. et N. 1. c. p. 63, t. 21.) R. de Gunther. 
Fleurs petites. Grappe très-lâche, plus allongée, velue, peu 
glanduleuse et faiblement aculéolée. Feuilles pâles. 
AR. avec l'espèce. 


1 Menkei. (W. et N. I. c. p. 66, t. 22.) R. de Menke. 


Fleurs petites. Grappe lâche, munie d’aiguillons plus petits 
et moins nombreux, très-glanduleux. Feuilles pâles ou blan- 
châtres en-dessous. 

R. avec l’espèce. 


375) R. glandulosus. (Bellardi. Append. ad. F1. pedem. p. 
24.) R. glanduleuse. 
Syn. R. Bellardi. (W. et N. I. c. p. 27. 44,) 


R. hybridus. (Vill. Daup. 3. 559.) 
R. villlosus et glandulosus. (DC. Prod. 2. 963.) 


A Juin — juillet. 

Tige stérile entièrement couchée, régulièrement arrondie de 
la base au sommet, Striée, glanduleuse, couverte d’aiguillons 
droits, sétacés, non vulnérants. Rameaux fleuris dressés, flexueux, 
couverts de glandes stipitées et d’aiguillons inégaux, sétacés, 
droits. Feuilles vertes, souvent pubescentes sur les deux faces, 
réticulées-nerviées en-dessous; les çaulinaires et les raméales 
à trois folioles; la terminale elliptique, brusquement acuminée; 
les latérales pétiolulées. Pétiole commun plan en-dessus et 
même cylindrique au sommet, couvert de glandes et d’aiguil- 
lons fins et droits. Fleurs blanches, en grappe rameuse, multi- 
‘flore, lâche, flexueuse. Pédoncules étalés, fortement glanduleux 
et aciculés. Calice vert ou brun, couvert de glandes et de fins 
aiguillons. Pétales étroits, oblongs, atténués à la base. Fruit 
noir, luisant, formé de carpelles petits et nombreux. 

C. Les lieux montueux et sablonneux, broussailles. 


6 rosaceus. (W. et N. 1. c. p. 85.) R. rosacée. 


Feuilles molles, d'un vert pâle, un peu velues en-dessous 
ou des deux côtés. Fleurs et fruits beaucoup plus petits, à 
segment du calice longuement appendiculé, 

R. Bois au-dessous de Dommeldange T! 


M6) KR. cæsius. (L. Sp. 706.) Ronce bleuâtre. - Kratz B. 
R Juin — août. 


Plante de 5-15 déc. Tige stérile mince, couchée dans toute 
sa longueur, régulièrement arrondie de la base au sommet, 
glabre et glauque, non glanduleuse, munie d’aiguillons fins, 
droits, sétacés, non vulnérants, si ce ne sont ceux du sommet 
qui sont arqués et réfléchis. Rameaux fleuris dressés, flexueux, 
pourvus d’aiguillons fins, rares. Feuilles foutes trifoliées, la 
foliole médiane ovale ou rhomboïdale; les latérales subsessiles. 
Pétiole commun, grêle, canaliculé, muni d’aiguillons rares, fins 
et droits. Fleurs blanches, en petites panicules terminales, co- 
rymbiformes. Pédoncules grèles, dressés, inégaux, souvent fas- 
ciculés. Calice non aculéolé, à segments longuement acuminés 
et appliqués sur le fruit mûr. Pétales ovales, chiffonnés. Fruit 
noir, couvert d'une efflorescence glauque, formé de carpelles 
peu nombreux, mais gros. 

C. Haies et champs. 


B agrestis. (W. et N. 1. c. p. 106.) 


Feuilles épaisses, plus résistantes, ridées, velues en-dessous. 
C. Dans les champs arides. 
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1 dumetorum. (W. et N. 1. c. 98, t. 45 a et b.) KR. des buis- 
sons. - Haïin B. 


… Plante plus robuste. Feuilles inférieures souvent à 5 folioles. 
Calice à divisions un peu étalées à la maturité du fruit. Fruit 
luisant ou à peine glauque, composé de carpelles assez nom- 
breux, presqu'égaux. 

‘AR. Haies. Broussailles. 


à ferox. (Vest. in Tratt. Monog. Rosac. 3. p. 40.) 


Aiguillons très-nombreux. 


$ 2. HERBAOEI. (Arrhen l. c. p. 52.) 


Stipules libres naissant de la tige. Carpelles se séparant 
du réceptacle discoïde. Fruits rouges. 


377) R. saxatilis. (Z. Sp. 708.) R. des rochers. - Felsen B. 
9} Mai — juin. Fruit juillet. 


Plante grêle et petite. Tiges stériles périssant en hiver, 
flagelliformes, couchées-anguleuses, munies d’aiguillons faibles 
et sétacés. Rameaux florifères simples, dressés, cylindriques, 
naissant de la base persistante des tiges stériles détruites. 
Feuilles palmatiséquées, toutes à 3 folioles, pubescentes, molles, 
vertes. Stipules libres, ovales ou oblongues-lancéolées, naissant 
sur la tige à la base des pétioles. Fleurs petites, blanches, 
3-6 en cyme ombelliforme terminal, ou quelques autres dispo- 
sées par 1-2 à l’aisselle des feuilles supérieures. Calice à di- 
visions d’abord dressées, puis réfléchies. Pétales linéaires, ob- 
longs-dressés. Fruit rouge, luisant, glabre, composé de 4-8 

carpelles gonflés. 
AR. Rochers, bois montueux. Stegen ! Pulfermühl, Grunenwald, etc.! 


$ 3. IDÆI. (Arrhen. 1. c. p. 11.) 


Stipules soudées au pétiole par leur base. Carpelles se 
séparant du réceptacle conique. 


378) R. Idæus. (Z. Sp. 706.) R. Framboisier. - Himbeere. 
Vulg. Framboisier. Hambèer. 
f Juin — juillet. 


Plante de 1-2 m. Tige stérile glauque, pruineuse, dressée. 
mais arquée au sommet, un peu flexueuse, régulièrement ar- 
rondie, couverte de petits aiguillons sétacés et droits. Feuilles 
des rameaux stériles, ordinairement pennatiséquées, à 5 folioles; 
celles des rameaux fertiles palmatiséquées, ordinairement à 3 
folioles; folioles tomenteuses, argentéés en-dessous. Fleurs pe- 
tites, blanches, axillaires et terminales fasciculées. Pédoncules 
d’abord dressés, puis penchés. Pétales étroitement obovés, lon- 
guement onguiculés, plans, dressés. Fruit rouge, odorant, velu- 
subglobuleux. 

CC. Dans les bois des Ardennes, plus rare dans les autres parties du 
pays. 

PR. Cultivé pour ses variétés à gros fruits rouges, roses, 
jaunes, blanchâtres, remontants, etc., dont l'usage est très- 
commun en économie domestique. 


379) R. odoratus. (L. Bot. mag. t. 323.) R. odorante. 
Syn. Framboisier du Canada. 
f Juin — juillet, 


Tiges de 1,50 à 2 m., dressées, glanduleuses, poilues, dé- 
pourvues d’ aïguillons. Feuilles très-amples, palmatilobées, à 5 
lobes peu profondes , à pédoncules et à calice couverts de 
poils rouges, glanduleux, odorants. Fleurs grandes , d’un rose 
vif, en corymbes. Fruit rose, pubescent, composé de carpelles 
très- -petits. 


C. Cultivé et quelquefois subspontané dans le voisinage des bosquets. 
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PR. Les ronces ont les feuilles amères et sont utilisées 
comme aëtringentes pour gargarisme, surtout contre les mala- 
dies de la bouche et contre les angines. Le fruit du R. Idœus 
donne des conserves et des sirops très-recherchés dans les 
ménages. 


141) Geum. (Z. Gen. 636.) [Benoite.-Nelkenwurzel.] (XIT,, 3.) 


Calice à 5 divisions, muni d’un calicule à 5 divi- 
sions. Styles s’accroissant longuement après la florai- 
son, genouillés dans leur partie supérieure, à article 
terminal caduc. Carpelles monospermes, secs, poilus, 
grouppés en tête globuleuse sur un réceptacle cylin- 
drique, sec, hérissé, persistant. 


380) G. urbanum. (ZL. Sp. 716.) B. commun. - Offizinelle N. 
Vulg. Herbe de St. Benoît. 
f Juin — juillet, 


Souche courte, tronquée, épaisse. Tiges de 4-9 déc., ra- 
meuses, rarement simples. Feuilles radicales pennatiséquées, à 
segments très-inégaux, lobés ou incisés-dentés, les latéraux 
très-petits, les terminaux très-amples, souvent confluents en un 
seul; les caulinaires triséquées ou trilobées; stipules très-am- 
ples, presque foliacées. Fleurs dressées, jaunes, solitaires à 
l'extrémité des tiges et des rameaux. Calice vert, pubescent, 
à divisions réfractées après la floraison. Pétales brièvement 
onguiculés, obovales, arrondis au sommet. Carpelles sessiles 
au fond du calice. Style à article terminal presque glabre. 

C. Haies, buissons, bois, lieux pierreux et humides. 


PR. Succédané du Quinquina, (Of. rad. Coryophyllata.) 
Les racines amères et astringentes sont en outre utilisées dans 
la brasserie. 


381) G. intermedium. (Ehrd. Beitr. p. 143.) B. intermé- 
diaire, - Mittelständige N. 


Syn. G. rivale-urbanum. (Bell Salter, fl. B. 121.) 
9} Mai — juillet. 

Souche à rhizome allongé. Tiges de 4-8 déc., rameuses, 
rarement siniples. Feuilles radicales pennatiséquées, à segments 
inégaux, lobés ou incisés-dentés; le terminal plus ample; les 
caulinaires trilobées. Fleurs dressées ou un peu penchées, jaunes 
ou d’un jaune rougeâtre. Calice rougeâtre, pubescent, à divi- 
sions étalées après la floraison. Pétales brièvement onguiculés, 
cunéiformes-obovales, arrondis au sommet. Carpelles sessiles 
au fond du calice, Style à article terminal, muni de longs 
poils dans sa moitié inférieure. 

RR. Bois ombragés. Seitert. Beutelbüsch (Blaschette) T! 


382) G. rivale. (L. Sp. 717.) B. des ruisseaux. - Bach N. 


Vulg. Herbe à la tâche. 
Syn. Caryophilata rivalis. (Scop. Carn. 1. 365.) 


9} Mai — juillet 


Souche à rhizome allongé. Tiges de 2-8 déc., rameuses, 
plus rarement simples. Feuilles radicales pennatiséqués, à seg- 
ments inégaux, lobés ou incisés-dentés; le terminal plus 
ample; les caulinaires trilobées. Stipules petites. Fleurs d’un 
jaune rougeñtre, penchées. Calice rougeâtre, très-velu, à divi- 
sions dressées après la floraison. Pétales tronqués ou échan- 
crés au sommet, longuement onguiculés. Carpelles longuement 
stipités au-dessus du fond du calice. Style à article terminal, 
muni de longs poils dans sa moitié inférieure. 


R. Bois humides, bords des ruisseaux. Eisembourg! Blaschette! Kopstal! 
T. Stolzembourg! etc. 
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142) Fragaria. (Z. Gen. 633.) [Fraisier. - Erdbeere.] 


Calice à 5 divisions, muni d’un calicule à 5 divi- 
sions. Styles marcescents. Carpelles monospermes, secs, 
espacés sur un réceptacle ovoïde, très-développé, char- 
nu-succulent, glabre, caduc à la maturité. 


383) F. vesca. (L. Sp. 709 ex parte.) F. comestible, - Ge- 
meine E. 
9, Avril — juin. 
Stolons souvent nombreux, radicants. Tiges de 1-3 déc. 
ordinairement simples, nues ou portant 1-2 feuilles, Feuilles à 
3 folioles dentées, pubescentes, subargentées en-dessous, à fo- 
lioles obovales; la centrale pétiolulée; les Zatérales sessiles. 
Fleurs blanches, en cymes irrégulières, pauciflores, terminales. 
Pédicelles à poils ordinairement appliqués. Calice éfalé ou ré- 
fléchi à la maturité. Fruit (réceptacle) globuleux ou ovale-co- 
nique, rouge, élargi et garni de carpelles à la base. 
CCC. Cläirières dans les bois taillis, broussailles, etc. 
Cultivé en nombreuses variétés dont les plus remarquables 
sont : 


B semperflorens. (Hort.) F. des Alpes. - Monats E. 
Fleurit depuis avril jusqu'aux gelées. 
a) Fructu albi. F. à fruit blanc. - Weissfrüchtige E. 
b) eflagelosa. F. de Gaïllon, - Ausläuferlose E. 
Sans coulants. 


T monophytlla. (Hort.) F. monophylle. - Emblättrige E. 
Feuilles simples, crénelées. 


384) F. elatior. (Ehrh. Beitr. VII, 23.) F. élevé. - Hoch- 
stengeliche E. 


Syn. F. moschata. (Duchène.) 

— vesca B pratensis. (L. Sp. 707.) 

Vulg. Capron. 

9] Avril — juin. 

Plante plus robuste que la précédente. Stolons souvent nuls. 
Tiges de 2-4 déc., ordinairement simples, nues ou portant 1-2 
feuilles. Feuilles pubescentes, subargentées en-dessous; à fo= 
lioles obovales, toutes pétiolulées. Pédicelles à poils éfalés. 
Fleurs dioïques par avortement, ordinairement stériles dans les 
bois. Calice éfalé ou réfléchi à la maturité. Fruit ovoïde, rou- 
geàtre, souvent musqué, rétréci et dépourvu de carpelles à la 
base. 


AR. Bois, haies des environs d’Ansembourg, au Grünenwald (Scheid)f 
Bosquet au-dessus du château de Dommeldange, T! Michelau! 


Cultivé en plusieurs variétés dont la plus remarquable est: 


B communis. (Hort.) Capron commun. - Garten E. 
Sans graine. 


 heterophylla. (Hort.) F. hétérophylle, - Mehrfingerige E. 
À 3-4-5 folioles. 


885) F. collina. (Ehrh. Beitr. VII, 26.) F. des collines. - 
Krackelbeere. 


Syn. F. viridis. (Duchène.) 
— vesca {3 (Z. fl. succ. 450.) 
Vulg. Craquelin. Hunneknepp. 


9 Mai — juin. 

Stolons ordinairement nuls. Tiges de 1-2 déc., simples, nues 
ou portant 1-2 feuilles. Feuilles pubescentes, subargentées en- 
dessous et parfois en-dessus, à folioles obovales; la centrale 
sessile ou pétiolulée ; les latérales sessiles, Flours quelquefois 
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stériles par avortement et alors à étamines environ une fois 
plus longues que l'ovaire. Pédicelles à poils étalés ou appli- 
qués. Calice appliqué sur le fruit, formant une étoile. Fruit 
ovoïde, rouge, rétréci, dépourvu de carpelles à la base, fai- 
sant un peu de bruit lorsqu'on les détache. 

AR. Bois, coteaux arides, calcaires ! C. près des forges de Berbourg! 


B Zutea. F. à fleurs jaunes. - Gelbblühende E. 
Broussailles au-dessus d’Ahn (Moselle). T! 


Les nombreuses variétés cultivées n’appartenant pas aux 
espèces indigènes se rapportent aux suivantes : 


T F. virginiana. (Ehr. Beit. 7, 24.) F. écarlate. - Schar- 
lach E. 
9 Mai — juin. 
Feuillage très-grand, vert bleuâtre; calice fructifère étalé, 


A 


à pétioles et à pédicelles couverts de poils dressés, à carpelles 
enfoncés dans les fossettes de fruit. 


+ F- grandiflora. (Ehrh. 1. c. 7, 25.) F. Ananas. - Ana- 
nas E. 
9 Mai — juin. 

Feuillage très-grand. Fleurs très-grandes. Calice appliqué 
sur le fruit. à pétioles et à pédicelles couverts de poils dres- 
sés. Pédoncules redressés à la maturité, Fruit gros, arrondi ou 
allongé, rouge, rose, blanc et très-succulent. 


+ F. Chilœnsis. (Ehrh. 1. c. 7, 26.) F. du Chili. - Chili E. 
9} Mai — juin. 
Feuillage soyeux. Fleurs très-grandes. Calice fructifère, 


dressé, à pétioles et à pédicelles couverts de poils très-étalés, 
Fruit se redressant à la maturité. 


PR. La racine du fraisier est employée en médecine comme 
tonique, astringente, stomachique et anti-diarrhétique. Les fruits 
sont estimés pour la table et ses usages culinaires nombreux. 


143) Coumaruwumm. (L. Gen. 638.) [Comaret. - Blutauge.] 
(XII, 3.) 

Calice à 5 divisions, muni d’un calicule à 5 divi- 
sions. Pétales oblongs-aiqus. Styles marcescents. Car- 
pelles secs, disposés sur un réceptacle hémisphérique, 
spongieux, velu persistant. 


386) G. palustre. (L. Sp. 718.) C. des maraiïs. - Sumpf B. 


Syn. Potentilla palustris. (Scop. carn. I, 359.) 
— commarum. (Nesl. pot. 36.) 
Vulg. Quintefeuille des marais. 


9! Juin — juillet. 

Tiges de 2-5 déc., longuement rampantes-radicantes dans 
leur partie inférieure à partie supérieure ascendante pubes- 
cente. Feuilles à 5-7 folioles oblongues, fortement dentées, 
rapprochées, glauques en-dessus. Fleurs pourpres foncées, en 
cyme irrégulière, pauciflore terminale. Calice rougeâtre, dépas- 
sant longuement les pétales et le fruit. Carpelles lisses. 


Marais tourbeux à ,Sphagnum“; prairies marécageuses, bords des eaux. 
C. en Ardennes. RR. ailleurs. 


144) Fotentilla. (L. Gen. 634.) [Potentille. - Fünffinger- 
kraut.] (XI, 3.) 

Calice à 5, plus rarement 4 divisions, #uni d’un 
calicule à 5, plus rarement 4 divisions. Pétales obo- 
vales, arrondis ow émarginés. Styles cadues. Carpelles 
secs, disposés sur un réceptacle convexe, sec, pubes- 
cent ou hérissé, persistant. 
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387) P. fragaria. (Poiret, Ency. méth. V, 599.) P. fraisier. - 
Erdbeerartiges F, 


Vulg. Fraisier stérile. 


Syn. Fragaria sterilis. (L. Sp. 709.) 
P. fragaristrum. (Ehrh. Herb. 146.) 
— sterilis. (Garcke. F1. Deut. 132.) 


9! Mars — mai. 


Plante très-velue, à stolans de 1-3 déc. Tiges florifères de 
5-10 cent., grêles, étalées-ascendantes, à peine feuillées, 1-2 
flores. Feuilles pennatiséquées, à 3 folioles obovales-cunéiformes, 
largement dentées dans leur moitié supérieure, soyeuse, argen- 
tée en-dessous, pétiolées. Fleurs blanches, solitaires. Pétales 
ordinairement échancrées au sommet, dépassant à peine le ca- 
lice. 


AR. Bois montueux, haies, bords des chemins herbeux. Grund, (Hespe- 
range)! C. en Ardennes. 


388) P. reptans. (L. Sp. 714.) P. rampante.-Kriechendes F, 
Vulg. Quintefeuille. 


Tiges de 3-8 déc., couchées-radicantes dans toute leur lon- 
gueur, simples. Feuilles palmatiséquées, 2-5 à chaque nœud, à 
5-7 folioles obovales-oblongues, à dents presqu'obtuses, vertes, 
glabres ou pubescentes, toutes pétiolées. Stipules elliptiques, 
ordinairement entières. Fleurs jaunes, grandes, solitaires, sur 
de longs pédoncules latéraux. Pétales dépassant le calice. Car- 
pelles mürs tuberculeux. 

C. Bords des chemins herbeux, fossés, lieux un peu humides. 


389) P. Tormentilla. (Sibthrop. Oxon. 162.) P.tormentille. - 
Aufrechtes F. 
Syn. Tormentilla erecta. (L. Sp. 716.) 


— officinalis. (Eng. bot. t. 863.) 
_— silvestris. (Neck. Del. 1, 222.) 


9} Mai — août. 


Tiges de 1-4 déc., grêles, étalées-ascendantes, dichotomes. 
Feuilles pennatiséquées, à 3 folioles oblongues, profondément 
dentées dans les 2 tiers supérieurs, cunéiformes à la base, 
vertes, velues; les inférieures pétiolées; les supérieures sessiles, 
Stipules 2-5-fides. Fleurs jaunes, petites, solitaires, sur des 
pédoncules latéraux. Pétales 4 très-rarement 5 ‘lépassant peu 
le calice. 

C. Bois, bruyères, prairies, pâturages. 


390) P. procumbens. (Sibthrop. Oxon. 162.) P. tombante. - 
Niedergestrecktes K, 
Syn. P. nemoralis. (Nest. pot. 65.) 
Tormentilla reptans. (L. Sp. 714.) 
9, Juin — août. 

Tiges de 1-4 déc., allongées-couchées, étalées, diffuses, ra- 
meuses par le haut. Feuilles pennatiséquées, pétiolées, souvent 
opposées ; les inférieures à 5, les supérieures à 3 folioles; fo- 
lioles 2-3 dentées. Fleurs petites, solitaires, sur des pédoncules 
latéraux. Stipules 2-5-fides. Carpelles mûrs rugueux. 

AC. Bois ombragés, tourbières, pâturages humides. Ardennes. RR. ailleurs. 


391) P. verna. (L. Sp. 712.) P. printannière. - Frühlings F. 


9 Mars — mai. 


Tiges de 1-2 déc., couchées-ascendantes, rameuses, nom- 
breuses, en touffes, hérissées de poils dressés. Feuilles pal- 
matiséquées, ordinairement à 5-7 folioles oblongues-cunéiformes, 
profondément dentées dans leur moitié supérieure, vertes, ve- 
lues, surtout en-dessous, pétiolées. Stipules linéaires-subulées, 
entières. Fleurs jaunes, moyennes, ou cyme terminale, pauci- 
flore. Pétales dépassant le calice, Carpelles lisses. 

C. Lieux secs et arides, vieux murs, rochers arborés, etc. R. Ardennes. 


160 ROSACÉES. POTENTILLA. 


£ Cinerea. (Chair. ap. Villars. fl. delph. 3. p. 567.) 
Tiges, pétioles et feuilles garnis de poils dressés, un peu 
étalés et étoilés, gris-feutré. 
C. Lieux exposés, mais manque sur de grands espaces. 


392) P. salisburgensis. (Hæncke in Jacq. Coll. 2, p. 68.) 
P. de Salzbourg. - Salzburger F. 


Syn. P. Alpestris. (Haller fl. in Siring mus. p. 53.) 
— rubens. (Vill. Delp. 3, 566.) 


9! Juin — août. 


Plante mollement velue. Tiges de 7-25 cent., dressées ou 
ascendantes, naissant à l’aisselle des feuilles, mais rameuses et 
moins feuillées que dans P. verna. Feuilles palmatiséquées, à 
5, jamais 7 folioles, munies au sommet de 5-7 dents étalées, 
toutes égales en largeur, ciliées sur les bords et sur les réti- 
cules de leur page inférieure. Stipules largement ovales. Fleurs 
jaunes dorées, grandes, en cyme terminale, pauciflores. Pétales 
à cœur renversé, plus longs que le calice. Carpelles presque 
lisses, ovales, glabres. 

R. Rochers près d’'Echternach. (Wirtgen.) 


393) P. argentea. (L. Sp. 712.) P. argentée. - Silberweisses F. 
9} Juin — juillet. 


Tiges de 1-5 déc., ascendantes-dressées, tomenteuses, blan- 
châtres. Feuilles à 5 folioles vertes en-dessus, blanches, to- 
menteuses en-dessous, étroites et entières à la base, incisées 
au sommet, réfléchies sur les bords. Fleurs jaunes, en corymbe 
subétalé. Calice à 5 divisions. Pétales 5, ordinairement à peine 
émarginés, environ de la longueur du calice. Carpelles très- 
finement ridés, glabres. 

C. Lieux sablonneux, arides, vieux murs. 


894) P. Anserina. (L. Sp. 710.) P. ansérine. - Gänse F. 
Vulg. Ansérine. 
9! Mai — octobre. 


Tiges de 2-4 déc., couchées-radicantes, portant à leurs nœuds 
des rosettes de feuilles. Feuilles pennatiséquées, à 15-25 fo- 
lioles oblongues, dentées, soyeuses-argentées en-dessous, souvent 
aussi en-dessus. Fleurs jaunes, grandes, solitaires, sur des pé- 
doncules latéraux. Calice à 3 divisions. Pétales 5, une fois 
plus longs que le calice. Carpelles lisses. 

CC. Bords des chemins et des fossés, lieux humides. 


395) P. supina. (L. Sp. 711.) P. couchée. - Niederliegendes F. 
(©) Juin — octobre. 


Tiges de 5-30 cent., étalées ou ascendantes diffuses, non- 
radicantes, légèrement pubescentes. Feuilles à 5-9 folioles, 
vertes sur les deux faces, légèrement pubescentes, oblongues 
ou oblongues-cunéiformes, dentées à dents ovales. Fleurs pe- 
tites, d'un jaune pâle, solitaires, latérales, disposées en fausses 
grappes. Pétales plus courts que le calice. Carpelles ridés. 


RR. Graviers des bords de la Moselle aux environs de Remich et de 
Schengen T. 


396) P. rupestris. (L. Sp. 711.) P. des rochers. - Felsen F. 
9! Mai — juillet. 


Plante pubescente, glanduleuse au sommet. Souche épaisse. 
Tiges de 5-20 cent., dressées, peu feuillées, arrondies, rameuses, 
dichotomes au sommet. Feuilles radicales, nombreuses, étalées, 
dressées; les inférieures pennatiséquées; les supérieures à 3 
folioles. Fotioles ovales-suborbiculaires, pubescentes, inégale- 
ment incisées-dentées. Stipules entières, ovales. Fleurs blanches, 
grandes, disposées en cyme corymbiforme, lâche. Pétales ar- 
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vondis, plus longs que le calice. Carpelles petits, oblongs- 
ovales, lisses, glabres. 


R. Les fissures des rochers schisteux, le long des bois! Environs du châ- 
teau de Schutbourg T! Schnaufmühl (Wiltz). T. 


PR. Mèmes propriétés que les racines et feuilles des frai- 
siers. (Of. rad. Tormentillæ.) 


TRIBU III. — RMOSEÆ. (DC. Prod. 2. 596.) 


Étamines en nombre indéfini. Carpelles nombreux, 
monospermes, secs, indéhiscents, renfermés dans le tube 
du calice qui s'accroît beaucoup après la floraison et 
devient charnu après la maturité. 


145) Rosa. (L. Gen. 631.) [Rosier. - Rose.] (XII, 3.) 


Calice dépourvu de calicule, à fube urcéolé, étran- 
glé au sommet, s’accroissant beaucoup après la jflo- 
raison, devenant charnu à la maturité, à limbe à 5 
divisions pennatipartites, plus rarement entières. Styles 
libres ou agglutinés en colonne dans leur partie su- 
périeure. Carpelles monospermes, nombreux, osseux, 
couverts de poils roïdes, insérés sur les parois du 
tube du calice. 


Secriox I. Chamærhodon. (Durt. Hulth. p. II. Prod. p. 93.) 


Nectaire nul. Tiges munies de soies. Stipules n’ac- 
quérant pas plus de développement vers l’inflorescence 
que partout ailleurs. 


397) R. pimpinellifolia. (Ser. in DC. Prod. II. 608.) R. à 
feuilles de pimprenelles. - Bibernellblätterige KR. 


9, Juin — juillet. Fruit août — octobre. 


Arbrisseau de 6-10 déc., très-rameux, couvert d’aiguillons 
subulés, droits et inégaux, parfois caducs avec l’âge, ceux des 
rejetons rassemblés, ceux des rameaux épars. Feuilles petites, 
à folioles ovales-arrondies, simplement ou doublement dentées. 
Fleurs solitaires, grandes, blanchâtres, à sépales entiers. Pé- 
doncule fructifère, droit. Sépales persistants, connivents. Fruit 
charnu-noirâtre à la maturité, déprimé à la base. 

R. Rochers, coteaux arides, taillis montueux. Côtes de la Sûre, au-dessus 
d’Erpeldange! Ruines de Bourscheid! C. Esch-s.-S. T! Environs d’Alscheid T! 


Cultivé en plusieurs variétés. 


Secriox II. Cassiorhodon. (Dmrt. Hulth. p. II. Prod. p 93.) 


Disque mince, promptement desséché, inséré sur 
la base du calice et non sur l’urcéole. Stipules su- 
périeures dilatées. 


398) R. cinnamomea. (Z. Sp. 703.) R. cannelle.-Zimmet R. 
Syn. R. Maialis. (Herm. Diss. p. 8.) 


d Mai — juin. Fruit août — octobre. 


Tige d'un rouge brun, couverte d’aiguillons denses et droits, 
Rameaux droits, à aiguillons courbés, géminés, placés sous la 
stipule. Stipules dilatées, onduleuses. Folioles ovales-elliptiques, 
vertes et glabres en-dessus, blanchâtres et pubescentes en- 
dessous. Fleurs d'un rouge purpurin. Sépales entiers, persis- 
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tants et couronnant le fruit, connivents. Fruit pulpeux, petit, 
globuleux, lisse, rouge à là maturité. 


C. Haies et rochers près Luxembourg. Dmtr! Petrusse. ‘Clausen, Bellevue 
ete. T! 


Cultivé en plusieurs variétés. 


Secriox III. Erorhodon. (Dmrt. Bull. B. belge T. VI. I.) 


Nectaire épais, infundibuliforme, poilu à la gorge, 
inséré au sommet de l’urcéole. Styles libres. Ovaires 
tous sessiles. 


+ R. gallica. (L. Sp. 704.) R. de France. - Franzôsische R. 
9} Juin. Fruit septembre — octobre. 


Naturalisé dans les haies. Bellevue! Weymershof. 


Cultivé en nombreuses variétés à fleurs panachées. 


Section IV. Cynorhodon. (Dmtr. Hulth. p. II. Prod. p. 93.) 


Nectaire épais, disciforme, glabre à la gorge, in- 
séré au sommet de l'urcéole et perforé au centre 
pour donner passage aux styles. 


À. Spiniferæ. Aïguillons tous subulés à impression 
ronde ou subovale. 


$ 1. ALPINÆ. (Déségl. Mo. 53.) 


399) KR. rubrifolia. (Villars f. delph. III. 649.) R. à feuilles 
rougeâtres. - Rothblätterige R. 


R Mai — juin. Fruit août — octobre. 


Arbrisseau de 12-15 déc., de couleur rougeätre et recou- 
vert d'une poussière glauque dans toutes ses parties. Aiguillons 
épars, inégaux. Feuilles rougeâtres à leur naissance, puis glau- 
cescentes, à folioles simplement dentées, ovales, glabres. Sti- 
pules larges, étalées. Fleurs rouges, entourées de br:£étèss. 
Sépales indivis. Nectaire épais, formant la gorge de l’urcéole, 
perforé au centre. Fruit globuleux, pulpeux, rouge foncé à la 
maturité. 


R. Bois et haies au-dessus des forges de Dommeldange. T! Krischelheed! 
(Michelau). 


$ 2. TOMENTOSZÆ. (Dés. Rev. 5.) 


Aiguillons droits. Folioles tomenteuses. Sépales ex- 
térieures pennatifides. 


400) R. pomifera. (Herm. Diss. p. 17.) R. pomifère. - Ap- 
fel R. 


Syn. R. villosa. (Lin. Sp. 704.) 
9} Mai — juin. Fruit septembre — octobre. 

Arbrisseau vigoureux, dressé, généralement sans rejetons. 
Folioles glauques, doublement dentées, glanduleuses sur les 
bords, velues des deux côtés. Fleurs grandes, d'un beau rose, 
d’un superbe aspect. Pétales ciliés, frangés, glanduleux. Sépales 
inarticulés, persistants, connivents. Fruit pomiforme, très-gros, 
de couleur carmin, penché à la maturité, pulpeux, couvert 
extérieurement de soies glanduleuses et couronné par le calice 
persistant et connivent. 

R. Rochers aux environs de Luxembourg. Petrusse! 


‘401) R. cinerascens. (Dmtr. Prod. p. 98.) R. grisâtre. - 
Filzige R. 
Syn. R. velutina. (Chabert in Cariot. p. 677. 
9! Juin. 
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Arbrisseau de 12-15 déc, à rameaux recouverts d'une 
poussière glaucescente. Aiguillons presque droits, dilatés à la 
base, comprimés, grèles, épars. Feuilles à pétioles tomenteux, 
dépourvues de glandes et souvent d’aiguillons. Folioles ovales- 
aiguës, simplement dentées, tomenteuses en-dessus, veloutées et 
grisâtres en-dessous, à nervures saillantes. Urcéoles subglobu- 
leux. Fleurs roses, solitaires ou peu nombreuses, à pédoncules 
munis de soies glanduleuses aïnsi que l’urcéole, Sépales diver- 
gents, persistants jusqu'à la maturité du fruit. Fruit rouge, 
globuleux, parfois ovoïde, muni de soies aciculaires, parfois 
glabre. 


AC. Environs de Luxembourg! Rochers au-dessus d’Esch-s.-S, T 


402) R. tomentosa. (Sn. fl. Brit. p. 539.) KR. cotonneuse. - 
Wollige KR. 


9} Juin. Fruit août — novembre. 


Tiges dressées, visgoureuses, munies d’aiguillons presque 
égaux et à peu près droits, vejetons courbés au Sommet. Pé- 
tioles glanduleux et armés d'aiquillons, légèrement courbes. 
Folioles fomenteuses, grisàtres, doublement ou triplement den- 
tées, munies parfois en-dessous de petites glandes. Fleurs soli- 
faires en corymbe, assez grandes et d'un rose clair, à pétales 
échancrés, mais non ciliés. Urcéoles ovales, rarement globuleux. 
Pétales pennatifides, elanduleux à l'intérieur, réfléchis pendant 
la floraison. Fruit ovule, à sépales réfléchies ct cadiques, sub- 
globuleux, rouge à la maturité, ne devenant pulpeux qu’aprés 
les premières gelées, 

C. Bords des chemins, haies, bois, etc. 


B. Hamiferæ. Aïguillons recourbés, crochus, compri- 
més, à impression allongée. 


$ 3. RUBIGINOSÆ, (Jindl. Ros. Monog. p. 84.) 


Aïguillons crochus. Folioles recouvertes en-dessous 
de glandes sessiles entre les nervures. 


+ Styles poilus. 


403) R. lutea. (Mill. Dict. n. 11.) R. églantier. - Gelbe R. 

Syn. R. eglanteria. (L. Sp. p. 399.) 

9 Mai — juin. 

Tiges dressées, à rameaux tombants. Aiïguillons des tiges 
droits, subulés, inégaux, ceux des rameaux plus grands et cro- 
chus. Folioles petites, doublement dentées, glabres en-dessus, 
légèrement pubescentes par-dessous et glanduleuses. Fleurs d’un 
jaune vif ou capucin, solitaires ou peu eombreuses, grandes, sans 
bractées et mal odorantes. Urcéoles globuleux. Pétales munis 
d’acicules, caducs après la floraison. Styles poilus. Fruit glo- 
buleux à sépales divergentes. 


R. Subspontané dans les baies. Doit être spontané dans la vallée de Ia 
Moselle d’après Wirtgen. 


404) R. rubiginosa. (Lin. Mant p. 564) Weiïn R. 
Syn. R. suavifolia. (Lightf.) 


9, Juin. Fruit août — novembre. 


Arbrisseau formant un buisson touffu et peu élevé. Aiguil- 
lons inégaux de deux sortes, les uns aciculaires, presque droits, 
les autres grands et crochus. Folioles d’un vert luisant, dou- 
blement dentées, couvertes en-dessous de glandes odorantes, 
arrondies à la base. Fleurs d’un rose carminé, solitaires ou en 
corymbe. Urcévles ovoïdes ou globuleux. Sépales réfléchies 
après la floraison. Styles hérissés. Fruit rouge, ovale et globu- 
leux. 

C. Coteaux arides, bords des chemins, haies, buissons. R. Ardennes. 
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$ 4. CANINÆ, (DC. 1. c. p. 3.) 


Aiguillons crochus. Folioles dépourvues dé glandes 
sessiles entre les nervures. 


+ Styles poilus. Sépales réfléchies, caduques ; folioles poilues en- 
dessous. 


406) R. tomentella. (Lem. Bull. philom. 1818. vol. 86. p. 364.) 
R. tomentilleux. 


9} Juin. 

Arbrisseau moyen, à rameaux étalés, chargés d’aiguillons 
crochus, wniformes, assez courts, très-forts et très-dilatés à la 
base. Folioles ovales-arrondies, pubescentes en-dessous et or- 
dinairement glanduleuses sur les nervures, doublement dentées. 
Fleurs moyennes, d’un rose tendre, solitaires ou en corymbes, 
entourées de larges bractées. Urcéoles arrondis ou ovoïdes, 
glabres. Sépales pennatifides, munis sur les bords de glandes 
pédicellées, réfléchis, puis caducs. Fruit arrondi. 

C. Coteaux arides, taillis, haies des terrains calcaires. 


407) R. collina. (Jacq. Aust. t. 197. 1774.) R. des collines. - 
Hügel KR. 
Sn, R. dumetorum. (Thuill. F1. Par. 250.) 
9} Juin. 

Arbrisseau touffu, à aiguillons wniformes, comprimés et 
crochus, ceux des rameaux sous-stipulaires. Folioles poilues du 
moins sur les nervures, simplement dentées en scie. Fleurs 
moyennes, d’un rose clair, solitaires ou en corymbe. Urcéole 
ovoïde. Sépales pennatifides. Fruit ovale, rarement globuleux. 
!:_ C. Les rochers et les haies. 


T1 Styles poilus. Sépales réfléchies, caduques; folioles glabres 
des deux côtés. 
408) KR. canina. (Z. Sp. 704.) R. canine. - Hunds R. 
Vulg. Eglantier. Honds R: 
9] Juin. Fruit août — novembre. 


Arbrisseau droit, élevé, à rameaux allongés. Aiguillons ro- 
bustes, comprimés et dilatés à la base, crochus au sommet. 
Folioles glabres, swbglanduleuses sur les côtés, simplement ou 
doublement dentées, vertes, parfois glaucescentes, à nervures 
sans glandes, rigides. Fleurs roses ou blanchâtres. Pétiole 
glabre. Urcéoles ovales-oblongs. Sépales pennatifides, réfléchies, 
articulées, caduques à la maturité. Fruit ovoïde ou globuleux. 

CC. Bois, haies, buissons. 
85 Malmunäariensis. (FL Sp. II. 314.) 

Folioles simplement dentées, à jeunes rameaux purpurins. 
Fruit ovale et pédoncules glabres. Sépales glanduleuses. 

. AR. avec l’espèce. 


+ KR. Bourboniana. (Red. et Ther.) R. de Bourbon. 
Cultivé en grand nombre de variétés. 


Seorron IV. Stylorhodon. (Donrt. Hulth. p. 11. Prod. p. 94.) 


Nectaire épais, disciforme, glabre à la gorge, in- 
séré au sommet de l’urcéole et perforé pour donner 
passage aux styles. Styles soudés en colonne sail- 
lante. 

409) R. stylosa. (Ser. in DC. Prod. p. 559) R. à longs 
styles. - Säulengriffelige R. 
Syn. R. systyla. (Lindl. 1. c. p. III.) 
Juin — juillet. 
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Tiges droites, dressées, à rameaux grêles, allongés. Aiguil- 
lons inégaux et un peu crochus. Feuilles à pétioles fomenteux- 
aiguillonnés. Folioles aiguëment dentées, pubescentes en-dessous. 
Fleurs blanches, ordinairement solitaires ou peu nombreuses. 
Sépales pennatifides. Styles glabres, réunis en colonne, terminés 
en massue. Fruit ovoïde. 

R. Le long des bois T? 


410) R. arvensis, (L. Mant. p. 245.) R. des champs. 
9! Juin — juillet. 

Arbrisseau tortueux à rejetons grêles, vimineux, souvent 
rampants et très-ullongés. Aiguillons épars, crochus, inégaux. 
Folioles glabres, glaucescentes en-dessous, largement dentées 
en scie. Fleurs solitaires ou parfois nombreuses et réunies en 
corymbe terminal, blanches, de grandeur moyenne. Sépales 
courtes, presqu'entières. Styles glabres, réunis en colonne al- 
longée égalant les étamines. Fruit ovale ou ovale-globuleux, 
rouge. 

C. Bois montueux, broussailles, lieux incultes, par place. 


8 repens. (Scop. Carn. I. p. 355.) 
Tiges rampantes. Fruit oval. Pédoncules subsolitaires. 
Ÿ bibracteata. (Bast. in DC. F1 Fr. Y. p. 537.) 
Fleurs en corymbe; pédoncules à 2 ou 3 bractées. 
C. Haies, bois humides. Ardennes! 


Ÿ R. Damascena. (Mill.) Rose de tous les mois. 
centifolia. (Z.) Rose à cent feuilles. 
— muscosa. R. moussue. 
— pomponia. R. pompon. 
Indica. (Z.) R. de Bengale. 
—  fragrans. (R. et Th.) R. Thé. 
—  Lawrenciana. (PR. et Th.) R. de Lawrence. 
—  Noisettiana. (Ped.) R. Noisette. 
—  Banksiæ. (Riv. Br.) R. grimpante. 
Cultivé pour leurs nombreuses variétés jardinières et hy- 
brides. 


PR, Les rosiers indigènes et exotiques sont généralement 
cultivés, on les multiplie sur la rose des chiens dont les fruits 
sont employés en pharmacie (Fructus et semen Cynosbati). Les 
pétales renferment une huile essentielle très-suave. Tous sont 
employés comme astringent et anti-ophtalmiques. 


TRIBU IV. — Agrimomerz. (C. & G. F1. P. 207.) 


Étamines 12-20. Carpelles 1-2, très-rarement 3, 
monospermes , secs, indéhiscents, renfermés dans le 
tube du calice qui devient ligneux à la maturité. 


146) Agrimonia. (L. G. 607.) [Aigremoine.-Odermennig.] 
(XII, 2): 

. Calice dépourvu de calicule, turbiné, à tube her- 

bacé, devenant presque ligneux à la maturité, offrant 

10 cannelures, hérissé au sommet d’épines subulées- 

crochues, à 5 divisions conniventes après la floraison. 

Carpelles 1-2, renfermés dans le tube du calice. 


411) À. Eupatoria. (L. Sp. 643.) A. Eupatoire.-Gemeiner O. 
Vulg. Aigremoine. 


Juin — septembre. 
Plante velue. Souche cespiteuse, épaisse. Tiges de 3-8 déc., 
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-dressées, simples ou peu rameuses. Feuilles velues en-dessus, 
-cendrées-tomenteuses, à 5-9 segments ovales, profondément 
.dentés. Fleurs jaunes, en grappes terminales. Stipules folia- 
<ées, embrassantes, profondément incisées-dentées. Calice à 
tube obconique, pourvu de sillons profonds se prolongeant pres- 
que jusqu’à sa base et couvert de soies crochues au sommet, 
dont les inférieures sont ascendantes, à segments ovales, aigus, 
trinerviés, ne contenant ordinairement qu’un akène. Fruit mûr 
à épines extérieures étalées, dressées. 


C. Lisières des bois, haies, bords des chemins, pâturages. R. Ardennes. 
PR. Astringent employé en décotion à l’intérieur comme 


tonique, et à l'extérieur comme détersive et résolutive contre 
les luxations et les foulures. 


412) A. odorata. (Will. Dict. n. 3.) À. odorante. - Wobhlrie- 
chender ©. 


Syn. A. procera. (Wall.) 
9, Juin — septembre. 


Souche rameuse. Tige de 6-9 déc., dressée, ordinairement 
simple. Feuilles odorantes, pubescentes en-dessous et munies 
de petits points brillants, résineux, pennatiséqués, à segments 
ovales, profondément dentées. Fleurs jaunes, en grappe courte 
et plus compacte que l’espèce précédente. Calice à tube court, 
aussi large que long, globuleux, campanulé, muni de sillons 
superficiels et pourvu de soies crochues au sommet, dont les 
extérieures réfléchies. Fruit mûr à épines extérieures réfractées. 


R. Bois, buissons, endroits ombragés des Ardennes. Alscheïd! 


XXXVI. — SANGUISORBÉES. 


(SaxauisorBez, Linpz. Syn. 102.) 


Fleurs hermaphrodites, polygames ou monoïques. 
Calice à 4, rarement 5 sépales soudés en tube dans 
leur partie inférieure, à tube non soudé avec l'ovaire, 
à sépales quelquefois munis de stipules soudés deux 
à deux et adhérant inférieurement au tube du calice, 
de manière à former des divisions alternant avec eux. 
Corolle nulle. Étamines 4 ou moins par avortement, 
ou en nombre indéfini; insérées sur un disque annu- 
laire qui rétrécit la gorge du calice. Styles en nombre 
égal à celui des carpelles, terminaux, plus rarement 
basilaires. Stigmate capité ou en pinceau. Fruit non 
soudé avec le calice, constitué par 1-2, plus rarement 
3-4 carpelles distincts monospermes, indéhiscents, ren- 
fermés dans le tube induré du calice. 

Plantes herbacées, vivaces, plus rarement annuelles, formant 
une petite famille de plantes habitant la zône tempérée. Elles 
renferment dans toutes leurs parties un principe astringent, 
entrant en combinaison avec une huile éthérée. Autrefois 


officinelles, elles ne sont aujourd’hui plus employées que dans 
Ja médecine populaire. 


14%) Alchemilla. (Towrnf. Inst. t. 269.) [Alchemille. - Si- 
nau.] (IV, 1.) 
Fleurs hermaphrodites. Calice à 8, rarement 10 
divisions disposées sur deux rangs, celles. du rang ex- 
térieur (calicule) beaucoup plus petites. Étamines 4-7, 
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alternes avec les divisions principales du calice. Stig- 
mate capité. 


413) A. vulgaris. (L. Sp. 178.) À. vulgaire. - Gemeïner $. 


9 Mai — juillet. 

Tiges de 1-3 déc., dressées ou ascendantes, velues-rameuses. 
Feuilles palmatilobées, pubescentes, réniformes, plissées, divi- 
sées à peine jusqu'au tiers du limbe en 5-9 lobes semi-orbicu-. 
laires, dentés. Stipules foliacées, entières ou incisées-dentées. 
Fleurs verdâtres en corymbes terminaux. Calice persistant 
formé de 8 divisions à peu près égales. Étamines 1-4 , 

C. Bois, prairies, bords des chemins. 


414) À. arvensis. (Scop. Carn. I. 115.) À. des champs. 


Vulg. Perce-pierre des champs. 
Syn. Aphanes arvensis. (Lin. Herb. 55.) 
Alchemilla Aphanes. (Lers.) 
©) Mai — août. 

Tiges de 5-25 cent., étalées ou ascendantes, pubescentes, 
simples ou rameuses. Feuilles palmatipartites, pubescentes, 
semi-orbiculaires, à 3 lobes cunéiformes 3-4-fides. Stipules fo- 
liacées, incisées-conniventes, Fleurs verdâtres, pédonculées, en 
fascicules sessiles, opposés à presque toutes les feuilles et ca- 
chés entre les stipules. Calice pubescent à 4 divisions, celles 
du calicule réduites à de très-petites dents. Étamines Sortie 
1-2. 


C. Les lieux cultivés, sablonneux. 


145) Sanguisorba. (L. G. 116.) [Sanguisorbe. - Wiesen- 
knopf.] (IV, I.) 


Fleurs hermaphrodites. Calice à 4 divisions. Eta- 
mines 4, opposées aux divisions du calice. Stigmate 
dilaté, hérissé de papilles ou brièvement pectiné. 


415) S. officinalis. (L. Sp. 169.) $. officinale.-Gemeiner W. 


9! Juin — septembre, 

Souche épaisse, presque ligneuse. Tiges de 5-12 déc., roides, 
dressées, rameuses supérieurement, glabres. Feuilles glabres, 
à 9-15 folioles coriaces, luisantes en-dessus, d’un vert glauque 
en-dessous, oblongues, cordées à la base, dentées, quelquefois 
munies de stipules. Stipules foliacées, falciformes, dentées. 
Fleurs à limbe du calice d’un pourpre foncé, sessiles, accom- 
pagnées de bractées squammiformes , disposées en épis termi- 
naux, subglobuleux ou oblongs, très- -compacts. Étamines éga- 
lant environ les divisions du calice. Calice à limbe caduc, le 
fructifère à 4 angles ailés. 

R. Prés humides en aval de Schengen, d’Echternach T! etc. 


149) Foteriwma. (L. Gen. 1064.) [Pimprenelle. - Becher- 
blume.] 


Fleurs monoïques ou polyqames. Calice à 4 divisions. 
Étamines 20-30. Stigmates en pinceau. Feuilles im- 
paripennées. 


416) P. dyctiocarpum. (Sp. À. Sc, nat. 1846, p. 34.) P. à 
fruit réticulé. - Gemeine B. 
Vulg. Pimprenelle. 
Syn. P. sanguisorba. (L. Sp. 1411, ex parte.) 
9] Mai — août. 
Souche presque ligneuse. Tiges de 4-9 déc., dressées, ra- 
- meuses, glabres ou pubescentes. Feuilles glabrescentes, à: 9-25 
folioles pétiolulées, arrondies ou ovales, fortement dentées. 
Fleurs verdâtres pourprées, sessiles, en épis ovoïdes-terminaux 


“ 


courts et serrés, femelles au sommet, Calice à dents étalées, 
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ovales, caduques. Étamines dépassant longuement le calice, 
Akènes ovales-tétragones, à angles munis d'un bord épais un 
peu sinué et à faces rugueuses-réticulées. 

CC. Prés, lieux herbeux, bois. 


417) P. muricatum. (Spach. 1. c.) P. à fruit muriqué. 
9} Juin — juillet 

Tiges de 5-10 déc., dressées, anguleuses, rameuses au som- 
met, glabres ou velues à la base. Feuilles à 15-25 folioles, 
pétiolulées, ovales ou orbiculaires, tronquées ou en cœur à la 
base, fortement dentées. Fleurs en épis globuleux, denses, ter- 
minaux. Akènes tétragones, creusées sur les faces des fossettes 
limitées par des crètes denticulées et dont les angles sont re- 


levés en ailes entières ou dentées, à segments étalés, ovales- 
orbiculaires. 


Cultivé et souvent subspontané. 


XXXVII — POMNMACEES. 


(RosacEaRuM, TRIB. Pomacez, Juss., GEx. 334. Pomex. Linpr. 
Traxs. 13. 93.) (XII, 2.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sé- 
pales soudées en tube, à tube soudé avec l'ovaire, à 
limbe 5-partit, à divisions persistantes, marcescentes 
ou caduques, à préfloraison valvaire. Corolle à 5 pé- 
tales insérés sur un disque mince à la gorge du ca- 
lice, libres, caducs. Ætamines 15-30, insérées avec les 
pétales à la gorge du calice, libres. Styles 5, ou 1-4 
par avortement, libres ou plus ou moins soudés à la 
base. Stigmates indivis. Fruit soudé avec le calice, à 
5 carpelles ou moins par avortement, couronné par le 
limbe du calice ou par la cicatrice ombiliquée qui 
résulte de sa destruction, charnu ou pulpeux, à 5 
loges, ou à 1-4 loges par avortement, loges dis- 
permes ou monospermes, rarement polyspermes, à 
endocarpe membraneux ou cartilagineux entr'ouvert 
au côté interne des loges, ou osseux, partagé en 
loges indéhiscentes libres entr'elles à la maturité 
(noyaux, nucules). 


Arbres ou arbrisseaux à ramuscules quelquefois spinescents, 
introduits ou indigènes dans nes cultures, où ils sont le plus 
souvent recherchés pour leur fruit, leur bois et autres produits 
utiles. 


« 


A. Fruit à endocarpe osseux. (Fruits à noyaux.) 
150) Mespilus. (Z. Gen. 625.) [Nèfier. - Mispel.] 


Calice à 5 divisions presque foliacées. Fruit sub- 
globuleux-turbiné, couronné par les divisions très-dé- 
veloppées du calice, à partie supérieure non soudée 
avec le calice, formant une large surface disciforme, 
à 5 noyaux osseux monospermes par avortement. 
418) M. germanica. (L. Sp. 684) N. d'Allemagne. - Deut- 

sche M. 
Vulg. Hondsa. Hespel. Asperl. 


9} Mai. Fruit octobre. 
Arbre ou arbrisseau tortueux, épineux, Feuilles brièvement 
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pétiolées, oblongues, elliptiques ou obovales, ordinairement 
denticulées dans leur moitié supérieure, pubescentes en-dessous. 
Fleurs grandes, blanches, subsessiles, solitaires, terminales, 
Calice velu, à divisions linéaires plus longues que le tube, 
À , P £ q ) 
Fruit pubescent, brun, gros, d'abord dur et acerbe, puis pul- 
P ent, » Bros, > PUIS D 
peux et sucré. 


Quelquefois subspontané, rarement spontané, dans les haies. Vianden! 
Schengen, ete. T! 


PR. Cultivé pour ses fruits acerbes, alimentaires et astrin- 
gents, devenant pulpeux et sucrés après la cueillette. 


151) Cratægus. (Z. Gen. 622.) [Aubépine. - Weïssdorn.] 


Calice à 5 lobes courts. Fruit globuleux ou oblong- 
subglobuleux, couronné par les lobes marcescents du 
calice, à partie supérieure libre, très-étroite, rétrécie 
en ombilic, à 1-2, plus rarement 5 noyaux osseux, 
monospermes par avortement. 


419) GC. oxyacantha. (ZL. Sp. 683.) A. commun. - Gemei- 
ner W. 
Vulg, Epine-blanche. Hoodaar. 


Syn. Mespilus oxyacantha. (Gært. fl. 2. 43.) 
— oxyacanthoides. (Thuill. fl. par. 1. 245.) 


9! Avril — mai. Fruit août — septembre. 

Arbrisseau très-épineux formant un buisson touffu, rarement 
arborescent. Feuilles glabres, obovées, à 3-5 lobes peu pro- 
fonds, incisés-dentés. Stipules foliacées, subfalciformes. Fleurs 
blanches en corymbe rameux. Pédoncules glabres. Calice pres- 
que glabre, à divisions ovales-acuminées, très-étalées. Styles 
2-3. Fruit rouge, fade, subglobuleux, à 2-3 noyaux. 

CC. Haies, lisières des bois. R. ou AC. Ardennes. 

PR. Cultivé comme elôtures et pour ses variétés à feuilles 
laciniées, entières ou à fleurs doubles, roses, etc. Son bois est 
très-dur. Ses fruits (Milebierchen) sont mangés par les enfants. 
Les fleurs sont employées en infusion. 


420) G monogyna (Jacquin, Fl. Anst. ITI. t. 292.) A. mo- 
nogyne. - Eingriffeliger W. 
Syn. Mespilus monogyna. (Willd. en 524.) 
9] Mai — juin. Fruit septembre. 

Feuilles ordinairement profondément pennatipartites, glabres, 
obovées, à 3-7 lobes profonds, incisées-dentées. Fleurs blanches 
ou rosées. Pédoncules velus. Calice velu, à divisions lancéo- 
lées-acuminées, réfléchies-appliquées. Style ordinairement soli- 
taire. Fruit oblong-globuleux, à noyau unique. 

C. Bois, coteaux secs, bords des chemins, haies. 


1352) Cotonenster. (Medicus, Lindl, trans. lin. soc. 13. 
101.) [Cotoneaster. - Steinmispel.] 

Calice à 5 lobes courts. Fruit globuleux, couronné 
par les divisions du calice persistantes, conniventes, 
à partie supérieure libre et disciforme, à 3-5 noyaux 
osseux, monospermes. 


421) GC. vulgaris. (Lind. Eng. Bot. 2713.) C. commun. - Ge- 
meine $S. 
Syn. C. integerrimus. (Med. trans. lin. soc. 18. 101.) 


Mespilus cotoneaster. (L. Sp. 686.) 
Vulg. Milebitz. 


9! Avril — mai. Fruit septembre — octobre. 


Arbrisseau petit, rameux, très-feuillé, n0n-épineux. Feuilles 
largement ovales arrondies à la base, mucronulées au sommet, 
vertes et glabres en-dessus, blanches, tomenteuses en-dessous, 
très-brièvement pétiolées. Fleurs blanches-rosées extérieurement, 
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« 


solitaires, géminées ou plus rarement ternées à l’aisselle des 
feuilles, brièvement pédonculées, d’abord dressées, puis pen- 
 chées. Calice turbiné, à segments arrondis, searieux sur les 
_bords. Pétales concaves, ovales, dressés, un peu plus longs que 
les divisions calicinales, Fruit réfléchi, globuleux, luisant, rouge, 
fade, de la grosseur d’un pois. 


C. Par place. Rochers au-dessus de Clausen! Pulfermühl, Petrusse, ete. Tl 
Côtes de la Sûre et de la Moselle. x 


+ GC. pyracantha. (Pers.) À. Buisson ardent. - Immergrü- 
ner W 


Vulg. Buisson ardent. - Feuerdorn. 

9! Mai. 
Feuilles persistantes. Fruit globuleux, rouge, persistant 
‘l'hiver. 


C. Cultivé pour l’ornément des parterres. 


B. Fruit à endocarpe mince, jamais osseux (fruit à 
pépins.) 
153) Amelamehier. (Mœnch. Meth. 682.) | Amelanchier. - 
Felsenmispel.] 

Calice à 5 lobes. Pétales lancéolés. Fruit globuleux, 
couronné par les lobes persistants du calice, à endo- 
carpe cartilagineux, à 5 loges dispermes, partagées 
chacune en deux loges incomplètes. 


422) À. vulgaris. (Mæœnch. I. e.) A. commun. - Gemeine F. 


Syn. Mespilus Amelanchier. (L. Sp. 685.) 
Aronia roiundifolia. (Pers. Syn. II. 39.) 
Pÿrus Amelanchier. (Bot. mag. t. 2430.) 
9 Avril — mai. Fruit août — septembre. 

Arbrisseau ou sous-arbrisseau, ordinairement très-rameux, 
peu élevé, non épineux. Feuilles dentées, pétiolées, oblongues- 
suborbiculaires, blanches, tomenteuses, à la face inférieure, 
dans leur jeunesse, glabres ou coriaces dans leur état adulte. 
Stipules caduques. Fleurs blanches, assez grandes, en grappes 
terminales ou latérales, à pédoncules munis de bractées li- 
néaires, très-étroites, caduques Pétales très-allongés, lancéolés, 
übtus, atténués à la base. Fruit petit, noir bleuâtre, à pédicelle 
ayant deux fois sa longueur. 


R. Rochers à droite en aval d’Echternach! Rosport, etc.! Erpeldange! 
Ceux de l’Eisch entre Reckingen et Mamerthal, T. 


PR. Fruit comestible, donnant de l’eau-de-vie. 


15€) Cyomin. (Tournf. Inst. I, 405.) [Coïignassier.-Quitten- 
baum.]| 

Calice à 5 divisions presque foliacées. Pétales sub- 
orbiculaires. Fruit pubescent-cotonneux , pyriforme, 
ombiliqué au sommet et surmonté par le limbe per- 
sistant du calice, à endocarpe membraneux, à 5 loges 
contenant chacune 10-15 graines à testa entouré de 
mucilage. 


423) C. vulgaris. (Pers. Syst. pl. IT, 40.) C. commun. - 
Gemeiner Q. 


Syn. Pirus cydonia. (L. Sp. 687.) 

A Avril — mai. Fruit septembre — octobre. 

Arbre non épineux, peu élevé, souvent rameux dès la base. 
Feuilles très-entières, brièvement pétiolées, ovales ou oblongues- 
tomenteuses, blanchâtres en-dessous; stipules caduques, fine- 
ment dentées, à dents glanduleuses. Fleurs blanches, solitaires, 
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grandes. Calice à divisions glanduleuses aux bords. Fruit très- 
gros, pubescent-tomenteux, jaune, très-odorant, d’une saveur 
sucrée aromatique, charnu. 
C. Cultivé pour ses fruits. R. Subspontané dans les haies. 
PR. Fruit alimentaire avec le sucre, astringent en gelée et 
syrop. Graine à mucilage émollient (Semen cydoniæ.) 


+ C. Japonica. (Pers. I. c.) Poirier du Japon. 
9! Février — juin. 
Cultivé pour ses fleurs rouges et ses variétés roses et 
blanches. 


155) Pirus. (Tournf. Inst. t. 404.) [Poirier. - Birnbaum.] 


Calice à 5 divisions. Pétales suborbiculaires. Styles 
libres. Fruit obovoïde ou turbiné, plus rarement sub- 
globuleux, non ombiliqué à la base, ombiliqué au 
sommet et surmonté par le limbe marcescent du ca- 
lice, à endocarpe membraneux, jamais cartilagineux, 
à 5 loges ordinairement dispermes. 


424) P. communis. (L. Sp, 686.) Gemeïiner B. - P. commun. 


9! Avil — mai. Fruit août — octobre. 

Arbre pyramidal, à ramuscules stériles, spinescent à l'état. 
spontané. Bourgeons glabres. Feuilles arrondies-ovales, pubes- 
centes-aranéeuses dans leur jeunesse, glabres. Fleurs blanches 
en fascicules ombelliformes. Fruit glabre, acerbe ou sucré. 

AC. Les bois, haies, etc. 
8 tomentosa. (Koch. Syn. fl. G. 269.) 

Feuilles tomenteuses jusqu’à l’automne. 


| Achras. (Wallr.) Beurré, Bézy, etc. 
$ piraster. (Wallr.) Bergamotte. 


se sativa. (DC. Prod. 2. 634.) 


Cultivé en nombreuses variétés pour ses, fruits à chair sac- 
charine, savoureuse et fondante. 


PR. Bois d'un grain serré, très-recherché des menuisiers et 
employé autrefois par les graveurs. On retire des fruits sau- 
vages du poiré et de l’eau-de-vie. 


156) Malus. (Tournf. Inst. I, 406.) [Pommier. - Apfel- 
baum.] 

Calice à 5 divisions. Pétales suborbiculaires. Styles 
soudés à la base. Fruit subglobuleux, plus ou moins 
déprimé, profondément ombiliqué à l'insertion du pée 
dicelle, ombiliqué au sommet et surmonté par le limbe 
persistant ou marcescent du calice, à endocarpe par- 
cheminé-cartilagineux , à 5 loges ordinairement dis- 
permes. 


425) M. communis. (Lmk. Illustr. t. 435.) P. commun. - 
Gemeiner A. 
Syn. Pirus Malus. (L. Sp. 686.) 
— —  mitis. (Wall. Sched. 216.) 


Malus com. var. tomentosa, (F1. p. 186.) 
Vulg. Pommier. Apelbaam. 


9% Avril — mai. Fruit septembre — octobre. 


Arbre peu élevé, à branches étalées. Bourgeons cotonneux, 
Feuilles ovales-oblongues, dentées, blanches-tomenteuses en- 
dessous. Fleurs blanches rosées en fascicules ombelliformes. 
Calice et pédoncule tomenteux. Fruit glabre, globuleux ou dé- 
primé, sucré. 

AR. Bois. 
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B acerba. (Mérat. F1. Par. 187.) P. acerbe.-Sauerer A. 

Feuilles vertes, glabres en-dessous. Fruit acerbe. 

C. avec l'espèce. 
T dasyphylla. (Bork.) 
Feuilles lancéolées, plus largement acuminées, tomenteuses. 
R. Rochers de la Moselle. 

PR. Le fruit renferme outre le sucre et l'acide malique, de 
la gomme, de la pectine, de l’albumine. Il sert à préparer une 
compote, un syrop et une gelée. Le suc fermenté fournit un 
cidre et un vinaigre, ou en retire en outre de l’eau-de-vie. — 
‘Le bois, quoique moins dur que celui du poirier, est également 
employé dans la menuiserie. 

Outre les variétés et hybrides jardinières qu’on cultive 
pour leur fruit et dont l’une, la Reiïinette de Luxembourg 
ou des Vergers (Weidenaapel) est spéciale au pays, on trouve 
encore dans les parcs: 


+ M. baccata. (L.) P. bacciforme, plus connu sous le nom de 
P. cerise (Russischenaapeï), 


157) Sorbus. (L. Gen. 633.) [Sorbier. - Eberesche.] 


Calice à 5 divisions. Pétales suborbiculaires. Fruit 
globuleux ou turbiné, non ombiliqué à la base, ombi- 
liqué au sommet et surmonté par le limbe marces- 
cent ou persistant du calice, à endocarpe membra- 
neux ou parcheminé, à 2-4 loges, ordinairement 
très-inégalement développées, ordinairement monos- 
permes par avortement, plus rarement à 5 loges régu- 
lières. 


426) S. domestica. (L. Sp. 684.) S. domestique. - Zahme E. 
Syn. Pirus domestica. (Ehrh. Engl. Bot. 350.) 
Vulg. Cormier. Speerebaam. 


9 Mai — juin. Fruit septembre — octobre. 


Arbre ordinairement élevé, à bourgeons glabres, glutineux. 
Feuiles pennatiséquées, à 13-17 segments opposés-oblongs, 
dentés en scie, velus-soyeux en-dessous dans leur jeunesse, 
devenant glabres à l’état adu'te. Styles ordinairement 5, caducs, 
Fleurs blanches, assez petites, disposées en corymbes rameux, 
multiflores, à bractées nulles ou caduques. Fruit assez gros, 
turbiné, ordinairement à 5 loges égales, verdâtres ou rougeâtres, 
charnu, acerbe à la maturité, devenant brun, pulpeux et sucré 
par le blettissement. 


AR. Bois des terrains calcaires. Schengen, Rosport, Stegen, etc. Quelque- 
fois cultivé. 


L 
427) S. aucuparia. (L. Sp. 683.) $. des oiseleurs. - Vogel- 
beere. 
Syn.,P. aucuparia. (Ehrh. Engl. Bot. 337.) 
Vulg. Fullekischten. Bentzelter. 
9] Mai — juin. Fruit septembre — octobre. 


Arbre ordinairement peu élevé, à bourgeons tomenteux-blan- 
châtres. Feuilles pennatiséquées, à 13-17 segments opposés- 
oblongs, dentés en scie, velus-soyeux en-dessous dans leur 
jeunesse, devenant glabre à l’état adulte. Styles 2-3, rarement 
4 hérissés à la base. Fleurs blanches en corymbes rameux. 
Fruit petit, globuleux, rouge écarlate; 2-3 loges inégales, ra- 
rement à 4 loges, pulpeux-succulent, amer-acerbe. 

C. Bois montueux, rochers. 


428) S. torminalis. (Crantz. Aust. 85.) $. alisier. - Elsbeer- 
baum. 


Syn. Cratægus torminalis. (L. Sp. 681.) 
Pirus torminalis. (Ehrh. Engl. Bot. 298.) 
Vulg. Alisier. Elrecher. 


9 Mai. Fruit septembre — octobre. 
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Arbre peu élevé. Feuilles vertes, glabres sur les deux faces, 
ovales, tronquées ou cordées à la base, à 5-7 lobes dentés, 
les inférieurs plus grands. Styles 2-5 glabres. Fleurs blanches, 
en corymbes rameux. Fruit assez petit, ovale, brun, acerbe, 
puis acidulé après le blettissement. 


AC. Dans les bois sur la Moselle et des terrains gypseux! R. Ardennes 
et dans les autres localités. 


429) S. Aria. (Crantz. Aust. t. 2, p. 2.) S. alouchier. - Mel- 
beerbaum. 


Syn. Cratægus Aria. (L. Sp. 681.) 
Pirus Aria. (Ehrh. Engl. Bot. 1858.) 
Vulg. Weissholz. 


9, Mai. Fruit août — septembre. 


Arbre ordinairement élevé. Feuilles tomenteuses-blanchâtres 
en-dessous, même à l’état adulte, sublobées-dentées, entières à 
la base. Styles 2-3, velus inférieurement. Fruit assez petit, 
subglobuleux, rouge-orangé, pulpeux. 

AR. Bois montueux, rochers. 


PR. Le bois des sorbiers est à texture très-fine. À l’excep- 
tion du S. des oiseleurs les fruits sont comestibles, astringents 
et sucrés et sont distillés. On les emploie en décoction pour 
arrêter le flux du sang. Tous sont fermentescibles. L'’écorce 
renferme du tannin et peut être employée dans la tannerie et 
la teinture du cuir. 


XXXVIII, — PHILADELPHÉES. 


(PaizanezpHezæ. Dox. 1N James. Jourx. 1826. 133.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-10 sé- 
pales soudés en tube inférieurement, à tube soudé 
avec l'ovaire, à limbes 4-10-partits, à divisions per- 
sistantes, à préfloraison valvaire. Corolle à 4-10 pé- 
tales insérés sur un disque à la gorge du calice, 
libres, caducs, à préfloraison contournée. Ætamines 
ordinairement au nombre de 20 ow plus, insérées avec 
les pétales, sur un ou deux rangs, libres. Anthères 
bilobées, introrses. Ovaire soudé avec le calice, à som- 
met libre, à 3-10 carpelles, à 3-10 loges multiovulées. 
Ovules insérées à l’angle interne des loges, réfléchies. 
Styles 3-10, libres entre eux ou soudés en un seul; 
stigmates indivis. Fruit capsulaire, entouré au-dessous 
du sommet par les divisions du calice, très-polysperme, 
à 3-10 loges, à déhiscence variable. Graines scobi- 
formes, subulées, accumulées à l'angle interne des 
loges, à {esta lâche, membraneux débordant l’amande. 


Arbrisseaux à rameaux opposés, n’abondant dans aucun 
pays. On les trouve dans le midi de l’Europe, dans l'Inde su- 
périeure et au Japon. 


158) Fhiladelphus. (L. Gen. n. 614.) [Seringat. - Pfeif- 
fenstrauch.] (XI, 1.) 

Calice à 4-5 divisions. Pétales 4-5. Styles 4-5 sou- 
dés à la base ou libres entre eux. Capsule coriace, 
à sommet libre à 4-5 loges, s’ouvrant en 4-5 valves 
dans sa partie supérieure par déhiscence loculicide. 


430) P. coronarius. (L. Sp. 671.) S. des jardins.-Garten P. 
Vulg. Welle Jasmeng. Wellen Orangebaam. 
9 Mai — juin. 
Arbrisseau de 1-3 m., rameux, dressé, roide. Feuilles ovales- 
14% 
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oblongues, acuminées, lâchement et finement dentées, presque 
glabres en-dessus, à nervures pubescentes en-dessous. Fleurs 
blanches, assez grandes, exhalant une odeur suave et péné- 
trante, disposées en fausses grappes, ordinairement 5-7 flores, 
les 3 supérieures en cyme, les inférieures opposées, naissant À 
l’aisselle des bractées lancéolées-linéaires ou à l’aisselle des 
feuilles. Calice à divisions ovales-acuminées. 
C. Cultivé. Quelquefois spontané dans les haies. Bellevue, etc. 

PR. Les fleurs très-odorantes étaient jadis employées comme 
tonique. Aujourd’hui ce n'est plus qu’un arbuste d'ornement 
cultivé en plusieurs variétés. 


+ P. inodorus. (Hort.) $. sans odeur. - Geruchloser P. 


+ P. grandiflorus. (W.)S. à grandes fleurs.- Grossblumiger P. 
Cultivé. 


+ Deutzia. (Thunb.) Deutzie. - Deutzie. 


+ D. gracilis. (Sieb.) D. gracieuse.-Schlanke D. 
Cultivé pour ses fleurs disposées en grappes simples. 


+ Calyeanthus. (ZLmk.) P. Calycanthe. - Gewürzstrauch. 


+ C. Floridus. (Lin.) P. de la Floride. - Carolinischer G. 
Vulg. Pompadour. 
Cultivé pour ses fleurs odorantes, rouge-brun. | 


XXXIX. -— ONAGRARIÉES. 


(OxaGrariez, Juss. IN Awx. Mus. III. 315 Ex PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou un peu irrégu- 
lières. Calice gomosépale, à tube soudé avec l'ovaire 
et souvent prolongé au-dessus de lui, à limbe à 4 
divisions, caduc ou persistant, à préfloraison valvaire. 
Corolle à 4 pétales insérés sur un disque plus ou 
moins distinct au sommet du tube du calice, rarement 
nulle. Ætamines 8, rarement 4, insérées avec les pé- 
tales au sommet du tube du calice. Styles soudés 
en un style filiforme. Stigmates 4, étalés ou rappro- 
chés en massue. Fruit soudé avec le tube du calice, à 
4 carpelles, capsulaire, 4-loculaire, à loges polyspermes, 
à déhiscence loculucide, à 4 valves. Graines insérées 
sur des placentas axiles, à testa souvent divisé en 
aigrette au niveau de la chalaze. 


Plantes vivaces, herbacées ou sous-frutescentes à la base, 
appartenant surtout à la zône tempérée, mais dont les princi- 
paux représentants se trouvent en Amérique. 


159) Epilobiumn. (Z. Gen. 471.) [Epilobe. - Weidenrüs- 
chen.] (VIII, 1.) 

Calice à limbe 4-partit, caduc après la floraison, à 
tube très-long, tétragone, soudé avec l'ovaire qu'il 
dépasse un peu. Pétales 4. Etamines 8, dressées ou 
réfléchies. Styles filiformes. Stigmates 4, étalés en 
croix Ou rapprochés en massue. Capsule linéaire-sili- 
quiforme, tétragone, s’ouvrant du sommet à la base 
en 4 valves. Graines ordinairement chagrinées, tuber- 
culeuses, terminées par une aigrette soyeuse. 
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TRIBU 1. — Chamsænerion. (Tausch. in DC. Prod. 3. 40.) 


Fleurs irrégulières, à pétales entiers ou à peine 
émarginés. Étamines et style réfléchis-arqués. 


231) E. spicatum. (Zmk. Ency. méth. II, 373.) E. à épis. - 
Schmalblätteriges W. 


Syn. E. angustilifolium. (Eng. Bot. 1. 1947.) 
Chamænerion angustifolium. (Scop. Car. 1. 271.) À 
Vulg. Osier fleuri. Antoniskraut. 


À Juin — août. 

Souche rampante. Tiges de 4-15 déc., dressées, arrondies, 
peu velues. Feuilles sessiles, éparses, lancéolées-acuminées, 
presqu'entières, glabres. Fleurs purpurines, en grappe allon- 
gée non feuillée. Calice coloré. Pétales obovés, entiers ou à 
peine émarginés, brièvement onguiculés. Stigmates en croix. 

C. Bois montueux, buissons, haies, bords des eaux. 
8 nutans. (Lej. rev. de Spa. p. 76.) E. penché.-Geknicktes W. 
9, Juin — juillet. 

Plante prenant une teinte rougeûtre. Tige ordinairement 
simple, glabre, grêle, un peu penchée au sommet. Feuilles pres- 
que sessiles. Fleurs rougeûtres, presque sessiles, axillaires au 
sommet de la plante. Stigmate à 4 divisions. 

Marais. R. avec l'espèce. 


TRIBU ZI. — Lysimnechion. (Tausch. hort. canal. p. 1.) 


Fleurs régulières en grappe feuillée. Pétales échan- 
crés. EÉtamines et style dressés. Feuilles au moins les 
inférieures opposées. 


T Stigmates étalés en croix (2-4). 
432) E. hirsutum. (L. Sp. 494.) E. hérissée. - Rauhhaariges 
w 


Syn. E. aquaticum. (Thuill. fl. Par. 191.) 
— grandiflorum. (All. ped. 1. 279.) 
— amplexicaule. (Lmk. Enc. 2. 374.) 
9! Juin — août. 

Souche émettant des stolons épais charnus. Tiges de 5-15 
cent., dressées, très-rameuses, pubescentes-glanduleuses. Feuilles 
opposées, oblongues-lancéolées, amplexicaules, dentées, pubes- 
centes. Fleurs d’un rose purpurin, disposées en grappes ou en 
panicules feuillées. Calice à divisions aristées (bouton apiculé). 

C. Bords des eaux, endroits humides, fossés. RR. Ardennes, 


B intermedium. (Merat. F1. Par. 147.) 
Partie supérieure de la tige, pédoncule et calice très-velus. 
R. Bois humides à droite de Stegen! 


433) E. parviflorum. (Schreb. Spicil. 146.) E. à petites 
fleurs. - Kleinblumiges W. 
Syn. E. Molle. (Lmk. Enc. 2. 475.3 


— pubescens. (Roth. teot. 1. 167.) 
Chamænerion parvifiorum. (Schreb.) 


9, Juin — septembre. 


Souche dépourvue de stolons ou à stolons ordinairement 
courts, en forme de rosettes. Tiges de 4-10 déc., dressées, sim- 
ples ou rameuses, pubescentes-velues. Feuilles pubescentes, 
surtout à la face inférieure, opposées ou alternes, verticillées 
oblongues-lancéolées, les moyennes sessiles, non amplexicaules, 
dentées. Fleurs d'un rose pâle, petites, disposées en grappes 
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ou en panicules feuillées. Calice à divisions mutiques (bouton 
obtus). 


C. Lieux humides, fossés, haies. R. Ardennes. 3 


434) E. lanceolatum. (Sebust. et Maur. fl. rom. Prod. p. 
1387, t. I, fig. 2.) E. à feuilles lancéolées. - Lanzett- 
liches W, 


Souche simple ou rameuse, non tronquée, à stolons courts. 
Tige de 4-10 déc., dressée à la base, pubescente, dépourvue 
de lignes saillantes. Feuilles opposées alternes, assez Zongue- 
ment pétiolées, oblongues-lancéolées, non acuminées, cunéi- 
formes et entières à la base, bordées dans le reste de leur 
étendue de dents saillantes et écartées. Fleurs petites, d’abord 
blanches, puis d’un rose vif, penchées avant la floraison. Stig- 
mate quadrifide, à lobes étalés. 

R. Rochers, bords des chemins. Entre Stolzembourg et Vianden! 


435) E. montanum. (ZL. Sp. 494.) E. des montagnes.- Berg W. 
9 Juin — août. ‘ 

Souche dépourvue de stolons. Tige de 3-8 déc., dressée, 
simple ou rameuse, glabrescente. Feuilles glabres ou glabres- 
centes, alternes, opposées ou verticillées, ovales, lancéolées, 
toutes pétiolées, inégalement dentées. Fleurs d’un rose souvent 
très-pâle, assez petites, disposées en grappes ou en panicules 
feuillées. Calice à divisions presque mutiques (sans bouton). 

C. Bois, buissons, rochers, murs, etc. 


436) E. collinum. (Gmel. F1. Bad. 4, 265.) E. des collines. 


9, Juillet — août. 


Plante petite, délicate, se distinguant de la précédente par 
ses tiges étalées, très-rameuses dès la base; par ses feuilles 
bien plus petites, pétiolulées, plus ovales, foutes alternes, por- 
tant très-souvent à leur aisselle un rameau feuillé rudimen- 
taire; par ses fleurs purpurines, plus petites. 

AR. Rocbers des Ardennes. Stolzembourg ! Rambrouch! 


++ Stigmates soudés en massue (5-7). 


437) E. palustre. (L. Sp. 405.) E. des marais. - Sumpf W. 


9} Juin — septembre. 

Bouche émettant des stolons filiformes très-grêles, se ter- 
minant par un bourgeon charnu, bulbiforme qui devient bientôt 
libre par la destruction du stolon. Tiges de 2-8 déc., cou- 
chées-radicantes à la base, dressées, ordinairement simples, 
pubescentes. Feuilles ordinairement opposées, l'néaires-lancéo- 
l6es, subsessiles, entières, glabrescentes. Fleurs d’un rose pâle, 
petites, disposées en grappes ou en panicules feuillées, dressées 
avant la floraison. 

AC. Marais, lieux humides, tourbières. C. Ardennes. 


438) E. Schmidtianum. (Roskovius F1. Sedin. p. 172.) E. 
de Schmidt. — Schmidts W. 


9} Juin — août, 

Souche émettant des stolons filiformes. Tiges de 3-6 dée., 
couchées-radicantes à la base, dressées, FRARenens simples, 
velues. Feuilles ordinairement opposées, oblongues-lancéolées, 
sessiles, lâchement dentées, pubescentes. Fleurs petites, d’un 
rose pâle, penchées avant la floraison. 

R. Lieux herbeux, humides. 


439) E. tetragonum. (L. Sp. 494.) E. tétragone. - Vierkan- 
tiges W. 


Syn. E. adnatum. (Griesbach.) 
Chamænerion obscurum. (Schreb. spic. fl. lip. 147.) 


9 Juin — septembre. 
Souche émettant ou non des stolons allongés ou en forme 
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de rosette. Tiges de 3-8 déc., dressées, shhples ou rameuses, 
glabrescentes, offrant 2-4 lignes suillantes. Feuilles ordinaire- 
ment opposées, étroitement lancéolées-obtuses, sessiles, forte- 
ment dentées, glabres. Fleurs roses, petites, axillaires, solitaires, 
disposées en grappes ou en panicules feuillées, dressées avant 
la floraison. 

AR. Lieux humides, bords des fossés, au-dessus des forges de Dommel- 
.dange T! 
B obscurum. (Schreb. Spicil. 147.) 

y Juillet — septembre. 

Souche émettant au-dessous du collet des séolons filiformes 
quelquefois allongés. Tiges présentant 2, très-rarement 4 lignes 
saillantes. Feuilles molles, un peu étalées, oblongues, lächement 
denticulées ou sinuées. 

R. Bois ombragés , humides, tourbières. C. en Ardennes où il paraît rem- 
placer l'E. tetragonum. 


440) E. roseum. (Schreb. Spicil. 147.) E. à fleurs roses. - 
Rosenrothes W. 


Syn. Chamænerion roseum. (Schreb. 1. c.) 
9} Juin septembre. 


Souche ordinairement dépourvue de stolons et de rosette. 
Tiges de 3-8 déc., dressées, ordinairement rameuses, glabres- 
centes, offrant 2-4 lignes saillantes. Feuilles ordinairement op- 
posées, oblongues-aiguës, assez longuement pétiolées, dentées, 
glabres. Fleurs d’un rose pâle strié d'un rose plus foncé, pe- 
tites, disposées en grappes ou en panicules feuillées, penchées 
avant la floraison. 

AR. Lieux humides, bords des fossés et des eaux, 


180) Oenothera. (ZL. Gen. 469.) [Onagre. - Nachtkerze.] 
(VIII, 1.) 

Calice à limbe 4-partit, à divisions réfléchies, sou- 
vent soudées entr'elles, plus ou moins irrégulièrement, 
à tube très-long, presque cylindrique, soudé avec l’o- 
vaire qu'il dépasse longuement, articulé au sommet de 
lovaire, à article supérieur caduc après la floraison. 
Pétales 4. Etamines ©. Style filiforme. Stigmates 4, 
étalés en croix. Capsule coriace ou subligneuse, ob- 
longue-subtétragone, s’ouvrant supérieurement par l’é- 
cartement des 4 valves. Graine dépourvue d’aigrette. 


441) O. biennis. (L. Sp. 492.) O. bisannuelle.-Zweiïjährige N,. 
Vulg. Herbe-aux-ânes. 
©) Juin — septembre. 


Tige de 6-12 déc., dressée, ordinairement rameuse, velue. 
Feuilles pubescentes; les radicales obovées ou elliptiques, si- 
nuées-dentées; les caulinaires. éparses, lancéolées, souvent en- 
tières. Fleurs jaunes, grandes, axillaires, en grappes feuillées. 
Pétales échancrés, dépassant les étamines. 

AC. R. Bois ombragés, lieux cultivés, terres semées, etc 


PR. Cette plante, originaire de l'Amérique du Nord, est 
naturalisée dans le bon pays. Elle est considérée comme ré- 
solutive et vulnéraire. Sa racine sucrée est comestible. 


161) Isnardia. (Z. Gen. n. 156.) [Isnardie.] (IV, 1.) 


Calice à limbe 4-denté, persistant, à tube campa- 
nulé, court, soudé avec l'ovaire qu'il ne dépasse pas. 
Pétales nuls. Etamines 4, opposées aux lobes du ca- 
lice. Style filiforme. Stigmate capité. Capsule subté- 
tragone, à 4 lobes polyspermes, à déhiscence loculicide, 
à 4 valves. Graines dépourvues d’aigrette. 
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442) I. palustris. (L. Sp. 175.) I. des marais. - Sumpf I. 


8yn. Dantzia palustris. (Karsch.) 
9% Juillet — août. 


Plante glabre, d’un vert gai ou un peu rougeñtre. Tige de 
1-3 déc., tétragone, rameuse. Feuilles opposées, entières, rétré- 
cies en pétioles. Fleurs herbacées, petites, solitaires, sessiles à 
l’aisselle des feuilles. Pétales nuls. Capsule couronnée par les 
dents du calice. 

R. Lieux inondés, mares, fossés entre Rambrouch et Folschette T1 


+ Fuchsia. (L.) Fuchsier. - Fuchsie. 
Cultivé en nombreuses variétés. 


+ Clarkia. (L.) Clarkie.- Clarkie. 
+. G. elegans. C. élégante. 


XXXX. — CIRCÉACÉES. 


(Circæacex. Linp. Syx. Brit. FL. xp. 2. 109.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à tube 
soudé avec l'ovaire, à limbe 2-partit. Corolle à 2 pé- 
tales, insérés au sommet du tube du calice sur un 
disque assez développé. Efamines 2, insérées avec 
les pétales au sommet du tube du calice. Styles sou- 
dés en un style filiforme. Stigmates subbilobés. Fruit 
soudé avec le tube du calice, à. 2 carpelles, sec, coriace, 
indéhiscent, 2-loculaires, à loges monospermes. 

Plantes vivaces, herbacées. 


162?) Cireæn. (Tourn. Inst. t. 155.) [Circée. - Hexenkraut.] 
(ŒE, 1) 
Calice à tube étranglé au-dessus de l'ovaire. Pétales 
bifides. Fruit chargé de poils crochus. 


443) CG. lutetiana. (L. Sp. 12.) C. parisienne. - Gemeines H. 

Vulg. Herbes-aux-sorcières. 

9! Juin — août. 

Souche traçante. Tige de 3-6 déc., ordinairement simple, 
ascendante. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, aiguës, opaques 
faiblement dentées. Pétiole canaliculé en-dessus, non ailé. 
Fleurs blanches, souvent striées de rose, en grappe terminale, 
lâche, grêle, dépourvue de bractées. Pétales profondément 
bifides, arrondis à la base, pourvus d'un onglet au sommet, 
Fruit en massue, hérissé de poils courbés en crochet au som- 
met, réfléchi sur les pédoncules. 

CC. Bois ombragés et humides. R. en Ardennes. 


444) C. intermedia. (Ehrh. Beit. IV, p. 42.) ©. intermé- 
diaire. - Mittelständiges H. 


À Juillet — août. 


Tige de 3-6 déc., ordinairement simple, ascendante, rameuse, 
à rameaux divariqués. Feuilles ovales, cordiformes, étalées; les 
inférieures réfléchies, denticulées, sinueuses, demi-transparentes, 
fortement dentées, à bractées sétacées sous les pédicelles. Pé- 
tales bifides, en coins à la base, à onglet longuement étroit. 
Capsule subglobuleuse-obovée, hérissée de poils fins, prompte- 
ment caduque, stérile. 


R. Bois montueux, ombragés, humides des Ardennes! Rodenbüsch (Kop- 
stal), Grünenwald. T. 
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445) C. Alpina. (L. Sp. 12.) C. des Alpes. - Alpen H. 
A Juin — juillet. 

Souche rampante. Tiges de 5-10 cent., dressées, épaisses à 
ses nœuds, simples ou rameuses, à rameaux divariqués. Feuilles 
obcordées, molles, transparentes, fortement dentées, à pétiole 
plan en-dessous, aiïlé. Fleurs blanches ou roses, en grappe 
terminale, lâche, grêle, pourvue de bractées sétacées. Pétales 
profondément bifides, rétrécis en coin à la base. Fruit en #as- 
sue allongée, beaucoup plus étroite que dans les espèces pré- 
cédentes, couvert de poils fins, mous et courbés en crochet au 
sommet, réfléchi sur le pédoncule. 


R. Forêts humides et montueuses. Redigsthal! Krischelheid du côté de la 
Feder. Aux environs de Rambrouch et de Folschette T1! 


XXXXI — HALORAGEES. 
(Hororacez. KR. Br. GEx. REM. 17.) 


Fleurs régulières, souvent incomplètes, hermaphro- 
dites ou unisexuelles monoïques. Calice à tube soudé 
avec l'ovaire, à limbe 4-partit, ou presque nul. Co- 
rolle à 4 pétales insérés sur un disque au sommet 
du tube du calice quelquefois nulle. Ætamines en 
nombre égal à celui des divisions du calice ou en 
nombre double, insérées au sommet du tube ‘du calice. 
Style filiforme ou à 4 stigmates sessiles. Fruit soudé 
avec le tube du calice à 2-4 carpelles, sec, souvent li- 
gneux, couronné ou entouré par le limbe persistant 
du calice, 4-loculaire ou uniloculaire par avortement, 
à loges monospermes, indéhiscentes. Graines insérées 
à l'angle interne des loges, à périsperme mince ou 
nul. 


Plantes aquatiques, submergées ou nageantes, annuelles ou 
vivaces, herbacées. 


163) Myricphyliuma. (Vaill. in Act. acad. 1719. 2. Fr. 3.) 
[Myriophille. - Tausendblatt.| (XXI, 5.) 

Fleurs monoïques. Calice à tube très-court, soudé 
avec l'ovaire. Pétales 4, ordinairement nuls dans les 
fleurs femelles. Etamines 8, plus rarement 4. Stig- 
mates 4, sessiles, très-gros, à papilles très-saillantes. 
Fruit composé de 4 coques monospermes, mdéhiscentes. 


446) M. verticillatum. (Z. Sp. 1410.) M. verticillé. - Quer- 
blüthiges T. 


Vulg. Volant d’eau. Wasserfenchel. 


9! Juin — septembre. 

Tige allongée, rameuse, radicante à la base, pourvue 4x 
sommet d'un faisceau de feuilles. Feuilles ordinairement verti- 
cillées par 5. Fleurs rosées, petites, verticillées, munies de 
feuilles florales pectinées, en épis. Fruit subglobuleux. 

AR. Fossés, rivières, étangs, mares, dans la Basse-Sûre! dans la Moselle 
T1 Ne paraît pas exister en Ardennes. 


"B intermedium. (Koch. Syn. Ed. I, p. 244.) 


Bractées trois fois plus longues que les verticilles des fleurs 
et plus courtes que les feuilles. 


Y Pectinatum. (Wall. Sched. 419. DC. fl. fr. 5, p. 529.) 
Feuilles florales dépassant à peine les fleurs. 
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447) M. spicatum. (L. Sp. 1410.) M. en épis. - Aehren- 
blüthiges T. 
9 Juin — août. 


Tige allongée, rameuse-radicante à la base, dépourvue de 
feuilles au sommet. Feuilles ordinairement verticillées par 4, 
pennatiséquées-pectinées à segments capillaires. Fleurs petites, 
verticillées, munies de bractées courtes, ordinairement entières. 
Fruit subglobuleux. 


AR. Rivières, étangs, fossés. C. dans la Sûre et la Mosello T1 Non encore 
observé en Ardennes. 


448) M. alterniflorum. (DC. F1. Fr. supp. 529.) M. à fleurs 
alternes. - Wechselblüthiges T. 
9, Juin — août. 


Tiges rameuses, très-grêles, nageantes, émettant des racines 
adventives dans leur partie inférieure. Feuilles ordinairement 
verticillées par 4, pennatiséquées-pectinées, à segments capil- 
laires très-fins. Fleurs plus nombreuses, toujours alternes; les 
inférieures femelles, réunies 2-3 ensemble par petits faisceaux, 
munis d’une bractée grande et semblable aux feuilles; les su- 
périeures solitaires, pourvues d’une bractée entière et plus 
courte que la fleur. Fruit petit, conique-tronqué. 

AR. dans les eaux stagnantes et claires des Ardennes! 


XXXXIL — OMBELLIFÉREES. (V, 2.) 
(UMBELLIFEREÆ. Juss. Gex. 218.) 


Fleurs hermaphrodites ou polygames, raremeut 
dioïques par avortement, régulières ou à pétales iné- 
gaux. Calice à 3 sépales soudées en tube, à tube 
soudé avec l'ovaire, à partie libre, 5-dentée, 5-lobée 
ou presque nulle. Corolle insérée au sommet du tube 
du calice, à 5 pétales libres, cadues, entiers, plans 
ou roulés en-dedans, plus ordinairement émarginés 
ou obcordés par la réflexion en-dedans d’un lobe 
moyen ou de la pointe du pétale, quelquefois bifides 
ou bipartits, les extérieurs souvent plus grands. Æfa- 
mines 5, insérées avec les pétales au sommet du tube 
du calice, libres. Styles 2, ordinairement persistants, 
soudés à la base avec un disque bilobé qui couronne 
l'ovaire. Disque déprimé ou se prolongeant sur la 
partie inférieure des styles qui semblent alors s’élar- 
gir en une base conique (stylopode). Stigmates termi- 
naux. Fruit soudé avec le calice, sec, quelquefois sur- 
monté des dents persistantes du calice, composé de 
deux carpelles monospermes, indéhiscents (akènes, mé- 
ricarpes), se séparant ordinairement à la maturité, 
suspendus au sommet d’une colonne centrale (colu- 
melle), libre ou adhérente aux carpelles, simple, bi- 
fide ou bipartite. Carpelles à face commissurale plane, 
infléchie ou enroulée en-dedans, présentant chacun 
5-9 côtes, plus ou moins saillantes, quelquefois déve- 
loppées en ailes membraneuses ou découpées en dents 
ou en épines, plus rarement indistinctes: les cinq 
côtes principales (côtes primaires) et les quatre autres 
côtes (côtes secondaires) qui sont parfois indistinctes, 
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séparées par des intervalles appelés vallécules. Ca- 
naux résinifères ordinairement colorés (bandelettes) 
développés dans l'épaisseur du péricarpe, placés un 
ou plusieurs ordinairement sous chaque vallécule et à 
la face commissurale des carpelles, rarement indistincts 
ou nuls. 


La famille des ombelliférées ou ombellifères comprend un 
très-grand nombre d'espèces, appartennant principalement à 
l'hémisphère Nord, dont elles habitent les contrées tempérées 
et fraîches, surtout la région méditerranéenne et l’Asie centraleg 

Les unes sont alimentaires, les autres médicinales ou véné- 
neuses. Ces propriétés si différentes sont dues à des principes 
qui résident en proportions variées, soit dans les feuilles, soit 
dans la racine, soit dans le fruit; les racines contiennent prin- 
cipalement des substances résineuses ou gomme résineuse; les 
fruits possèdent une huile volatile dans les bandelettes de leur 
péricarpe et de leur graine; les feuilles de quelque espèce sont 
aromatiques et condimentaires, celles de quelque autre sont nar- 
cotico-âcres. Si une suffisante quantité de sucre et de mucilage 
s'associe au principe hydro-carboné, la plante devient alimen- 
taire; si l’huile volatile domine, la médecine y trouve un remède 
stimulant et l’art culinaire un condiment agréable. 


’ 


DIVISION. 1. — ORTHOSPERNEÆ. (Juss. 7. c.) 


Recti-seminées : Graines planes ou convexes à la face com= 
missurale. 


TRIBU 1. — Hydrocotyleæ. (Spreng. in Schul. Syst. veg. 
6. XXXII.) 


Fruit lisse, comprimé par les côtes, lenticulaire, à 
coupe transversale linéaire, à côtes distinctes. Fleurs 
en verticilles, solitaires ou superposées. 


464) Hydrocotyle. (Tournf. Inst. t. 173.) [Hydrocotyle. - 
Wassernabel.| 

Calice à dents nulles. Fruit dépourvu d’épines, com- 
primé par les côtes lenticulaires. Carpelles ovales, à 
5 côtes, la dorsale plus développée, carénée, les deux 
latérales filiformes, saïllantes, les deux marginales 
non distinctes; vallécules sans bandelettes. Fleurs en 
verticilles. 


449) H. vulgaris. (Z. Sp. 338.) H. vulgaire. - Gemeiner W. 


Vulg. Gobelet d’eau. 
9 Juin — juillet. 

Plante très-âcre. Tige d'environ 1 déc., rameuse, rampante, 
radicante. Feuilles swborbiculaires-peltées, glabres, largement 
crénelées. Fleurs blanches, petites, subsessiles avec 1-3 verti- 
cilles 4-6-flores sur des pédoncules axillaires. Fruit émarginé 
à la base presque didyme. 


R. Prés marécageux, bords des étangs, des bois humides et des chemins, 
tourbières, etc. C. en Ardennes! 


TRIBU Il. — Snmirauleæ. (Koch. Umb. 138.) 


Fruit chargé d'épines ou d’écailles, à coupe trans- 
versale suborbiculaire, ou longuement elliptique, à 
côtes non distinctes. Fleurs sessiles réunies en capi- 


tules. 
15 
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165) Sanieula. (Tournf. Inst. I, 173.) [Sanicle.-Sanikel.] 


Calice à dents presque foliacées. Fruit subglobu- 
leux. Carpelles très-caducs à la maturité, hémisphé- 
riques, à côtes non distinctes, couverts de lonques épines 
crochues, surmontés par les dents du calice accrues; 
bandelettes nombreuses, peu distinctes. 


450) S. Europeæ. (L. Sp. 339.) $. d'Europe.-Europäische $. 

Vulg. Sauneckel. 

* 9] Mai — juin. Fruit juillet — août. 

Tige de 8-6 déc., souvent simple et nue. Feuilles non épi- 
neuses, souvent radicales, glabres, longuement pétiolées, pal- 
matipartites, à 8-5 lobes cunéiformes, 2-3-fides, incisées-dentées. 
Fleurs blanches ou rosées, en capitule polygame, pluriflores, 
disposées en ombelle irrégulière. Involucre et involucelle à plu- 
sieurs folioles. 

. AC. Bois humides, lieux herbeux couverts. 

PR. L'opinion des anciens sur les propriétés médicinales 
de cette plante lui conserve une certaine valeur dans la mé- 
decine populaire. 


166) Eryngium. (Tournf. Inst. 173.) [Panicault. - Män- 
nertreu.] 

Calice à dents foliacées, terminées en épines. Fruit 
ovale-oblong. Carpelles semi-cylindriques, à côtes non 
distinctes, couverts d’écailles imbiquées, surmontés par 
les lobes persistants du calice; bandelettes non dis- 
tinctes. 


451) E. campestre. (L. Sp. 337.) P. champêtre. - Feld M. 
Vulg. Chardon-Roland. 
9! Juillet — septembre. 


Tiges de 5-6 déc., robustes, à rameaux étalés. Feuilles 
épineuses, coriaces 1-2 pennatipartites, à lobes épineux; les 
caulinaires moyennes auriculées-amplexicaules. Fleurs blanches, 
sessiles, sur un réceptacle globuleux ou cylindrique, muni d'é- 
cailles. Involucre composé de bractées épineuses, dépassant 
les capitules. Capitules en corymbe, terminaux. Fruit couvert 
d’écailles blanches, scarieuses. 

CC. Bords des chemins, lieux incultes, coteaux arides de la Moselle TI! 


TRIBU III — iewéeæ. (Xoch. L. c.) 


Fruit presque cylindrique ou comprimé par les côtes, 
souvent presque didymes. Carpelles dépourvus d’épines, 
à 5 côtes primaires égales ou presqu'égales, filiformes, 
rarement ailées, à côtes secondaires nulles. Ombelles 
composées régulières. 


SOUS-TRIBU I. — Ammineæ. (ÆXoch. Umb. 114.) 
Fruit comprimé par les côtes, souvent presque di- 
dymes, à coupe horizontale oblonque. 


162) Buplewzuwma, (Touwrnf. Inst. 163.) [Buplèvre. - 
Hasenrührchen.] 


Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtes. 
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Carpelles oblongs, à côtes plus ou moins saillantes, à 
peine distinctes; vallécules striées, lisses ou granu- 
leuses, à bandelettes distinctes ou indistinctes. 


452) B. rotundifolium. (Z. Sp. 340.) B. à feuilles rondes. - 
Rundblättriches H. 


Vulg. Perce-feuille. 

Juin — août. 

Tige de 2-6 déc., rameuse. Feuilles mucronulées, bordées; 
les inférieures oblongues; les supérieures ovales, perfoliées. 
Fleurs jaunes. Ombelles de 5-8 rayons courts. Involucre nul; 
involucelle à 3-6 folioles ovales, dressées à la maturité. Fruit 
oblong, noir lisse, brièvement pédicellé, à côtes saillantes. 


AR. Champs, moissons des terrains calcaires et sablonneux. C. Herren- 
berg (Diekirch) et sur la Moselle. 


453) B. falcatum. (L. Sp. 341.) B. en faux. - Sichelfôrmiges H. 

Vulg. Oreille-de-lièvre, 

9} Juillet — octobre. 

Tige de 4-9 déc., rameuse. Feuilles inférieures oblongues, 
rétrécies en pétiole; les supérieures sessiles, linéaires-lancéo- 
lées, souvent arquées-pliées. Fleurs jaunes. Ombelle à 4-10 
rayons, presque réguliers. Involucre à 1-5 folioles inégales; 
involucelles à 5 folioles lancéolées, acuminées, étalées, égalant 
le pédicelle. Fruit ovoïde, brun lisse. 


AC. Rochers, coteaux pierreux, vignes, bords des chemins, clairières des 
bois. 


454) B. tenuissimum. (Z. Sp. 343.) B. menu. - Feines H. 


(@) Juillet — octobre. 


Tige de 1-6 déc., ordinairemeut rameuse dès la base, À 
rameaux flexueux, souvent florifères dès la partie inférieure, 
glabre. Feuilles linéaires-lancéolées-acuminées, sessiles. Fleurs 
jaunes. Ombelles terminales à 2-3 rayons inégqaux, ordinaire- 
ment très-courts; les latérales nombreuses, réduites à des ome 
bellules 3-5-flores, espacées le long des rameaux. Involucra 
des ombelles terminales à 2-8 folioles inégales; involucelles à 
folioles cuspidées dépassant les fleurs. Fruit sessile, à côtes 
ondulées-crispées, à vallécules granuleuses. 


AR. Coteaux secs, pelouses arides, hauteurs près de Bettendorf! Steinsel 
T1 Blachette, etc.! 


168) Falearia. (/ost. Aust. I, 380.) [Falcaire. - Sichel- 
môhre.] 


Calice à 5 dents. Fruit comprimé par les côtés. Car- 
pelles linéaires ou étroitement oblongs, à 5 côtes fili- 
formes ; vallécules à une bandelette. 


455) F. Rivini. (Host. loc. cit.) F. de Rivin. - Rivin’s S. 


Syn. Sium falcaria. (L. Sp. 362.) 
Despanophyllum sioides. (Wib. Wirth. 196.) 
Critamus agrestis. (Bess. en pl. volh. 93.) 


©) Juillet — septembre. 


Tiges de 4-6 déc., finement striées, rameuses, glabres, glau- 
cescentes. Feuilles coriaces, subcartilagineuses, palmatiséquées, 
à segments linéaires-lancéolés, très-allongés, dentés en scie, à 
dents égales rapprochées; les radicales longuement pétiolées, 
palmatiséquées, à lobes ordinairement indivis; les caulinaires 
à pétiole dilaté dans toute sa longueur en une gaîne semi- 
amplexicaule, à segments latéraux souvent indivis, le moyen 
triséqué très-rarement pennatiséqué à lobes décurrents. Om- 
belles à rayons nombreux, souvent presque capillaires. Invo- 
lucre et involucelles à folioles linéaires-sétacées. 


C. Champs, bords des chemins. Rosport! Le long de la Moselle, entre 
Grevenmacher et Ehnen, T.! 
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489) Ægopodium. (ZL. Gen. 368.) [Egopode. -Ziegenfuss.] 


Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés. 
Carpelles linéaires-oblongs, à 5 côtes filiformes-vallé- 
cules sans bandelette. 


456) Æ. podagraria. (L. Sp. 379.) E. des Goutteux. - Ge- 
meiner 2. 
Syn. Sison podagraria (Spr. Umb. Prodr. 35.) 
Vulg. Podagraire. Giersch. 
9! Juin — août. 

Tiges de 6-9 déc., robustes, fistuleuses, cannelées, rameuses 
supérieurement, glabres. Feuilles palmatiséquées, à 3 divisions 
triséquées, à segments ovales-acuminés ou ovales-lancéolés, 
dentés, à dents inégales, le terminal quelquefois lobé. Feuilles 
inférieures très-longuement pétiolées; les supérieures simple- 
ment triséquées. Fleurs blanches. Ombelle à 12-25 rayons. In- 
volucre et involucelle nuls. Carpophon bifurqué au sommet. 
Fruit oval. 

C. Haies, bois, prairies ombragées. R. Ardennes. 
PR. Autrefois préconisé contre la goutte; aujourd’hui sans 
usage. 


420) Caruan. (Koch. Umbell. 121.) [Carum. - Kümmel.] 


Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés. 
Carpelles oblongs ou linéaires-oblongs, à 5 côtes fili- 
formes, vallécule à une bandelette. 


457) CG. Bulbocastanum. (Koch. 1. c.) C. Noix-de-terre. - 
Knollenwurzlicher K. 
Syn. Bunium bulbocastanum. (L. Sp. 349.) 
Vulg. Terre-noix.- Erdnoss. 
9 Juin — juillet. 

Souche charnue, bulbiforme, globuleuse. Tige de 3-7 dée., 
glabre, rameuse supérieurement, à rameaux dressés. Feuilles 
bi-tripennatiséquées , à lobes linéaires, à segments de premier 
‘ordre longuement pétiolulés. Fleurs blanches. Ombelles à 10- 
‘20 rayons presqu'égaux. Involucre et involucelle à plusieurs 
folioles linéaires-acuminées ou subulées. 


C. Clairières des bois sablonneux, champs et moissons maigres. Non -en- 
core découvert en Ardennes. 


458) G. Garvi. (L. Sp. 378.) C. carvi.-Gemeiner K. 

Syn. Sesseli Carum. (Scop. Carn. I, 215.) 

Vulg. Carvi. Wiesegèmelchen. 

©) Mai — juin. 

Racine fussiforme, pivotante, odorante. Tige de 3-5 déc. 
rameuse dès la base, dressée, rameuse, striée. Feuilles oblon- 
gues dans leur position bipennatiséquées ; les inférieures à pé- 
tiole bifolié. Fleurs blanches; celles de la circonférence non 
rayonnantes. Ombelles à 8-10 rayons très-inégaux, lisses. Invo- 
lucre et involucelle nuls ou presque nuls. Fruit brun, à côtes 
blanches. 


CAR. Prairies, pelouses. 


PR. La racine devient charnue et comestible par la cul- 
ture; sa graine aromatique fait partie des quatre semences 
chaudes (anis, fenouil, carvi, cumin); elle donne l'anis (semen 
Carvi) qui sert à aromatiser des liqueurs et certaines prépa- 
rations culinaires. 


171) Petroselinueë. (Z0f. Umb. I. 78,t. 1, f. 7.) [Persil.- 
, Petersilie.] 

Calice à dents nulles. Pétales entiers ou émarginés 
par l’inflexion de leur pointe. Fruit comprimé par les 
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côtés ou presque didyme. Carpelles oblongs, à 5 côtes 
filiformes, vallécules à une bandelette. 


459) P. sativum. (Hof. L. c.) P. cultivé. - Garten P. 

Syn. Apium petroselinum. (L. Sp. 879.) 

Vulg. Persil. Peterselig. 

©) Juin — août. 

Tiges de 3-8 déc., striées, rameuses, glabres. Feuilles luf- 
santes, triangulaires dans leur position, bi-tripennatiséquées, à 
segments ovales-cunéiformes, incisés-dentés; les supérieures à 
8 segments entiers, linéaires. Fleurs d’un jaune verdâtre. Om- 
belles à rayons nombreux, étalés, presqu'égaux. Involucelle à 
folioles nombreuses. ; 

CC. Cultivé. Quelquefois subspontané dans le voisinage des jardins. 

PR. Le Persil est un condiment excitant et diurétique. Sa 

graine est employée en pharmacie (semen Petroselini). 


122) Apium. (Hof. Umb. I. 75, t. 1, f. 8.) [Céleri. - Sel- 
lerie.] 


Calice à dents nulles. Fruit presque didyme. Cur- 
pelles subglobuleux, à 5 côtes filiformes. Vallécules à 
une bandelette. Columelle indivise. Involucre et invo- 
lucelle nuls. 


460) À. graveolens. (L. Sp. 379.) C. odorant. - Gemeine 8. 


© Juillet — septembre. 

Tiges de 3-9 déc., sillonnées, fistuleuses, rameuses, glabres. 
Feuilles pennatiséquées, à 5 segments cunéiformes, incisés-lobés 
et dentés; les supérieures à 3 segments étroits. Fleurs ver- 
dâtres. Ombelles subsessiles, latérales, à 6-12 rayons, souvent 
décomposés en ombelles secondaires. 

Quelquefois subspontané dans le voisinage des jardins. 

PR. Plante excitante et carminative, cultivée pour ses ra- 

cines et ses feuilles. 


173) Heloseiadium. (Koch. Umb. 125.) [Hélosciade. - 
Scheiberich.] 


Calice à 5 dents courtes. Pétales entiers. Fruit 
comprimé par les côtés ou presque didyme. Carpelles 
oblongs, à 5 côtes filiformes; vallécules à une bande- 
Lette. Columelle libre, indivise. 


461) H. nodiflorum. (Koch. 1. c.) H. nodiflore. - Knotenblü- 
thiger S. 


Syn. Sium nodiflorum. (L. Sp. 861.) 
Vulg. Berbe. 


2! Juin — juillet. 

Tiges de 3-10 déc., couchées, radicantes à la base, souvent 
robustes, très-fistuleuses, glabres. Feuilles pennatiséquées, à 
segments ovales-lancéolés, dentés longuement pétiolées même 
les florales, dépassant longuement les ombelles. Fleurs blan- 
ches. Ombelles sessiles le long des tiges ow brièvement pé- 
donculées, à 4-8 rayons. Involucre nul, plus rarement à 1-2 
folioles,. 

C. Ruisseaux, fossés, mares, étangs. 


462) H. repens. (Koch. L. c.) H. rampante, - Kriechender 8. 

Syn. Sium repens. (Jac. Aust. III, 260.) 

9, Juillet — septembre. 

Tiges de 1-3 déc. couchées-radicantes dans toute leur 
longueur, grèles, glabres. Feuilles pennatiséquées, à segments 
ovales ou ovales-suborbiculaires, inégalement dentés ou lobés, 
toutes longuement pétiolées, dépassant peu les ombelles. Fleurs 
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blanches, Ombelles espacées le long des tiges, à 4-7 rayons, 
ordinairement longuement pédonculées, à pédoncule plus long 
que les rayons. Involucre à plusieurs folioles. 

AR. Mares aux environs de Rambrouch T. 


463) H. inundatum. (Xoch. 1. c.) H. inondé. - Schwimmen- 
der $. ; 


Syn. Sison inundatum. (L. Sp. 363.) 
Sium inundatum. (Lmk. fil. Fr. III, 260.) 


A Juin — juillet. 

Tiges de longueur très-variable, ordinairement submergées, 
plus rarement couchées-radicantes, grêles, glabres. Feuilles 
aériennes longuement pétiolées, pennatiséquées, à segments 
cunéiformes trifides au sommet; les submergées bi-tripennati- 
séquées , à segments capillaires allongés. Fleurs blanches. Om- 
belles pédonculées, à pédoncule égalant environ la longueur 
des rayons, à 2 plus rarement 3 rayons. Involucre nul. 

C. Moselle, entre Remich et Wintrange T! 


124) Sium. (Z. Gen. 348 ex parte.) [Berle. - Merk.] 


Calice à 5 dents courtes. Pétales émarginés. Fruit 
comprimé par les côtés ou presque didyme. Carpelles 
oblongs, à 5 côtes filiformes; vallécules à 3 bande- 


lettes. Columelle bipartite, à divisions ordinairement 
soudées avec les carpelles. 


464) S. latifolium. (L. Sp. 361.) B. à larges feuilles.- Breit- 
blättriger M. 


9! Juillet — septembre. 

Tiges de 8-12 déc., robustes, très-fistuleuses, cannelées-an- 
guleuses, rameuses supérieurement, glabres. Feuilles pennatisé- 
quées, à segments lancéolés finement dentés en scie ; les inférieures 
longuement pétiolées, à segments quelquefois incisés ou pen- 
natifides; les supérieures à segments lancéolés-linéaires. Fleurs 
blanches. Ombelles à rayons nombreux. Znvolucre et involucelle 
à plusieurs folioles linéaires, entières. 

R. Bords des eaux, fossés, prés marécageux de la plaine. 


465) S. angustifolium. (Z. Sp. 1672.) B. à feuilles étroites.- 
Schmalblättriger M. 
Syn. S. incisum. (Pers. Syn. pl. I, 316.) 
Berula angustifolia. (Koch. F1. II, 433.) 
9} Juillet — septembre. 

Tiges de 4-8 déc., souvent robustes, très-fistuleuses, sillon- 
nées, rameuses, glabres. Feuilles pennatiséquées, à segments 
ovales ou ovales-oblongs, ordinairement aigus, plus ou moins 
profondément incisés à lobes dentés; les inférieures longue- 
ment pétiolées. Fleurs blanches, Ombelles à rayons nombreux, 
brièvement pédonculées. Involucre et involucelle à plusieurs 
folioles foliacées, ordinairement divisées en lobes linéaires, 
entiers ou incisés. 

C. Bords des eaux, fossés, fontaines etc. Paraiït manquer en Ardennes. 


193) Péiampimella. (Z. Gen. 366.) [Boucage. - Biebernell.] 


Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés. 
Carpelles linéaires-oblongs, à 5 côtes filiformes; val- 
lécules à plusieurs bandelettes. Columelle bifide. Invo- 
lucre et involucelle nuls. 

466) P. magna. (L. Mant. 219.) B. à grandes feuilles. - 
Grosser B. 
Vulg. Persil de bouc. 
M Jim septembre. 
Tiges de 2-10 déc., anguleuses-sillonnées, rameuses, feuil- 
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lées. Feuilles pennatiséquées, à segments ovales ou ovales- 
lancéolés-aigus, parfois cordés, ordinairement dentés. Fleurs 
blanches. Style égalant le fruit. Ombelles à 10-15 rayons. Fruit 
glabre. 


C. Bois, prairies, lieux herbeux. Ardennes ? 


. 467) P. saxifraga. (L. Sp. 378.) B. saxifrage. - Gemeine B. 


9! Juin — septembre. 

Tiges de 2-8 déc., arrondies-striées, rameuses; les supé- 
vieures ordinairement réduites à la gaîne. Feuilles pennatisé= 
quées, à segments ovales ou oblongs, obtus, ordinairement 
dentés ou incisés. Fleurs blanches. Styles plus courts que lo 
fruit. Ombelles à 10-15 rayons. Fruit glabre. 


C. Coteaux arides, bords des chemins, prairies, bois. 


B dissecta. (DC. À. Fr.) 
9} Juin — juillet. 
Feuilles ordinairement d’un vert très-foncé, souvent noirâtre, 
à segments découpés en lobes linéaires plus ou moins arqués. 
AC. Prés secs. 


+ P. anisum. (L. Sp. 379.) P. anis. - Anis. 

Vulg. Aneis. 

Juillet — août. 

Tiges de 3 déc., glabres. Feuilles radicales cordiformes, 
arrondies, lobées, incisées-dentelées, réduites au segment ter- 
minal; les supérieures à 8 divisions linéaires, indivises; les 
intermédiaires à lobes cunéaires ou lancéolés. Fleurs blanches. 
Fruit pubérulent. 


Quelquefois cultivé dans les jardins et alors subspontané dans leur voisi- 
page. 


PR. N0 466 est excitant et a été employé comme béchique, 
résolutive et diurétique. N0 467 est très-recherché par les ani- 
maux. Sa racine est officinelle (Rad. Pimpinellæ). La graine 
de l’anis (semen anisi vulgaris) est carminative et est utilisée 
par les liquoristes et les confiseurs. 


SOUS-TRIBU !II. — Seseiineæ. (Koch. Umb. 102.) 


Fruit presque cylindrique ou subtétragone, plus 
rarement subglobuleux, à coupe horizontale orbicu- 
laire ou presqu'orbiculaire. 


126) Æthusa. (L. Gen. 355 ex parte.) [Ethuse. - Gleisse.] 


Calice à dents nulles. Fruit ovoïde-subglobuleux. 
Carpelles hémisphériques, à à côtes saillantes épaisses, 
carénées presqu'égales, les marginales à carène étroi- 
tement ailée; valléeules à une bandelette. Columelle 
bipartite. Involucre nul ou à une seule foliole; énvo- 
lucelles unilatéraux à folioles rejetées en-dehors. 


468) Æ. Cynapium. (L. Sp. 367.) E. petite ciguë.-Hunds G. 
Syn. Æ. segetalis. (Bünngh. fl. Monast. p. 85.) 
Vulg. Petite ciguë. 
Hondspeterseeleg. 


() Juillet — octobre. 


Tige de 1-8 déc., striée, rameuse. Feuilles d’un vert sombre, 
triangulaires dans leur position, à segments bi-tripennatiséqués, 
à lobes incisés. Fleurs blanches. Ombelles à 6-15 rayons. In- 
volucelles ordinairement à 3 folioles plus longues que l’ombel- 
lule, rejetées en dehors et réfléchies. 

C. Lieux cultivés, frais. 


PR. La petite ciguë est la plus dangereuse des ombellifères 
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vénéneuses, parce qu’on peut la confondre avec le persil ou 
avec le cerfeuil. On l’en distingue toutefois facilement à l'odeur 
camphrée et vireuse dégagée par les feuilles froissées. 


199) Œnanthe. (ZL. Gen. 352.) [Oenanthe. - Rebendolde.] 


Calice à 5 dents s'accroissant après la floraison. 
Fruit cylindrique ou subtétragone, à styles accrus 
ordinairement dressés. Carpelles oblongs ou oblongs- 
obovales, à 5 côtes obtuses, les marginales plus 
développées; vallécule à une bandelette. Columelle 
indistincte. Involucre nul ou à plusieurs folioles; 2#- 
volucelle à plusieurs folioles. 


469) Œ. fistulosa. (L. Sp. 365.) O. fistuleuse. - Rôhrige R. 
9} Juin — juillet. 

Racines à fibres charnues. Tiges de 5-10 déc., striées, fistu- 
leuses, rameuses. Feuilles toutes à long pétiole fistuleux; les 
inférieures bi-pennatiséquées; les caulinaires pennatiséquées, à 
segments linéaires. Fleurs blanches; les centrales des ombel- 
lules presque sessiles, fertiles; celles de la circonférence pé- 
dicellées, stériles. Ombelles terminales à 3 rayons; les latérales 
stériles, à 3-7 rayons. Fruit obové, tétragone, égalant les styles. 
Involucre nul. 

AC. Fossés, ruisseaux, mares. Filsdorf! Hunsdorf T. Mersch T. ete. 

PR. Vénéneuse pour l’homme et les animaux. 


470) Œ. peucedanifolia. (Pollich, Pal. I, 289, t. 2.) O. à 
feuilles de Peucédan. - Haarstrangblätterige R. 
A Mai — juillet. 

Racines à fibres charnues, rarement allongées-claviformes. 
Tiges de 6-9 dée., sillonnées, glabres, subglaucescentes. Feuilles 
radicales ordinairement détruites lors de la floraison, bi-tri- 
pennatiséquées, à segments linéaires ou lancéolés, ordinaire- 
ment brièvement pétiolées; les caulinaires bipennatiséquées, à 
segments linéaires-allongés. Fleurs blanches, celles de la cir- 
conférence des ombelles à pétales extérieurs beaucoup plus 
grands que les intérieurs. Ombelle à 5-10 rayons. Fruit oblong, 
subtétragone, égalant les styles. Involucre nul. 

CC. Prés humides près d’Erpeldange! Rambrouch TI! 

PR. Vénéneuse pour l’homme et les animaux. 


471) Œ. Phellandrium. (Lam. fl. Fr. III, 432.) O. phel- 
landre. - Fenchelsamige R. 
Syn. Phellandrium aquaticum. (L. Sp. 860.) 


Œ. aquatica. (Lmk.) 
Vulg. Ciguë d’eau. (L. fl. 111, 432.) 


©) ou 1} Juillet — septembre, 


Racine à fibres filiformes. Tiges de 6-12 déc., striées, fis- 
tuleuses, très-rameuses. Feuilles toutes pétiolées, bi-tripennati- 
séquées, à lobes oblongs; les feuilles submergées en lanières 
étroites et allongées. Fleurs blanches; celles des ombellules toutes 
pédicellées, fertiles. Ombelles terminales et latérales à 6-15 
rayons. Fruit oblong, plus long que les styles. Involucre nul. 


C. AC. AR. Mares, fossés, étangs, lieux marécageux. Non encore décou- 
vert en Ardennes. 


PR. Fortement vénéneuse; ses graines d’une odeur vireuse 
et désagréable sont employées en médecine, (Semen Phellan- 
drii ou Fœniculi aquatici.) 


128) Libanotis. (Crantz, Aust. 222.) [Libanotide. - Heil- 


wurz.] 


Calice à 5 dents allongées-subulées, marcescentes ou 
caduques. Fruit velu, hérissé, presque cylindrique. 
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Carpelles oblongs, à 5 côtes peu saillantes, presqu'é- 
gales; vallécules ordinairement à une seule bande- 
lette. Columelle bipartite. 


472) L. montana. (Allioni. fl. Ped. 2, 30, t. 62.) L. des 
montagnes. - Berg H. 


Byn. Athamanta Libanotis. (L. Sp. 351.) 
Seseli Libanotis. (Umbel. 1. c. III.) 


9! ou © Juillet — septembre. 


Tiges de 5-12 déc., anguleuses, rameuses. Feuilles glauques 
en-dessous, bi-pennatiséquées, à segments plus ou moins pro- 
fondément lobés; les inférieurs croisés autour du pétiole com- 
mun. Fleurs blanches. Ombelle à 30-40 rayons. Involucre et 
involucelle à plusieurs folioles. Fruit velu-hérissé. 


AR. Coteaux calcaires, lieux montueux, arides, boisés. Krischelheid, 
Bords de la Sûre de Michelau à Erpeldange! Stolzembourg! 


129) Sesell. (L. Gen. n. 360.) [Séséli. - Sesel.] 


Calice à 5 dents courtes, épaisses. Fruit presque 
cylindrique. Carpelles oblongs, à 5 côtes plus ou moins 
saillantes, non ailées, presqu'égales; vallécules ordi- 
nairement à une seule bandelette. Columelle bipartite. 
Juvolucre nul ou presque nul; involucelle à plusieurs 
folioles. 


473) S. coloratum. (Ehrh. Herb. 113.) S. coloré.-Gefärbter 8. 


Syn. S. annuum. (L. Sp. 373.) 
S. bienne. (Cr. Aust. 204.) 


?. 


Souche simple, pivotante, couronnée par les nervures per- 
sistantes des feuilles détruites, donnant naissance à une seule 
tige. Tige de 3-7 déc., dressée, simple, plus rarement rameuse 
gupérieurement, glabre, souvent colorée ou violette. Feuilles à 
segments linéaires ordinairement divergents; les caulinaires, 
même les supérieures bipennatiséquées. Fleurs blanches ou ro- 
sées. Ombelles à rayons nombreux, dressées à la maturité. In- 
volucelles à folioles blanches, largement membraneuses, avec 
une nervure verte, ciliée et plus longue que l’ombellule. Fruit 
pubérulent avant la maturité. 

R. Collines sèches, bois montueux. Pulfermäihl T! 


474) S. montanum. (L. Sp. 372.) $. des montagnes.-Berg S. 

Byn. S. multicaule. (Jacq. Hort. Vind. 129.) 

9! Juillet — septembre. 

Souche rameuse, à branches étalées, donnant naissance à 
plusieurs tiges. Tiges de 2-5 déc., couchées à la base ou as- 
cendantes, simples ou rameuses supérieurement, ordinairement 
glaucescentes. Feuilles la plupart radicales, à segments linéaires 
ordinairement dressés; les caulinaires ordinairement simplement 
pennatiséquées ou réduites au pétiole engaînant. Fleurs blan- 
ches. Ombelles à rayons ordinairement peu nombreux. Involu- 
celles à folioles linéaires acuminées, très-étroitement bordées 
de blanc, moins longues que l’ombellule. Fruit pubérulent avant 
la maturité. 

R. Coteaux arides, bois sur des terrains calcaires. Pulfermühl T. Dudelange. 


180) Fœnieulum. (Adans. Fam. II, 101.) [Fenouil. - 
Fenchel.] 


Calice à dents nulles. Fruit presque cylindrique. 
Carpelles oblongs, à 5 côtes saïllantes obscurément 
carénées, presqu'égales; vallécules à une bandelette. 


Columelle bipartite. Involucre et involucelle nuls ou 
presque nuls. 
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475) F. officinale. (Allioni. Ped. IT, 25.) F. officinal. - Gte- 
brauchter F. 


Syn. Anethum fœniculum. (L. Sp. 377.) 
F. capillaceum. (Gilib.) 


© ou 9, Juillet — septembre. 


Racine grêle. Tiges de 8-15 déc., striées, rameuses, glau- 
cescentes. Feuilles 2-4 fois pennatiséquées, divisées en lanières 
filiformes, très-allongées; les supérieures à gaîne plus longue 
que le limbe. Fleurs jaunes. Ombelles à 15-30 rayons, très- 
amples. 

PR. Cultivé comme condiment; çà et là naturalisé près 
des jardins et quelquefois confondu avec l’Aneth (Dill). Em- 
ployé en médecine (Rad. et semen Fœniculi vulgaris) comme 
excitant. 


181) Mean. (Tournf. Inst. 312. 165.) [Méon. - Bärwurzel.] 


Calice à dents nulles. Péfales aigus aux deux bouts. 
Fruit cylindrique, subtétragone. Carpelles oblongs, à 2 
côtes saillantes, carénées-aiquèës, presqu'égales; vallé- 
cules à 3-4 bandelettes. 


476) M. athamanticum. (Jacques Aust. IT, p. 2, t. 303.) 
M. athamante. - Haarblättrige B. 


Vulg. Athamante menue. 
9} Juillet — août. 


Kouche épaisse, odorante, entourée au sommet de fibres 
sèches. Tiges de 2-3 déc., dressées, grêles, fistuleuses, superfi- 
ciellement striées, presque nues, un peu rameuses au sommet; 
rameaux anguleux sous l’ombelle. Feuilles radicales longuement 
pétiolées, nombreuses, ovales-lancéolées dans leur pourtour, 
bi-pennatiséquées; segments profondément découpés en lanière 
capillaire, presque verticillée. Fleurs blanches, régulières. Om- 
belle à 10-20 rayons anguleux, pubescents du côté interne, 
dressée, roide à la maturité. Fruit gros, glabre. 

AC. Prairies des hauteurs des Ardennes, Neunhausen T! Rambrouch T1 

PR. Le Méon a une odeur forte, agréable. Sa racine et ses 
graines surtout sont sudorifiques et carminatives. (/ud. Mou 
ou Anethi ursini.) 


18?) Säilauwus. (Besser in Schultes Syst. IV, 36.) [Silaüs. - 
Silau.] 


Calice à dents nulles. Pétales à base large, tronquée. 
Fruit presque cylindrique. Carpelles oblongs, à 5-6 
côtes ailées presque membraneuses, égales entr’elles; 


vallécules à 3-4 bandelettes peu distinctes. Involucre 
nul ou à 1-2 folioles. Involucelle à plusieurs folioles. 


477) S. pratensis. (Bess. loc. c.) S. des prés. - Wiesen S. 


Syn. Peucedanum Silaus. (L. Sp. 354.) 
Cnidium Silaus. (Spr. Umb. Prod. 40.) 
Sium Silaus. (Roth. tent. I, 129.) 

Vulg. Cumin des prés. 


9! Juillet — septembre. 

Tiges de 5-10 déc., striées, rameuses, presque nues au s0m- 
met, glabres. Feuilles bi-tripennatiséquées, à lobes linéaires, 
lancéolées-aigues, à nervures transparentes. Fleurs jaunûâtres. 
Ombelle à 10-15 rayons. 


C. Prairies fraîches, lieux humides, etc. 


PR. Autrefois employé en médecine pour ses fruits aroma- 
tiques. 


DIVISION II. — CAMPYLOSPERDNEÆ. (Juss. Z.c.g.) 
Curvi-séminées: Graine creusée à la face commissurale d’un 
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canal ou d'un sillon profond, résultant de l’inflexion ou de 
l'enroulement de ses bords et dans lequel s'enfonce le péri- 
carpe, très-rarement concave sur toute la face commissurale. 


TRIBU It. — Secandieinezæ. (Xoch. Umb. 130.) : 


Fruit pyramidal, comprimé par le côté, atténué au 
sommet ou prolongé en bec. Carpelles à côtes pri- 
maires filiformes, plus rarement ailées. Graine à face 
commissurale canaliculée. 


183) Anthrisceus. (Hof. Umb. I, 38.) [Anthrisque. - Kerbel.] 


Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés 
ou “presque didyme. Carpelles lisses ou hérissés de 
pointes épineuses, oblongs-lancéolés, rétrécis brusque- 
ment au sonunet en un bec qui n’égale pas la longueur 
de la graine, à à côtes primaires apparentes seulement 


\ 


dans la partie supérieure des carpelles, à côtes secon- 
daires nulles; vallécules à bandelettes peu distinctes 
ou nulles. Involucre nul; involucelle à plusieurs fo- 
lioles ou à 1-3 folioles. 


478) A. vulgaris. (Pers. Syn. pl. T, 320.) À. commun. - Ge- 
meiner K. 
Syn. Caucalis scangiana. (Roth. F1. Ger. I, 121.) 
Scandix Anthriscus. (L. Sp. 368.) 
Torilis — (Gært.) 
Avril — juin. 

Tige de 2-8 déc., striée, rameuse souvent dès la base, glabre, 
lisse. Feuilles bi-tripennatiséquées, à gaînes et à nervures poi- 
lues, à segments pennatipartits, à lobes incisés ou entiers ob- 
tus-mucronulés. Fleurs blanches. Ombelles brièvement pédon- 
culées, opposées aux feuilles, à 3-7 rayons. Involucre à 2-4 
folioles. Fruit petit, ovale, à bec conique, chargé d’épines su- 
bulées, fortement arquées. 


479) À. Cereïclium. (Hoff. Umb. 41.) À. cerfeuil.-Garten K. 


Syn. Scandix Cerefolium. (L. Sp. 368.) 
Chærophyllum sativum. (Lmk. Engl. I, 684.) 
Vulg. Cerfeuil. Kierwel. 


Mai — août. 

Tige de 3-8 déc., striée, rameuse, pubescente au-dessus des 
nœuds. Feuilles bi-pennatiséquées, à segments courts pennati- 
partits, à lobes incisés ou entiers obtus-mucronulés. Fleurs 
blanches. Omnbelles pédonculérs, opposées aux feuilles, à 3-5 
rayons pubescents. Involucelle à 1-3 folioles. Fruit oblong, 
lisse, à bec long cylindrique. 

PR. Condiment généralement cultivé et naturalisé dans le 
voisinage des habitations. 


480) À. silvestris. (Hof. Umb. 10.) A. sylvestre. - Wald K. 

Syn. Chærophyllum silvestre. (L. Sp. 369.) 

9! Mai — juin. 

Souche épaisse. Tige de 5-10 déc., striée, très-fistuleuse, 
rameuse. Feuilles bi-tripennatiséquées, glabres luisantes, à 
segments oblongs ou lancéolés, pennatifides ou pennatipartits, 
à lobes entiers ou incisés, obtus-mucronés, Fleurs blanches. 
Ombelles longuement pédonculées, terminales, à 8-15 rayons. 
Involucelles complets. Fruit linéaire, lisse, luisant, à bec très- 
court. 

C. Bois, haies, prairies. 


184) Chærophayliuxmn. (L. Gen. 358.) [Cerfeuil. - Kälber- 
kropf.] 


Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés. 
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Carpelles lisses, linéaires, non” rétrécis en bec, à 5 côtes 
primaires obtuses, prolongées jusqu'à la base du car- 
pelle, à côtes secondaires nulles ; vallécule à une ban- 
delette. Involucre nul ou à 1-2 folioles ; involucelle à 
plusieurs folioles. 


481) Ch. temulum. (L. Sp. 370.) C. penché. - Betäubender K. 

Syn. Myrrhis temula. (Spreng. Umb. Prod. 29.) 

©) Juin — juillet. 

Racine grêle, fusiforme. Tige de 3-10 déc., striée, pleine, 
rameuse, renflée sous les nœuds, tachée de brun, hérissée à la 
base. Feuilles d’un vert sombre brièvement velues des deux 
côtés, triangulaires dans leur pourtour, bi-pennatiséquées, à 
segments ovales-oblongs, obtus, incisés-dentés. Fleurs blanches. 
Pétales glabres, profondément bifides. Ombelle terminale à 6-12 
rayons. Involucelle à 5-8 folioles lancéolées-acuminées. Style 
courbé au sommet. Fruit lisse. 

C. Hales, buissons, lisières des bois, lieux incultes, etc. 

PR. Plante présumée malfaisante. 


482) Ch. bulbosum. (ZL. Sp. 370.) C. bulbeux. - Knollen- 
tragender K. 
Syn. Myrrhis bulbosa. (Spr. 1. ce. 30.) 


©) Juillet — août. 

Racine à tubercule court, en navet. Tige de 3-9 déc., hé- 
rissée, glabre, fistuleuse, non épaissie sous les nœuds, dépour- 
vue de feuilles dans le bas, au moment de la floraison. Feuilles 
très-molles, éri-quadripennatiséquées, à nervures poilues, seg- 
ments lancéolés-aigus, très-étroitement incisés aigus. Fleurs 
blanches. Pétales glabres, profondément bifides. Ombelle petite, 
pédonculée, à 15-20 rayons grêles et glabres. Involucelle à 5-6 
folioles lancéolées, acuminées, non ciliées. 

AR. Bois, haies humides et bords des eaux ombragés. Ansembourg! 

PR. Cultivé pour sa racine alimentaire. 


483) Ch. hirsutum. (Z. Sp. 371.) C. velu.-Rauhhaariger K. 


Juillet — août. 

Racine cylindrique, épaisse, ramense. Tige de 5-6 décim., 
épaisse, rameuse, striée, fistuleuse, non épaissie sous les nœuds, 
Feuilles bi-pennatiséquées, plus ou moins hérissées, à segments 

_lancéolés-acuminés, bi-trilobés ou pennatifides, dentés, à dents 
très-aiguës. Fleurs blanches ou roses. Pétales ciliés, obcordés. 
Ombelle à 10-20 rayons, ordinairement peu velue, composée, 
pédonculée, penchée avant la floraison. Involucelle à 5-10 fo- 
lioles inégales, lancéolées, longuement acuminées, ciliées. 

AR. Bords des cours d’eaux sous bois des Ardennes. C. Stolzembourg | 


PR. Vénéneuse. 


185) Myrrhis. (Scop. Carn. p. 207.) [Myrrhide. - Süss- 
doide. | 

Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés: 
Carpelles lisses, oblongs-linéaires, non retrécis en bec 
à à côtes primaires très-saillantes, carénées-tranchantes 
et creuses, à côtes secondaires nulles; vallécules à 
une bandelette. Involucre nul; involucelle à plusieurs 
folioles. 


484) M. odorata. (Scop. L. c.) M. odorante.- Wohlriechende $. 


Syn. Scandix odorata. (L. Sp. 368.) 
Chærophyllum odoratum. (Lmk. F1. Fr.) 
Lindera odorata. (Asehrsn.) 

Vulg. Cerfeuil vivace musqué. Aneiskierwel. 

Juin — août. 


Tige de 1 m., velue, pubescente. Feuilles bi-tripennatisé« 
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quées, mollement pubescentes, à segments pennatifides ou den- 
tés. Kleurs blanches. Ombelle à rayons ordinairement nombreux, 
Ombellules à fleurs la plupart stériles. Involucre nul ou pres- 
que nul. Involucelles à folioles membraneuses, lancéolées-acu- 
minées. Fruit très-gros, noirâtre, luisant, cblong- -acuminé. 

€. Moissons, lieux cultivés des terrains calcaires. R. Ardennes. 


186) Seandix. (Gærtner. Fruct. IT, 53.) [Scandix. - Nadel- 
kerbel.] | 

Calice à dents nulles. Fruit comprimé par les côtés. 
Carpelles dépourvus d’épines, oblongs, prolongés en 
un bec linéaire, beaucoup plus long que la graine, à 
5 côtes primaires obtuses peu saillantes, à côtes se- 
condäires nulles; vallécules à bandelettes non dis- 
tinctes. Involucre nul ou à une seule foliole; involu- 
celle à plusieurs folioles. $ 


485) S. Pecten-Veneris. (Z. Sp. 368.) $. peigne de Venus.- 
Langsamiger N. 
© et © Mai — juin. 

Tige de 2-4 déc., striée, à rameaux étalés. Feuilles bi-tri- 
pennatiséquées, à segments divisés en lobes linéaires-aigus. 
Fleurs blanches. Ombelle à 1-3 rayons, courts, robustes. Invo- 
lucelle à 5 folioles bi-trifides. Fruit scabre, à bec comprimé 
par le dos, plane, 4 fois plus long que les akènes. 


TRIBU IV. — Smmysmeæ. (Koch. Umb. 133.) 


Fruit ordinairement enflé, comprimé par le côté non 
atténuë au sommet, ni prolongé en bec. Carpelles à 
côtes primaires égales, filiformes ou plus ou moins ailées, 
quelquefois.peu visibles. Graine à face commissurale 
canaliculée. 


1859) Coniuen. (L. Gen. 336) [Ciguë. - Schierling.] 


Calice à dents nulles. Fruit subglobuleux, comprimé 
par les côtés, presque didyme. Carpelles dépourvus 
d'épines, ovales, non prolongés en bec, à 5 côtes 
primaires saillantes, ondulées, à côtes secondaires 
nulles ; vallécules à bandelettes non distinctes. Invo- 
lucre et involucelle à 3-5 folioles. 


- 486) G. maculatum. (L. Gen. 469.) C. tachetée. - Gefleck- 
ter Sch. 

Vulg. Ciguë. Bonzenkraut. 

@ Juin — août. 

Tige de 8-15 déc., robuste, srite, fistuleuse, rameuse, glau- 
cescente, tachée de pourpre. Feuilles tri- -quadripennatiséquées, 
à lobes ovales- oblongs, aigus, incisés-dentés, à odeur fétide. 
Fleurs blanches. Ombelle à 12-20 rayons. Involucre à folioles 
réfléchies, lancéolées-acuminées; involucelle dimidié. 

C, Décombres, bords des chemins, voisinage des habitations. 

PR. Plante très-vénéneuse, utilisée comme calmant, le plus 
souvent à l'intérieur (Herb. Conti maculati ou Cicutæ terrestris). 
Elle contient un alcaloïde très-énergique, la Conicine ou Cicu- 
tine, auquel elle doit ses propriétés. 


TRIBU V, — Selineæ. (DC. Prod. 4, 180.) 


Fruit comprimé par le dos. Carpelles dépourvus 
16 
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d'épines, à 5 côtes primaires inégales, les 3 dorsales 
filiformes, quelquefois peu distinctes, rarement ailées, 
beaucoup plus étroites que les marginales; les 2 mar- 
ginales dilatées en ailes membraneuses ou épaisses, 
écartées ow rapprochées en un rebord qui entoure le 
fruit, à côtes secondaires nulles. Ombelles composées, 
régulières. 


SOUS-TRIBU I. — Angeliceæ. (Koch. Umb. 98.) 


Fruit entouré de deux ailes membraneuses, en raison 
de l’écartement des ailes marginales des deux car- 
pelles; côtes dorsales aiïlées ou filiformes. 


1838) Levistieum. (Koch. Umbel. p. 101, f. 41.) [Livèche.- 
Liebstôckel.] 


Calice à limbe presque nul. Pétales courbés. Fruit 
entouré de deux ailes. Carpelles à 5 côtes dont les 2 
latérales une fois plus larges; vallécules à une ban- 
delette. Involucre et involucelle polyphylle. 


487) L. officinale. (Koch. L. e.) L. officinale. - Gebräuchli- 
cher L. 


£yn. Ligusticum levisticum. (L. Sp, 859.) 
Angelica paludapifolii. (Lmk. Dac. I, 173.) 
— levisticum. (All. ped. 2, 10.) 
Vulg. Ache des montagnes. Leufstaack. Lewfraawesch. 


9 Juin — juillet. 
Tiges de plus de 2 m., cylindriques, glabres, rameuses. 
Feuilles glabres, lisses, luisantes, bi-tripennatiséquées, à folioles 
lanes, cunéiformes, incisées ou lobées vers le sommet, entières 
N la base. Fleurs jaunâtres, en ombelles terminales très-garnies. 
Involucre et involucelles à 6-8 folioles lancéolées, membra- 
neuses. 
Cultivé et çà et là subspontané, surtout en Ardennes. 
PR. Les tiges, les feuilles et les graines sont stimulants et 
employés en médecine. (Rad. Levistici où Fistulæ Folia et 
semen Levistici ou Ligustici.) 


189) Selinum. (of. Umb. I, 150.) [Sélin. - Silje.] 


Calice à dents nulles. Pétales émarginés. Fruit 
comprimé par le dos. Carpelles ovales-oblongs, à 5. 
côtes ailées; les 3 dorsales étroitement aïlées; les 
marginales largement aïlées, membraneuses; vallécules 
à une bandelette. Involucre nul ou à 1-2 folioles. 
Involucelles à plusieurs folioles. 


488) S. Carvifolium. (L. Sp. 850.) 8. à feuilles de Carvi. - 
Kümmelblätterige $. 


Syn. Angelica Carvifolia. (Sp. Umb. Prod. 16.) 


9, Juillet — septembre. 


Tige de 4-10 déc., sillonnée-anguleuse, rameuse, glabre. 
Feuilles oblongues, bi-tripennatiséquées, à lobes linéaires-lan- 
céolés. Fleurs blanches. Ombelles à 20-40 rayons. 

AC. Prés et bois humides, tourbeux. 


190 Angelica. (L. Gen. 347 ex. parte.) [Angélique.- Brust- 
wurz.] 


Calice à dents presque nulles, Pétales entiers. Fruit 
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comprimé par le dos. Carpelles oblongs, à 5 côtes; 
les 3 dorsales filiformes saiïllantes; les marginales 
largement ailées-membraneuses; vallécules à une 
bandelette. Involucre nul ou à 1-2 folioles; involucelle 
à plusieurs folioles. 


489) À. silvestris. (L. Sp. 361.) À. sauvage. - Wald B. 


Syn. Imperatoria silvestris. (DC. F1. Fr. 4, 286.) 
Selinum silvestre. (Crantz. Aust. 177.) 


9! Juillet — septembre. 


Tige de 5-15 déc., épaisse, fistuleuse, striée, rameuse. 
Feuilles très-grandes, triangulaires dans leur pourtour, bi-tri- 
pennatiséquées, à lobes ovales-acuminés-dentés; les supérieures 
à gaine ventrue, à segments souvent presque nuls. Fleurs 
blanches ou blanc lilas. Ombelles à 25-45 rayons inégaux. 

C. Prairies, lieux ombragés, bords des eaux. 


B Elatior. (Wahlenb. Carp. p. 84.) 


Segments supérieurs réunis, décurrents à leur base. 
AC. Dans les Ardennes! Berlé! 


191) Archangeliea. (Hof. Umb. I, p. 168.) [Archangé- 
lique. - Engelwurz.] 

Calice à 5 dents. Pétales entiers. Carpelles arron- 
dis, à 5 côtes carénées; les 3 dorsales élevées; les 
marginales largement ailées. Involucre presque nul; 
involucelle polyphille, latéral. 


490) A. officinalis. (of. l. c.) A. des boutiqwes.-Gebräuch- 
liche E 


Syn. Angelica archangelica. (L. Sp. 360.) 
Archangelica sativa. (Ress.) 
Angeliea littoralis. (Frys.) 


©) Juillet — août. 

Racine grosse, branchue, brune, très-aromatique. Tige de 
1 m. à 1m50, épaisse, fistuleuse, cylindrique, striée, glabre, 
très-succulente. Feuilles très-amples, bi-pennatiséquées, à fo- 
lioles ovales presque cordiformes, bi-trilobées, inégalement 
dentées; la terminale pétiolée; les latérales souvent bilobées, 
à pétioles succulents, dilatés, à gaînes ventrues et larges. Fleurs 
verdâtres. Ombelles larges, terminales. Fruits à canaux rési- 
nifères très-nombreux, isolant la graine du péricarpe. 


PR. Çà et là cultivé pour sa tige aromatique employée par 
les confiseurs. La racine (Rad. Angelicæ) est employée en 
médecine. Quelquefoïis subspontané près des habitations. 


SOUS-TRIBU II. — Peucedaneæ. (DC. Prod. 4, 170.) 


Fruit ordinairement lenticulaire, entouré d’un rebord 
aplani ou épais par le rapprochement des ailes mar- 
ginales des deux carpelles, à côtes dorsales filiformes, 
quelquefois peu distinctes. 


19?) Peueedanum. (Xoch. Umb. 92.) [Peucedan. - Haar- 
strang.| 
Calice ordinairement à 5 dents. Pétales émarginés 
ou presqu'entiers, infléchis seulement à la pointe. Fruit 
comprimé par le dos. Carpelles oblongs ou suborbi- 
culaires, à 5 côtes; les 3 dorsales filiformes, peu sail- 
lantes; les marginales dilatées en une aile aplanie 
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plus où moins épaisse; vallécule à une bandelette, 
rarement trois. Involucre et involucelle à plusieurs 
folioles, raremént nuls ou à 1-3 folioles. 


491) P. Chaäbræi. (Gaud. fl. Helv. II, 330.) P. de Chabrey.- 
Kümmelblätteriger H. 
Syn. Selinum Chabræi. (Jacq. Aust. App. 72.) 
_— palustre. (Thuill. fl. Par. 139.) 
9 Juillet — août. 

Souche ordinairement couronnée par les nervures persis- 
tantes des feuilles détruites. Tiges de 4-10 déc., sillonnées-an- 
guleusés, glabres, rameuses. Feuilles inférieures longuement 
pétiolées, bipennatiséquées, à division de premier ordre ses- 
siles, à segments éntiers, linéaires ou divisées en lobes li- 
néaires mucronés, rapprochés: les inférieures croisées en sau- 
toir autour du rachis. Fleur d’un blanc verdâtre ou jaunâtre. 
Ombelles à 20-40 rayons. Involucre nul ou presque nul; invo- 
lucelles à 1-3 folioles ou nuls. Fruit obové, pourpre; ailes plus 
larges que le méricarpe. 

KR. Prés humides, bois découverts. Stegen! Dudelange! 


492) P. cervaria. (Lapeyr. Abr. Pyr. 149.) P. des cerfs. - 
Starrer H. 


Syn. Athamanta cervaria. (L. Sp. 352.) 


9} Juillet -— octobre. 

_ Sonche couronnée par les nervures pérsistantes des feuillès 
détruites. Tige dé 8-12 déc., striée, rameuse supérieuremeñif, 
d’un vert glauque. Feuilles inférieures longuement pétiolées, 
bi-tripennatiséquées, à division de premier ordre longuement 
pétiolulées, à segments coriuces, d’un vert glauque en-dessous, 
amples, ovales, plus ou moins profondément Zobés-dentés, à 
dents cuspidées-muvronées presqu'épineuses. Fleurs blanches, 
quelquefois rosées. Ombelles à 10-20 rayons presqu'égaux. In- 
volucre, à plusieurs folioles souvent inégales, persistantes. In- 
volucelle à plusieurs folioles. Fruit oval, non émarginé; ailes 
plus étroites que le méricarpe. 
e R: Coteaux calcaires de la Moselle. Rémich! Wintrange! Sthengen! Greé- 
venmather etc. T. Schrassig etc. T. 

PR. Autrefois employé comme médicament. (Radix et semen 
Cervariæ nigræ ou Gentianæ nigræ.) 


493) P. palustre. (Mœnch. meth. 82.) P. des marais.-Sumpf H. 


Syn. Selinum palustre. (L. Succ. 86.) 
Selinum sylvéstre. (Jacq. Aust. II, 150.) 
Thysselinum palustre. (Hoff. Umb. 134.) 
P. sylvestre. (DC. fl. Fr. Prod. IV, 179.) 


9 Juillet — septémbre. 


Souche non couronnée par des nervures persistantes. Tige 
de 7-10 déc., cannelée, rameuse supérieurement, glabre. Feuilles 
inférieures longuement pétiolées, tri-quadripennatiséquées, à 
divisions de premier ordre longuement pétiolulées, dressées; à 
segments pennatipartits ou incisés, à lobes linéaires-lancéolés- 
mucronulés. Fleurs blanches. Ombelle à 20-30 rayons inégaux. 
Involucre et involucelles à plusieurs folioles lancéolées, lon- 

uement acuminées, largement membraneuses aux bords. Fruit 
un, OVal, émargimé aù sommet; ailes plus étroites que lé 
méricarpe. 

R. Bois tourbeux aux environs de Berbourg T. 

PR. La racine à un goût âcre, aromatique et est employée 
comme Radix Thesselini ou Olonitii. 


193) Anethuma. (Zourn. Inst. t. 169.) [Aneth. - Dill.] 
Calice à dents presque nulles. Pétales suborbicu- 

läires, entiers, énroulés en-dedans. Fruit comprimé par 

le dos. Cüarpelles largement elliptiques, à 5 côtes; les 
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3 dorsales filiformes-carénées, saïllantes; les margi- 
nales dilatées en aile aplanie; vallécule à une ban- 
delette. 


494) A. graveolens. (L. Sp. 377.) A. odorant.-Gemeiner D, 
Vulg. Fenouil bâtard. Cornichongskraut. 


Q Juillet — août. 


Racine pivotante. Tige de 1-4 déc., solitaire, finement striée, 
rameuse, supérieurement glabre, glaucescente. Feuilles bi-qua- 
dripenratiséquées, décomposées en segments linéaires très- 
étroits; les supérieures en partie engaînantes, beaucoup plus 
courtes que la partie qui porte les segments. Fleurs jaunes. 
Ombelles ordinairement très-amples, à rayons nombreux. Fruit 
oblong, entouré d’un rebord aplani. 


PR. La graine était employée en médecine (semen Anethi). 
Aujourd’hui la plante est cultivée comme condiment et est çà 
et là subspontanée aux bords des chemins. 


194) Pastinaea. (Tournf. Inst. t. 170.) [Panais.- Pastinak.) 


Calice à dents presque nulles. Péfales entiers, en- 
roulés en-dedans. Fruit comprimé par le dos. Car- 
pelles oblongs-suborbiculaires, à 5 côtes; les 3 dor- 
sales très-fines; les marginales dilatées en une aile 
aplanie; vallécules à une bandelette égalant environ 
la longueur du fruit. 


495) P. sylvestris. (Mill. Dic. n. 1.) P. sauvage. - Wilder P. 
©) Juillet — août. 


Racine pivotante à peine renflée. Tige de 5-12 déc., très-an- 
guleuse, rameuse. Feuilles pubescentes au moins à la face in- 
férieure, pennatiséquées ; les inférieures à segments très-amples, 
à lobes ovales dentés. Fleurs jaunes. Ombelle terminale à 6-25 
rayons ordinairement longuement dépassés par les ombelles 
latérales. ' 

AC. Moissons, prairies, décombres des terres fortes et calcaires. 


B edulis. (DC.) Panais. - Pastinak. 


Feuilles glabres ou presque glabres, à face luisante, surtout 
la supérieure. 


a) À racine pivotante, charnue, très-épaisse. 
b) À racine ronde. 


PR. Cultivé comme fourrage. 


193) Heraclewum. (L. Gen. 345.) [Berce. - Bärenklau.] 


Calice à 5 dents. Pétales extérieurs rayonnants, 
profondément bifides. Fruit comprimé par le dos. Car- 
pelles oblongs-suborbiculaires, à 5 côtes; les 3 dor- 
sales filiformes, peu saillantes; les marginales dilatées, 


à aile aplanie; vallécules à une bandelette qui dépasse 
à peine la moitié du fruit. 


496) H. Spondylium. (L. Sp. 358.) B. Branc Ursine. - Ge- 
meiner B 


Vulg. Patte d’ours. 


€) Juin — septembre. 


Tige de 5-15 déc., robuste, fistuleuse, striée, rameuse, ve- 
lue-hérissée. Feuilles pennatiséquées, velues, à 5 segments très- 
amples, anguleux, à 2-3 lobes crénelés. Fleurs blanches. Om- 
belles à 8-20 rayons, souvent irrégulières. Involucre oligophylle, 
caduc. Involucelle à folioles nombreuses. 

. CC. Prés humides, lieux herbeux. 


10 
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18 elégans. (Jaéq. AUS. I, t. 174.) 

‘Fetilles à lobes très-alloigés ou linéaires, fortement et là- 
chement dentés ou pennatipartits; les lobes inférieurs ordinai- 
rement très-rapprochés de rachis et souvent confluents entre 
‘eux. 

R. avec l'espèce. : 
 Sibiricum. (L. Sp. 358.) 

Cette espèce linnéenne à été ramenée à une simple va- 
riété par suite de sa culture comme fourrage hâtif. Elle s’en 
distingue par ses pétales presque tous également grands et son 
ovaire glabre. : 


\ PR. Les berces étaient employés en médecine (Radix ‘et 
herba Brancæ ursinæ ou germanicæ ou Spondili. 


196) Tordyiiumn. (Tournf. Inst. 170.) [Tordyle. - Zirmet.] 


Calice à 5 dents. Pétales extérieurs rayonnants, 
bifides. Fruit comprimé, parallèlement à la commis- 
sure. Carpelles suborbiculaires, à 5 côtes; les 3 dôr- 
sales filiformes, à peine visibles; les marginales dila- 
tées en une bordure très-épaisse, rugueuse-tuberculeuse ; 
vallécules à une bandelette. Columelle bipartite. In- 


A 


volucre et involucelles à plusieurs folioles. 


497) T. maximum. (L. Sp. 345.) T. élevé. - Grôsster Z. 
C) Juin — août. 

Tige de 3-9 déc. sillonnée, rameuse, très-scabre, hispide, 
à poils réfléchis. Feuilles pennatiséquées, velues, scabres, à 
5-7 segments oblongs, incisés-crénelés; les inférieurs pétiolu- 
lés; les supérieurs plus grands. Fleurs blanches ou rosées. Om- 
belles compactes à 5-10 rayons très-inégaux, hérissés de poils 
dressés ainsi que l’'involucre et les involucelles. Involucre à 
folioles linéaires, plus courtes que l’ombelle. Fruit chargé de 
poils roides dressés, souvent coloré, émarginé au sommet, sur- 
monté par les dents persistantes du calice. 

AC. Le long des haies près de Diekirch! R. ailleurs. Manque en Ardennes. 

PR. La semence est carminative mais peu usitée. 


“TRIBU VI — Easerpitieæ. (DC. Prod. I. e.) 


Fruit comprimé parallèlement à la commissure ou 
presque cylindrique. Carpelles à 5 côtes primaires, 
filiformes, lisses, ou portant quelques soies spines- 
centes, à Z côtes secondaires, développées en ailes mem- 
braneuses, entières ou profondément découpées en épines 
Ou en Soies épineuses. Graine à face commissurale plane 
OU convexe. 


SOUS-TRIBU 1, — Thapsiacæ. (Koch. Umb. 73.) 
Fruit à 8 ailes entières, dépourvues d’épines. 
19%) Laserpitiwen. (Z. Gen. 344.) [Laser. - Laserkraut.] 

Calice à 5 dents. Fruit un peu comprimé par le 
dos. Carpelles linéaires-oblongs, à 5 côtes primaires 
Jiliformes à peine visibles, à 4 côtes secondaires dé- 


veloppées en ailes membraneuses entières, planes ou 
ondulées, beaucoup plus larges que le fruit. Columelle 


dés conitat art ES 
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libre, bipartite. Involuere et involucelle à plusieurs 
#olioles. 


498) L. latifolium. (L. Sp. 356.) L. à feuilles largés. - Bréit- 
blättériges L. 
9j Juin — août. 

Souche épaisse, entourée par les nervures persistantes des 
feuilles détruites. Tige de 7-12 déc., robuste, striée, rameuse 
supérieurement ou simple, glabre, glaucescente. Feuilles bi- 
pennatiséquées, à segments ovales-oblongs, tronqués ou inéga- 
lement cordés à la base, dentés, à dents courtes mucronées; 
les inférieures longuement pétiolulées. Fleurs blanches. Om- 
belles très-amples, à 15-40 rayons, presqu'égaux, scabres au 
côté interne. 

R. Rochers au-dessus de Clausen et de Pulfermühl T! 
. PR. La racine contient un principe amer-aromatique agis- 
sant comme celui de la Gentiane. (Radix Gentianæ albæ.) 


SOUS-TRIBU II. —- Daucinea. (Kech. Umb. p. 76.) 


FT 


Fruit chargé d’épines ou de soies presqu’épineuses par 
la découpure des 8 aïles. 


198) Daucus. (Tournf. Inst. t. 161.) [Carotte. - Mühre.] 


Calice à 5 dents. Fruit légèrement comprimé par 
le dos. Cuarpelles oblongs, à 5 côtes primaires fili- 
formes chargées de 1-3 rangs, de soies très-courtes, 
à 4 côtes secondaires développées en ailes découpées 
presque jusqu'à la base en longues soies presqu’épi- 
neuses, disposées en un seul rang; vallécules à une 
bandelette. Involucre à plusieurs folioles triséquées 
ou pennatiséquées à segments linéaires; involucelle 
à plusieurs folioles triséquées ou entières. 


499) D. Carota. (L. Sp. 348.) C. commune. - Gemeine M. 


Aulg. Carotte. Wurzel. Murth. 
©) Juin — octobre. 


Tige de 4-8 déc. striée, rameuse, glabre. Feuilles bi-tri- 
pennatiséquées, à segments pennatipartits, à lobes linéaires- 
mucronés. Fleurs blanches ou rosées; la centrale stérile d’un 
pourpre foncé, petite. Ombelle à 30-40 rayons-inégaux, à la 
fin concave, en nid d'oiseau. Fruit ellipsoïde, à aiguillons su- 
bulés, distincts, terminés par 1-3 pointes courbées en-dehors. 

CC. Prairies, lieux cultivés et incultes, bords des chemins. AR. Ardennes. 


B sativus. (DC. Prodr. t. 4, p. 211.) 
Racine charnue, épaisse. 


PR. Cultivé dans les jardins et les champs en diverses 
espèces pour ses racines, lesquelles sont officinelles. (Rad. dauci 
Sativi.) | 

Rouge longue, 

— pâle de Flandres. 

— courte hâtive de Hollande. Vulg. Zockerwurzel. 
Jaune longue. 

— courte. 
Blanche longue à collet vert. 

— des Vosges. 


199) Orlaya. (of. Umb. I, 58.) [Orlaye. - Breitsame.] 


A 


Calice à 5 dents. Fruit comprimé par le dos. Car- 
pelles ovales-oblongs, à 5 côtes primaires filiformes 
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- chargées de 1-3 rangs de soies courtes, à 4 côtes 
secondaires développées en ailes découpées presque jus- 
qu'à la base en épines subulées disposées sur 2-3 
rangs; vallécules en une bandelette. Involucre et in- 
_volucelle à plusieurs folioles entières. 


500) ©. grandiflora. (F1. 1. c.) O. à grandes fleurs. - Gross- 
blüthiger B. 


Syn. Caucalis grandifiora. (L. Sp. 346) 
Platyspermum grandiflorum. (DC. fl. fr. 256.) 


O Juin — août. 

Tiges de 2-5 déc., striées, rameuses, glabres. Feuilles tri- 
pennatiséquées, à lobes linéaires-aigus. Fleurs blanches; les 
extérieures à pétales rayonnants très-grands, profondément bi- 
partits. Ombelle à 5-12 rayons. Involucre à 4-8 folioles lan- 
céolées, largement scarieuses aux bords. Fruit gros, ovoïde, 
beaucoup plus long que le pédicelle, à aiguillons crochus. 


C. Moissons sur les côtes de la Moselle! Kahlscheuer (Kopstal), Roodt, 
Syren, Niederanven T. etc. 


TRIBU VII. — Cauenlinesæ. (Koch. Sy. p. 345. 


Fruit comprimé par le côté. Carpelles à 5 côtes 
primaires, ordinairement filiformes, ordinairement hé- 
rissées de soies ou d’aiguillons; à 4 côtes secondaires, 
ordinairement plus saillantes, découpées en épines ow 
décomposées en épines nombreuses ou en tubercules, 
couvrant toute l'étendue des vallécules. Graine enroulée 
par les bords du côté de la commissure. 


200) Turgemia. (Hof. Umb. 59.) [Turgénie. - Turgenie.] 


Calice à 5 dents sétacées. Fruit comprimé par les 
côtés, presque didyme. Carpelles ovales-acuminés, à 
5 côtes primaires et à 4 côtes secondaires presque égales, 
développés en ailes découpées presque jusqu'à la base 
en épines robustes subulées ordinairement disposées 
sur 9-3 rangs, les côtes marginales seules à épines 
disposées sur un seul rang; vallécules à une bande- 
lette. Involucre à 2-3 folioles; involucelles ordinaire- 
ment à 5 folioles. 


501) T. latitolia. (Hofÿ. Umb. L. c.) T. à larges feuilles. - 
Breitblätterige T. 


Syn. Caucalis latifolia. (L. Manth. 350.) 
Tordylium latifolium. (L. Sp. 345.) 
©) Juin — août. 

Tiges de 2-6 déc., dressées, sillonnées, ordinairement ra- 
meuses, hispides. Feuilles pennatiséquées, rudes, à segments 
oblongs, incisés-dentés-pubescents, scabres. Fleurs blanches, 
purpurines ou rosées. Ombelle à 2-4 rayons robustes. Involucre 
et involucelle à folioles presqu’entières scarieuses. Fruit gros, 
plus long que le pédicelle, à épines scabres. 

R. Moissons, champs en friche. Herrenberg (Diekirch). 


201 Caucalis. (L. Gen. 331 ex part.) [Caucalide. - Haft- 
dolde.] 
Calice à 5 dents lancéolées. Fruit comprimé par 
les côtés, presque didyme. Carpelles oblongs, à à 
côtes primaires filiformes portant quelques tubercules 
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-épineux courts; à 4 côtes secondaires développées en 
ailes découpées presque jusqu'à la base en épines ro- 
bustes Subulées ordinairement disposées sur un seul 
rang; vallécules à une bandelette. Involucre nul ou 
presque nul; involucelles à plusieurs folioles. 


502) GC. daucoïdes. (ZL. Mant. 351.) C. à feuilles de carotte.- 
Môhrenblätterige H. 


(©) Mai — juillet. 


Tige de 1-5 déé, dressée, anguleuse, rameuse, presque 
glabre. Feuilles bi-pennatiséquées, à segments très-petits, li- 
néaires entiers ou oblongs-incisés. Fleurs blanches. Ombelle à 
2-5 rayons robustes. Involucelle à folioles inégales, linéaires, 
incisées-cihées, Fruit gros, plus long que le pédicelle, glabre, 
à côtes secondairés munies d'un seul rang d'aiguillons crochus. 

AC. Moiïissons, lieux cultivés, bords des chemins. 


503) GC. leptophylla. (Z. Sp. 347.) C. à feuilles étroites. - 
Sthmalblätterige H. 


(@) Juin — juillet. 


Tiges de 2-8 déc., glabres ou hérissées de poils appliqués, 
rudes. Feuilles bi-pennatiséquées, à segments linéaires-lancéo- 
lés-aigus. Fleurs blanches. Ombelle à 2-5 rayons robustes. 
Involucre nul; involucelle à 5 folioles. Fruit à côtes secon- 
daires munies de trois rangs d'aiguillons crochus. 


R. Moissons du Herrenberg (Diekirch)! Blachette, Kahlscheuer (Kopstal), 
Remich T. etc. 


20?) Forilis. (Adans. Fam. II, 99.) [Torilide. - Kletten- 
kerbel. 


alice à 5 dents lancéolées. Fruit comprimé par 
les côtés. Carpelles oblongs, à à côtes primaires jili- 
formes portant quelques petites pointes épineuses; à 
4 côtes secondaires décomposées jusqu’à la base en plu- 
sieurs rangs d'épines subulées ou de tubercules qui 
occupent tout l’espace compris entre les côtes primaires; 


vallécules à une bandelette. Involucre nul ou à 1-5 
folioles; involucelles à plusieurs folioles. 


504) T. Anthriscus. (Gmel. F1. Bad. I, 613.) F. Anthrisque.- 
Gemeéiner K. 


Syn. Caucalis Anthriscus. (Wallr. Sp. I, 1388.) 
Tordylium Anthriscus. (L. Sp. 346.) 


©) Juin — septembre. 


Tige de 5-8 déc., à rameaux dressés, rude, couverte de 
poils roides apprimés dirigés de haut en bâs. Fèuilles bi- 
pennatiséquées, rudes, à segments oblongs, incisés-dentés; le 
terminal lancéolé-aigu. Fleurs blanches, petites, celles de la 
circonférence presque régulières. Ombelles à 4-10 rayons, don- 
quement pédonculées, terminant la tige et les rameaux. Involuere 
et involucelles à plusieurs folioles linéaires. Fruit ovoïde, à 
épines arquées, terminées en pointe roide. 

©. Lieux incultes, lisières des bois, haies, bords des chemins. 


505) T. infesta. (Duby. Bot. Gall. I, 217.) T. infestante. - 
Feindlicher K. 
Syn. Scandix infesta. (L. Sys. vig. 237.) 
Caucalis arvensis, (Hud. fl. Angl. 103.) 
— infesta. (Engl. Bot. 1311. 


— Helvetica. (Jacq. Hort. Vend. III; 16.) 
Torilis = (Gmel. FI. Bad. 1, 617.) 


&) Juillet — septémibre. 
Tige de 2-5 déc., finement striée, dressée, à rameaux sou- 
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vent étalés. Feuilles bi-pennatiséquées, rudes, à segments ob- 
longs, incisés-dentés. Fleurs blanches, petites; celles de la 
circonférence très-régulières. Ombelle à 8-7 rayons assez lon- 
guement pédonculés. Involucre nul ou à 1-3 folioles très- 
courtes, presque scarieuses. Involucelles à plusieurs folioles 
_ linéaires. Fruit ovoïde-oblong, à épines droites, crochues aw 
sommet. 
C. Lieux cultivés, moissons. 


506) T. nodosa. (Gærtn. Fruct. I, 82, t. 20, f. 6.) T. noueuse.- 
Knotenfrüchtiger K. 


Syn. Caucalis nodiflora. (Lmk. Ency. meth. 616.) 
— nodosa. (Huds. FI. Ang. 114.) 


(©) Mai — juillet. 
Tige de 1-5 déc., très-finement striée, rameuse dès la base, 
à rameaux diffus. Feuilles bi-pennatiséquées, à segments pro- 
fondément et finement découpés. Fleurs blanches ou roses, 
petites, toutes fertiles, toutes réqulières. Ombelles à 2 rayons 
très-courts, sessiles au moment de la floraison, brièvement 
pédonculées à la fructification. Ombellules agglomérées. Invo- 


A 


lucre nul. Involucelle à plusieurs folioles linéaires, hérissées. 
Fruit ovoïde; les extérieurs hérissés d’aiguillons droits, rudes- 
glochidiés ; les intérieurs tuberculeux. 

C. Lieux incultes, pierreux, etc. 


DIVISION III. — CEŒLGESEPEMRNEÆ. (Juss. . c.) 


Graines hémisphériques ou concaves, à la face com- 
missurale. 


TRIBU VIII — Coriamdreæ. (Koch. Umb. 82.) 


Fruit globuleux ou didyme, à carpelles subglobuleux. 
Carpelles à côtes primaires déprimées et flexueuses ou 
formant un léger sillon, à côtes secondaires plus sail- 
lantes non ailés. 


203) Coriandruma. (Z. Gen. 356 ex part.) [Corisndre. - 
Koriander.] 

Calice à 5 dents inégales. Fruit globuleux. Carpelles 
hemisphériques, à 5 côtes primaires déprimées, très- 
fletueuses, à 4 côtes secondaires filiformes plus sail- 
lantes; vallécules à bandelettes non distinctes. Invo- 
lucre nul ou à une seule foliole; involucelles unilaté- 
raux à 3 folioles. 


507) G. sativum. (Z. Sp. 367.) C. cultivé. - Gebauter K. 
C) Juin — juillet. 

Tige de 4-6 déc., très-finement striée, rameuse surtout su- 
périeurement, glabre. Feuilles à odeur nauséeuse très-péné- 
trante; les inférieures pennatiséquées, à folioles arrondies, lo- 
bées; celles de la tige bi-tripennatiséquées en lobes allongés 
linéaires. Fleurs blanches. Ombelle à 3-6 rayons. Ombellules à 
pétales extérieurs rayonnants très-grands, profondément bifides. 

PR. Cultivé çà et là dans les jardins. Quelquefois subspon- 
tané au voisinage des habitations. Les graines (semen Corian- 
drii) à odeur aromatique et à saveur chaude sont employées 
comme cordiaux, stomachiques et carminatifs. 


XXXXIIE — HÉDERACEES. 
(Heperacex. Acx. Ricx. Bor. Mév. Ep. 3, 552.) 


Fleurs hermaphrodites régulières. Calice à 4-5 sé- 
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pales soudés en tube, à tube soudé avec l'ovaire, à 
partie libre très-courte 4-5-dentée, persistante ou mar- 
cescente. Corolle à 4-5 pétales insérés sur un disque 
qui revêt le sommet du tube du calice, libres ou ca- 
dues. Ætamines 4-5, insérées avec les pétales au som- 
met du tube du calice, libres. Styles soudés en un 
style indivis. Stigmate obtus ou capité. Fruit soudé 
avec le calice, ordinairement à 5 ou 2 carpelles, bac- 
ciforme ou drupacé, couronné par le limbe du calice 
ou par sa cicatrice, ordinairement à 5 loges ou moins 


par avortement, ou à un seul noyau biloculaire. 


Arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sarmenteux- 
grimpants. 


t04) Hedera. (Tournf. Inst. t. 384.) [Lierre.-Epheu.] (V, 1.) 


Calice à 5 dents. Pétales 5. Étamines 5. Fruit 
bacciforme à 5 loges où moins par avortement. 


508) H. Helix. (ZL. Sp. 292.) L. grimpant. - Gemeiner E. 

Vulg. Lierre. Wantergreng. 

R Septembre — octobre. 

Tiges sarmenteuses, grimpantes-radicantes. Feuilles coriaces, 
d'un vert foncé, luisantes, persistantes; les caulinaires à 3-7 
lobes triangulaires; celles des rameaux florifères ovales-acumi- 
nées entières. Fleurs verdâtres, en ombelle simple. Baie glo- 
buleuse, noire, surmontée par les limbes du calice et des 
styles. 


CC. Bois, vieux murs. 


8 prostrata. 

Tiges stériles, grèles, étalées sur terre. Feuilles lobées-an- 
guleuses, plus petites, souvent veinées de blanc à la face su- 
périeure selon la direction des nervures. 

CC. Boïs ombragés. 


205) Cornus. (Tournf. Inst. 410.) [Cornouiller. - Hart- 
riegel.] (IV, 1.) 


Calice à 4 dents. Pétales 4 Étamines 4. Fruit 


drupacé, à noyau osseux biloculaire, à loges monos- 
permes. 


509) G. sanguinea. (L. Sp. 171) C. sanguin. - Rothästiger H. 

Vulg. Cornouiller femelle. Rode Faulbaam. Hartruth. 

f Mai — juin. Fruit septembre — octobre. 

Arbre à branches ordinairement rougeâtres. Feuilles ovales- 
oblongues, entières, acuminées, pubescentes en-dessous. Fleurs 
blanches, paraissant après les feuilles, en corymbe rameux sans 
involucre. Fruit noir à la maturité, petit globuleux. 

C. Haies, taillis, bois. 


510) G. mas. (ZL. Sp. 171.) C. mâle. - Gelber H. 


Vulg. Cornouiller. Kierel, 
fN Mars — avril. Fruit septembre — octobre. 


Arbrisseau ou arbre à branches grisâtres. Feuilles ovales- 
oblongues, entières acuminées, pubescentes en-dessus. Fleurs 
jaunes, paraissant avant les feuilles, en ombelle simple, munie 
d’un involucre à 4 folioles concaves. Fruit oblong rouge, 

CC. Bois calcareux, montueux, 

PR. Le bois du Cornouiller est dur et prend un beau poli; 
il Sert à faire des manches d'outils, des cannes etc. Les fruits 
sont alimentaires après leur complète maturité. 
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+ Aueuba. (Thuid) 
À. Japonica. (Thunb.) 


Arbuste dioïque dont l'individu mâle est généralement cul- 
tivé pour son feuillage vert panaché de jaune. Les pieds fe- 
melles sont connus depuis quelques années seulement. 


XXXXEIV. — LORANTHACÉES. 


(LoraAnTHACEzÆ. Juss. ET Ricn. IN Axx. Mus. x. 292.) 


Fleurs incomplètes, unisexuelles, régulières. Fleur 
mâle; calice à 4 sépales soudées en tube inférieure- 
ment, à limbe 4-fide; corolle nulle; étamines 4, à 
anthères sessiles, soudées dans toute leur étendue avec 
la face interne des sépales, divisées en un grand nombre 
de cellules qui s'ouvrent isolément à la face libre de 
l’anthère. Fleur femelle, ealice soudé avec l'ovaire, 
à partie libre, très-courte, obseurément 4-dentée; co- 
rolle à 4 pétales squamiformes, charnus, insérés au 
sommet du tube du calice. Ovaire à une seule loge, 
à un seul ovule, accompagné de deux autres ovules 
très-rudimentaires; stigmate sessile, obtus. Fruit soudé 
avec le calice, à un seul carpelle globuleux, bacciforme, 
umiloculaire, monosperme, à mésocarpe mucilagineux, 
très-visqueux, à endocarpe membraneux, appliqué sur 
la graine. Graine dressée, dépourvue d’enveloppes 
propres. 

Arbrisseau parasite. 


206) Viseum. (Tournf. Inst. t. 380.) [Gui. - Mistel | 
Même caractère que ceux de la famille. 


511) V. album. (L. Sp. 1651.) G. blanc. - Weiïsser M. 
Vulg. Gui. Mestel. 
h Mars — avril. Fruit août — novembre. 


Plante glabre et lisse, d’un vert jaunâtre. Tiges dichotomes, 
formant une touffe globuleuse. Feuilles coriaces, oblongues- 
obtuses, atténuées à la base, à 3-5 nervures faibles. Fleurs 
peu apparentes, les mâles d’un vert jaunâtre, exhalant une 
odeur analogue à celle du bois; les femelles à calice verdâtre, 
à pétales jaunes, à base large, sessiles, disposées en cymes, 
3-5 flores ou 2 flores par avortement, sur des axes courts épais, 
portant des bractées opposées, connées, épaisses, ciliées; les 
fleurs inférieures naissant chacune à l’aisselle d’une des brac- 
tées inférieures; la fleur terminale non accompagnée de brac- 
tées dans les cymes des fleurs mâles, accompagnées d'une paire 
de braotées dans les cymes des fleurs femelles. Fruit globu- 
leux, blanc, transparent. 

C. Parasite sur les vieux arbres: peupliers, poiriers, pommiers, etc. RR. en 
Ardennes. 


PR. On retire la g/u de ses fruits. 


XXXXV. — GROSSULARIÉES. 
(Grossuzarrez. DC. FL. F. 1v. 405.) 
Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avorte- 


ment, régulières. Calice à 5, plus rarement 4 sépales, 
soudées en tube à la base, à tube soudé avec l'ovaire 
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et plus ou moins prolongé au-dessus de lui, à partie 
libre colorée, marcescente, 5-fide, plus rarement 4-fide. 
Corolle à 5, plus rarement 4 pétales, insérés à la 
gorge du calice, très-petits, libres, submarcescents. 
Etamines 5, plus rarement 4, insérées avec les pétales, 
à la gorge du calice, libres. Styles 2, rarement 3-4, 
plus ou moins soudés. Fruit soudé arec le calice, à 
2, rarement 3-4 carpelles, bacciforme pulpeux-succulent, 
couronné par le limbe marcescent du calice, unilocu- 
laire, polysperme ou oligosperme par avortement. 
Graines insérées sur des placentas pariétaux, à segment 
extérieur mucilagineux. 


Arbrisseaux épineux ou non épineux, croissant dans les 
régions tempérées et froides de l'hémisphère nord; ils habitent 
surtout l'Amérique du Nord et sont rares dans l'Amérique du Sud; 
on n’en a encore pas rencontré en Afrique. 


207) Ribes. (Z. Gen. 281.) [Groseiller.] (V, 1.) 
| Caractères de la famille. 


À. Grossuliariæ. DC. (Stachelbeere.) 
Tiges épineuses. Pédoncules courts, à 1-3 fleurs. 


512) R. Uva crispa. (L. Sp. 292.) G. épineux.-Gemeine St. 

Vulg. Kréschel. 

f\ Avril. Fruit juin — juillet. 

Arbrisseau très-rameux, muni sous les bourgeons et les 
jeunes rameaux d’épines 3-partites. Feuilles suborbiculaires, 
ordinairement pubescentes, à 3-5 lobes crénelés. Fleurs ver- 
dâtres ou rougeâtres. Calice rougeûtre, velu. Pétales poilus 
inférieurement. Fruit verdâtre ou rougeûtre, glabre ou hérissé, 
veiné, oblong ou subglobuleux, d’une saveur amère. 


1 
C. Haies, buissons, bois, lieux incultes, pierreux, vieux murs. KR. en | 0 
dennes. Cultivé en nombreuses variétés. 


B. Ribesgiæ. DC. (Johannisbeere.) 
Tiges non épineuses. Fleurs en grappes multiflores. 


513) R. rubrum. (Z. Sp. 290.) G. rouge. - Rothe J. 

Vuig. Groseiller. Gehanneskréschel. 

R Avril — mai. Fruit juin — août. 

Feuilles grandes, cordées à la base, à 3-5 lobes crénelés- 
dentés. Bractées glabres, beaucoup plus courtes que les pédi- 
celles. Fleurs verdâtres, en grappes pendantes lors de la florai- 
son. Calice glabre, à limbe rotacé, plan. Pétales glabres. Fruit 
subglobuleux, rouge où blanc, acide. 

C. Cultivé et quelquefois sauvage dans les bois et le long des eaux. 


514) R. nigrum. (L. Sp. 291). G. noir. - Schwarze J. 
Vulg. Cassis. 
A Avril — mai. Fruit Juin — août. 

Feuilles grandes, cordées à la base, à 3-5 lobes crénelés- 
dentés, parsemées en-dessous de glandes jaunes aromatiques. 
Bractées velues, beaucoup plus courtes que le pédicelle. Fleurs 
rougeâtres, pendantes lors de la floraison. Calice tomenteuæ, à 
limbe campanulé, rejeté en-dehors. Fruit subglobuleux, noir, 
d'une saveur aromatique. 

C. Cultivé et quelquefois naturalisé au voisinage des habitations. 


515) R. alpinum. (Z. Sp. 291). R. des Alpes. - Gebirgs J. 
f Avril — mai. Fruit juillet — août. 
Feuilles petites, cordées à la base, à 3-5 lobes dentés. Brac- 


tées glabres ou ciliées, glanduleuses, égalant ou dépassant les 
fleurs. Fleurs verdâtres, en grappes dressées lors de la florai- 


- 
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son; les grappes mâles 20-30 flores; les femelles 2-5 flores. 
Calice glabre, à limbe rotacé, plan. Fruit petit, rouge, fade, 
AR. Rochers, bois montueux. Clausen, Pulfermühl T! Füls (Schengen), ete 


+R. sanguineum. (Pursh). G. à fleurs roses.-Rothblühende J. 
f Avril — mai. 
C. Cultivé pour ses fleurs d’un rose vif, simples ou doubles. L 
PR. Les fruits des groseiïllers cultivés sont employés danc 
le Nord pour préparer une boisson alcoolique. Ils sont ali-:1 


mentaires et rafraîchissants. On préfère pour la confiserie lc . 


groseiller à grappes dont les baies sont officinelles (Baccæ: 


Ribesium). Cet arbrisseau contient une matière résineuse, aro- 
matique, abondante surtout dans le Cassis, dont les fruits et 
les feuilles servent à préparer une liqueur stomachique. La 
racine de catte espèce, de même que celle du G. épineux, est 
recommandee comme diurétique et vermifuge. 


XXXXV. is — SAXIFRAGÉES. 
(SaxIFRAGEZ, Venr. l'agz III. 275. X. — 2.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou à peine irré- 
gulières, quelquefois incomplètes. Calice à 5 plus 
rarement 4 sépales plus ou moins soudés à la base, 
plus ou moins soudés avec l'ovaire, ou libres, persis- 
tants, plus rarement marcescents ou caducs. Corolle 
à 5 plus rarement 4 pétales insérés sur le disque 
plus ou moins développé qui revêt le tube du calice, 
libres, caducs. Xtamines 10 plus rarement 8, insérées 
sur le disque avec les pétales, libres. Styles 2, termi- 
naux, assez courts, souvent persistants. Fruit plus ou 
moins soudé avec le calice ou libre, capsulaire, 2-lo- 
culaire, plus rarement 1-loculaire, à loges polyspermes, 
composé de deux carpelles plus où moins soudés 
entre eux et qui se séparent plus ou moins complè- 
tement à la maturité et s’ouvrant par leur suture 
interne. 

La grande famille des saxifragées occupe des contrées dif- 
férentes ; elles vivent pour la plupart sur les hauts montagnes 
. de l'hémisphère boréal et les espèces les plus variées habitent 


l'Amérique; elles sont très-rares sous les iropiques et dans les 
régions antarctiques. 


208) Saxifraga. (L. Sp. 764). [Saxifrage.-Steinbrech]. 


Calice à tube plus ou moins soudé avec l'ovaire, 
plus rarement libre, à 5 divisions. Corolle à 5 pétales. 
Étamines 10, styles 2. Capsule biloculaire, terminée 
en deux becs, s’ouvrant supérieurement par les sutures 
internes des carpelles. 


516) S. tridactylites. (L. Sp. 587). $, tridactyle. - Dreifin- 
geriger S. 


©) Mars — mai. 


Racine simple, fibrilleuse. Tige de 3-15 cent., dressée, ra- 
meuse, pubescente, visqueuse. Feuilles radicales souvent en 
rosette, pétiolées, à 3 lobes divergents, ainsi que les caulinaires; 
les supérieures sessiles, linéaires-lancéolées. Fleurs assez pe- 
tites, blanches, en cyme irrégulièrement dichotome. Calice ur- 
céolé, subglobuleux, soudé avec l’ovaire jusqu’au limbe, 5-6 
fois plus court que le pédicelle. 


C. Lieux secs, arides, bords des chemins, vieux murs, toits de chaume. 
Non encore trouvé en Ardennes. 
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517) S. granulata. (Z. Sp. 576.) $S. granulée. - Knollentra- 
gender $. 
Vulg. Kaïlkraut. 
9} Mai — juin. 
Racine chargée de bulbilles nombreuses. Tige de 2-5 déc. 
dressée, ordinairement simple, pubescente-visqueuse , feuillée 
‘ans la moitié inférieure. Feuilles inférieures pétiolées, réni- 
“mes, largement crénelées ; les supérieures subsessiles, cunéi- 
. …rmes, à 4-8 lobes. Fleurs 2-9, assez grandes, blanches, en 
cofymbe terminal. Calice soudé inférieurement avec l'ovaire, 
“lus long que le pédicelle. 
C. Prés, bois et haies. R. Ardennes. 
PR. Considéré au moyen-âge comme un des spécifiques 
contre la gravelle. 


518) S. Sponhemica. (Gmel. fl. Bad. 2, p. 224, f. 9.) $. de 
Sponheim. - Sponheimische $. 


Syn. $S. confusa. (Lej.) 
9] Mai — juin. 

Tige de 1-2 déc., droite. Feuilles radicales en rosette, at- 
ténuées en pétiole étroit, unisillonné, à 3-9 lobes linéaires, 
acuminés-aristés; les caulinaires entières ou 2-3- fides; celles 
des rejets stériles sans bourgeons à l’aisselle. Fleurs blanches. 
Calice à divisions ovales-lancéolées-aiguës. Pétales ovales-ob- 
tus, sans onglet, marqués de 3 nervures verdâtres. 


AC. Rochers de la Krieschelheid (Diekirch)! Erpeldange (Sûre)! C. Sur les 
vieux murs et les toits aux environs de Vianden T. 


519) S. hipnoides. (L. Sp. 539.) S. hypnée. - Astmoosähnli- 
cher $. 
9 Mai — juin. 

Plante poilue. Tige de 1-2 déc., droite. Feuilles radicales 
en rosette, à pétiole semi-cylindrique inférieurement, à 3-5 lobes 
linéaires, acuminés-aristés; les caulinaires entières ou 3-fides; 
celles des rejets stériles, munies à leur aiïsselle de bourgeons 
compactes formés de feuilles courtes, linéaires, carénées sur le 
dos et bordées d’une membrane hyaline garnie de longs cils. 
Fleurs blanches. Calice à divisions ovales-aiguës, mucronées. 
Pétales ovales-obtus, sans onglet, marqués de 3 nervures ver- 
dâtres. 

AR. Rochers ombragés avec la précédente. 

On cultive généralement : 


+ S. hirsuta. (L. Sp. 401.) 8. hérissée. - Haariger 8. 
Vulg. Désespoir des peintres. 
9 Mai. 
Feuilles en rosettes larges, étalées; du milieu de cette ro- 


sette s'élève une tige de 2-3 déc., très-grêle, nue, terminée 
par une panicule de fleurs blanches, ponctuées de rouge, 


+ S. crassifolia. (L. Sp. 301.) $S. à feuilles épaisses, - Dick- 
blätteriger $. 


9 Mars — avril 
Feuilles très-grandes, luisantes, ovales arrondies, à fleurs 
assez grandes, d’un beau rose. 


+ S. sarmentosa. (L. Sp. 675.) S. sarmenteuse. - Stollon- 
tragender $. 


Plante stolonifère, à feuilles réniformes arrondies, vertes 
en-dessus, pourpres en-dessous, poilues. Cultivée pour l’orne- 
mentation des suspensions, amples, etc, 


209) Chrysosplenium, (L. Gen. 558.) [Dorine. - Milz- 
kraut.] (VIII, 2.) 


Calice à tube soudé avec l'ovaire, à limbe 4-fide 
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plus rarement 5-fide. Corolle nulle. Étamines 8, plus 


rarement 10. Styles 2. Capsule uniloculaire, échancrée 
au sommet, s’ouvrant supérieurement en deux valves 
presque planes, étalées-échancrées. 
520) G. alternifolium. (L. Sp. 569.) D. à feuilles alternes. - 
Wechselblätteriges M. 
Vulg. Cresson de roche. Schmalzkraut. 
9j Avril — juin. 
Tiges de 1-2 déc., dressées, triquètres, dichotomes au som- 


met, munies à la base de rhizomes grèles. Feuilles alternes, 
orbiculaires-réniformes, fortement crénelées: Fleurs à limbe du 


calice colorées en jaune à la face interne pendant la floraison, 
entourées par les feuilles florales également colorées, disposées 


en cyme, granulées. 
AR. Lieux frais, humides et marécageux sous bois. C. par place. 


521) Ch. oppositifolium. (L. Sp. 569.) D. à fouilles oppo- 
sées. - Gegenständigblättriges M. 
d: Avril — juin. 

Tiges de 1-2 dée., étalées, diffuses, quadrangulaires, dicho- 
tomes au sommet, radicantes à la base. Feuilles opposées, 
semi-orbiculaires, tronquées à la base ou atténuées en pétiole, 
obscurément crénelées. Fleurs comme C. alternifolium. 

Lieux’ frais, humides dés bois montueux. AC. Ardennes. R. &illeurs. 

PR. On attribuait jadis aux Chrysosplenions des propriétés 

toniques et résolutives. Aujourd’hui ils sont sans usage. 


mieu ÉRICINÉES: DE 


prviston 21. — GAMOPÉTALES ou MONOPÉTALES: 


Enveloppes florales constituées par un calice eb une: 
corolle. Corolle à pétales soudés: entr'euxs 


CLASSE I. 
Gamopétales hypogynes ou corolliflores. (2C). 


Corolle et étamines indépendantes du calice. Corolle 
insérée. sur le réceptacle. Etamines insérées, sur la: 
corolle, très-rarement indépendantes de la corolle. 
Ovaire libre (supère), très-rarement soudé avéc lé ca- 
lice. 


XXXXVI — ÉRICINÉES. 
(Errcrxex. Desv. Jourx. Bor. 2813. P. 28.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou un peu irré- 
gulières: Calice à 4-5 sépales libres ou plus ou moins. 
soudés, persistant, quelquefois scarieux-pétaloïde. Co- 
rolle hypogyne, gamopétale, campanulée ou: ureéolée, 
à 4-5 divisions, régulière ou un peu irrégulière, per- 
sistante. Étamines 8-10, rarement 5, hypogynes, non 
soudées avec la corolle. Anthères à loges souvent sé- 
parées, s’ouvrant chacune par un pore terminal, sou- 
vent munis chacun à leur base d’un appendice filiforme 
dorsal vers l'insertion du filet. Styles soudés en un style 
filiforme. Stigmate capité où pelté, indivis ou obscu- 
rément lobé. Fruit à 4-5 carpelles, capsulaire, à 4-5 
loges, à loges polyspermes,; plüs rarement oligospermes, 
à déhiscence loculicide septicide ou septifrage, à. 4-5: 
valves, s’ouvrant rarement en 8-10 valves, plus rare- 
ment bacciforme indéhiscent. Graines très-petites, in- 
sérées à l’angle interne des logés. 

Les Ericinées sont dispersées sur toute la surface du globe, 
mais en petit nombre d'espèces. Leur caractère général est 


A 


une saveur amère et styptique, due à un principe extractif et 
à du tannin. 


210) Erica. (L. Gen. 484.) [Bruyère. - Glocken Haide.] 
(VIT 1.) 

Calice à 4 sépales libres ou soudés à la base, her- 
bacés ou colorés. Corolle dépassant longuement le: ca- 
lice, campanulée, urcéolée ou subglobuleuse , 4-lobée 
ow 4-dentée. Etamines 8. Capsule à 4 loges, à déhis- 
cence loculicide. 


522) E. Tetralix. (L. Sp. 502.) B. à quatre angles.-Glocken H. 
N Juin — séptembre. 


Tige de 4-7 déc., à rameaux pubescents ou hérissés. Feuilles 
téfnées où quaternées, rarement munies à leur aisselle de fas- 
cicules de feuilles, oblongues, linéaires, X bords roulés en+ 
dessous, pubescentes, munies au-dessus des. bords d’une rangée 
de cils glanduleux. Fleurs roses, rarement blanches ,. disposées 
a sommet des tiges et des rameaux en grappes courtes 
compactes ou en ombelles simples subglobuleuses. Calice à 


17* 
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sépales longuement ciliées. Corolle ovoïde-urcéolée. Étamines 
_ incluses, à anthères appendiculées. 
C. Par place dans les bruyères humides et tourbeuses des Ardennes. - 
211) Calluman. (Salisb. Linn. Trans. 6, 317.) [Callune. - 
Haide.] (VIII, 1.) 

Calice à 4 sépales libres, colorés, scarieux, péta- 
loïdes. Corolle beaucoup plus courte que le calice, cam- 
panulée, profondément 4-fide. Étamines 8. Capsule à 
4 loges, à déhiscence septifrage. 


523) G. vulgaris. (Salisb. 1. c.) C. commune. - Gemeine H 


Syn. Erica vulgaris. (L. Sp. 501.) 
Vulg. Bruyère. Heed. 


R Juillet — septembre. 


Tige de 1-4 déc., très-rameuse, Feuilles lancéolées-linéaires, 
très-courtes, opposées, imbriquées sur 4 rangs, prolongées à la 
base en 2 appendices subulés. Fleurs d'un rose purpurin, ra- 
rement blanches, axillaires, munies de 7 feuilles florales, en 
grappe spiciforme, unilatérale. Corolle très-petite, cachée par 
le calice. Étamines incluses, à anthères appendiculées. 

.CC. Bois secs, terrains siliceux, stériles. CCC. en Ardennes. 


PR. Employé par les tanneurs et les teinturiers, ainsi ;qu’â 
la confection de balais. 


+ Andromeda. (L. Gen. 549.) Andromède. 
— polifolia. (L. Sp. 393.) 


+ Azalea. (L. Gen 212.) Azalée. - Felsenstrauch. 
— pontica. (Z. Sp. 151.) 
—  indica. (Z. Sp. 151.) 


T Rhododendron. (ZL. Gen. 548.) Rosage. - Alpenrose. 
— arboreum. (Smith.) 
— Ponticum. (L. Sp. 562.) 
— maximum. (L. Sp. 392.) 


+ Kalmia. (Lin.) Kalmie. 
— latifolia. (Lin.) 


+ Ledum. (Z. Gen. 218.) Eedon. - Porst. 
— palustre. (L. Sp. 261.) 


La culture de ces plantes et de leurs variétés forme une 
spécialité très-importante de nos établissements horticoles. 


XXXXVII — PRIMULACÉES. 


(PrimuLaceæ. VENT. TaBL. 11. 285.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières (dans nos espèces), 
très-rarement irrégulières. Calice à 5 plus rarement 
4-7 sépales soudés à la base ou dans une grande 
partie de leur longueur, persistant. Corolle hypogyne, 
gamopétale, rotacée, hypocratériforme, très-rarement 
subbilabiée , à 5, rarement 4-7 lobes entiers émargi- 
nés ou bifides très-rarement laciniés, caduque ou 
marcescente. Ætamines insérées au tube ou à la gorge 
de la corolle, en nombre égal à celui des lobes de la 
corolle et opposées à ces lobes, quelquefois en nombre 
double et alors le rang extérieur étant réduit à des 


a] 


appendices ou à des filets dépourvus d’anthères oc- 
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cupant la gorge de la corolle et alternant avec ses 
lobes. Filets libres ou soudés entre eux inférieurement 
avec le tube du calice, capsulaire, ordinairement glo- 
buleux, wniloculaire, ordinairement polysperme, s’ou- 
vrant au sommet ou dans toute sa longueur en valves 
à nombre égal à celui des divisions du calice, plus 
rarement en 2 valves qui se subdivisent ensuite, ou 
s’ouvrant cireulairement par un opercule (pyxide), 
quelquefois presque nuls. Style soudé en un style in- 
divis. Fruit libre, à 5 rarement 7 carpelles, très-ra- 
rement soudé inférieurement. Graines insérées sur un 
placenta central libre, globuleux. 

Plantes vivaces, herbacées, plus rarement annuelles, habi- 
tant pour la plupart les régions tempérées de l’Europe et de 
l'Asie et étant plus remarquables par leur beauté que par leur 
utilité. Plusieurs espèces contiennent dans leurs racines une 
substance extractive, amère et résineuse; l'herbe de quelques- 


unes est astringente; les fleurs de la plupart ont une odeur 
suave. 


TRIBU 1I.-— Prismuleszæ, (Dubois, Bot. Gall. 383.) 


Capsule s’ouvrant longitudinalement en plusieurs 
valves. 


212) Primula. (L. Gen. 197.) [Primevère. - Himmelschlüs- 
sel] (V, 1.) 

Calice campanulé ou tubuleux, 5-denté ou 5-fide. 
Corolle infundibuliforme, plus rarement hypocratéri- 
forme, à tube dilaté à partir de l'insertion des éta- 
mines, à gorge munie d'appendices, plus rarement 
nue, à limbe 5-partit à lobes obtus-émarginés ou 
bifides. Etamines 5, incluses, insérées vers la partie 
moyenne ou la partie supérieure du tube de la co- 
rolle. Capsule s’ouvrant dans sa partie supérieure en 
5 valves entières ou bifides. Graines anguleuses, cha- 
grinées. 

524) P. officinalis. (Jacq. Misc. I, 159.) P. officinale. - Ge- 
bräuchlicher H. 


Syn. P. veris,  officinalis (L. Sp. 214.) 
Vulg. Primevère, Coucou. Guckgucksblum. 
Mars — mai. 


Feuilles ovales ou oblongues, brusquement contractées en 
pétiole ailé, ondulées-dentées, pubescentes tomenteuses en-des- 
sous. Calice renflé, très-ouvert, uniformément blanchâtre; à 
tube plus long que la capsule et non appliqué sur elle, à di- 
visions courtes, triangulaires, presque obtuses. Fleurs d’un 
beau jaune, à Zimbe concave, odorantes. Corolle à lobes émar- 
ginés, marqués à la base d’une tache d’un jaune foncé. 

C. Lieux herbeux, bois. 

PR. Les racines étaient jadis employées contre le rhuma- 
tisme articulaire et les maladies du rein et de la vessie; l’in- 
fusion de ses fleurs (Flores primulæ) est encore prescrite 
comme stimulant, tonique et sudorifique. 


525) P. elatior. (Jacq. Misc. I, 158.) P. élevé. - Hoher H. 
Syn. P. veris 8 elatior. (L. Sp. 204.) 
9! Mars — mai. 
Feuilles ovales ou oblongues, brusquement contractées en 
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pétiole ailé,, onduléès-dentées,, poilues en-dessous. Pédicelle 
velu. Calice anguleux étroit, blanchâtre, vert sur les angles; à: 
tube plus court que la capsule et étroitement appliqué sur 
elle; à divisions lancéolées-atcuminées. Fleurs d’un jaune pâle, 
inodores. Corolle à limbe assez ample, presque plan. 

C: Bois! frais ou humides, prairies’ toufbeuses: 

. PR. Elles ont: un suc amer et astringent. 


Ÿ P. grandiflora. (Lam. fl. Fr. 248.) P. à grandes grappes.- 
Grôssblumiger H. 1 


Syn: P. acaulis. (Jacq. 1. c. 158.) 
vulgaris. (Smith. Brit. 222.) 


veris. T ataulis. (L. Sp. 205.) 
Yulg. Primevère. Primel. 
Cultivé en plusieurs variétés jaunes, pourpres, roses, lilas; 


blanches, ete. 


ÿ P. auricula. (Z. Sp. 205.) Oreille d'ours. - Aurikel. 

Vulg. Orikelcher. 

Cultivé dans les partérres. 

PR. Employé par les habitants des Alpes contre la phtysie 
pulmonaire. 


Ÿ P. sinensis. (Lindl!.) P. de Chine. - Chinesischer H, 


Généralement cultivé dans les appartements pour sa florai- 
son hivernale: 


213) Lystimachia. (L. Gen. 205 ex parte.) [Lysimaquie.- 
Felberich.]. (V,: 1.) 

Calice 5-partit. Corolle à tube très-court, presque 
rotacée, à limbe 5-partit. Ætamines 5, insérées à la 
gorge de la corolle, à filets libres ou soudés en an- 
neau inférieurement, dépassant longuement le tube. 
Capsule s’ouvrant en 2 valves, ou en 2 valves qui 
se subdivisent plus tard, l’une en 2, l’autre en 3 
valves. 


526) L. punctata. (L. Sp. 210.) L. ponctuée. - Punctirter F. 


À Juillet — août. 

Tiges de 5-10 déc., dressées, peu rameuses, velues. Feuilles. 
ternées, rarement opposées ou alternes, ovales-lancéolées, 
ovales-cordiformes, un peu atténuées à la base, ciliées, pubes- 
centes, aiguës, presque sessiles, ponctuées de noir. Fleurs 
jaunes, axillaires, uniflores. Calice à divisions linéaires-lan- 
céolées, aiguës. Corolle à lobes ovales, acuminés-denticulés, 
bordés de cils glanduleux. 

AR. Cimetière d’'Ehnen où il paraît avoir été introduit. Dmtr! T! 


527) L. nummularia. (ZL. Sp. 211.) L. nummulaire.- Rund- 
blätteriger F. 


Synh. L. suaveolens. (Schônheil. t. 36.) 
Vulg. Herbe aux écus. Mondkraut. 


9 Juin — août. 

Tiges de 1-5 déc., couchées-rampantes, ordinairement sim- 
-ples, glabres. Feuilles orbiculaires, très-obtuses, glabres, op- 
posées. Fleurs jaunes, solitaires-axillaires, opposées, à pédicelles 
égalant ou dépassant la feuille. Calice à divisions ovales-acu- 
minées, en cœur à la base. 

C. Lieux humides, fossés, mares, etc. 


528) L. ciliata. (Z. Sp. 210.) L. ciliée. - Gewimperter F. 


9, Juillet — août. 


Tiges de 5 déc., dressées, peu rameuses, glabres. Feuilles 
opposées ou verticillées par 4, ovales-lancéolées, acuminées, 
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entières, glabres, à peine pétiolées, à pétiole bordé de cils 
dfoits: Fleurs d’un jaune d'or, grandes, ordinairement soli- 
téires, axillaires, pédonculées, à pédoncule 3 fois plus court 
que: les feuilles. Calice 2 fois plus court que la corolle, à# 
divisions linéaires-lancéolées, acuminées. Corolle à lobes lar< 
gèment ovales, denticulés, mucronés. 

R. Aux environs d'Ehnen T.! où il a été certainement introduit. 


529), L. vulgaris. (Z. Sp. 209.) L.. commune..- Gemeiner F. 

Vulg. Chasse bosse. Weiderich. 

9! Juin — juillet. 

Tige de 6-10 déc., dressée, rameuse, velue. Feuilles ovales- 
lähcéolées; aiquës, pubescentes opposées ou verticillées par 2-3. 
Fleurs jaunes, disposées en panicules multiflores terminales. 
Calice à divisions lancéolées-acuminées, à bordure rouge. 

à paludosa. (Baumg. Trans. I, 141.) 
Plante toujours pourvue de rejets courbés-radicants. 


B Westphalica. (Weihe. Bot. Ztg. 5. 2. 411.) 
Thyrse floral largement feuillé. 


C. Bord des eaux, lieux humides, oseraies, etc. 


539) L. nemorum. (Z. Sp. 211.) L. des bois. - Hain F. 


Syn. Ephemerum nemorum. (Rech. F1. XVII, 1084.) 
Lerorenia nemorum. (Mérat. F1. Par. 77.) 


9 Juin — juillet. 

Tiges de 1-4 déc., couchées, puis redressées à la fin, radi- 
cantes à la base, ordinairement simples, glabres: Feuilles ovales- 
aiguës, glabres; opposées. Fleurs jaunes, aæilluires, solitaires, 
petites. Calice à divisions linéaires-subulées. 


CA. Bois humides, bord des ruisseaux ombragés. 
BR. Les Lysimaquies et notamment: la Nummulaire (N° 527); 


paësaient pour astriñgentes ét. sont. témbées en désuétude, Elles! 
ontrun suc amer et astringent. 


TBIBU II. —- Anagallidesæ., (Dubois 1. 0.) 
Capsule s’ouvrant par une fente circulaire. 


214) Centucalus. (L. Gen. 145.) [Centenille. - Kleinling:] 


Calice £partit. Corolle à tube subglobuleux, à limbe 
4-partit. Capsule s’ouvrant circulairement par un oper- 
cule. 


531) GC. minimus. (L. Sp. 169.) C. naine. - Acker K. 


O Juin — août. 

Tiges de 1-6 cent.,. solitaires ou nombreuses, très- grêles, 
dressées ou ascendantès, rameuses, glabres. Feuilles sessiles 
ow très-brièvement pétiolées, altérnes, entières, ovales-aiguës: 
Fleurs très-petités,  sessiles ou presque sessiles,  axillaires,, 80-- 
litaires,. à corolle blanche ou rosée, plus courte que le calice. 
Calice à divisions linéaires-lancéolées. 


AC. Champs humides, chemins ombragés ou calcaires des environs de 
Diekirchr, R: Ardennes: et! ailleurs: 


215) Anagallis. (Tournf. Inst. 59.) [Mouron. - Gauch- 
heil.] (V, 1.) 

Calice 5-partit. Corolle rotacée ou subinfundibuli- 
forme, à tube presque nul, À limbe 5-partit. Capsule 
s’ouvrant circulairement par un opercule. 

532) À. arvensis, (L. Sp. 211.) M. des champs. - Feld G. 


Q Juin -— octobre. 
Tige de 1-4 dée., quadrangulaire, couchée-ascendante, ra- 
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meuse, glabre. Feuilles opposées, entières, sessiles, ovales-ob- 
longues, ordinairement à 3 nervures. Fleurs sur des pédon- 
cules axillaires, solitaires, ordinairement plus longs que la 
corolle. Calice à divisions lancéolées-aiguës, membraneuses 
aux bords, plus courtes que la corolle. Corolle à lobes oblongs, 
entiers ou un peu crénelés, ordinairement bordés de cils glan- 
duleux. Étamines à filets libres, velus. Capsule globuleuse, à 
5 stries. 

4 phœnicea. (Lmk. F1. Fr. II, 215.) M. rouge. - Rother G&, 


Fleurs d'un rouge minium. 


B cœrulea. (Schreb. Spicil. fl. Lips 51.) M. bleu. - Blauer G. 
Fleurs d’un beau bleu ou à gorge rougeâtre dans les ter- 

rains calcaires. 

T carnea. (Schrank. baier. fl. I, 461.) M. rose.-Rosenrother G. 


Fleurs roses. 

C. Lieux cultivés, champs. 

PR. Le suc de l’Anagallis est âcre, amer et nauséeux; les 
anciens l’employaient contre l’épilepsie, le venin des serpents 
et la rage; c’est un médicament suspect et aujourd’hui sans 
usage. 


KKKKUVIIE — PLOMBAGINÉEES. 


(PrumBaaxez. Juss. Gex. 92.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sé- 
pales soudées en un calice gamosépale tubuleux, per- 
sistant, à 4 plis, à 5 dents. Corolle hypogyne, à 5 
libres ou soudés à la base en une corolle 

ypocratériforme, à tube étroit anguleux, à limbe 5- 
partit. Etamines 5, opposées aux pétales ou aux lobes 
de la corolle, hypogynes ou insérées à la base des 
pétales. Styles 5, libres ou soudés en un seul. Stig- 
mates libres. Fruit libre, à 5 carpelles, mem: 1neux, 
umiloculaire, monosperme, renfermé dans le calice, in- 
déhiscent ou à 5 valves. 


Plantes vivaces, acaules ou caulescentes, ordinairement 
herbacées habitant les deux hémisphères. 


216) Aremreria. (Willd. Hort. Berol. 383.) [Armeria.-Strand- 
nelke.] (V, 1.) 

Calice muni de 5 plis, à 5 divisions. Pétales briè- 
vement soudés à la base. Fleurs réunies en glomé- 
rules multiflores solitaires à l'extrémité de pédoncules 
radicaux, nus; glomérules entourés d’un involucre 
composé de plusieurs folioles plus ou moins scarieuses 
imbriquées, les extérieures se prolongeant au-dessous 
de leur insertion en appendices soudés en une gaîne 
qui embrasse la partie supérieure du pédoncule; ré- 
ceptacle muni de paillettes. 


533) A. vulgaris. (Willd. I. c.) A. maritime. - Gemeine St. 


Syn. Statice armeria. (L. fl. suec. 99.) 
Vulg. Gazon d’'olympe. Spoineschgrâs. 
9, Mai — juin. 

Souche cespiteuse, à racine pivotante. Feuilles rapprochées 
en gazon compacte, toutes radicales, très-nombreuses, linéaires, 
aiguës, ciliées à une seule nervure. Fleurs blanches, rosées, 
roses ou pourpres, en têtes serrées, terminales; folioles exté- 
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_rieures de l’involucre aiguës; les folioles intérieures obtuses. 


Calice à dents plus courtes que le limbe, à tube velu, strié, 
égalé en longueur par les pédicelles. 


C. Cultivé en bordure dans les jardins, souvent subspontané dans le voi- 
sinage des habitations. 


f Statice. (L. Gen. 388.) Statice. (V, 5.) 
Cultivés en plusieurs variétés pour leurs fleurs. 


KKKKEX — FPEANTAGINEÉES. 


(PLanTAGNEz. Juss. GEx. 89.) 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuelles, 
régulières. Calice à 4 plus rarement 3 sépales soudées 
à la base, persistant. Corolle hypogyne, gamopétale, 
scarieuse, persistante, à limbe 4-fide, plus rarement 
3-fide, ordinairement étalé, réfléchi après la floraison. 
Étamines 4, alternes avec les lobes de la corolle, insé- 
rées sur le tube de la corolle dans les fleurs herma- 
phrodites, hypogynes dans les fleurs mâles. Filets 
repliés sur eux-mêmes dans le bouton, longuement sail- 
lants hors de la corolle après l'épanouissement de la 
fleur. Styles soudés en un style indivis, dépassant 
longuement la corolle. Stigmate filiforme, indivis, très- 
rarement subbilobé. Fruit libre, entouré par le calice 
et la corolle persistants, à 1-2 carpelles, crustacé, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, (Lättorella), plus 
ordinairement capsulaire-membraneux, à 2 loges mo- 
nospermes, dispermes ou polyspermes, quelquefois 
subdivisées chacune par une fausse cloison, à déhis- 
cence circulaire (pyxide). 


Plantes vivaces, annuelles ou bisannuelles, acaules ou cau- 
lescentes, herbacées, plus rarement sous-frutescentes, habitant 
les régions des deux hémisphères, principalement l'hémisphère 
boréale et surtout l'Europe et l'Amérique. 


21%) Littorelia. (L. Gen. 1328.) [Littorelle. - Strandling.] 
(XXI, 4.) 

Fleurs monoïques: les mâles solitaires à l'extrémité 
des pédicelles axillaires; les femelles sessiles, géminées 
ou ternées à la base du pédicelle de la fleur mâle. 
Fleur mâle à calice 4-partit, à corolle infundibuli- 


forme, à limbe 4-partit. Étamines 4, hypogynes. Fleur 


femelle à calice à 4 sépales, rarement 3 par avorte- 
ment, à corolle tubuleuse-urcéolée, 4-dentée, rarement 
3-dentée. Fruit crustacé, uniloculaire, monosperme in- 
déhiscent. 


534) L. lacustris. (L. Manth. 295.) L. des étangs.-Sumpf St. 


8yn. Plantago uniflora. (L. Sp.) 
Littorella uniflora. (Aschrson. F1. B.) 


9! Juin — juillet. 

Plante vivant sous l’eau, à rhizomes souterrains-rampants. 
Tige de 5-10 cent., glabre. Feuilles toutes radicales, charnues, 
linéaires-aiguës. Fleurs blanches. Étamines à filets 5-6 fois 
plus longs que la calice. Capsule oblongue, réticulée-ponctuée, 


R. Grèves des étangs, mares des terrains siliceux et ardennais! Bords de 
la Moselle près Grevenmacher T! 


216 PLANTAGINÉES. PLANTAGO. 
918) Piantago. (L. Gen. n. 142.) [Plantain. - Wegerich:] 
(IV, 1.) 


4 

Fleurs hermaphrodites disposées en épis cylindriques 
ou globuleux, naissant chacune à l’aisselle d’une brac- 
tée. Calice 4-partit. Corolle tubuleuse, à tube souvent 
renflé, à limbe 4-partit, réfléchi après la floraison. 
Étamines 4. Fruit capsulaire membraneux, à déhiscence 
circulaire, à 2-4 ou à 8-12 graines, à 2 loges quelque- 
fois subdivisées chacune par une fausse cloison. 


535) P. major. (L. Sp. 163.) P. à larges feuilles.-Grosser W. 
Vulg. Plantain. Weeblât. 


pl ‘Juin — octobre. 


‘Plante de 1-5 déc. Feuilles toutes radicales, épatsses-eo- 
riaces, souveut glabrescentes, souvent dentées inférieurement, 
à 5-9 nervures, contractées brusquement en .pétiole large et 
allongé, souvent dressées. Pédoncules radicaux . dressés, ar- 
rondis ou comprimés, glabres ou à poils appliqués. Fleurs 
blanchâtres, en épis très-long, cylindrique, atténué au sommet. 
Corolle à lobes ovales-obtus. Capsule ovoïde, à 2 loges, cha- 
cune à 4-8 graines presque noires, planes sur Ja face interne. 

CCC. Bords des chemins, lieux incultes, ete. 


536) P. intermedia. (Gilibert. F1. d'Europe. t. I, p. 125.) 
P. intermédiaire. - Kleiner W. 


Syn. P. minima. (DC. F1. Fr. 8. 418.) 


9} Juin — octobre. 


Plante de 3-20 cent., à 8-5 nervures. Feuilles toutes radi- 
eales, minces et molles, velues, souvent dentées inférieurement, 
contractées, anais non brusquement en pétiole étroit, étalées. 
Fleurs blanchâtres, en épi grèle, assez court, cylindrique, non 
atténuées au sommet. Pédoncules radicaux-arqués ascendants, 
arrondis ou comprimés, velus. Corolle à lobes Zancéolés-aigus. 
Capsule ovoïde, à 2 loges, caacune à 4-8 graines brunes. 
Graine plane sur la face interne. 


_AC. Champs sablonneux, humides. CC. dans: le voisinage du Friedbüsch 
Diekirch)! 


537) P. media. (ZL. Sp. 163.) P. moyen. - Mittlerer W. 


A! Mai — août. 


Plante de 2-4 déc. Feuilles toutes radicales, assez épaisses, 
velues, ovales-lancéolées, entières ou .sinuées-dentées, à :9-7 
nervures; contractées en pétiole large et court, en rosette or- 
dinairement appliquée sur la terre. Fleurs blanches, à étamines 
lilas, en épi court, oblong-cylindrique, obtus. Pédoncules ra- 
dicaux, étalés-redressés, arrondis, finement striés, pubescent,. 
Corolle à lobes ovales-oblongs-obtus. Capsule ovoïde, à 2 
loges, monospermes. Graïne plane sur la face interne. 

CC. Lieux herbeux, bords des ehemins, etc. 


538) P. lanceolata. (L. Sp. 164.) P.,lancéolé. - Lanzettli- 
cher W. 


9 Avril — octobre. 


Plante de 1-6 déc. Feuilles lancéolées-linéaires , toutes \ra- 
dicales, glabrescentes ou velues, à -dentelures fines.:très-éçar- 
tées, À 3-5 nervures, contractées en pétiole allongé, ordinaire- 
ment dressées. Pédoncules radicaux, dressés ou ascendants, à 
5 sillons profonds, glabres ou velus. Corolle à lobes ovales- 
acuminés. Capsule oblongue, à 2 loges monospermes. Graine 
canaliculée sur la face interne. 

CC. Prairies, lieux herbeux, bords des chemins. 

PR. Les plantains sont employés en médecine, leurs feuilles 

sont amères et légèrement astringentes. L'eau distillée de la 
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plante entière est usitée comme collyre adoucissant, soit isolé- 
ment, soit associée avec des substances astringentes. On les 
employait autrefois dans le traitement des fièvres intermit- 
tentes. 


L. — ILICINÉES. 


(zroxex. Broex, IN Axnx. sc. NAT. sEr. I. X. 329.) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avorte- 
ment, régulières. Calice gamosépale, à 4, plus rare- 
ment 5-6 divisions, persistant. Corolle hypogyne, 
gamopétale, rotacée, 4-partite, plus rarement 5-6- 
partite, caduque. Étamines en nombre égal à celui des 
lobes de la corolle et alternant avec eux, insérées à la 
base de la corolle. Stigmate sessile, lobé, à lobes en 
nombre égal à celui des loges. Fruit libre, ordinai- 
rement à 4 carpelles, charnu-bacciforme, ordinaire- 
ment à 4 loges osseuses, distinctes, monospermes, 
indéhiscentes (noyaux). 

Arbrisseaux à feuilles persistant pendant l'hiver, apparte- 


nant à une famille faiblement représentée en Europe, maïs 
plus nombreuse dans l'Amérique septentrionale et équatoriale. 


249) Hiex. (L. Gen. 172.) [Houx. - Stechpalme.] (IV, 4.) 


Calice petit, urcéolé, persistant. Corolle rotacée. 
Stigmates 3-5. Baie à 3-5 noyaux. 


539) I. Aquifolium. (L. Sp. 182.) H. commun. - Gemeine $. 

Vulg. Walddeschtel. 

9} Mai — juin. 

Arbrisseau À rameaux verts, luisants. Feuilles alternes 
ovales-oblongues, épaisses, coriaces, glabres, luisantes, ordi- 
nairement ondulées, dentées, épineuses, persistantes pendant 
l'hiver. Fleurs blanches, axillaires, fasciculées ou solitaires, 
Corolle à lobes obtus. Baie rouge. 

C. Bois montueux du grès luxémbonrgeois. 


B senescens. (Gaud. Helv. I, 462.) 


À feuilles entières. 
AR. avec l'espèce. Bois de Fischbach, Beaufort, etc. 


% heterophylla. (Rchb. fi. exc. 433.) 
A feuilles épineuses et entières sur le mème pied. 
AC. Bois de Fischbach, Beaufort, etc. 

PR. Les chimistes ont extrait du principe amer contenu 
dans le houx, l’ilicine. L’écorce donne la glue bien connue des 
oiseleurs; elle renferme ainsi que les feuilles une matière mu- 
cilagineuse amère et astringente; appliquée à l'extérieur elle 
est résolutive. La décoction des feuilles dans la bière provoque 
des sueurs abondantes favorables dans les affections rhumatis- 
males et goutteuses. Les baies sont purgatives. Le bois est 
très-dense, dur et très-recherché pour l’ébénisterie. 


LE. — OLKINEES. 
(Ozenez. Horrm. gr Lixcx. FL. Portua. I. 385.) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, complètes 
régulières ow dépourvues de calice et de corolle. Ca- 
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lice gamosépale, à 4 divisions, persistant ou cadue, 
quelquefois nul. Corolle gamopétale, hypogyne, infun- 
dibuliforme, à 4 lobes ou à 4 divisions profondes, ca- 
duque, quelquefois nulle. Æfamines" 2, insérées dans 
les fleurs complètes, sur le tube de la corolle et al- 
ternant avec ses lobes. Styles soudés en un style in- 
divis, quelquefois très-court. Stigmate bifide. Fruit 
libre, à 2 carpelles, très-variable, drupacé-bacciforme, 
-capsulaire, bivalve à déhiscence loculicide ou indé- 
hiscente prolongé supérieurement en une aile presque 
foliacée, biloculaire ou uniloculaire par avortement, à 
lobes dispermes ou monospermes par avortement. 


Arbrisseaux ou arbres à rameaux ordinairement opposées, 
habitant la plupart l'hémisphère boréale. 


220) Ligustrum. (Tournf. Inst. t. 367.) [Troène. - Hart- 
riegel.] (II, 1.) 

Fleurs hermaphrodites. Calice petit, urcéolé, 4-denté, 
caduc. Corolle subinfundibuliforme, à tube dépassant 
Jlonguement le calice, à limbe 4-partit. Stigmate bi- 
fide, à lobes dressés. Baie globuleuse, à 2 loges dis- 
permes ou monospermes par avortement. 


540) L. vulgare. (L. Sp. 10) T. commun. - Gemeiner H. 

Vuig. Troêne. Schwarze Paffeschengchen. Kellerholz. 

9 Mai — juin. 

Arbrisseau à écorce grisâtre. Feuilles simples, entières lan- 
céolées, glabres, souvent persistantes. Fleurs odorantes, blanches, 
en panicule tyrsoïde. Baie noire, amère. 

C. Haies, buissons, lisières des bois frais. R. Ardennes. 


221) Fraxinus. (Tournf. Inst. t. 343.) [Frène. - Esche.] 
? 

Fleurs polygames, dépourvues de calice et de co- 
rolle, munies de bractées. Stigmate bifide, à lobes 
étalés. Fruit (samare) membraneux, coriace, oblong 
renflé inférieurement, comprimé, presque foliacé dans 
sa partie supérieure, uniloculaire et monosperme par 
avortement, plus rarement biloculaire, indéhiscent. 


541) F. excelsior. (L. Sp. 1509.) Frène élevé, - Gemeine E. 
9} Avril. Fruit juillet. 


Arbre à écorce grisâtre, à rameaux fragiles, verts et lui- 
gants. Bourgeons noirs. Feuilles à 9-15 folioles, oblongues- 
lancéolées, dentées, glabres en-dessus. Fleurs verdâtres, en 
panicules opposées, courtes, paraissant avant les feuilles. Sa- 
mares arrondies à la base, tronquées ou échancrées au som- 
met, en panicules pendantes. 

C. Boïs un peu humides; planté en avenue, etc. 


PR. Le bois de frène se distingue par son élasticité et sa 
ténacité; il est très-recherché pour brancards, timons, rames, 
avirons, cercles de tonneaux, manches d'outils, ete. Ses feuilles 
sont recherchées par les moutons, etc.; son écorce est fébri- 
fuge. 


f Ornus. (ZL. Sp. 1510.) F. à la manne. - Manna E. 


Europa. 
Cultivé. 
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222) Syringa. (L. Gen. 22.) [Lilas. - Flieder.] (IT, 1.) 


Fleurs hermaphrodites. Calice petit, urcéolé, 4-denté, 
persistant. Corolle infundibuliforme, à tube dépassant 
très-longuement le calice, à limbe 4-partit, à lobes 
étalés concaves. Stigmate bifide. Capsule coriace, pres- 
que ligneuse, ovale-oblongue, acuminée, comprimée per- 
pendiculairement à la cloison, biloculaire, bivalve, à 
déhiscence loculicide, à loges dispermes ou monos- 
permes par avortement. 


542) S. vulgaris. (L. Sp. II.) L. commun. - Gemeiner F. 

Vulg. Neelohesblum. 

9 Mai — juin. 

Arbrisseau à écorce grisâtre. Feuilles simples, entières, cor- 
diformes, ovales-acuminées. Fleurs lilas, quelquefois blanches, 
en panicule tyrsoïde, d’une odeur suave. Calice à dents courtes, 
inégales. 


Généralement cultivé, subspontané dans les haies près des habitations. 
Rochers de la Bellevue, Petrusse, Pulfermühl T! ete. 


+ S. persica. (L.) L. de Perse. 


Feuilles oblongues-lancéolées, entières ou pennatifides, à 
fleurs lilas ou blanches, plus grêles dans toutes ses parties. 


+ S. Rothomagensis. (Ach. Rich.) L. Varin. 


Fleurs d’un violet rougeâtre, en thyrses larges et très- 
garnies. 


LILI. — JASMINÉES. À 


(Jasmxxx. Ros. Browx. Prop. FL. Nov. HoLL. P. 520.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice hypogyne 
à 5-8 lobes, persistant. Corolle hypogyne, gamopétale, 
hypocratériforme, à 5-8 lobes, tordus-imbriqués ou à 
préfloraison valvaire. Etamines 2, non saïllantes, insé- 
rées au fond de la corolle. Anthères biloculaires, 
s’ouvrant latéralement et longitudinalement. Ovaire 
biloculaire, bilobé au sommet, à loges contenant cha- 
cune 1-2 ovules dressés, rarement 2-4. Ovules ordi- 
nairement solitaires dressés. Style simple. Stigmate 
bilobé Fruit sec ou charnu, à 2 lobes, à déhiscence 
septifère. Graines à périsperme très-mince ou nul. 

Arbrisseaux dressés ou grimpants. d 


223) Jasminum. (Lin. Gen. 17.) [Jasmin.-Jasmin.] (II, 1.) 


Calice campanulé, à 5-8 divisions ou dents, tantôt 
courtes, tantôt subulées. Corolle infundibuliforme, à 
limbe étalé. Style simple, bilobé au sommet. Baie 
bilobée, monosperme, plus rarement disperme. 


543) J. fruticans. (Lin. Sp. 9.) J. jaune. - Gelber J. 
Avril — mai. Fruit juin — juillet. 

Arbuste à tiges droites, glabres, à rameaux anguleux, verts. 
Feuilles alternes, très-souvent à 3 folioles un peu recourbées. 
Fleurs jaunes, inodores, réunies 3-4 au sommet des rameaux. 
Calice à lobes subulés. Corolle à tube 2 fois plus long que le 
calice, à 5 lobes obtus. Baies d’un pourpre noirâtre, de la 
grosseur d’un pois. 

AC. Cultivé et subspontané dans les rochers au-dessus de Clausen. 
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+ J. oïîficinale. (L. Sp. 9.) J. des boutiques. - Gebräuchlis 
cher J. . 

Fleurs blanches, trés-odorantes, tiges sarmenteuses. 


LIL — APOCYNÉES. 


(Apooyxezx, Juss. GEN. Ex PART.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosé- 
pale, 5-partit ou 5-fide, persistant. Corolle hypogyne, 
gamopétale, à 5 lobes, caduque. Étamines 5, insérées 
sur le tube de la corolle et alternant avec ses lobes. 
Filets libres, ordinairement très-courts, dépourvus 
d'appendices. Anthères libres, ordinairement surmontées 
d'un appendice membraneux prolongement du con- 
nectif, conniventes au-dessus du stigmate. Pollen pul- 
vérulent. Styles soudés en un style indivis. Stigmate 
indivis ou subbilobé. Fruit libre, composé de 2 car- 
pelles ordinairement distincts, capsulaires, polyspermes, 
déhiscents par la suture ventrale (follicules), quelque- 
fois réduit à un seul carpelle par avortement. Graines 
nues ou munies d’une aigrette soyeuse. 


Plantes vivaces, ordinairement sous-frutescentes ou arbris- 
seaux, habitant principalement la zône intertropicale de l’an- 
cien et du nouveau continent, représentées chez nous par une 
seule espèce. 


224) Vimea. (L. Gen. 295.) [Pervenche. - Sinngrün.] (V, I.) 


Corolle à gorge sans écailles, munie de 5 plis op- 
posés aux lobes. Étamines à filets genouillés à la 
base. Graïne pelletée, sans aigrette. 


544) V. minor. (L. Sp. 304.) Petite P. - Kleines $. 
Vulg. Bièrselchen. 


9! Mars — juin. 

Tiges de 2-8 déc., sarmenteuses-couchées, radicantes au ni- 
veau des nœuds inférieurs, glabres; les rameaux florifères, 
courts, dressés. Feuilles opposées ou ternées, entières, coriaces, 
luisantés, glabres, ovales-lancéolées, plus courtes que le pé- 
doneule. Fleurs bleues, plus rarement blanches, violettes, axil- 
laires, solitaires. Calice à divisions glabres, lancéolées, beau- 
coup plus court que le tube de la corolle. 

C. Bois, broussailles, haies etc. et cultivé. R. Ardennes. 


645) V. major. (L. Sp. 304.) Grande P. - Grosses S. 


9 Mars — mai. 

Tiges de 4-10 déc., sarmenteuses, étalées, radicantes au ni- 
veau des nœuds glabres; les rameaux florifères plus courts, 
ascendants ou dressés. Feuilles à faces glabres, à bords pu- 
bescents ciliés, ovales ou ovales-lancéolées, ordinairement légè- 
rement cordées à la base, à pétiole court, muni au sommet de 
deux petites glandes, plus courtes que le pédoncule. Fleurs 
bleues, plus rarement blanches ou violettes. Calice à divisions 
ciliées, linéaires, très-étroites, égalant environ la longueer du 
tube de la corolle. 

Bois de Brandenbourg où elle paraît sauvage! AC. Cultivé et subspontané 
ci et là dans les haies. 

PR. Les feuilles de pervenche sont astringentes et légère- 
ment aromatiques; on leur attribuait autrefois des propriétés 
nombreuses et actives. 
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+ Nerium. (Z. Gen. 295.) Nerion. 


— oleander. (L. Sp. 305.) Laurier-Rose, 
Souvent cultivé en vase. 


LIV. — ASCLÈPIADÉES. 


(Asczerraneæ. R. Br. 1x Werx. Trans. Enins. 1. 12.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosé- 
pale, 5-partit ou 5-fide, persistant ou caduc. Corolle 
gamopétale, hypogyne, 5-partite ou 5-fide, caduque. 
Etamines 5, insérées à la base de la corolle et al- 
ternant avec ses lobes. Filets ordinairement soudés 
en tube qui entoure l'ovaire et munis chacun au 
sommet d’un appendice charnu ou membraneux sou- 
vent en forme de cornet et recouvrant l’anthère cor- 
respondante. Anthères ordinairement soudées en tube 
qui entoure le style et le stigmate, ordinairement 
surmontées d’un prolongement membraneux du con- 
nectif, à loges quelquefois subdivisées en 2 loges se- 
condaires. Pollen à grains quelquefois réunis par 4, 
ordinairement réunis en masses solitaires dans chaque 
loge de l’anthère, les masses polliniques étant fivées 
par paires au stigmate par des appendices filiformes 
glanduleux. Stigmates soudés en une masse épaisse 
à 5 angles qui alternent avec les anthères et aux- 
quels sont fixés deux par deux les prolongements 
suspenseurs des masses polliniques. Fruit composé de 
2 carpelles distincts, capsulaires, polyspermes, déhiscents 
par la suture ventrale (follicules), souvent réduit à 
un seul carpelle par avortement. 


Plantes vivaces, à souche traçante, ordinairement herbacées, 
quelquefois volubiles ayant la même patrie que les apocynées. 


223) Vincetoxiecma. (Moœnch. Meth. 317.) [Dompte-ve- 
nin. - Schwalbenwurz.] (V, 2.) 


Calice 5-partit. Corolle rotacée, profondément 5- 
lobée, à lobes étalés. C'ouronne staminale à 5 lobes 
arrondis ou obscurément appiculés. Anthères terminées 
par un appendice membraneux. Masses polliniques 
renflées, fixées uu-dessous de leur sommet. Stigmate 
ordinairement très-brièvement appiculé. Follicules nuflés 
inférieurement, lisses, étalés. Graines munies d’une 
aigrette. 


546) V. officinale. (WMœnch. 1. ce.) D. cfficinal. - Gemeine $. 
Syn. V. album. (Achrn. F1. B.) 
Asclepias Vincetoxicum. (L Sp. 314.) 
Cynanchium En (R. Br. in Werh. Trans. Edinb. I, 47.) 


9! Juin — août, 


Racine traçante. Tiges de 2-8 déc., herbacées, simples, 
Feuilles inférieures réniformes ou en cônes; les moyennes 
ovales, en cônes à la base, acuminées; les supérieures lancéo- 
lées. Fleurs blanches .en-dedans, jaunâtres en-dehors, verdâtres 
à la base; en corymbes axillaires terminaux. Corolle glabre, 
à divisions ovales-obtuses, étalées. Couronne des étamines 
réunies par une membrane pillucide. 


18* 
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C. Rochers, coteaux incultes, Herrenberg (Diekireh) ! Schüttbourg, Clausen, 
Bellevue, Mont-Soleuvre, Schünfels T. etc. 


PR. Le Dompte-venin devait sa réputation d’antidote univer- 
gel aux propriétés fortement sudorifiques de sa racine (Radiæ 
Vincetoxici) qui agit aussi comme émétique. 


226) Ascliepias. (Juss. Gen. 147.) [Aselepiade. - Seiden- 
pflanze.] (V, 1.) 

Calice 5-partit, à lobes d’abord étalés, puis ré- 
fractés. Corolle 5-partite à lobes d’abord étalés, puis 
réfléchis. Couronne slaminale composée de cinq pièces 
en forme de cornet, émettant chacune du fond de leur 
cavité un prolongement en forme de corñe qui se 
courbe sur le stigmate. Anthères terminées par un 

appendice membraneux. Masses polliniques comprimées, 
atténuées supérieurement, fixées à leur sommet. Stig- 
mate déprimé, mutique. Follicules renflés, lisses ou 
chargés de tubercules ou d'é épines non vulnérants. 
Graines munies d’une aigrette. 


547) A. Syriaca. (L. Sp. 313.) À. de Syrie. - Asiatische $, 

Syn. A. cornute. (Dem. DC. Prod. VIII, 564.) 

9} Juillet — août. 

Racine longuement traçante. Tiges de 9-12 déc., herbacées, 
pubescentes, robustes, dressées, cylindriques, anguleuses à leur 
partie supérieure par la décurrence des pédoncules. Feuilles 
ovales- elliptiques, courtes, acuminées au sommet, glabres en- 
dessus, velues, blanchâtres en-dessous, veinées transversale- 
ment, munies d’un pétiole court. Fleurs pourprées, disposées 
en ombelles simples, multiflores, terminales. Corolle à lobes 
ovales, 3 ou 4 fois plus courts que les pédicelles. Cornets 
ovales, à cônes falciformes, aiguës-courtes. Follicu:es ovales, 
renflés, tomenteux-blanchâtres, hérissés de pointes. 

C. cultivé pour ses fleurs; subspontané à Clausen! à Bellevue! T. 


LV. — GENTIANÉES. «= 
(Gexrraxezæ. Juss. Gex. p. 141.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou un peu irré- 
gulières. Calice régulier ou irrégulier, à 5, plus ra- 
rement 4-12 sépales libres ou plus ou moins soudés, 

ersistant. Corolle hypogyne, gamopétale, à limbe 4- 
5-fide, plus rarement 4-12-fide, à gorge ou à divisions 
quelquefois barbues ou munies d’écailles pétaloïdes 
multifides, marcescente-persistante, souvent contournée 
au-dessus de la capsule, rarement caduque. Étamines 
5, plus rarement 4-12, insérées sur le tube ou à la 

orge de la corolle, alternant avec les divisions de la 
corolle. Anthères quelquefois contournées en spirale 
après l'émission du pollen. Styles 2, soudés en un style 
indivis, quelquefois très-court. Stigmates 2, linéaires, 
plus rarement capités, quelquefois soudés en un seul. 
Fruit libre, composé de 2 carpelles, capsulaire, unilo- 
culaire ou plus ou moins complétement biloculaire, polys- 
perme, s’ouvrant en 2 valves, à déhiscence septicide, 
plus rarement à déhiscence loculicide, très-rarement 
subindéhiscent. Graines insérées sur des placentas 
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pariétaux ou axiles, ordinairement très-nombreux. Pé- 
risperme épais, charnu. 

Plantes herbacées, glabres, vivaces ou annuelles répandues 
sur toute la surface du globe; elles habitent les montagnes de 
l'hémisphère boréale; elles abondent surtout entre les tropiques, 
dans les régions où l'élévation du sol au-dessus du niveau de 
la mer abaisse la température. 


TRIBU 1. Memyamtiieæ. (Juss. 7. ce.) 


Corolle à préfloraison valvaire-indupliquée. Feuilles 
alternes. 


222) Memyanthes. (Tournf. Inst. t. 15.) [Menyanthe. - 
Fieberklee.] (V, 1.) 

Calice 5-partit. Corolle caduque, infundibuliforme, 
chargée à sa face interne de lanières filiformes, cy- 
lindriques pétaloïdes, à bords roulés en-dedans. Eta- 
mines 5. Style filiforme. Stigmate bilobé. Capsule 


\ = 


uniloculaire, à valves portant des placentas à leur 
partie moyenne. 


548) M. trifoliata. (ZL. Sp. 208.) M. trifolié. - Dreiblätteri- 
ger F. t 
9} Avril — mai. 

Rhizome épais, blanchâtre, muni d’écailles membraneuses 
engaïînantes qui laissent des cicatrices annulaires par leur 
destruction. Feuilles trifoliées, alternes, à long pétiole dilaté 
en gaîne à la base, à folioles obovales-oblongues, entières, 
crénelées ou glabres. Fleurs d’un blanc rosé, en grappe sur 
un long pédoncule dressé-axillaire. Corolle à lobes lancéolés- 
aigus, couverts intérieurement de longs cils blancs et crépus. 
Capsule globuleuse, Graines assez grosses, ovoïdes-comprimées, 
jaunes, lisses. 

C. Prairies marécageuses, marais tourbeux et lieux vaseux. 

PR. Le suc exprimé du trèfle d’eau ou la décoction de la 
plante sèche sont en usage dans le traitement des maladies de 
la peau et des affections scrofuleuses et scorbutiques (folia 
Trifolii fibrini ou aquatici). 

* 


228) Lüismnaméitemaueges,. (Gel. in Act. Petrop. 67.) [Lim- 
nanthème. - Seekanne.| (V, 1.) 


Calice 5-partit. Corolle membraneuse, mince, très- 
fugace, presque rotacée, à tube court, à gorge bar- 
bue, à 5 divisions à bords un peu infléchis en-dedans. 
Etamines 5. Style filiforme. Stigmate bilobé. Capsule 
uniloculaire, polysperme, subindéhiscente, à placentas 
pariétaux. 

549) L. nymphoides. (Link. FI. Port. I, 844.) Li. faux 
Nuphar. - Seerosenartige $. 


Syn. Villarsia nymphoides. (Vent. Ch. PI. Als, 9.) 
Menyanthes nymphoides. (L. Sp. 207.) 
9, Juillet — septembre. 

Tiges longues, rameuses, submergées et radicantes, feuillées 
au sommet. Feuilles nageantes, suborbiculaires-cordées, co- 
riaces, luisantes; les inférieures alternes; les supérieures op- 
posées. Fleurs grandes, jaunes, pédonculées, en fascicules 
axillaires. Corolle à 5-6 lobes ovales, à bords déchiquetés-ciliés. 
Capsule ovoïde-acuminée. 

R. Rivières à courant peu rapide. Moselle près de Wintrango T! 
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TRIBU IL — Eugentianesæ. (Juss. 1. c.) 


Corolle à préfloraison imbriquée-contournée. Feuilles 
opposées. 


229) Gentiann. (Tournf. Inst. I, 40.) [Gentiane. - En- 
zian.] (V, 2.) 


Calice ordinairement tubuleux ou campanulé, 4-10- 
fide ou 4-10-partit. Corolle marcescente, infundibuli- 
forme, campanulée ou rotacée, à gorge nue ou munie 
d’écailles multifides, à limbe 4-5-fide à lobes égaux, 
ou 6-10-fide à lobes alternativement très-inégaux. 
Etamines 4-5, à anthères non contournées en spirale 
après l'émission du pollen. Sfyle très-court ou presque 
nul. Stigmate bifide à lobes enroulés en-dehors ou 
contigus. Capsule uniloculaire à valves portant les 
placentas à leurs bords. 


550) G. cruciata. (L. Sp. 334.) G. Croisette. - Kreuz E. 


9} Juillet — août. 


Tiges de 1-4 déc., simples, ascendantes. Feuilles entières, 
opposées, lancéolées-obtuses, à trois nervures, soudées à la 
base en une gaîne qui embrasse la tige. Fleurs bleues en-de- 
dans, sessiles, ordinairement en glomérule compacte au sommet 
de la tige. Calice court, régulier à 4 dents, ou irrégulier à 
2-8 dents. Corolle à tube allongé, obové et anguleux, à gorge 
nue et munie de 4 plis, à 4 lobes séparés souvent par une 
petite dent aiguë. Anthères libres. Capsule brièvement sfipitée. 


R. Prés secs, montueux, elairières des bois herbeux. C. Entre le Friedbusch 
et la Seitert de Diekirch! 


551) G. Pneumonanthe. (L. Sp. 330.) G. Pneumonanthe. - 
Gemeine E. 


9! Juillet — octobre. 

Tiges de 1-5 déc., ordinairement simples, dressées dès la 
base. Feuilles entières, opposées, lancéolées-linéaires ou linéaires, 
à 1 nervure, toutes brièvement soudées à la base. Fleurs bleues, 
pédonculées ; les supérieures sessiles, solitaires, rarement gé- 
minées. Calice tubuleux, à 5 lobes égaux, linéaires. Corolle à 
tube subcampanulé, à gorge nue et munie de 5 plis, à 5 lobes 
séparés souvent par une petite dent aiguë. Anthères soudées. 
Capsule longuement stipitée. 

R. Prairies spongieuses, bois marécageux, marais tourbeux. 


552) G. campestris. (L. Sp. 334.) G. champêtre. - Feld E. 


(©) Août. 


Tiges de 1 déc., dressées, peu rameuses. Feuilles entières, 
opposées, oblongues-elliptiques, aiguës, scabres sur les bords. 
Fleurs pourpres bleues, disposées en cymes grappiformes ou 
ombelliformes. Calice profondément 4-partit, à 2 segments plus 
grands de la longueur du tube élargi de la corolle. Corolle à 
couronne bleue violacée, munie à la 9 gorge de 5 écailles dé- 
coupées en longs cils, à 4 lobes ovales-obtus. Capsule courte- 
ment stipitée, oblongue-linéaire. 

R. Pâturages des hauteurs. Berlé! Stolzembourg! Blachette T. 


553) G. Germanica. (Willd. Sp. I, 1346.) G. d'Allemagne. 


9 Août — octobre. 


Tiges de 1-4 dée., simples ou rameuses, dressées dès la 
base. Feuilles entières, opposées; les radicales obovales en ro- 
sette; les caulinaires ovales-lancéolées, à 3 nervures. Fleurs 
bleues lilas, pédonculées, axillaires et terminales. Calice cam- 
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panulé à 5 lobes égaux lancéolés. Corolle à tube obconique, 
à gorge fermée par de longs cils, à 5 lobes dépourvus de dents 
latérales. Anthères libres. Capsule substipitée. 


AR. Lieux arides, collines sèches, lisières des bois (par place). 


554) G. Amarella. (L. Sp. 334.) G. amarelle. - Schwachbit- 


tere E 


O Septembre. 
Tiges de 2-3 déc., dressées, grêles, rameuses, à rameaux 


pluriflores. Feuilles entières, opposées, lancéolées on lancéolées- 
linéaires ; les inférieures ovales spatulées; les supérieures ses- 
siles, ovales-lancéolées, scabres sur les bords. Fleurs pourpre- 
clair, disposées en cymes souvent composées, grappiformes. 
Calice 5-fide, à 5 lobes lancéolés-aigus, presqu'égaux. Corolle 
à tube cylindrique, garnie à la gorge d’une couronne bleue, à 
lobes elliptiques-lancéolés, environ deux fois plus courts que 
le tube. Capsule subsessile ou brièvement pédiculée, à pédicule 
égalant le 1/5-1/8 de la capsule. 


AR. Pelouses sèches près des bois de Gilsdorf! Helperich (Brouch)! Diet 
zeberg (Sæul)! 


555) G. ciliata. (ZL. Sp, 334.) G. ciliée. - Gefranste E. 


©) ou 1} Juillet — septembre. 


Tiges de 2-8 déc., presque simples, flexueuses. Feuilles Ji- 
néaires, très-aiguës, un peu rudes sur les bords, à une seule 
nervure. Fleurs d'un beau bleu, très-rarement blanches, soli- 
taires au sommet de la tige et des rameaux. Calice ordinaire- 
ment régulier, campanulé, membraneux sons le sinus, à 4 
lobes longuement acuminés, très-aigus. Corolle presque cam- 
panulée, à gorge nue, divisée presque jusqu'au milieu en 4, 
plus rarement en 3 lobes oblongs, un peu étalés, irrégulière 
ment dentelés dans leur moitié supérieure, frangée sur les 
bords dans leur moitié inférieure. Anthères libres. Stigmates 
ovales, connivents. Capsule ovoïde, très-longuement stipitée, 

C. Par place. Pelouses sèches, bois montueux, calcareux. R. ailleurs. 


+ G. acaulis. (L. Sp. 330.) G. cultivée. 


À été trouvée en 1824 sur les côtes de la Sûre entre Ech- 
ternach et le Grundhof par Tinant. Cette belle plante qui æ 
aussi disparu des environs de Trèves, où elle a été constatée 
par plusieurs collecteurs, n'existe plus à la station citée. 


 G. lutea. (L. Sp. 329.) G. jaune. - Gelbe E. 


Cultivé pour ses fleurs et ses racines. 

PR. Les propriétés toniques et fébrifuges dues à une subs- 
tance amère et colorante jaune (gentianine) des Grentianées 
résident surtout dans les racines des espèces montagneuses 
(Rad. gentianæ rubræ); celles du pays ne sont pas employées 
en médecine. 


230) Cicendän. (Adans. Fam. II, 503 ex parte.) [Cicen- 
die. - Bitterblatt.] (V, 2.) 

Calice 4-fide ow 4-partit. Corolle infundibuliforme, 
à tube membraneux renflé, à limbe 4-fide se con- 
tournant au-dessus de la capsule. Étamines 4. Style 
filiforme. Stigmate indivis, capité. Capsule uniloculaire 
ou incomplétement biloculaire , à valves portant les 
placentas à leurs bords. 


556) GC. filiformis. {Delabre. F1. Auvergne. I, 29.) C. fili- 
forme. - Fadenfürmiges B. 
©] Juin — octobre. 


Tige de 4-10 déc., dressée, simple, rameuse. Feuilles en- 
tières, opposées, radicales, oblongues, quaternées ; les caulinaires 
linéaires, opposées. Fleurs jaunes, solitaires sur de longs pé- 
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doncules. Calice à 4 dents triangulaires appliquées sur la cap- 
gule. 

R. Lieux humides, siliceux, inondés l'hiver! Gilsdorf! Marienthal. Sim 
mern T'! 


231) Erythræn. (Rich. ap. Pers. Syn. pl. I, 283.) [Ery- 
thrée. - Tausendguldenkraut.] (V, 1.) 


Calice tubuleux, à 5 angles saillants, à 5 divisions 
linéaires. Corolle infundibuliforme, à limbe 5-partit se 
contournant au-dessus de la capsule. Ætamines 5, à 
anthères se contournant en spirale après l’émission du 
pollen. Style filiforme. Stigmate bifide à lobes rap- 
prochés. Capsule linéaire, subuniloculaire ou incom- 
plétement biloculaire, à valves portant les placentas 
à leurs bords. 


557) E. centaurium. (Pers. Syn. I, 283.) E. Centaurée. - 
Gemeines T. 
Syn. Gentiana centaurium. (L. Sp. 232.) 


Cheronia —— (Syn. F1. Bull. I, 257.) 
Vulg. Tausendguldekraut. 


Tiges de 2-5 déc., dressées, anguleuses, ordinairement ra- 
meuses au sommet. Feuilles entières, opposées; les radicales 
obovales en rosette; les caulinaires ovales-olongues. Fleurs 
roses, rarement blanches, en corymbes compâctes, terminant 
la tige et les rameaux. 

CC. Bois, bruyères, prairies, pâturages. R. Ardennes. 


558) E. pulchella. (Fries. nov. Succ. 2, 74.) E. élégante. - 
Niedliches T. 


Syn. Chironia pulchella. (Willd. Sp. 1067.) 
— ramosissima. (Pers. Syn. I, 288.) 
Gentiana pulchella. 
— inaperta. (Willd. fl. berl. I, 131.) 
— centaurium. (L. Sp. 333.) 


(©) ou © Juillet — août. 


Tige de 1-2 déc., dressée, anguleuse, ordinairement ra- 
meuse, dichotome dès ‘la base. Feuilles entières, opposées, 
ovales-oblongues; les radicales jamais en rosette. Fleu:s roses, 
assez longuement pédonculées, ordinairement en cyme dicho- 
tome lâche, se fermant ordinairement vers 11 heures du matin. 

Lieux inondés l'hiver, prés, champs frais, sablonneux. 


PR. La petite Centaurée est souvent employée en décoction 
comme succédanée ou adjuvant du quinquina pour combattre 
les fièvres intermittentes (kerba centaurii minoris). 


+ POLEMONIACÉES. 
(Pozemonracezæ. Lixpc. Syn. 168, 329.) 


+ Phlox. (Z.) Phlox. - Flammenblume. 
Cultivé en grand nombre de variétés des espèces: 


._a. acuminata. (Pursh.) 
b. maculata. (Lin.) 

c. Carolina. (Lin.) 

d. Drummondi. (Hooker.) 


+ Polemonium. (L.) Polemoine. - Sperrkraut. 


cœruleum. 
Vulg. Valériane grecque. 


+ Cobæa. (Car.) Cobea. 
scandens. 
Plante grimpante très-répandue. 
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LVI — CONVOLVULACEES. 


(Coxvozvuracezx. Juss. Gex. P. 132.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sé- 
pales plus ou moins inégaux, libres, persistants. Co- 
rolle hypogyne, gamopétale, campanulée, infundibuli- 
forme ou hypocratériforme, à limbe indivis, à 5 plis, 
plus rarement à 5 lobes. Éfamines 5, insérées vers 
la base de la corolle, alternes avec ses lobes ou ses 
plis. Styles 2, rapprochés ou soudés en un style fili- 
forme. Stigmates 2-4, libres ou soudés. Fruit à 2, 
rarement 4 carpelles, capsulaire, membraneux, wnilo- 
culaire ou à 2, rarement 4 loges complètes ou incom- 
plètes, dispermes ou monospermes, indéhiscent ou dé- 
hiscent, à valves se détachant des cloisons qui 
persistent sur le réceptacle (déhiscence septifrage). 
Graines assez grosses, à embryon pourvu de cotylé- 
dons foliacés chiffonnés. 

Plantes annuelles ou vivaces, ordinairement herbacées; tige 
ordinairement volubile naissant pour la plupart sous la zône 


intertropicale; elles diminuent en remontant vers le Nord et 
deviennent très-rares dans nos climats. 


232) Conveivuius (ZL. Gen. n. 215.) [Liseron. - Winde.] 
CV, 1) 
Corolle à 5 angles et à 5 plis. Style filiforme. 
Capsule indéhiscente, uniloculaire. 


559) GC. arvensis. (L. Sp. 218.) L. des champs. - Acker W. 


9! Mai — septembre. 

Racine traçante. Tiges de 2-10 déc., couchées ou volubiles, 
glabres ou pubescentes. Feuilles hastées, ovales-lancéolées, ob- 
tuses, à oreilles ordinairement aiguës. Fleurs blanches ou ro- 
sées, à 5 bandes purpurines. Pédoncules axillaires 1-3-flores, 
munis de 2 bractées étroites, éloignées de la fleur. Calice à 
lobes courts, obtus, arrondis ou échancrés. 

CC. Dans les champs de tous les terrains du bon pays. R. Ardennes. 


+ C. tricolor. (Z.) L. tricolor. - Tag W. 


Vulgairement cultivé sous le nom de Belle-de-jour, pour 
sa corolle bleue sur les bords, blanche au milieu et jaune au 
centre. 


+ G. purpureus. (Z.) L. pourpre. - Nacht W. 


Souvent cultivé sous le nom de Belle-de-nuit, pour ses 
fleurs violettes, roses ou blanches et pour couvrir les palis- 
sades, etc. 


560) C. sepium. (Z. Sp. 218.) L. des haies. - Zaun W. 


9! Juin — octobre. 


Racine traçante. Tiges de plusieurs mètres, volubiles, gla- 
bres. Feuilles subsagittées, ovales-acuminées, à oreilles tron- 
quées obliquement, souvent sinuées-dentées. Fleurs blanches. 
Pédoncules axillaires, uniflores, munis de 2-4 bractées foliacées 
recouvrant le calice. Calice à lobe oval, lancéolé. 

CC. Haies, buissons, oscraies. C. Ardennes. 


561) G. pubescens. (Lindl.) L. pubescent. - Haarige W. 
Byn. Calystegia pubescens. 


9} Mai — septembre. 
Racine traçante. Tiges de 3-5 m., grimpantes, volubiles, 
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pubescentes. Feuilles oblongues aiguës ou hastées, à lobes de 
la base anguleux. Pédoncules uniflores, anguleux, axillaires. 
Bractées ovales ciliées, à bords réfléchis. Sépales ovales cordi- 
formes. Fleurs rosées, pleines, très-grandes et très-élégantes. 
Introduit vers 1848 de la Chine et subspontané à Clausen, Bellevue. 


LVII. — CUSOUTÉES. 
(Cuscurezx. J. S. Presz. FL. Coc. 1, 247.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamopétale, 
à 4-5 divisions, persistant. Corolle hypogyne, gamo- 
pétale, ordinairement épaisse, un peu charnue, cam- 
panulée ou urcéolée, à limbe 4-5-fide, marcescent. 
Étamines 4-5, insérées sur le tube de la corolle et 
alternes avec ses lobes. Ecailles pétaloïdes, insérées 
sur le tube de la corolle au-dessous des étamines 
auxquelles elles sont opposées. Styles 2, libres, plus 
rarement soudés. Stigmates 2, linéaires ou capités. 
Fruit libre à 2 carpelles capsulaires, capsulaire- 
membraneux, à 2 loges dispermes ou monospermes par 
avor'ement, à déhiscence circulaire (pyxide) ou s’ouvrant 
irréqulièrement au sommet. Graines à embryon filiforme, 
dépourvu de co‘ylédons, enroulé en spirale autour d’un 
périscarpe charnu-succulent. 


Plantes annuelles, parasites, dépourvues de feuilles, habi- 
tant toutes les régions chaudes et tempérées du globe. 


238) Cuseuia. (Tournf. Inst. 1, 422.) [Cuscute. - Flachs- 
seide.] (V, 2. 


Caractères de la famille. 


562) CG. Epithymum. (Z. Syst. veg. ed. Murray p. 140.) 
C. du Tym. - Quendel F. 


Syn. C. Europeæ. 6 (L. Sp. 180.) 
— minor. (DC. fl. fl. III. 644.) 
Vulg. Petite cuscute. 


@) Juillet — août. 


Tige capillaire, ordinairement très-rameuse, ordinairement 
rougeñtre ou d’un rouge pourpre. Fleurs d'un blanc rosé, jau- 
nâtre ou verdâtre, sessiles, réunies en -glomérules globuleux. 
Calice ordinairement 5-partit, campanulé. Corolle campanulée, 
à lobes étalés, brièvement acuminés, égalant environ la lon- 
gueur du tube. Etamines saillantes hors du tube de la corolle. 

cailles ordinairement très-développées, conniventes et fermant 
le tube de la corolle. Styles plus longs que l'ovaire; stigmates 
linéaires d’un rouge foncé. Graines lisses. 

C. Sur les coteaux secs. Parasite sur le ,Thymus Serpillum“, ,Calluna vul- 
garis“ etc. Inconnue en Ardennes. 


B trifolii. (C. Trifolli Babingt. Mar. of Britsche Bot. p. 216.) 
C. du trèfle. 


O Avril — septembre. 


Fleurs plus grandes, ordinairement plus pâles, en glomé- 
rules globuleux, plus gros et plus serrés. Calice à divisions 
plus étroites. Corolle à lobe souvent presque dressé. Ecailles 
ne fermant pas complétement le tube de la corolle. 


RR. Parasite sur le trèfle. Importée depuis quelques années avec de la 
graine de trèfle venant de la Lorraine. 
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563) CG. major. (C. Bauh. Pin. 219.) ©. majeure. - Euro- 
päische F. 
Syn. C. Europeæ. (L. Sp. 150.) 


— Schkuhriana. (Pfeiff. Bot. Zeit. 673.) 
Yulg. Grande cuscute. Frôhn. 


(©) Juin — août. 

Tige s'élevant jusqu'à 2 m., filiforme, ordinairement rameuse, 
d'un jaune verdâtre, plus rarement rougeâtre. Fleurs presque 
sessiles, réunies en glomérules globuleux assez gros, à calice 
4-5-partit, campanulé, prolongé au-dessous de l'ovaire en un 
tube charnu, épais, presque cylindrique. Corolle campanulée, à 
tube renflé, à lobes étalés, plus courts que le tube. Ecailles 
minces appliquées sur le tube de la corlle. Styles plus courts 
que l'ovaire; stigmates linéaires-oblongs, jaunâtres. Graines 
lisses. 

AC. Parasite sur féverolle, vesce, ortie, chanvre, etc. 


564) C. densiflora. (Scy. Willem. Mém. Soc. Lin. Paris. t. 
1, p. 26.) C. densifiore. 
Syn. C. epilinum. (Weïhe. Ant. Apoth. VII, 51.) 


Epilinella cuseutoides. (Pfeiff. Bot. Zeit. 670.) 
Vulg. Bourreau du lin. 


©) Juillet — août. 


Tige filiforme, simple ou à peine rameuse, d’un jaune ver- 
dûtre. Fleurs sessiles, réunies en glomérules globuleux et très- 
serrés à l’aisselle d'une bractée charnue. Calice profondément 
5-partit, campanulé-urcéolé, à divisions concaves, charnues, 
très-épaisses. Corolle urcéolée-subglobuleuse, à lobes dressés 
ou étalés, environ de moitié plus courts que le tube. Écailles 
minces, appliquées sur le tube de la corolle, Styles plus courts 
que l'ovaire ; stigmates oblongs-subelaviformes, jaunâtres. Graines 
réticulérs. 

RR. Parasite sur le lin. 


565) G. suaveolens. (Seringe. Mess. 1840.) C. parfumée. - 
Wohlriechende F. 
Syn. Cuseutina suaveolens. (Pfeiffer. Bot. Zeit. 1846, 21, t. 1.) 

Engelmannia migrare. (Pfeiff. Bot. Zeit. 674.) 
Cassutba suavolens. (Desmont. Curat. 66.) 
Cuscuta rocemosa. (Engel. Monog. ined.) 

—  Hessiaca. (Pfeiff. Bot. Zeit. 705.) 
Pfeiflaria suaveolens. (Buching. Aus. nat. 3. V, 88.) 
Cuscuta corymbosa. (Chorsy. DC. Prod. IX, 456.) 
Grammica suaveolens. (l. Mont. Bull. soc. bot. TI, 298.) 
Grammica racemosa. (Loureiro. Cochin. I. 212.) 


O Août — septembre. 


Tige capillaire, rameuse, ordinairement d'un jaune légère- 
ment orangé. Fleurs blanchâtres ou jaunâtres, pédicellées, odo- 
rantes, disposées en corymbe rameux et divisés en ombellules, 
ordinairement lâches. Calice 5-partit, campanulé, à divisions 
oyales-obtuses. Corolle deux fois plus longue que Île calice, 
campanulée, à lobes ovales-triangulaires, appiculés-dressés. 
Étamines égalant la corolle. Styles 2, divergents. Capsule sub- 
globuleuse, obtuse, s'ouvrant irrégulièrement au sommet. Graine 
presque lisse. 

R. Parasite, observé sur la luzerne , provenant de graine de Ja Lorraine. 


LVIEI — BORRAGINÉES. 


(Borraenez, Desv. Juss. Gex. P. 128 Ex PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières, rarement irrégu- 
lières. Calice à 5 sépales soudés à la base ou dans 
une grande partie de leur longueur, persistant. Co- 
rolle caduque, hypogyne, gamopétale, presque régu- 
lière, rarement irrégulière, tubuleuse, infundibuli- 
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forme , hypocratériforme , campanulée ou rotacées 
rarement subbilabiée, à limbe 5-denté, 5-fide ou 
5-partit, à gorge glabre ou velue, lisse ou plissée, 
nue ou munie d’écailles opposées aux lobes corallins 
et fermant souvent le tube. KEtamines 5, insérées au 
tube ou à la gorge de la corolle, alternes avec ses 
divisions, incluses, plus rarement exsertes. Style 
naissant à la base ou au côté interne des carpelles, 
soudés en un style indivis quelquefois bifide au som- 
met. Stigmate indivis ou lobé. Fruit libre, composé 
de 2 carpelles dispermes divisé chacun longitudina- 
lement par l'introflexion de la partie dorsale en 2 
loges (nucules) ef simulant ainsi 4 carpelles; nucules 
sèches, ordinairement osseuses, libres, plus rarement 
adhérentes entre elles, monospermes, indéhiscentes, 
s’insérant par leur extrémité inférieure sur le récep- 
tacle ordinairement très-développé, charnu, ou s’insé- 
rant par leur côté interne sur une colonne centrale 
constituée par le style qui s’épaissit ordinairement à 
sa base en se continuant avec le réceptacle. 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, plus rarement 
ligneuses, ordinairement chargées de poils roides, habitant les 


contrées intertropicales tempérées du globe et surtout la ré- 
gion méditerranéenne et l'Asie centrale. 


TRIBU I, — MAmehugeæ. (Juss. L. c.) 


Nucules libres entre elles, insérées par leur extré- 
mité inférieure qui présente une surface plane ou un 
rebord plus ou moins saillant. 


#31) Borrago. (Tournf. Inst. t. 53.) [Bourrage.-Boretsch.] 
(V;, L) 

Calice 5-partit. Corolle rotacée, à limbe 5-partik, à 
divisions ovales-acuminées étalées, à gorge munie de à 
écailles glabres, courtes, épaisses, émarginées. Eta- 
mines longuement saillantes au-dessus du tube de la 
corolle, conniventes rapprochées en cône, à Jilets très- 
courts, charnus, donnant naissance en-dehors à un 
long appendice linéaire, charnu, dressé, simple ou bi- 
fide. Nucules tuberculeuses à rebord basilaire très- 
saillant. 


566) B. officinalis. (L. Sp. 197.) B. officinale. - Gebräuch- 
liche B. 


Vulg. Bourache 


@) Juin — octobre. 

Tiges de 1-4 déc. épaisses-succulentes, dressées, rameuses, 
hérissées. Feuilles hérissées, très-amples, ovales-aiguës; les 
supérieures embrassantes. Fleurs bleues, plus rarement blanches, 
quelquefois roses, en grappes feuillées à la base. Corolle plane, 
en roue. Anthères noires et à appendices des filets d'un violet 
foncé. 

C. Cultivé comme condiment et subspontané. 
PR. L'infusion des feuilles de la Bourrage est employée 


comme pectorale, diurétique et surtout comme sudorifique dans 
les fièvres éruptives. 
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23353) Anchusn. (Z. Gen. 142.) [Buglosse. - Ohnezunge.] 
V1.) 


1 


Calice 5-fide ou 5-partit. Corolle hypocratériforme 
ou infundibuliforme, à tube droit, à limbe 5-partit, à 
divisions obtuses un peu inégales, à gorge munie de 5 
écailles obtuses velues ou pubescentes. Etamines in- 
cluses ou saillantes au-dessus du tube. Nucules ru- 


gueuses ou tuberculeuses, à base concave par suite 
d'un rebord basilaire saillant. 


567) A. officinalis. (L. Sp. 191.) B. officinale. - Gebräuch- 
liche 0. 
Vulg. Langue de bœuf. 
© ou 1} Juin. 

Tige de 4-7 déc., dressée, arrondie, dure, hérissée de longs 
poils blancs, étalés. Feuilles alternes, sessiles, un peu embras- 
gantes, ovales-lancéolées, pointues, entières, un peu ondulées, 
dures-velues, à poils nombreux, soyeux et couchés. Fleurs 
grandes, pourpres, bleues ou roses, en épis terminaux, unilaté- 
raux et courbés en crosse avant le développement, Bractées 
ovales-lancéolées. Calice 5-fide, à lobes aigus. Corolle à tube 


plus long que le calice, à gorge garnie d’appendices ovales- 
velus-slanduleux. 


R. Prés, bords des chemins dans les vallées latérales de la Moselle! 
Wintrange TI! 


PR. Servait autrefois à préparer des infusions pectorales. 
Aujourd'hui on le cultive encore dans certains pays comme 
plante potagère. 


236) ELyespsis. (L. Gen. 190.) [Lycopside. - Krumbals.j 
(V, 1.) 


) 


Calice 5-partit. Corolle infundibuliforme, à tube 
coudé, à limbe 5-partit à divisions un peu inégales, 
à gorge munie de 5 écailles poilues. Étamines insé- 
rées à la base du tube de la corolle au niveau de 
sa courbure, à filets très-courts. Nucules rugueuses, à 
base concave par suite d'un rebord basilaire très-sail- 
lant. 


568) L. arvensis. (L. Sp. 199.) L. des champs. - Acker K. 
Syn. Anchusa arvensis. (M. Bieb. taur. cauc. I, 123.) 
QC) où © Mai — octobre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, rameuse, hérissée. Feuilles hé- 
rissées, oblongues-lancéolées ; les supérieures demi-embrassantes. 
Fleurs bleues, rarement blanches ou roses, assez petites, en 
grappes terminales munies de bractées plus longues que le 
calice. Calice à divisions lancéolées. Corolle à tube plus long 
que le calice, s’accroissant beaucoup après la floraison. 

CC. Moissons, bords des chemins, lieux incultes, sablonneux. Ardennes? 


233) Symaplhyéumen. (Tournf. Inst. t. 56.) [Cousoude. - 
Beinwurz.] (V, 1.) 

Calice profondément 5-fide. Corolle tubuleuse, à 
limbe campanulé-urcéolé, 5-lobé, à gorge munie de 5 
écailles lancéolées-subulées, conniventes en cône, glan- 
duleuses au bord. Etamines incluses. Nucules rugueuses, 
à rebord basilaire saillant, épais, plissé. 

569) S. officinale. (Z. Sp. 195.) C. officinale. - Gebräuch- 
licher B. 
Vulg. Grande cousoude, 
9} Mai — juin. 
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Racine épaisse, charnue, rameuse. Tiges de 3-9 déc., dres- 
sées, anguleuses, rameuses, hérissées. Feuilles rudes, très- 
amples, ovales-lancéolées; les caulinaires à limbe décurrent. 
Fleurs blanches, penchées, en grappes courtes, terminales, la- 
térales. Corolle à lobes courbés en dehors; écailles de la gorge 
incluses. Anthères une fois plus longues que leurs filets, Car- 
pelles lisses et luisants. 

C. Prairies humides, bords des eaux, fossés. R. en Ardennes. 


B patens. (S. patens. Sib. oton. p. 70:) 


Fleurs violettes. Plantes hérissées de poils étalés, 
Prairies au-dessus de la Bleesmühl. 


PR. On prépare avec la Grande cousoude une infusion, une 
décoction, un sirop assez souvent employés dans le traitement 
des bronchites chroniques, de la dyssenterie, etc. (Radix con- 
solidæ minoris). 


238) Myosotis. (Z. Gen. 180.) [Myosotis. - Vergissmein- 
nicht.] (V, 1.) 

Calice 5-fide ou 5-partit. Corolk hypocratériforme 
ou presque rotacée, à tube court ou dépassant le ca- 
lice, à limbe 5-fide présentant 5 plis alternant avec 
les lobes, à lobes arrondis au sommet ou émarginés, 
à gorge fermée par 5 écailles convexes, obkuses, pres- 
que glabres. Etamines incluses. Nucules lisses, lui- 
santes, un peu comprimées, à bord tranchant, con- 
vexes sur le dos, un peu carénées à la face interne, 
à surface basilaire étroite, presque plane. 


$ 1. Paludosæ. Calioce à poils courts, tous apprimés. 


570) M. palustris. (Withering. arrang. of Brit. II, 225.) 
M, des marais. - Sumpf V. 
Syn. M. scorpioides. (L.-Sp. 1S8.) 


— perennis. (Münch. hass. 154.) 
Vulg. No m'oubliez pas. Vergissmeinnicht. 


9 Mai — août. 

Racine obliquement rampante. Tiges de 1-6 déc., dressées 
ou ascendantes, anguleuses, rameuses, à poils étalés. Feuilles 
entières, pubescentes ou hérissées, oblongues-lancéolées, un 
peu rudes, ciliées à la base. Fleurs rapprochées, assez grandos, 
bleues, roses ou blanches, en grappes terminales assez courtes. 
Pédicelles étalés; les inférieurs 2 fois plus longs que le calice. 
Calice fructifère étroit à la base, 5-denté, à dents triangulaires. 
Corolle à limbe plan, non feuillée. Style égalant presque le 
calice. Carpelles noirs. 

C. Bords des eaux, fossés, prairies humides. 


B repens. (Reich. ap. St. R. 42.) 
Tige hérissée de poils étalés. Calice profondément divisé. 


À multiflora. (Mérat. F1. Par.) 
Tiges en touffes serrées. Calice fructifère, presque fermé. 
Corolle petite, d’un bleu pâle. 


ù laxiflora. (Reich. l. c.) 
Pédicelle et grappes florifères allongés. 


571) M. strigulosa. (Rchb. F1. Germ. excurs. 342.) M. pi- 
quante, 


© Mai — juillet. 

Racine verticale, courte, tronquée, donnant naissance à un 
grand nombre de fibres. Tiges dressées, anguleuses dans leur 
partie inférieure. Feuilles rapprochées; les supérieures ob- 

” » » Là 
longues-lancéolées. Fleurs rapprochées en grappes allongées. 
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Calice fructifère étroit à la base, 5-denté, à dents triangulaires 
ou triangulaires-lancéolées, à pédicelles ordinairement assez 
courts. 

C. Lieux dessechés, fossés. 


572) M. cæspitosa. (Schultz. fl. Starg. suppl. IL.) M. cespi- 
teuse. - Rasenartiges V. 


Vulg. M. Jlingulata. (R. et £ch. syst. veg. 4, 780.) 
uliginosa. (Schrad.) 


€) Mai — août. 
Racine courte, tronquée, verticale ou oblique, donnant or- 


dinairement naissance à un très-grand nombre de fibres. Tiges 
dressées, assez grèles, cylindriques, à rameaux diffus. Feuilles 
molles, espacées, la plupart oblongues-allongées-obtuses. Fleurs 
espacées, en grappes allongées, Calice fructifère, à base large, 
5-fide, à divisions oblongues-lancéolées. Corolle à lobes non 
émarginés. Style court. 

C. Lieux marécageux, marais tourbeux. 


S 2. Silvaiiceæ. Calice hérissé dans sa moitié inférieure &e 
poils recourbés en orochets étalés ou réfléchis, 


573) M. silvatica. (Hof. Deutsch. F1. ed. 2, p. 85.) M. des 
bois. - Wald V. 


©) Mai — juillet. 


Racine forte, oblique, rampante. Tiges de 3-5 déc., angu- 
leuses, souvent rameuses dès la base, couvertes de poils mous 
et étalés; la centrale dressée; les latérales ascendantes. Feuilles 
molles, douces au toucher, mollement velues et ciliées; les ra- 
dicales fasciculées, longuement pétiolées, oblongues-obovées; 
les caulinaires ovales-oblongues. Fleurs bleues, roses ou blan- 
ches, eu grappes à la fin très-allongées, ordinairement feuillées 
à leur base. Calice profondément 5-fide, fermé à la maturité, 
à poils étalés, erochus au sommet. Corolle à limbe plan, une 
fois plus long que le tube. 


C. Bois humides, buissons, bords des eaux. Ardennes ? 


574) M. intermedia. (Link. Enum. hort. Berol. I, 164.) M. 
intermédiaire. - Mittleres V. 


Vulg. Oreille de souris. 
©) Mai — septembre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, simple ou rameuse. Feuilles d’un 
vert gai, couvertes de poils droits, étalés non crochus; les 
caulinaires linéaires-lancéolées. Fleurs petites, d’abord jaunes, 
puis rougeâtres et enfin bleues. Calice fermé à la maturité. 
Pédicelles 2 fois plus longs que le calice, ctalés. Corolle assez 
petite, à limbe concave, à tube une fois plus long que le ca- 
lice. Style très-court. Carpelles bruns, un peu carénés sur une 
face. 

C. Champs, lieux incultes, bois. 


575) M. hispida. (Schlecht. in Mag. Natur. Berol. VIII, 229.) 
M. hérissée. - Steifhaariges V. 


Syn. M. collina. (Rech. fl. exc. 341.) 

© Avril — juin. 

Tige de 1-2 déc., ordinairement dressée, mince, très-flexible, 
simple ou à rameaux allongés. Feuilles d’un vert gai, oblongues, 
à poils droits, étalés, non crochus au sommet. Fleurs très-pe- 
tites, bleues, Pédicelles égulant le calice ou plus courts, à la 
Jin étalés horizontalement. Calice ouvert à la maturité, 5-fide. 
Corolle à tube toujours plus court que le calice, à limbe con+ 
cave, à gorge jaune. Style très-court. Carpelles bruns. 


AC, Lieux incultes, arides, bords des chemins. Ardennes? 
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576) M. versicolor. (Pers. Syn. I, p. 156.) M. changeante.- 
Farbenwechselndes V. 


©) où © Mai — juin. 

Tige de 5-15 cent., dressée, élancée, rameuse. Feuilles d’un 
vert gai, couvertes de poils droits, étalés, non crochus; les 
caulinaires linéaires-lancéolées. Fleurs petites, d’abord jaunes, 
puis rougeâtres et enfin bleues. Calice fermé à la maturité. 
Pédicelles bien plus courts que le calice, étalés après la florai- 
son. Corolle à tube à la fin wne fois plus long que le calice, 
à limbe coucave. Style presqu'aussi long que le tube. Carpelles 
bruns. 

AC. Champs sablonneux, lieux secs. Aussi en Ardennes. 


577) M. stricta. (Linck. Enum. hort. Berol. I, 164 ex parte.) 
M. roide. - Straffes V. 


Syn. M. arenaria. (Sch. ap. Schultz. fl. Starg. suppl. 12.) 
@] Avril — juin. 


Tiges de 1-2 déc., ordinairement rapprochées en touffes, 
velues-hérissées, dressées ou ascendantes, roides, simples ou 
rameuses, à rameaux effilés-dressés. Feuilles velues, oblongues 
ou ovales; les radicales aiténuées en pétiole. Fleurs bleues, 
petites. Pédicelles fructifères dressés, plus courts que le calice. 
Calice profondément 5-fide, hérissé dans sa moitié inférieure 
de poils recourbés en crochet, le fructifère fermé par le rap- 
proehement des lobes. Corolle à limbe concave, à tube ne dé- 
passant pas les lobes du calice. 

C. Lieux sablonneux, pierreux, coteaux arides, bords des chemins. 


578) M. sparsiflora. (Mikau. Pohl in Hopf. Taschenb. 1807. 
p. 71. 125.) M. à fleurs éparses. - Zerstreutblüthiges V. 


©) Mai — juin. 

Tiges de 3-4 déc., droites, simples, un peu dures, hérissées 
de quelques poils blancs. Feuilles alternes, entières, sessiles, 
oblongues, rétrécies en pétiole, obtuses, un peu rudes, hispides. 
Fleurs bleues, petites, en grappes terminales maigres, à pé- 
doncules assez longs. Calice profondément 5-fide, velu, poils 
de la base divariqués, arqués. Corolle à lobes arrondis. Pédi- 
celles fructifères plusieurs fois plus longs que le calice, ré- 
Jléchis. 


R. Bois humides, ombragés. Haiïdgen (Helmsange) T! 


239) Lithosperzeauan. (Tournf. Inst. t. 55.) [Grémil. - 
Steinsame.] (V, 

Calice 5-partit, à divisions linéaires. Corolle infun- 
dibuliforme, à limbe presque régulier, 5-fide, à gorge 
courte munie d'écailles très-petites ou indistinctes, 
soudées avec la corolle et constituant alors 5 lignes 
pubescentes. Étamines ineluses. Nucules lisses ou ru- 
gueuses, à surface basilaire presque plane. 


579) L. officinale. (Z. Sp. 189.) G. des champs. - Acker $. 


9} Mai — juillet. 


Tiges de 2-7 déc., dressées, pubescentes, rudes, frès-ra- 
meuses au sommet, Feuilles hérissées, oblongues-lancéolées, à 
nervures moyennes et latérales suillantes. Fleurs petites, jau- 

nâtres, en grappes feuillées. Calice à segments obtus. Corolle 
dépassant un peu le calice. Étamines insérées vers Le milieu 
du tube. Carpelles blancs, luisants, lisses. 


C. çà et là. Endroits pierreux, bois, broussailles. Bellevue, Helmdange, 
Ansembourg T! etc. 


580) L. purpureo-cœruleum. (Z. Sp. 190.) G. violet. - 
Purpurblauer St. 


A Mai — août. 
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Racine épaisse, presque ligneuse. Tiges les unes florifères, 
les autres stériles; les florifères de 3-6 déc., dressées, simples 
ou rameuses supérieurement ; les stériles simples, effilés, cou- 
chées, ordinairement plus longues que les florifères. Feuilles 
pubescentes-rudes, d'un vert foncé en-dessus, d’un vert pâle 
en-dessous, oblongues-lancéolées-aiguës, atténuées à la base, 
à nervure moyenne seule saillante. Fleurs d'un beau bleu, 
grandes. Corolle dépassant longuement le calice. Carpelles 
blancs, luisants, lisses. 


AR. Clairières des bois montueux de la Sûre et de la Moselle. Bettendorf! 
Echternach! Schengen T. Berbourg T. 


581) L. arvense. (L. Sp. 189.) G. des champs. - Acker $. 
O Mai — août. 

Tiges de 2-7 déc., dressées, pubescentes-rudes, érès-ra- 
meuses au sommet. Feuilles hérissées, lancéolées, à nervures 
moyennes seules saillantes. Fleurs petites, blanches, très-rare- 
ment bleues ou roses. Calice à segments aigus. Corolle dépas- 
sant peu le calice. Étamines insérées au-dessous du milieu du 
tube. Carpelles d’un brun mat, rudes, tuberculeux. 

C. Moissons, bords des chemins. R. Ardennes. 


PR. La graine contient une matière colorante rouge. 


240) Pulmomarin, (Tournf. Inst. t. 55.) [Pulmonaire. - 
Lungenkraut.] 


Calice tubuleux-campanulé, 5-fide, à 5 angles. Co- 
rolle infundibuliforme, à limbe 5-fide, à lobes subor- 
biculaires, à gorge dépourvue d'appendices et présen- 
tant 5 faisceaux de poils. Etamines incluses. Nucules 
lisses, à surface basilaire étroite entourée d’un rebord 
saillant. 


582) P. officinalis. (ZL. Sp. 194.) P. officinale. - Gebräuch- 
liches L. 


9} Avril — mai. 


Tiges de 1-3 déc., dressées, hérissées de poils étalés non 
glanduleux. Feuilles hérissées à la fin, rudes au toucher, sou- 
vent maculées; les radicales ovales-aigquës, arrondies ou en 
cœur à la base; les caulinaires ovales-lancéolées, sessiles et 
un peu décurrentes. Fleurs rouges, puis violettes. Calice tou- 
jours plus étroit à la base qu'au sommet, Corolle contractée à 
la gorge, à tube glabre, au-dessous de l'anneau poilu. Akènes 
petits, pubescents, luisants, largement ovoides, aigus aw sommet. 


C. Bois montueux, bords des ruisseaux des terrains calcaires. R. allleurs. 


583) P. tuberosa. (Schrank. in Act. nat. cur. 9, p. 97.) P. 
tubéreuse. - Knolliges L. 


Syn. P. angustifolia. (L. Sp. 190.) 
— montana. (Lej. R. Sp. 43.) 


9! Avril — mai. 

Racine épaisse, noueuse, oblique. Tiges de 2-4 déc., dres- 
sées, hérissées de poils réfléchis non glinduleux. Feuilles hé- 
rissées, à la fois rudes au toucher, ordinairement non maculées; 
les radicales ordinairement elliptiques-lancéolées, assez larges, 
acuminées, longuement atténutes en pétiole; les caulinaires 
lancévlées, sessiles, embrassantes et un peu décurrentes, Fleurs 
rougeñtres, puis violettes. Calice à la maturité plus large à la 
base qu'au sommet. Corolle à gorge bordée d'un cercle de 
poils, en-dessous duquel le tube est velu. Akènes gros, glabres, 
luisants, aussi longs que larges, arrondis au sommet. 

AR. Bois humides, rocailleux des Ardennes. Esch s. S.! Wiltz T. etc. 


PR. Les pulmonaires sont émolliantes, béchiques et pecto- 
rales; on les cultive comme plante potagère. 
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241) Eclhivon. (L. Gen. 191.) [Vipérine.-Natterkopf.] (V, 1.) 


_ Calice 5-partit. Corolle infundibuliforme-campanulé, 
à limbe subbilabié, 5-lobé, à lobes inégaux, à gorge 
nue. Etamines à filets très-longs, inégaux, réfléchis- 
ascendants, ordinairement longuement saillants hors 
de la corolle. Nucules rugueuses, à surface basilaire 
légèrement concave. 


584) E. vulgare. (Z. Sp. 200.) V. commun. - Gemeiner N. 


©) Juin. — septembre. 


Tiges de 2-7 déc., dressées, simples ou rameuses, à poils 
étalés, naissant de tubercules blancs ou bruns. Feuilles à ner- 
vure dorsale seule apparente; les caulinaires plus courtes, 
lancéolées, sessiles, à base arrondie, non dilatée ni embras- 
sante. Fleurs bleues, plus rarement roses Gu blanches, en pa- 
nicule feuillée. Corolle une fois plus longue que le calice, à 
tube plus court que le calice. Carpelles un peu déprimés vers 
le dos, aigus, finement tuberculeux. 

CC. Lieux arides, vieux murs. C. Ardennes. 


TRIBU Il. - Cymeglossezæ. (Juss. L. c.) 


Nucules étroitement rapprochées au moins au som- 
met, insérées sur la colonne centrale par une surface 
latérale plane ou par leur angle interne. 


242) HEelnimospexnoaumna. (Sw. in Lehn. Asper. I, 113.) 
[Echinosperme. - Igelsame.] (V, 1.) 
Calice 5-partit. Corolle hypocratériforme, à limbe 
A \ LA LA Le 

5-fide, à lobes obtus, à gorge fermée par 5 écailles 
convexes. Etamines incluses, à anthères presque ses- 
siles. Nucules triquètres, soudées à la colonne centrale 
dans toute la longueur de leur angle interne, à face 
dorsale entourée d’épines. 


585) E. Lappula. (Schm. loc. cit. 121.) E. Bardanette. - Ket- 
tenartiger I. 


Syn. Myosotis Lappula. (L. Sp. 180.) 


(©) ou © Juin — août. 

Tige de 2-6 déc., dressée, roide, rameuse au sommet, à ra- 
meaux étalés, souvent divariqués poilus. Feuilles pubescentes- 
velues, lancéolées, étroites ou oblongues-linéaires. Fleurs assez 
petites, bleues. Pédicelles fructifères dressés, plus courts que 
le calice. Calice profondément divisé en lobes linéaires-oblongs, 
à la fin très-étalés. Corolle à limbe concave. Carpelles bru- 
nâtres, tuberculeux sur les faces, munis sur les bords externes 
d'un double rang de points glochidiés. 

AC. Les lieux secs, les vieux murs, bords des chemins, etc. 


B squarrosum. (Rch.) 
Plante plus scabre et moins pubescente. 
Avec l'espèce. 


243) Cymogiessasm. (L. Gen 183.) [Cynoglosse. - Hunds- 
zunge.] (V, I.) 

Calice 5-fide ou 5-partit. Corolle hypocratériforme 
ou presque rotacée, à limbe 5-fide, à lobes obtus, à 
gorge fermée par 5 écailles convexes. Etamines in- 
cluses. Nucules déprimées, chargées de tubercules épi- 
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neux sur toute leur surface, soudées à la colonne cen- 
trale seulement dans la partie supérieure de leur face 
interne, à bord épaissi. 


586) G. officinale. (L. Sp. 192.) C. officinal. - Gebräuch- 
liche H. 
Vulg. Schofszong. 
©) Mai — juillet. 

Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse, velue. Feuilles pubes- 
centes-tomenteuses et grisâtres sur les deux faces; les infé- 
rieures lancéolées-aiguës, atténuées en pétiole ; les supérieurés 
sessiles, étroitement lancéolées, un peu embrassantes. Fleurs 
d'un rouge pâle, en grappes courtes, ordinairement munies de 
1-2 bractées à la base. Carpelles à pointes non confluentes à 
la base, celles de la face externe peu nombreuses, naissant 
d'une surface lisse. 

C. Lieux pierreux, vieux murs, le long des haies. 
PR. La racine entrait dans la composition de pillules cal- 
mantes. Ses feuilles passent pour narcotiques. 


244) Omphalodes. (Tournf. Inst. t. 58.) [Omphalode. - 
Gedenkemeiïin.] (V, I.) 


Calice 5-partit. Corolle rotacée, à limbe 5-fide, à 
lobes obtus, à gorge fermée par 5 écailles convexes. 
Etamines incluses. Nucules déprimées, lisses, soudées 
à la colonne centrale seulement dans la partie supé- 
rieure de leur face interne, entourées supérieurement 
d'une bordure membraneuse très-saillante infléchie. 


587) O. verna. (Mœnch. met. 420.) O. printannière, - Früh- 
lings G. 
9j Avril — mai. 

Racine assez longuement traçante. Tiges florifères de 1-2 
déc., grèles, dressées, glabres ou présentant quelques poils 
épars. Feuilles presque glabres ou pubescentes; les radicales 
longuement pétiolées, ovales ou presque cordiformes; les cau- 
linaires brièvement pétiolées, presque lancéolées, toutes acu- 
minées, caleuses au sommet. Fleurs d’un bleu clair, assez lon- 
guement pédicellées, disposées en grappes pauciflores, les 
grappes terminales souvent géminées. Corolle dépassant lon- 
guement le calice. 


C. Cultivé en bordures dans les jardins. Quelquefois subspontané dans 
leur voisinage. Limpertsberg, Bellevue, etc. 


245) Asperugo. (Tournf. Inst. t. 54.) [Rapette. - Scharf- 
kraut.] 

Calice 5-fide, à lobes triangulaires, présentant dans 
chaque sinus deux dents plus courtes que les lobes, 
le fructifère très-développé, presque foliacé, réticulé- 
veiné, comprimé en 2 valves planes, sinuées-anguleuses, 
appliquées l’une contre l'autre. Corolle hypocratéri- 
forme, à limbe 5-fide, à lobes obtus, à gorge fermée 
par 5 écailles conyexes. Etamines incluses. Nucules 
comprimées latéralement, chagrinées, rapprochées par 
paires, soudées à la colonne centrale vers la partie 
supérieure de leur bord interne. 


588) À. procumbens. (L. Sp. 193.) R. couchée. -Liegendes 8. 


C) Mai — juillet. 


Tige de 3-6 déc., anguleuse, ordinairement rameuse-dicho- 
tome dès la base, couchée-diffuse, chargée sur les angles d'ai- 
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guillons blanchâtres, réfléchis. Feuilles hérissées, très-rudes, 
oblongues, atténuées à la base; les inférieures alternes, atté- 
nuées en pétiole; les supérieures géminées quaternées. Fleurs 
d'un bleu violet, petites, brièvement pédonculées, axillaires, 
dirigées du même côté et en sens opposé à celui des feuilles; 
pédoncule courbé après la floraison. Calice également veiné 
en réseau, à 5 lobes inégaux, dentés à leur base. Carpelles 
ovales, très-comprimés, étroitement bordés. 

R. Lieux pierreux, décombres. Basse-Petrusse T! 


PR. Béchique pouvant remplacer la bourrache. 


246) Heliotropiuem. (Z. Gen. 179.) [Héliotrope. - Son- 
nenwinde.] (V, 1.) 

Calice 5-partit. Corolle hypocratériforme, à limbe 
5-fide, à lobes obtus, à sinus présentant chacun un 
pli longitudinal qui se termine entre les lobes en une 
dent courte et se prolonge jusqu’à l'insertion des éta- 
mines, à gorge nue, quelquefois barbue. Etamines in- 
cluses. Nucules ovoïdes-triquètres, chagrinées, soudées 
à la colonne centrale par leur angle interne, d’abord 
soudées entre elles et ne se séparant qu'à la maturité. 


589) H. Europæum. (Z. Sp. 187.) H. d'Europe. - Europüi- 
sche $. 
©) Juin — août. 

Tige de 1-5 déc., dressée, ordinairement rameuse presque 
dès la base, couverte de poils apprimés. Feuilles pubescentes, 
rudes, oblongues ou ovales-oblongues, atténuées à la base, 
longuement pétiolées, à nervures moyennes et latérales très- 
saillantes à la face inférieure. Fleurs blanches ou d'un blanc 
lilas, à gorge glabre, petites, sessiles, en grappes nues termi- 
nales, dépourvues de bractées. Carpelles brunâtres à la matu- 
rité, très-finement chagrinés. 

R. Champs pierreux, arides, vignes, décombres, entre Schengen et Remich. 
M! T. 
+ H. Peruvianum. (Z.) H. de Pérou. 


Cultivé sous le nom vulgaire de Vanille pour l'odeur suave 
de ses fleurs. 


LEX.— SOLANÉES. 
(Soraxez. Juss. Gex. 124.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ow presque régu- 
lières. Calice gamopétale à 5 divisions, rarement plus, 
persistant ou à tube se coupant circulairement au- 
dessus de sa base, s’accroissant souvent après la flo- 
raison. Corolle hypogyne, gamopétale, rotacée, cam- 
panulée, infundibuliforme ou hypocratériforme, à limbe 
à 5 lobes, rarement plus, caduque. Æfamines insérées 
sur le tube de la corolle, ex nombre égal à celui des 
lobes de la corolle et alternes avec ces lobes. Filets 
égaux ou presqu'égaux. Styles soudés en un style 
indivis. Stigmate indivis ou obscurément bilobé. Fruit 
composé de 2 carpelles, très-rarement plus, capsulaire 
ou bacciforme, polysperme; capsule à 2 loges quel- 
quefois subdivisées chacune en 2 loges secondaires, à 
déhiscence septifrage ou septicide, s’ouvrant en 2 
valves ou s'ouvrant en 4 valves par la combinaison 
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des déhiscences septifrage et loculicide, plus rarement 
à déhiscence circulaire (pyxide); baie pulpeuse, plus 
rarement sèche, à 2 loges, rarement à plusieurs loges 
par le développement de carpelles supplémentaires; 
placentas épais. Périsperme charnu, épais. Embryon 
courbé, annulaire ou en spirale. 

Plantes annuelles, bisanuelles ou vivaces, à tiges ordinai- 
rement anguleuses, herbacées, plus rarement ligneuses, appar- 
tenant à une famille riche en narcotiques, diversement com- 
binés et connus sous le nom de atropine, solanine, hyocianine, etc. 
Elles habitent pour la plupart la zône intertropicale et sont 


rares dans les régions tempérées. Deux espèces seules atteignent 
de hautes latitudes. 


TRIBU I. — Eusolnmeæ. (C. et G. F1. Par. II, 336.) 
Fruit succulent (baie), indéhiscent. 


24%) Selæmuænn. (Tournf. Inst. t. 62.) [Morelle. - Nacht- 
schatten.] (V, 1.) 


Calice 5-lobé ou 5-partit, rarement à 4, 6 ou 8 
lobes, ne s’accroissant pas ou s’accroissant peu après 
la floraison. Corolle rotacée, rarement campanulée- 
rotacée, à limbe plissé 5-fide, rarement 4-6-10-fide. 
Etamines 5, rarement 4-6, à filets très-courts, à an- 
thères saillantes au-dessus du tube, conniventes, s’ouvrant 
par 2 pores terminaux. Baie biloculaire, rarement 
tri-quadriloculaire. 


591) S. Dulcamara. (Z. Sp. 264.) M. douce-amère. - Bitter- 
süsser N. 


f\ Juin — septembre. 

Tiges de 1-2 m., ligneuses, sarmenteuses, cylindriques, ra- 
meuses, se soutenant sur les buissons. Feuilles pétiolées, 
glabres ou pubescentes, ovales-acuminées, entières; les supé- 
rieures souvent à trois segments. Fleurs violettes, rarement 
blanches, en cymes divariqués, longuement pédonculées. Calice 
à lobes triangulaires. Corolle à lobes lancéolés. Baïes ovoïdes, 
rouges. 

C. Bords des eaux, endroits très-humides, haies. R. Ardennes. 

PR. La douce-amère est dépurative et calmante; sa tige est 
employée en décoction dans les maladies du système lympha- 
tique et ses feuilles en catap'asme pour calmer les douleurs; 
ses fruits sont vénéneux et font vomir; ses rameaux sont em- 
ployés dans la vannerie. 


592) S. nigrum. (Z. Sp. 266.) M. noire. - Schwarzer N. 


O Juin — octobre. 


Tige de 1-6 déc., herbacée, à poils courts et épars ; rameaux 
à angles saillants, dentelés çà et là, jamais de rameaux sou- 
terrains tuberculeux. Feuilles d’un vert sombre, pétiolées, pres- 
que glabres, ovales-acuminées, sinuées-dentées ou sinuées-an- 
guleuses, parfois entières. Fleurs blanches, en corymbes 
pauciflores et brièvement pédonculés, pédicelles très-velus. 
Calice à lobes ovales, Corolle 3-4 fois plus longue que le ca- 
lice. Baïes subglobuleuses, noires, jaunes, verdâtres, d’un jaune 
rougeâtre ou rouges. 


Œ nigrum. (Sm. Engl. Bot. I, 566.) Schwarzer N. 


Tiges glabrescentes ou pubescentes, à poils arqués, dressés 
ou étalés. Baies noires. 
AR. Autre part qu’en Ardennes où elle l'est moins. 
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B ochroleucum. (Bast. in Journ. bot. 1814. III, 29.) Gelber N. 


Tiges glabrescentes ou pubescentes, à poils arqués, dressés 
ou étalés. Baies verdâtres ou jaunâtres. 
CCC: Lieux cultivés, haies, bords des chemins, décombres. 


À humile. ‘e Berth. ap. Willd. Hort. Berol. I, 236.) Niedri- 
ger N. 


Feuilles et tige presque glabres. Forme naine. Baies jau- 
nâtres ou verdâtres. 
C. avec B 


Ÿ miniatum. (Bernh. L. ce. 236.) Mennigrother N. 


Tiges glabrescentes ou pubescentes, à poils arqués, dressés 
ou étalés. Baies rouges. 
AR. avec l’espèce. 


& villosum. (Lmk. Encycl. méth. IV, 289.) Zottiger N. 


T'iges et feuilles velues, presque tomenteuses. Baie d'un 
jaune rougeâtre ou rouge. 

C. avec l’espèce. 

PR. La Morelle est vireuse et narcotique. Son suc est em- 
ployé à l'extérieur pour faire disparaître les dartres rebelles; 
administré à l’intérieur, il produit des maux de tête et des vo- 
missements. 


592) S. tuberosum. (ZL. Sp. 265.) M. tubercule. - Kartoffel. 
Vulg. Pomme de terre. Krombièr. 
9} Juin — septembre. 


Tige de 3-6 déc., herbacée, anguleuse, rameuse; rameaux 
souterrains écailleux et renflés, çà et là en gros tubercules. 
Feuilles pubescentes, pennatiséquées, à segments ovales-acumi- 
nés. Fleurs grandes, blanches ou roses ou violettes, en corymbe 
longuement pédonculé. Calice à lobes linéaires lancéolés. Co- 
rolle une fois plus longue que le calice. Baies globuleuses, 
d'un vert jaunâtre ou violacé. 


PR. Cultivé pour ses tubercules présentant un grand nombre 
de variations de forme et de couleur. 


+ S. pseudo-capsicum. (Lin.) Cerisette. - Kirschen N. 


Cultivé en pot. Feuilles oblongues-lancéolées, à fleurs pe- 
tites subsolitaires ; baies rouges. 


+ Capsicum. (Tournf.) Piment. - Spanischer Pfeffer. 
annum. (Lin.) Annuel. - Einjähriger N. 


Cultivé sous le nom de Poivre long, Spoinesche Peffer, pour 
ses baies oblongues, assez volumineuses, ordinairement d’un 
beau rouge, d’une saveur poivrée piquante. 


+ Licopersicum. (Touwrnf.) Tomate. - Liebesapfel. 
esculentum. (Mil.) Commestible. 


Vulg. Pomme d'amour, 
Cultivé pour ses fruits employés dans les ragoûte. 


248 Physalis. (L. Gen. n. 250.) [Coqueret. - Schlutte.] 
(V, 1) 

Calice campanulé, 5-lobé, s’accroissant après la 
floraison, devenant vésiculeux, très-ample et enveloppant 
complétement la baie. Corolle campanulée-rotacée, à 
limbe plissé 5-lobé. Étamines 5, à filets assez longs, 
à anthères s’ouvrant longitudinalement, conniventes 
avant l’émission du pollen. Baie biloculaire, renfermée 
dans le calice. 
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593) P. Alkekengi. (L. Sp. 262.) C. Alkékenge.- Gemoine 8. 
Juin — août. 

- Racine traçante. Tige de 2-5 déc., dressée, anguleuse, 
simple ou rameuse. Feuilles glabrescentes, pétiolées, ovales- 
acuminées, entières ou sinuées. Fleurs blanchâtres, verdâtres 
à la gorge, axillaires, solitaires. Calice velu, à la fin rouge, 
ombiliqué à la base. Baie globuleuse, rouge, de la grosseur 
d'une cerise. 


R. Vignes, lieux cultivés, haies ombragées sur la Moselle, entre Remich 
et Stadtbredimus. T! 


PR. Le fruit baccæ Aikekengi ou Halicacabi a été employé 
comme diurétique dans les affections catarrhales et les hydro- 
pisies. On l’emploie pour colorer le beurre, 


249) Atropa. (L. Gen. 249 ex parte.) [Atrope. - Tollkir- 
sche.] (V, 1.) 


Calice 5-partit, s’accroissant un peu après la florai- 
son, étalé en étoile à la maturité de la baie. Corolle 
campanulée-tubuleuse, un peu rétrécie à la base, plis- 
sée, à 2 lobes courts. Etamines 5, presqu'incluses, ré- 
fléchies au sommet, à filets longs, poilus à la base, 
à anthères s’ouvrant longitudinalement, non conni- 


ventes. Baie biloculaire. 


594) À. Belladonna. (Z. Sp. 260.) À. Belladone.-Gemeine F. 
9] Juin — août. Fruit septembre — octobre. 


Tige de 5-15 déc., robuste, dressée, dichotome. Feuilles 
entières, sinuées, glabrescentes, amples, ovales-acuminées. 
Fleurs d’un pourpre obscur, penchées, solitaires ou géminées. 
Calice à divisions ovales-acuminées. Baie globuleuse, d’un noir 
luisant, de la grosseur d’une cerise. 

C. Par place. Bois montueux, rochers ombragés, calcaires. R. Ardennes. 

PR. Plante vireuse à saveur âcre, nauséabonde. C’est un 
poison narcotico-âcre violent, un calmant stupéfant dont l’ac- 
tion se porte surtout sur la rétine. Les fruits sont employés 
comme émétique. (Rad. et folia Belladonneæ.) 


250) Lyeiuen. (L. Gen. n. 262.) [Lyciet.-Bocksdorn.] (V, 1.) 


Calice court, urcéolé, à 5 dents presqu'égales ou 
bilabié par la soudure des dents entre elles, ne s’ac- 
croissant pas après la floraison, appliqué sur la baie. 
Corolle infundibuliforme, à tube étroit, à limbe très- 
ouvert, ordinairement 5-fide. Etamines 5, saiïllantes 
hors de la corolle, à filets assez longs, poilus à la 
base, à anthères s’ouvrant longitudinalement, non 
conniventes. Baies biloculaires. 


595) L. barbarum. (L. Sp. 277.) L. de PBarbarie. - Gemei- 
ner B 
Vulg. Lyciet. 
f\ Juin — septembre. 

Arbrisseau de 1-2 m., à rameaux grisâtres, pendants, à ra- 
muscules stériles, terminés en épines. Feuilles entières, glabres, 
planes, étroitement lancéolées, insensiblement atténuées en un 
court pétiole. Fleurs d’un violet clair, axillaires, solitaires ou 
fasciculées. Calice bilabié, membraneux-coriace. Corolle à 5 
lobes égalant le tube. Baie oblongue, rouge ou orangée. 

R. Haies, bords des chemins, Esch-s.-A.! Eich T! etc. 


+ L. Europæum. (L.) L. d'Europe. 
Étamines non poilues. 
Cultivé comme arbrisseau d'ornement. 
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TRIBU 11. — Nieotianezæ. 
Fruit sec, capsulaire, déhiscent. 


ti) Fe A ABS (Tournf. Inst. t. 41.) [Tabac. - Tabak.] 
AVE 

Calice campanulé ou urcéolé, à 5 dents inégales, 
persistant. Corolle infundibuliforme, à 5 lobes. Éta- 
mines 5, incluses. Capsule membraneuse, mince, bilo- 
culaire, s’ouvrant en 2, puis en 4 valves, à déhiscence 
septifrage ou septicide. 


596) N. rustica. (L. Sp. 258.) T. rustique. - Bauern T. 


O Juillet — octobre. 


Tige de 6-10 déc., dressée, rameuse, pubescente-vireuse. 
Feuilles entières, pétiolées, ovales-obtuses. Fleurs jaunes ver- 
dâtres, en panicules terminales. Calice à divisions obtuses. 
Corolle hypocratériforme, à tube dépassant le calice, à divi- 
sions obtuses. Capsule subglobuleuse. 

Rarement cultivé. Subspontané dans le voisinage des habitations, etc. 

PR. Le tabac en décoction sert à détruire les insectes nui- 
sibles; donné à l'intérieur, il est vomitif. (fol. nic. rust.) Il 
renferme en principe très-vénéneux la nicotine. 


+ Petunia. (Juss.) Petunie, 
nyctaginiflora. (Juss.) 
Cultivé en nombreuses variétés blanches, roses, rouges, 
violettes, panachées, à bords verts, doubles etc, 


5%) Batura. (L. Gen. 246.) [Datura. - Stechapfel.] (V, 1.) 


C'alice tubuleux, à 5 plis longitudinaux, 5-fide, à 
partie inférieure persistante soudée avec la base de 
l'ovaire, à tube se détachant circulairement au-dessus 
de la partie adhérente. Corolle infundibiliforme, à 5 
plis longitudinaux, à 5 lobes courts, brusquement 
acuminés, quelquefois séparés par des dents courtes. 
Etamines 5, incluses ou presqu'incluses. Capsule 
épaisse coriace, chargée d’épines, à 2 loges subdivi- 
sées chacune inférieurement en 2 loges secondaires par 
une fausse cloison s’ouvrant en 4 valves. 


597) D. Stramonium. (Z. Sp. 255.) D. stramoine. - Gemei- 
ner St 


Vulg. Pomme épineuse. 


©) Juillet — septembre. 

Tige de 4-20 déc., robuste, dichotome, glabre. Feuilles si- 
nuées-anguleuses, glabres, amples, ovales. Fleurs blanches, 
très-grandes, solitaires, en cyme feuillée terminale, axillaires. 
Corolle à tube dépassant longuement le calice, à lobes acu- 
minés. Graines noires, grosses, alvéolées. 


C. Par place. Les lieux incultes, pierreux, aux environs deg habitations, 
des vieux châteaux. 


PR. La pomme épinerse répand une odeur vireuse très-désa- 
gréable. On l’emploie à l'extérieur comme calmant. (Folia et 
semina Stramonii.) 


#53) Hyoseyamus. (Tournf. Ins. t. 42.) [Jusquiame. - 
Bilsenkraut.] (V, 1.) 
Calice campanulé, à partie inférieure renflée, à 
limbe 5-fide, s’accroissant après la floraison. Corolle 
infundibuliforme, à tube court, un peu plissé longi- 
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tudinalement, à limbe oblique, à 5 lobes inégaux, 
obtus. Étamines 5, un peu saillantes hors du tube, 
à filets un peu réfléchis- -arqués. Capsule renfermée 
dans le tube du calice, membraneuse, biloculaire, 
s'ouvrant circulairement au sommet par un opercule. 


598) H. niger. (ZL. Sp. 257.) J. noire. - Schwarzes B. 

Vulg. Jusquiame. 

© où © Mai — juillet. 

Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse, velue-visqueuse. Feuilles 
ginuées, anguleuses, ‘ordinairement presque pennatifides, molles, 
velues; les “radicales en rosette, pétiolées ; les caulinaires ses- 
siles, demi-embrassantes. Fleurs jaunâtres, à gorge marquée 
de pourpre, à limbe veiné de lignes brunes ou noirâtres anas- 
tomosées en réseau, disposées sur 2 rangs en grappes scor- 
pioïdes, unilatérales, feuillées. Corolle régulière. Graine grisâtre, 
réticulée, ponctuée. 


C. Par place. Les lieux incultes et pierreux, décombres, cimetières, 
voisinage des vieux châteaux. Vianden! Bourscheid! Fischbach! Mersch! etc. 


PR. Plante vireuse, narcotique et calmante, employée en 
médecine. (Folia Hyoscyami.) 


LX. — VERBASCÉES. 


(Versasczæ, BarTLina. Or. naT. P. 170. SECT. SCROPHULARINEARUM.) 


Fleurs hermaphrodites, wn peu irrégulières. Calice 
gamosépale, 5-partit, persistant. Corolle hypogyne, 
gamopétale, presque rotacée, à limbe 5-partit, à di- 
visions inégales, caduques. Étamines 5, insérées sur 
le tube de la corolle et alternes avec ses divisions. 
Filets inégaux. Anthères uniloculaires, soudées dans 
toute leur longueur ou dans presque toute leur lon- 
gueur avec le filet, ou insérées par leur partie 
moyenne et alors réniformes. Styles soudés en un 
style indivis. Stigmate indivis ou bilobé. Fruit libre, 
à 2 carpelles , capsulaire, biloculaire, à loges polys- 
permes, à déhiscence septifrage, s’ouvrant en deux 
valves qui se fendent ensuite selon leur nervure 
moyenne. Périsperme charnu, épais. Embryon droit. 


Plantes bisannuelles, rarement vivaces, ordinairement to- 
menteuses ou laineuses, habitant les régions tempérées de l’an- 
cien continent. 


2354) Verbaseum. (Tournf. Inst. t. 61.) [Molène. - Woll- 
kraut.] (V, 1.) 


Caractères de la famille. 


SECTIOX 1. Thapsus. 


Anthères des étamines inférieures oblongues ou linéaires, 
plus ou moins décurrentes sur le filet. (1-5). 
599) V. Thapsus. (Z. Sp. 252) M. Bouillon blanc. - Klein- 
blumiges W. 
Vulg. Bouillon blanc. Wullich. 
©) Juin — août. 


Tige de 5-20 déc., robuste, dressée, simple ou peu rameuse, 
tomenteuse-laineuse. Feuilles oblongues-lancéolées, crénelées, 
tomenteuses-laineuses sur les 2 faces; les radicales atténuées 
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en pétiole; les caulinaires décurrentes dans toute la longueur 
d'un entre-nœud. Fleurs d’un jaune pâle, fasciculées, disposées 
en une longue grappe spiciforme, terminale, dressée, ordinai- 
rement simple. Calice à lobes lancéolés, acuminés. Corolle 
petite, concave. Étamines supérieures à filet chargé d’une laine 
blanchâtre, non épaissies en massue; les 2 inférieures à filets 
presque glabres, à anthères insérées obliquement et 4 fois plus 
courtes que leurs filets. Style filiforme. $tigmate en tête, »0n 
_décurrent sur les côtés. 
C. Lieux incultes, bords des chemins, champs en friche. R. Ardennes. 


B Schraderi. (G. Meyer. Chlor. hanovr. p. 326.) 


Diffère de l’espèce par ses tiges plus fortes et plus élevées, 
par son épis de fleurs plus serrées, d’un jaune plus foncé, 
mais surtout par ses corolles beaucoup moins grandes. 

C. Aveo l'espèce, près do Vianden. 


600) V. thapsiforme. (Schrader. Monog. I, 21.) M. Faux- 
bouillon blanc. - Grossblumiges W. 


©) Juin — août. 

Tige de 5-20 déc., très-robuste, dressée, tomenteuse-laineuse. 
Feuilles oblongues-lancéolées, crénelées, tomenteuses-lainouses 
sur 2 faces: les radicales atténuées en pétiole; les caulinaires 
décurrentes dans toute la longueur d’un entre-nœud. Fleurs 
jaunes, fasciculées, en longue grappe spiciforme terminale, 
dressée, très-compacte, ordinairement simple. Calice à lobes 
lancéolés-acuminés. Corolle grande, plane. Étamines supérieures 
munies de poils blancs, fortement épaissies en massue; les 2 
inférieures à filets glabres, à anthères insérées latéralement et 
une fois et demi plus courtes que leurs filets. Style comprimé, 
large, en spatule au sommet; stigmate du style longuement 
décurrent sur les bords. 

C. Lieux incultes, pierrcux, en fricho, bords des chemins. RR. Ardennes. 


601) V. phlomoides. (Z. Sp. 253.) M. Fausse Phlomide. - We- 
niggeflügeltes W. 


©) Juin août. 


Tige de 5-15 déc., dressée, robuste, simple ou peu rameuse, 
tomenteuse-laineuse, non ailée, Feuilles très-amples, oblongues 
ou oblongues-lancéolées, crénelées ou presqu’entières, tomen- 
teuses-laineuses sur les 2 faces: les radicales atténuées en 
pétiole; les caulinaires un peu étalées, décurrentes dans la 
partie supérieure de l’entre-nœud. Fleurs jaunes, grandes, fas- 
ciculées, en grappe spiciforme, terminale, dressée, lâche, in- 
terrompue, ordinairement simple. Calice à lobes lancéolés-acu- 
minés. Corolle grande, presque plane. Étamines supérieures à 
filets chargé d’une laine blanchâtre; Les 2 inférieures glabres 
ou présentant quelques poils épars, à anthère environ 1-2 fois 
plus courte que le filet, longuement décurrente sur le filet. 


R. Lieux sablonneux, bords des chemins entre Erpeldange et le Friedhof! 
au-dessus de Dommeldange T. 


602) V. montanum. (Schrad. Hort. Gœtt. Fasc. II, 18, I, 2.) 
M. des montagnes. - Berg W. 


Syn. V. crassifolium. (Schleich. Cat. 1815.) 
©) Juin — juillet. 


Tige de 3-15 déc., dressée, souvent robuste, ordinairement 
simple, tomenteuse-laineuse, plus où moins ailée par la décur- 
rence des feuilles. Feuilles épaisses, ordinairement assez amples, 
ovales-oblongues, oblongues ou oblongues-lancéolées, crénelées 
ou presqu’entières, tomenteuses-laineuses sur les 2 faces, ne 
résistant pas au frottement; les radicales et les inférieures 
atténuées en pétiole; les caulinaires dressées, décurrentes en- 
viron dans la moitié supérieure de l’entre-nœud. Fleurs jaunes, 
_en fascicules pauciflores ou subsolitaires, en grappe spiciforme, 
terminale, dressée, compacte ou un peu interrompue à la base, 
Corolle souvent petite, concave. Etamines toutes à filet chargé 
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d'une laine blanchâtre; les 2 intérieures glabres seulement 
dans la partie supérieure du filet, à anthère oblongue, 4-5 fois 
plus courte que le filet, à peine décurrente sur le filet, 

RR. Les lieux secs et sablonneux aux environs de Greisch T. 


603) V. Blattaria. (L. Sp. 257.) M. Blattaire. - Schaben W. 

Yulg. Herbes-aux-mites. 

© Juin — août. 

Tige de 5-10 déc., dressée, roide, simple, plus rarement 
rameuse, glabre. Feuilles presque pennatifides, sinuées, den- 
tées ou crénelées, vertes sur les deux faces, glabres ou pubes- 
centes en-dessous; les radicales et les caulinaires inférieures 
oblongues, atténuées en pétiole; les supérieures lancéolées, 
sessiles, un peu amplexicaules, non décurrentes. Fleurs jaunes, 
solitaires, géminées ou ternées, à l’aisselle des bractées, en 
grappe lâche, spiciforme, dressée, plus rarement rameuse. Co- 
rolle assez grande. Étamines toutes à filet chargé d’une laine 
violette où purpurine; les inférieures à anthère oblongue, dé- 
currente sur le filet. 

R. Bords des chemins, entre Dudelange et Wolmerangel 


Secrion 11. Lychnitis. (Benth. in DC. Pred. X, 230.) 
Anthères toutes réniformes, presqu'égales. (6-8.) 


604) V. pulverulentum. (Villars. F1. Dauph. IT, 490.) M. 
pulvérulente. - Bestaubtes W. 


Syn. V. floccosum. (Wald. et Kit. Rar. Hung. 1, S1.) 
Ç) Juin — août. 


Plante couverte d’abord d'un duvet blanc, mou et épais, 
qui se réunit en flocons par le frottement et tombe. Tige de 
8-12 déc., robuste, rameuse au sommet, à rameaux grêles, éta- 
lés. Feuilles un peu épaisses, superficiellement crénelées ou 
presqu’entières; les radicales très-amples, oblongues, atténuées 
en pétiole; les caulinaires sessiles, non décurrentes; les flo- 
rales amplexicaules, ovales-orbiculaires, brusquement acu- 
minées. Fleurs jaunes, fasciculées, en grappe lâche, interrom- 
pues en panicule pyramidal. Calice petit, à lobes étroitement 
lancéolés, aigus, glabres au sommet. Corolle assez petite. Éta- 
mines toutes à filet chargé d’une laine blanchâtre. Anthères 
toutes réniformes. - 


AC. Lieux secs, incultes, champs sablonneux ou pierreux, sur la Mo- 
selle, entr’autre aux environs de Remich, Ehnen, Grevenmacher T et M! 


605) V. Lychnitis. (ZL. Sp. 250.) M. Lychnite.- Lichtnelken- 
artiges W. 


©) Juin — août. 

Tige de 3-12 déc., ferme, dressée, ordinairement rameuse, 
grisâtre, tomenteuse, fortement sillonnée-anguleuse dans le 
haut. Feuilles vertes et pubescentes en-dessus, grisâtres ef 
brièvement tomenteuses en-dessous; les inférieures oblongues, 
fortement crénelées, pétiolées: les supérieures ovales-lancéo- 
lées, à peine crénelées, sessiles, non embrassantes. Fleurs d’un 
jaune pâle, fasciculées, en grappes lâches, interrompues, en 
une panicule pyramidale ou racémiforme. Calice à lobes étroi- 
tement lancéolés-aigus. Corolle petite, plane. Étamines à filets 
tous munis de poils blancs. Stigmate en tête. Anthères toutes 
réniformes. 


C. Coteaux arides, lieux incultes, bords des routes et des chemins. R. en 
Ardennes. 


E album. (Mœnch. Meth. p. 447.) 
À fleurs blanches. 
606) V. nigrum. (L. Sp. 253.) M. noire. - Schwarzes W. 
9! Juin — août. 
Tige de 4-10 déc., ferme, dressée, simple ou rameuse, to- 
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menteuse, munie d’angles saillants vers le haut. Feuilles vertes 
et pubescentes en-dessus, plus pâles et tomenteuses en-deg- 
sous, oblongues-lancéolées; les inférieures cordées à la base, 
fortement crénelées, pétiolées; les supérieures finement créne- 
lées, sessiles, non embrassantes. Fleurs jaunes, À gorge vio- 
lette, en fascicule pluriflore, disposées en une grappe lâche, 
spiciforme, terminale, dressée, ordinairement simple. Calice 
égalant la moitié du pédicelle. Corolle petite, plane. Étamines 
à filets tous munis de poils violets ou purpurins. Anthères 
toutes réniformes. Stigmate en tête, brun. 
C. Bois sablonneux, lieux incultes, pierreux, bords des chemins. 


B alopecurus. (Thuill. fl. Paï. p. 110.) 
Feuilles très-fortement tomenteuses en-dessous. 
C. Lieux secs. 


 pariense. (Thuill. F1. Par. p. 110.) 
Plante plus robuste, rameuse. Fleurs en grappes, disposées 
en panicule. 
R. avec l'espèce. 
PR. Les molènes sont narcotiques. Les fleurs sont béchiques, 
calmantes, souvent employées en médecine. (Flores Verbasci.) 


LXI — SCROFULARINEES. 
(ScroPauLarixezæ. R. Br. Prop. 433.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières, rarement pres- 
que régulières. Calice gamosépale, ordinairement ir- 
régulier, persistant, à 5 divisions ou à 4 divisions par 
l'absence de la supérieure. Corolle gamopétale, hy- 
pogyne, caduque, à 5 divisions ou à 4 divisions par 
la soudure des 2 divisions supérieures, à tube court 
ou allongé, quelquefois prolongé en bosse ou en épe- 
ron à la base, à limbe très-irrégulier, rarement pres- 
que régulier, rotacé ou divisé en deux lèvres écartées 
ou rapprochées en gueule, la supérieure composée de 
2 divisions, l'inférieure de 3 divisions et offrant quel- 
quefois un renflement qui forme la gorge. Étamines 
insérées sur le tube de la corolle, ex nombre moindre 
que celui des divisions de la corolle, au nombre de 4 
par l'avortement de l’étamine supérieure, qui est 
quelquefois représentée par un appendice ou un filet 
stérile, ordinairement énégales par paire (étamines 
didynames), les inférieures plus longues, plus rare- 
ment réduites au nombre de 2, à filets droits ou ar- 
qués, à anthères biloculaires, à loges parallèles ou 
divergentes, s’ouvrant chacune par une fente longitu- 
dinale, souvent confluentes en une seule lors de la 
déhiscence. Styles soudés en un style indivis. Stig- 
mate indivis ou bilobé. Fruit libre, à 2 carpelles, 
capsulaire, biloculaire, rarement uniloculaire ou sub- 
uniloculaïre, à loges ordinairement polyspermes, rare- 
mont 1-2 spermes, à 2 valves entières ou 2-3-fides, 
à déhiscence loculicide, plus rarement septifrage, 
s’ouvrant rarement au sommet par 2 ou 3 trous. 
Périsperme charnu ou corné. Embryon droit. 


Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées, ra- 
rement sous-frutescentes, noircissant quelquefois par la dessic- 
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cation. Elles se rencontrent dans tous les climats, mais elles 
sont plus abondantes dans les régions tempérées des deux 


, 


hémisphères et très-rares vers les pôles et vers l'équateur. 


253) Veronien. (Tournf. Inst. t. 60.) [Veronique. - Ehren- 
preis.] (IT, 1.) 


Calice 4-partit, rarement 5-partit, à divisions sou- 
vent inégales, ordinairement comprimées. Corolle ro- 
tacée, à tube très-court, à limbe 4-partit, à divisions 
entières, la supérieure plus grande. Étamines 2, ex- 
sertes, divergentes. Capsule ordinairement obcordée 
ou émarginée, biloculaire, ordinairement comprimée, 
perpendiculairement à la cloison, oligosperme ou poly- 
sperme, s’ouvrant par 2-4 valves. 


SecTioN 1. Chamædrys. 
Grappes axillaires. Racines vivaces. 


a) Calice à 4 divisions. 


607) V. scutellata. (ZL. Sp. 16.) V. à écussons. - Schild- 
früchtiger E. 


9] Mai — septembre. 


Souche grêle, longuement traçante. Tiges de 1-6 déc., cou- 
chées-radicantes, redressées, ordinairement glabres. Feuilles 
glabres, rarement velues, Zlancéolées, linéaires-aiguës, dentées, 
sessiles, presqu'embrassantes. Fleurs blanches, veinées de rose 
ou de bleu, en grappes Zéches. Calice à lobes égaux, lancéo- 
lés, plus courts que la capsule. Corolle dépassant le calice. 
Capsule arrondie à la base, échancrée au sommet, entière sur 
les bords. Loges 6-10 spermes. 


AR. Bords des eaux, lieux marécageux, prairies spongieuses près de 
Gilsdorff! Gasperich! Kockelscheuer T. Blaschette T. etc.! 


608) V. Anagallis. (L. Sp. 16.) V. mouron. - Wasser E. 


9] Mai — septembre. 


Souche rampante, Tiges de 2-6 déc., épaisses, fistuleuses, 
succulentes, presque quadrangulaires, dressées ou un peu cou- 
chées à la base, glabres. Feuilles un peu charnues, glabres, 
ovales-lancéolées ou lancéolées-aiguës, dentées, sinuées ou en- 
tières, sessiles, embrassantes. Fleurs d’un bleu pâle ou blan- 
ches veinées de bleu ou de rouge, en grappes lâches. Calice 
à divisions glabres, lancéolées-aiguës, égalant ou dépassant un 
peu la capsule. Corolle dépassant un peu le calice. Capsule 
glabre, suborbiculaire, à peine échancrée au sommet. Loges 
polyspermes. 

C. Fossés, ruisseaux. Bords des eaux, lieux marécageux. R. Ardennes. 


PR. Employé comme antiscorbutique. (Herba recens Anagal- 
lidis.) On mange les pousses en guise de cresson. 


609) V. Beccabunga. (L. Sp. 17.) V. Beccabonge. - Quel- 
len E. 


Vulg. C. Cresson de cheval. Bachbunge. 
9 Mai — septembre. 


Souche rampante. Tiges de 2-6 déc., épaisses, fistuleuses, 
succulentes, cylindriques, couchées-radicantes, puis redressées, 
glabres. Feuilles charnues glabres, ovales-oblongues obtuses, super- 
ficiellement dentées, pétiolées. Fleurs d’un beau bleu ou d’un 
bleu pâle. Calice à divisions glabres, ovales-lancéolées , dépas- 
sant un peu la capsule. Corolle dépassant un peu le calice. 
Capsule glabre, suborbiculaire, à peine échancrée au sommet, 
loges polyspermes. 

C. Ruisseaux, fossés, bords des eaux, lieux marécageux. 
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B Zimosa. (V. limosa Lej. R. F1. de Spa, p. 2.) 


Fleurs rouge pâle, pédicelles beaucoup plus longue que 
espèce. 
AC. avec celle-ci. 


610) V. Chamædrys. (ZL. Sp. 17.) V. petit chêne. - Gaman- 
der E. 
Vulg. V. femelle. 
9} Avril — août. 

Souche grêle, longuement traçante, ord. rameuse. Tiges 
de 1-5 déc., grèles, couchées-radicantes, puis redressées, mu- 
nies de 2 lignes de poils. Feuilles molles, pubescentes, ovales, 
en cœur, incisées-dentées, presque sessiles. Fleurs d’un bleu 
pâle, veinées, à lobe inférieur presque blanc, en grappes 
lâches. Calice à divisions pubescentes, lancéolées, d’un tiers 
plus longues que la capsule. Corolle à lobes arrondis. Capsule 
ciliée, rétrécie à la base, échancrée au sommet, loges 2-6 spermes. 

CC. Bois, haies, bords des chemins, prairies. 


611) V. montana. (ZL. Sp. 17.) V. des Montagnes. - Berg E. 
9! Juin — juillet. 

Entre-nœuds velus tout autour. Tiges faibles, grêles, très- 
allongées, rameuses à leur base, couchées et radicantes. 
Feuilles molles, velues, ridées en réseau, toutes pétiolées, et 
opposées, souvent rougeâtres. Fleurs blanches, veinées de 
pourpre sur les trois lobes supérieures, petites, en petites grappes 
axillaires, alternes, pauciflores, très-lâches à 2-5 fleurs, à pé- 
doncules communs, filiformes. Calice à 4 lobes presque égaux, 
obovés beaucoup plus courts que la capsule. Capsule denticulée 
et ciliée, sur les bords non glanduleuse, à face glabre. 


AR. Bois frais, humides. Beaufort! Kahlscheuer (Kopstal)! Rodenbüsch T. 
Grünenwald T. Sch5nfels T. etc. 


612) V. oïfficinalis. (Z. Sp. 14.) V. officinale. - Gebräuch- 
licher E. 
Vulg. Thé d'Europe. Ehrenpreis. 
9! Mai — juillet. 

Plante d’un vert sombre, munie de poils blancs, articulés 
un peu roides. Tiges de 1-3 déc., couchées-radicantes, redres- 
sées, velues tout autour. Feuilles velues, ovales-elliptiques, den- 
tées, atténuées en court pétiole. Pédicelles plus courts que le 
calice. Fleurs ord. d’un bleu pâle veiné de bleu foncé, quel- 
quefois d’un blanc rosé, en grappes serrées. Calice à lobes 
lancéolés-linéaires, velus-glanduleux, de moitié plus courts que 
la capsule. Corolle dépassant le calice. Capsule comprimée, 
triangulaire, entière ou échancrée au sommet, velue-glandu- 
leuse, loges polyspermes. 

CC. Bois secs, pâturages, bords des chemins. 


B spadana. (V. spadana. Lej. F1. de Spa. I, 22. 
” Sp 1 2 1 » 

Se distingue par ses proportions plus amples. 
PR. Usité en infusion. (,Herba Veronicæ#). 


B. Calice à 5 divisions; la supérieure beaucoup plus 
courte. 
V. prostrata. (L. Sp. 22.) V. couchée. - Gestreckter E. 


9} Mai — juillet. 

Souche courte. Tiges de 1-5 déc., presque ligneuses à la base, 
longuement étalées, couchées, pubescentes. Feuilles pubescentes 
sur les deux faces, lancéolées-linéaires, dentées ou incisées, 
atténuées ou en court pétiole. Fleurs d’un bleu pâle, souvent 
roses ou blanches, en grappes multiflores compactes. Calice à 
divisions glabres, la supérieure beaucoup plus courte. Capsule 
glabre, échancrée au sommet; loges polyspermes. 


RR. Coteaux arides: Pulfermühl! de la Moselle! Schengen T. Stadtbredi- 
mus, etc. T. 
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614) V. Teucrium. (Z. Sp. 16.) V. Germandrée. - Breitblät- 
teriger E. 
Syn. V. latifolia (L. Sp. 17). 
9} Avril — juillet, 

Souche longuement traçante, ordinairement rameuse, un peu 
ligneuse, émettant souvent des rejets stériles. Tiges de 1-5 déc., 
couchées, souvent radicantes à la base, ensuite dressées, ro- 
bustes, simples au moins à la base, pubescentes-velues. Feuilles 
opposées, pubescentes, subsessiles, ovales-oblongues, lancéo- 
lées ou linéaires, un peu ridées, à nervures saillantes en-dessous, 
incisées, également dentées ou presque entières. Fleurs d’un 
beau bleu, assez grandes, en grappes multiflores, spiciformes, 
compactes ou un peu lâches à l'extrémité des pédoncules. 
Calice à divisions pubescentes, très-inégales, linéaires plus 
courtes ou plus longues que la capsule. Corolle à lobes ovales 
dont les inférieures aigus. Style glabre. Capsule comprimée, 
orbiculaire, plus haute que large, échancrée au sommet, à loges 
polyspermes. 


AR. Par place. Bois, pâturages herbeux, bords des chemins etc. Herren- 
berg (Diekirch) ! Pulfermühl, Hollerich, Dommeldange etc. T! Moselle! 


Section II. Veronicastrum. 


Grappes terminales. Feuilles de la tige passant in- 
sensiblement à la forme des bractées. 


À. Graines planes, peltiformes. 


615) V. serpyllitolia. (ZL. Sp. 15.) V. à feuilles de serpolet. 
Quendelblättriger E. 


9 Avril — septembre. 


Plante fout à fait glabre. Tige de 1-2 déc., simples ou un 
peu rameuses inférieurement, radicantes à la base, puis dres- 
sées. Feuilles un peu épaisses, les inférieures opposées, subses- 
siles ou brièvement pétiolées, ovales ou oblongues, entières ou 
sinuées-denticulées, les florales supérieures, alternes, oblongues 
ou oblongues-linéaires, entières. Fleurs bleuâtres-veinées, petites, 
en grappes terminales lâches, multiflores, très-allongées. Calice 
à 4 divisions glabres, presque égales, ovales oblongues, ord. 
un peu plus courtes que la capsule. Corolle, dépassant un peu 
le calice, à divisions arrondies. Capsule petite, ciliée au bord, 
plus large que longue, légèrement échancrée au sommet, à 
lobes renflés, à loges 20-30 spermes. 


C. Prés, pâturages, fossés, bords des allées et des bois, dans les lieu 
humides. 7 


616) V. acinifolia. (L. Sp. 19.) V. à feuilles d’Acinos. Thy- 
mianblättriger E. 
©) Avril — mai. 

Plante couverte de poils articulés, étalés, glanduleux. Souche 
oblique, dure, tronquée, munie de fibres. Tiges de 4-10 déc. 
dressées ou ascendantes, souvent nombreuses. Feuilles toutes 
opposées, un peu épaisses, entières ow superficiellement créne- 
lées, ovales, obtuses, écartées, les inférieures brièvement pé- 
tiolées, les supérieures sessiles. Fleurs d’un beau bleu, à lobe 
inférieur plus pâle, disposées en grappes terminales, d’abord 
corymbiformes, à la fin lâches, très-allongées et dépassant la 
tige en longueur. Calice 3-4 fois plus court que les pédicelles, 
à 4 divisions un peu inégales, oblongues un peu plus courtes 
que la corolle. Capsule petite, légèrement pubescente-glandu- 
leuse, 2 fois aussi large que longue, divisée jusqu'au milieu 
en deux lobes orbiculuires, comprimés, à loges 15-20 spermes. 

AR. Champs cultivés un peu humides. Ardennes ? 


617) V. arvensis. (L. Sp. 18.) V. des champs. - Feld E. 


©) Mars — octobre. 
Souche, grêle, oblique, rameuse. Tiges de 5-30 cent., tantôt 
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solitaires, tantôt nombreuses, formant buisson, courtes ou très- 
allongées, simples ou rameuses, dressées ou ascendantes. Feuilles 
légèrement pubescentes; les inférieures opposées, subsessiles, 
ovales, un peu cordées ou tronquées à la base, crénelées; les 
supérieures alternes, oblongues ou lancéolées, entières, atteignant 
ou dépassant le sommet de la capsule. Fleurs d’un bleu clair, 
petite, en grappes terminales, spiciformes, à la fin lâches, très- 
allongées, dépassant la tige en longueur. Calice à divisions 
inégales, lancéolées, dépassant la capsule, 3-4 fois plus court 
que les pédicelles. Capsule petite, ciliée-glanduleuse, suborbi- 
culaire, fortement échancrée au sommet, à lobes comprimés à 
loges 5-10 spermes. 


CC. Champs sablonneux, lieux cultivés, bords des chemins, etc. R. Ar- 
dennes. 


B polyanthos. (V. polyanthos Thuill. fl. Par. 9.) 
Plus amples dans toutes ses parties que l'espèce. 


AC. avec la précédente. Fortifications de Luxembourg! Clausen, Dommel- 
dange, Fischbach T. 


618) V. verna. (L. Sp. 19.) V. printannière. - Frühlings E. 
© Avril — mai. 

Souche pivotante, longue, rameuse. Tiges de 5-15 cent. 
grêles, courbées à la base, puis dressées, roides, fermes, simples 
ou rameuses. Feuilles pubescentes; les inférieures opposées, 
un peu atténuées en pétioles oblongues, entières ou dentées; 
les moyennes opposées ou alternes, pennatipartites à 5-7 seg- 
ments, le terminal plus grand, les supérieures alternes, lancéo- 
lées ou linéaires, ord. entiers. Fleurs d'un bleu pâle, petites, 
en grappes terminales, spiciformes assez denses, à la fin plus 
longues que la tige. Calice à divisions inégales, lancéolées ou 
linéaires, dépassant la corolle et la capsule, wne fois plus 
longue que les pédicelles. Capsule, petite, fortement ciliée-glan- 
duleuse, plus large que longue, fortement échancrée au sommet, 
à lobes comprimés, à loges 3-6 spermes. 


AR. Champs sablonneux, bords des chemins. Brouch ! Hauteur entre le moulin 
d’Eppeldorf et Beaufort! Plankenhof! Fischbach, Blaschette, Kopstal, An- 
sembourg etc. TI 


B. Graines concaves, capsuliformes. 


619) V. triphyllos. (L. Sp. 19.) V. à trois feuilles. - Drei- 
blättriger E. 
©) Avril — juin. 

Tige de 5-20 cent., couchées à la base, puis dressées, 
flexueuses, ord. rameuses à rameaux étalés. Feuilles subses- 
siles, un peu épaisses-velues, d’un vert sombre, souvent rou- 
geâtres en-dessous; les inférieures opposées, ovales, cordées, 
irrégulièrement et profondément crénelées; les supérieures al- 
ternes-oblongues, crénelées, plus rarement entières. Fleurs d’un 
beau bleu, plus rarement blanche ou violette en grappe feuillée; 
pédoncules droits plus longs que la calice. Calice à divisions 
à peine inégales, pubescentes-glanduleuses, oblongues, environ 
aussi long que la capsule. Capsule assez grosse, légèrement 
pubescente-ciliée, oblongue-suborbiculaire, échancrée au sommet, 
à lobes renflés, à loge contenant 8-12 graines. 


Champs secs et sablonneux. C. par place entre Blaschette et le Grünen- 
wald! AR. Ardennes ! 


620) V. pracox. (Allioni, auct. 5, t. I, f. 1.) V. précoce. - 
Frühzeitiger E. 


O Avril — mai. 

Plante couverte de poils fins, articulés, souvent glanduleux. 
Souche fibreuse. Tiges de 5-20 cent., dressées ou ascendantes- 
pubescentes. Feuilles inférieures et moyennes pétiolées, ovales, 
irrégulièrement et profondément crénelées. Fleurs d’un beau 
bleu, en grappe feuillée; pédoncules droits plus longs que le 
calice. Calice à divisions à peine inégales, oblongues, environ 
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de la longueur de la capsule. Corolle dépassant le calice. Cap- 
sule assez grosse, légèrement pubescente-ciliée, oblongue-sub- 
orbiculaire, échancrée au sommet, à lobes renflés, à loges 
8-12 spermes. 

R. Coteaux pierreux, champs sablonneux, calcaires. Moselle! Neudorf T. 
Bellevue T ! etc. 


Secrrox III. Alsinoides. 


Bractées nulles. Fleurs solitaires et axillaires. Pédicelles 
fructifères courbés-réfléchis au sommet. 


621) V. agrestis. (L. Sp. 18.) V. rustique. - Acker E, 
Syn. V. didyma (Ten. ex parte.) 


O Mars — octobre. 


Souche grêle, pivotante, rameuse. Tiges de 1-2 déc., ord. 
nombreuses, faibles, couchées, simples ou rameuses dès la base. 
Feuilles opposées ou alternes, pétiolées, pubescentes surtout 
en-dessous, ovales-suborbiculaires ou ovales-oblongues un peu 
cordées à la base, crénelées ou lobées à 7-9 lobes entièrement 
dentés, le terminal à peine plus large que le latéral. Fleurs 
d'un bleu tendre, quelquefois presque blanche, veinée de 
bleu. Calice à divisions presque obtuses finement pubescentes, 
assez amples, lancéolées, divariquées, plus longues que la 
capsule et plus courtes que la corolle. Capsule pubescente ou 
velue à poils, souvent un ÿeu glanduleux, plus large que 
longue, bilobés, à lobes peu renjflés non divergents. Loges 4-12 
spermes. 

CC. Lieux cultivés, vignes, haies, etc. R. Ardennes. 


622) V. polita. (Fries novit. Suec. éd. 2, p. 1.) V. luisante.- 
Glänzender E, 


Syn. V. didyma. (Ten. ex parte.) 


O Mars — octobre. 


Tige de 1-2 déc., couchée-rameuse, très-velue à l'automne. 
Feuilles glaucescentes en-dessous, luisantes en-dessus, un peu 
éparses, en cœur et presque réniforme, profondément crénelées, 
presque incisées. Fleurs d’un beau bleu, même sur le lobe 
inférieur, strié. Calice à lobes fortement veinés, largement 
ovales, attenué à divisions presque aïgues au sommet. Capsule 
ord. très-pubescente, à lobes ord. très-renflés sur les bords. 
Loges 8-10 spermes. 

C. Lieux cultivés, sablonneux. Non encore trouvé en Ardennes. 


623) V. opaca. (Fries, nov. éd. 2, p. 3.) V. sombre. - Glanz- 
loser E. | 


@) Mars — avril. 


Plante pubescente, poilue. Souche grèle, pivotante, rameuse, 
Tiges de 1-2 déc., ord. nombreuses, couchées rameuses dès la 
base, Feuilles ovales-oblongues, crénelées, souvent en cœur à 
la base, ord. aussi larges que longues, les inférieures opposées. 
Fleurs d’un bleu vif. Étamines insérées sensiblement au-dessus 
de lu base du tube. Style ne dépassant pas l’échancrure de la 
capsule. Capsule à poils glanduleux entremélés de poils non 
glanduleux, larges en travers, profondément échancré, à loges 
3-8 spermes. 

R. Lieux cultivés. Grevenmacher. Echternach. 


624) V. hederifolia. (L. Sp. 19.) V. à feuilles de lierre. - 
Epheublätteriger E, 


O Mars — juin et septembre. 


Tiges de 1-3 déc., ord. nombreuses, couchées, rameuses-pu- 
bescentes. Feuilles toutes pétiolées, velues, suborbiculaires, un 
peu cordées à la base; à 3-5 lobes, le terminal plus grand. 
Fleurs d'un bleu pâle ou presque blanches. Calice à divisions 
ovales-aiquës, cordées à la base, à bords rejetés en dehors, 


252 SCROFULARINÉES. LIMOSELLA. 


dépassant la corolle. Corolle dépassée par le calice. Style court. 


Capsule glabre, subglobuleuse, 4-lobée à loges 2 spermes. 
CC. Lieux cultivés, moissons, le long des haies etc. R. Ardennes. 


B Lappago. (Schrank. Baier FI. I. p. 218.) 
Feuilles à lobes obtus, quelquefois aigus. 
Avec l’espèce. 


25G) Limoselln. (L. gen. 776.) [Limoselle-Schlämling.] 
(XIV, 2.) 

Calice 5-fide. Corolle campanulée-rotacée, à tube 
égalant le calice, à Zlimbe 5-fide, à divisions planes 
presqu’égales. Etamines 4, très-rarement 2 par avor- 
tement, à peine exsertes. Capsule polysperme, unilo- 
culaire ou subloculaire inférieurement, à 2 valves. 


625) L. aquatica. (L. Sp. 881.) L. aquatique. - Wasser S. 
9] Juin — septembre. 

Plante glabre de 3-8 cent., se développant ord. sous l’eau, 
ne fleurissant que dans les endroits désséchés, Racines émet- 
tant des stolons radicants. Feuilles toutes radicales entières 
en rosette, longuement pétiolées, ovales-lancéolées spatulées, 
Fleurs rosées, très-petites, nombreuses, sur des pédoncules 
grèles, uniflores, radicaux, plus courts que les feuiles. Anthère 
d’un pourpre noirâtre. Capsule ovoide, dépassant le calice. 

R. Bords sablonneux des eaux, lieux humides. Kockelscheuer! Remich, 
Remerschen! Capellen T. 
+ Paulownia. (Sieb et Zucc.) Paulownie. 
P. imperialis. Impérial. 
h Avril. 
Arbre du Japon introduit en 1842 dans le pays. 


25%) Seroplhaularia. (Tourn. Inst. t. 74) [Scrofulaire- 
Brauwurz.] (XIV 2.) 


Calice 5-fide ou 5-partit. Corolle à tube renjflé-sub- 
globuleux, à limbe bilabié, à lèvre supérieure ordinai- 
rement plus longue, bilobée, à lèvre inférieure trilo- 
bée, à lobes courts, obtus, plans, les latéraux dressés, 
le moyen plus grand, étalé ou réfléchi. Æfamines ca- 
chées dans la partie supérieure de la corolle, 4-par- 
tites ou 5, la cinquième occupant la base de la lèvre 
supérieure est réduite à un appendice squamiforme. 
Capsule polysperme, biloculaire, à 2 valves entières 
ou bifides. 


626) S. nodosa. (L. Sp. 863.) S. noueuse, Knotiger B. 

Vulg. Scrofulaire. 

9! Juin — août. 

Racine renflée-noueuse. Tiges de 3-8 déc., glabres quadran- 
gulaires, non ailées. Feuilles opposées, ovales-aiguës ou ovales- 
lancéolées un peu cordées à la base doublement dentées, à 
dents de la base plus longues; pétiole non ailé. Fleurs ver- 
dâtres, brunes supérieurement, en panicule terminale non 
feuillée, à rameanx et pédicelles glanduleux. Calice à divisions 
ovales-obtuses, denticulées, très-étroitement scarieuses aux bords. 
Appendice staminal obové, tronqué ou échancré. Capsule ovoïde- 
subglobuleuse, brièvement acuminé. 

C. Lieux frais, bords dos fossés, bois. 
B umbrosa. (S. Umbrosa. Dmtr. Prod. F1. B. 760.) 

Feuilles lancéolées-oblongues, les inférieures crénelées. Fleurs 
en panicule large, très-rameuse, 

Avec l'espèce. C. Seitert (Diekirch)! 


- 
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-627) S. Ehrharti. (C. A. Steven, conf. Babington Manual 
of Britsch bot. p. 218.) S. d'Ehrhart. - Ehrhart’s B. 
Syn. S. aquatica. (Auct. non L.) 
— alata. (Gil.) ; 
9 Juin — juillet, 

_ Racine non noueuse. Tiges de 3-10 déc., glabres, quadran- 
gulaires, largement ailées. Feuilles ovales ou ovales-oblongues, 
peu ou point cordées à la base, à dents aiguës, celles de la 
base plus petites, pétiole ai/£. Eleurs brunes, en panicule ter- 
minale non feuillée, à rameaux glabres, à pédicelles glandu- 
leux. Calice à divisions arrondies, presque orbiculaires, Zar- 
gement scarieuses aux bords. Appendice staminal profondément 
“bifide, à lobes obtus et divariqués. Capsule globuleuse. 

AR. Bords. des ruisseaux, fossés. Non encore découvert en Ardennes. 


628) S. Neesii. (Wirtgen, Verhandl. des naturhistorischen 
Vereins, I. p. 29.) $. de Neces. - Neesische B. 
Juin — septembre. 

Racine nullement noueuse. Tiges de 2-8 déc., glabres, qua- 
drangulaires largement aïlés. Feuilles ovées-oblongues, les in- 
férieures obtuses, crénelées; les moyennes et les supérieures 
acuminées, dentées à pétioles ailés. Fleurs rouge clair vif, 
vertes à la base, ciliées, en panicules étalées, à pédicelles 3- 
4, séparés. Calice à divisions arrondies, orbiculaires, scarieuses, 
à bordures membraneuses, rudiment de la 5° étamine étalé, la 
partie inférieure filiforme, Capsule globuleuse. 


R. Bords des rivières et des ruisseaux. Avec la précédente. Cette espèce 
a été créée par M. Wirtgen, sur des exemplaires récoltés chez nous (Ech- 
ternach). 


629) S. aqdatica. (L. Sp. 864.) $. aquatique. - Wasser B, 


Syn. S. Balbisii. (Horn. Hort. Haf. 577.) 1 
— Befonicæfolia. (T. fl, Sp. 323.) 
Vulg. Betoine d’eau. 


9] Juin — août. 

Tiges de 3-10 déc , glabres, quadrangulaires, étroitement 
ailées. Feuilles ovales-oblongues, ord. obtuses au sommet, cor- 
dées à la base, crénelées ou dentées, les dents inférieures plus 
petites, pétiole ord. ailé parfois muni de folioles au sommet, 
Capsule subglobuleuse-acuminée. 

C. par place. Fossés aquatiqués, bords des rivières et des eaux. Schengen. 
Blaschette T. Ardennes ? 
630) S. vernalis. (L. Sp. 864.) $. printannière. - Frühlings B. 
€) Mai — juillet, 

Racine fibreuse. Tiges de 4-8 dée., robustes, fistuleuses, 
velues, presque laineuses, à poils souvent glandulifères, subtré- 
tagones. Feuilles pétiolées, pubescentes surtout en-dessous, 
ovales-aiguës, cordées à la base, incisées-dentées. Fleurs d’un 
jaune verdätre en panicule terminale feuillée. Calice à lobes 
ovales ou oblongs, ne présentant pas de bordure membraneuse, 
Capsule ovoïde, conique, acuminée. 

R. et très-fugace. Lieux incultes, pierreux, buissons. Zolverknap T! 


 Mimulus. (L.) Mimule.-Gauklerblume. 
ï luteus. (L. Sp. 854.) M. jaune. 
9] Juin — septembre. 
i moschatus. (Doug!) M. musqué, vul. muse. 
Juin — septembre. 
+ Penstemon. (L., Her.) Bartfaden. 
9} Juillet — septembre: 
Cuitivé en grand nombre de variétés. 
258) Digitakis. (Tourn. Inst. t. 73.) [Digitalé. - Fingerhut.] 
(XIV. 2.) 
Calice 5-partit. Corolle campanulée ow tubuleuse-ren- 
F 21 
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true, à limbe court, oblique, subbilabié, à lèvre supé- 
rieure entière ou échancrée, à lèvre inférieure 3-lobée, 
à lobe moyen ordinairement plus grand, barbu en- 
dedans. Etamines 4-partites, incluses. Capsule polys- 
perme, biloculaire, à déhistence septicide. 


631) D. purpurea. (Z. Sp. 866.) E. pourprée. - Rother F. 
©) où 1} Juin — août. 

Tige de 5-10 déc., dressée, simple ou rameuse, très-pubes- 
cente. Feuilles ovales-lancéolées, molles, pubescentes en-dessus, 
blanches, tomenteuses en-dessous, ridées en réseau, crénelées- 
deritées. Pédoncules épaissis au sommet; fomenteux, ainsi que 
l'axe floral et le calice. Fleurs pourprées, très-glabres exté- 
rieurement, barbue et blanche maculée de pourpre à l’intérieur, 
rarement blanche et immaculée, en grappes terminales, unila- 
térales, pendantes. Calice à divisions largement ovales, ob- 
tuses, mucronulées. Corolle très-grande, campanulée-ventrue ; 


limbe cilié. Capsule presque tomenteuse, ovoïde-acuminée dé-. 


passant peu le calice. 

C: Bois montueux, essarts, jachères, coteaux arides de l’Ardennés. R. ail- 
leurs. 

PR. Jouit de propriétés diurétiques très-prononcées et exerce 
une puissante influence sur la circulation (F'olia Digitalis.) 


632) D. purpureo-lutea. (Mey. Chlor. hanor. p. 324.) D. 
rougeñtre., - Rôthlicher F. 
Syn. D. purpurasens. (Roth.) 
— hybrida. (Koch.) 
© ou 1! Juin — août. (| 


Tige de 6-10 déc., dressée, simple, légèrement pubescente. 
Feuilles oblongues-lancéolées, fermes, g/abres en-dessus , pubes- 
centes en-dessous sur les nervures, non ridées, finement den- 
tées. Pédoncules non épaissis au sommet, pubescents, glandu- 
leux, ainsi que l’axe floral et le calice. Fleurs rose-purpures- 
cente, à tube glabre intérieurement, étalées horizontalement. 
Corolle grande à limbe pubescent-glanduleux, légèrement ma- 
culé à l’intérieur, lèvre supérieure un peu échancrée, l’infé- 
rieure à 8 lobes arrondis. Anthères dépourvus de pollen. Cap- 
sule pubescente-globuleuse, stérile. 

R. Toujours au milieu des parents. 


. 633) D. lutea. (L. Sp. 867.) D. jaune. - Gelber F. 

Syn. D. parviflora. (Al. Ped. I. p. 70.) 

9! Juin — juillet. 

Tige de 3-8 déc., dressée, ord. simple, glabre. Feuilles ob- 
longues-lancéolées, fermes, glabres sur les deux faces, ou ciliées 
à la base, pâles en-dessous, vertes et luisantes en-dessus, non 
ridées, finement dentées. Pédoncules non épaissis au sommet, 
glabres ainsi que l’axe floral et le calice. Fleurs d'un blanc- 
jaunâtre, glabre extérieurement, velue et immaculée intérieure- 
ment, étalée horizontalement. Calice à divisions linéaires-lan- 
céolées, aiguës, bordées de cils écartés et glanduleux. Corolle 


petite, à lèvre supérieure bifide, à lobes aigus, l'inférieure à ! 


lobes médians, obtus, les latéraux aigus. Capsule velue-glan- 
duleuse. ; 


AR. Bois montueux des Ardennes. Friedbüsch (Diekirch)! Stolzenbourg'! 
Alscheid! Neunhausen! Esch-sur-Sûre! etc. et dans ceux de Dudelange. 
Peppange T! 


634) D. ambiguo-lutea. (Mey. Chlor. hanor. p. 325.) D. 
intermédiaire. - Mittelständiger K. 
Syn, D. media. (Roth. Cal. 2, p. 60.) 
— intermedia. (Pers. Syn. 2, 167.) 
9 Juin — juillet. 
Ressemble par ses feuilles au D. lutea et par ses fleurs 
au D. ambigua; la corolle est, quant à la grandeur, intermé- 
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diaire entre ces deux espèces. Tige arrondie dressée, glabre. 
Feuilles vertes, un peu plus pâles en-dessus, non ridés, finement 
dentées en scie, glabres sur les deux faces, fortement ciliée à 
leur base, à nervures latérales, saïllantes; les supérieures em- 
brassantes. Fleurs jaunûâtres velues et maculées de brun à 
l'intérieur, velues et glanduleuses à l’extérieur, pédicillées, pen- 
dantes, en grappes spiciformes, terminales, unilatérales. Calice 
divisé presque jusqu'à la base en lobes étroits, linéaires, aigus, 
dressés, étalés. Corolle fubuleuse, campanulée, largement ouverte 
à la gorge, lèvre supérieure bifide, arrondie à lobules «igus ; 
l'inférieur arrondi obtus. Capsule stérile. 
R. au milieu des parents. C. Friedbüsch (Diekirch) ! 


635) D. ambigua. (Murr. Prod. sterp. Gortb. p. 62.) D. am- 
biguë. - Blassgelber F. 


Syn. D. grandiflora. (Lam. fl. Fr. t. 2, p. 332.) 
— ochroleuca. (Jacq. I, 75.) 


9! Juin — août. 

Tige de 4-8 déc., dressée, simple, pubescente, Feuilles ob- 
longues-lancéolées, pubescentes au bord et sur les nervures, 
non ridées, finement dentées, les supérieures demi-embrassantes. 
Pédoncules un peu épaissis au sommet, velus-glanduleux ainsi 
que l'axe floral et le calice. Fleurs jaunes, étalées horizontale- 
ment en grappes terminales unilatérales. Calice à divisions 
linéaires-lancéolées, acuminées, recourbées en dehors. Corolle 
très-grande, campanulée, pubescente-alanduleuse, largement ou- 
verte à la gorge. Capsule velue-glanduieuse. 


R. Bois montueux, rochers, Stolzembourg! Friedbüsch (Diekirch)! Esch- 
sur-Sûre. Neunhausen, etc. T. 


259) Antérvrinémunmn, (Juwss. gen. 120.) [Mufier. - Lôwen- 
maul.] (XIV, 2.) 


Calice 5-partit. Corolle à tube large, un peu com- 
primé, bossu en-dehors, à la base, à limbe en gueule, 
à lèvre supérieure bifide, à lobes réfléchis en-dehors, 
à lèvre inférieure 3-lobée, présentant un palais sail- 
lant bilobé poilu, qui ferme la gorge. Etamines 4, 
incluses. Capsule polysperme, à base oblique, à 2 


doges plus ou moins inégales, présentant 3 tubercules 
au sommet et s’ouvrant par 3 trous qui correspondent 
à ces tubercules. 


636) A. Orontium. (Z. Sp. 860.) M. rubicond. - Feld. IL. 

Vulg. Tête de mort. 

@) Juin — septembre. 

Tige de 2-4 déc., dressée, simple ou peu rameuse, poilue- 
glanduleuse au sommet. Feuilles lancéolées-linéaires, entières, 
subpétiolées, glabres, Fleurs purpurines, souvent striées, rare- 
ment blanches, assez petites, axillaires, les supérieures rappro- 
chées en grappe terminale feuillée, Calice à divisions linéaires, 
plus longues que la corolle et la capsule. Capsule irrégulière- 
ment velue, ovoïde, | 


C. Champs, moissons. R. Ardennes. 


637) À. majus. (Z. Sp. 859.) M. majeur. - Grosses L, 

Vulg. Muflier. 

9, Juin — septembre. 

Tige de 3-8 déc., dressée simple ou rameuse, pubescente- 
glanduleuse au sommet. Feuilles ord. lancéolées, entières, briève- 
ment pétiolées ord. glabres. Fleurs grandes, pourpres, rouges 
ou blanches, à palais jaune, en grappes terminales, naissant à 
l'aisselle de bractées courtes. Calice à lobes courts, obovales, 
obtus 4-5 fois plus courts que la corolle. Capsule irrégulière, 
ovoïde, légèrement pubescente-glanduleuse, dépassant le calice. 


-AR. Vieux murs. Luxembourg! Ansembourg T. etc. C. Cultivé pour ses 
wariétés à fleurs striées, pointillées etc. 


! 
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260) Linnria. (Mill: re n° 1.) [Linaire. - Frauenflachs.] 
(XIV, 2.) 


Calice 5-partit. Corolle à tube renflé, rolongé à la 
base en un éperon linéaire-c ylindrique, à limbe en 
gueule, à lèvre supérieure bifide, à lobes réfléchis en- 
dehors, à lèvre inférieure 3- lobée , à lobe moyen or- 
dinairement plus petit, présentant ordinairement un 

lais saillant bilobé, plus ou moins poilu qui ferme 
la gorge. Etamines 4, incluses. Capsule polysperme, 
ovoïde ou subglobuleuse, à 2 loges presqu'égales, 
s’ouvrant chacune par 3-5 valves persistantes, plus 
ou moins profondes. 


538) L. vulgaris. (Mill. Dict. n° 1) L. Commune. - Ge- 
meiner F. 
Syn. Anthirrhinum Linaria. (L. Sp. 855.) 
Peloria pentandra. L. 
9 Juillet — septembre. 

Racine rameuse, rampante, blanche, un peu tuberculeuse. 
Tiges de 2-6 déc., dressées, roides, simples ou rameuses au 
sommet. Feuilles toutes éparses, très-rarement verticillées par 
3, nombreuses, rapprochées, d’un vert plus pâle en-dessous, en- 
tières, linéaires ou lancéolées-linéaires, sessiles. Fleurs d’un 
jaune soufré, safranées sur le palais, grandes en grappes 
spiciformes. Pédoncules et axe de la grappe poilus-glanduleux. 
Calice glabre à divisions lancéolées 3 fois plus courtes que le 
tube de la corolle. Corolle à gorge entièrement fermée par le 
palais, à éperon swbulé, un peu courbé, aussi long que la co- 
rolle. Capsule ovoïde, arrondie au sommet, 2 fois plus longue 
que le calice. Graine noire, largement bordée, tuberculeuse 
au centre. 

CC. Lieux sablonneux, stériles, bords des chemins, haies etc. 


639) L. striata. (DC. A. Fr. 3, 586.) Gestreifer. F. 


Syn. L. repens. (Def.) 
Anthirrhinum monspessulanum. (L. Sp. 854.) 


9 Juillet — août. 

Racine rampante. Tige de 2-6 déc., dressée, grêle, dure, 
cassante, simple ou rameuse. Feuilles linéaires-lancéolées ou 
linéaires, à nervure moyenne seule, très-distincte, les inférieures 
verticillées par 3-4, les supérieures éparses, rapprochées. Fleurs 
d’un blanc lilas ou jaunûâtre, élégamment rayée de violet lon- 
gitudinalement et réticulé sur les bords des lobes, à palais 
jaune, à grappes spiciformes plus ou moins lâches. Calice à 
divisions linéaires-lancéolées plus courtes que la capsule. Co- 
rolle à éperon conique, droit, obtus, plus court que la corolle. 
Capsule globuleuse, une fois plus longue que le calice. Graine 
noire, triquêtre, fortement et irréqulièrement ridée sur les faces. 

R. Lieux stériles, collines calcaires aux environs de Diekirch! Useldange T. 


640) L. arvensis. (Desf. AU. 2, p. 45.) L. des champs. - 
Acker K!. 
Syn. Anthirrhinum arvense. (L. Sp. 358.) 
Juin - Septembre. 


Racine grêle, rameuse. Tiges de 2-3 déc., dressées, simples 
ou rameuses. Feuilles entières, linéaires, sessiles, les inférieures 
verticillées par 4, les supérieures opposées ou alternes. Fleurs 
bleues, avec des stries plus foncées, petites, en grappes courtes ; 
pédoncules et axe de la grappe poilus-glanduleux. Calice poilu- 
glanduleux, à divisions linéaires-oblongues. Corolle à éperon 
subulé, courbé, plus court que la corolle. Capsule globuleuse, 
un peu plus longue que le calice. Graines grisâtres, lisses, 
arrondies, largement bordées. 


AR. Champs, moissons., Stolzembourg! Diekirch! Erpeldange! T. Dude- 
lange T. etc. 
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641) L. minor. (Desf. AU. 2, p. 46.) L. fluette. - Kleiner F. 
Syn. Anthirrhinum minus. (L. Sp. 852.) | 
9! Juillet — octobre. 


Racine grêle, rameuse. Tige de 1-3 déc., dressée, très-ra- 
meuse à la base, rameaux dressés, flexueux, les inférieurs op- 
posés. Feuilles lancéolées-linéaires, obtuses, attenuées à la base, 
les inférieures opposées, les supérieures alternes. Fleurs dur 
violet pâle avec les lèvres blanchâtres et le palais jaune, petites, 
solitaires, axillaires, disposées en grappes lâches. Calice à di- 
visions linéaires ou linéaires-oblongues, à peine plus large que 
la corolle et dépassant un peu la capsule. Corolle velue-glan- 
duleuse, à éperon oblong, à peine courbé, obtus, n’égalant pas 
la moitié de la longueur de la corolle. Capsule ovoïde, glan- 
duleuse. Graines jaunes ou brunes, ovoïdes, à crêtes longitudi- 
nales, aiguës et anastomosées. 

C. Lieux cultivés, moissons. B. Ardennes. 


642. L. Elatine. (Mill. Dic. n° 16.) L. Elatine. - Spiess- 
blättriger K. 
Syn. Anthirrhinum: Elatine. (L. Sp. 851.) 
(2) Juillet — octobre. 


Racine grêle, fibreuse. Tige de 2-6 déc., velue-glanduleuse, 
se divisant dès la base en rameaux allongés, filiformes, pres- 
que simples, couchés. Feuilles alternes, assez brièvement pétio- 
lées, ovales-hastées; les inférieures souvent hastées. Fleurs 
d'un jaune pâle à lèvre supérieure d’un pourpre violet mé- 
diocre; pédoncules glabres. Calice à divisions lancéolées-acu- 
minées. Corolle velue à éperon subulé, droit ou un peu courbé, 
aussi long que la corolle. Capsule globuleuse, à divisions lan- 
céolées-acuminées. Graines brunes-ovoïdes, couvertes de crêtes 
saillantes et anastomosées. 

C. Champs cultivés, argileux, calcaires, moissons. 


/ 


643) L. spuria. (Mill. Die. n° 15.) L. batard. - Eiblättriger F. 
Syn. Anthirrhinum spurium. (L. Sp. 851.) 


(©) Juillet — août. 


Tige de 2-6 déc., velue, glanduleuse, se divisant dès la 
base en rameaux allongés. Feuilles alternes, brièvement pétio- 
lées, oblongues ou suborbiculaires, souvent un peu cordées à 
la base. Fleurs d’un jaune foncé à lèvres supérieures violettes, 
assez grandes, pédoncules velus. Calice à divisions ovales-lan- 
céolées. Eperon subulé, courbé presque aussi long que la ca- 
rolle. Capsule globuleuse. Graïnes finement alvéolées, brunes. 

C. Moissons, champs en friche. 


644) L. Cymbalaria. (Mill. Dict. n° 17.) L. cymbalaire. - 
Epheublättriger K. 


Syn. Anthirrhinum. Cymbalaria. (L. Sp. 851.) 
9] Juin — août. 


Racine grêle. Tiges de 1-7 déc., glabres, se divisant dès 
la base en un grand nombre de rameaux filiformes, étalés en 
cercle et rampant sur les murailles. Feuilles la plupart al- 
ternes, à pétiole beaucoup plus long que le limbe, épaisses, 
souvent rougeâtres en-dessous, suborbiculaires, bordées à la 
base, à 5-7 lobes larges, obtus, mucronulés. Fleurs d’un violet 
pâle, avec le palais jaune, rarement blanches, axillaires, large- . 
ment pétiolées. Calice à divisions lancéolées-linéaires, aigues, 
plus court que la capsule, Éperon droit, obtus, de moîtié moins 
long que la corolle. Capsule globuleuse. Graines à la fin noires, 
couvertes de crêtes saillantes, interrompues. 

C. Vieux murs humides, aux environs de Luxembourg. R. ailleurs. 


261) Pedieularis. (Tournf. Inst. t. 77.) [Pédiculaire, = 
Läusekraut.| (XIV, 2.) 


Calice renflé-ventru, inégalement 5-denté ou bilabié, 
21* 
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à lèvre supérieure bidentée ou entière, à lèvre infé- 
rieure 3-dentée. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure en 
casque, comprimée latéralement, souvent émarginée ob- 
tuse ou prolongée en bec, à lèvre inférieure plane, 
8-lobée. Etamines 4, cachées sous le casque. Capsule 
polysperme, comprimée perpendiculairement, à la cloi- 
son, à 2 valves. Graines ovoïdes-trigones, tubercu- 
leuses *). 


645) P. palustris. (L. Sp. 845.) P. des marais. - Moor L. 
Vulg. Laiskraud. 


© ou 1! Mai —— août. 

Plante presque glabre. Tige de 2-6 déce., solitaire, dressée, 
simple ou rameuse dès la base, à rameaux dressés. Feuilles 
alternes ou opposées, pennatipartites, à segments linéaires-ob- 
longs, à dents calleuses et blanches. Fleurs roses parfois blanches 
en grappes terminales feuillées. Calice un peu poilu, oblong, 
à la fin vésiculeux, bilobé, à lobes incisés-dentées, crispés sur 
les bords. Corolle à lèvre supérieure terminée par un bec court, 
denticulé et muni de 2 dents vers le milieu de sa longueur. 
Capsule plus longue que le calice. - 


R. Prés marécageux, bois humides, tourbières. Brouch! Nagem! près la 
Bléesmühl! C. én Ardennes. 


646) P. silvatica. (Z. Sp. 845.) P. des bois. - Wald L. 
©) ou 9: Mai — juillet. 

Plante glabre. Tiges de 1-2 déc., nombreuses, étalées, dif- 
fuses, simples. Keuilles opposées ou alternes, pennatipartites, 
à segments ovales, oblongs, incisés-dentés, Fleurs roses, parfois 
blanches, en grappes terminales feuillées. Calice glabre, fendu 
antérieurement et divisé ex 5 lobes inégaux, le supérieur en- 
tier, les autres 3-5 dentés. Corolle à lèvre supérieure munie 
de 2 dents au sommet seulement. Capsule plus courte que le 
calice. 

C. Bois, pelouses, prés montueux, humides de l'Ardenne. AR. ailleurs. 


262?) Bhinanthus.(L.Gen.740,ex parte.) [Rhinanthe.-Klap- 
pertopf| (XIV, 2.) | 
Calice renflé-ventru, un peu comprimé latéralement, 
4-denté par l'absence de la dent supérieure. Corolle 
bilabiée, à lèvre supérieure en casque, comprimée laté- 
ralement, obtuse, à lèvre inférieure plane, 3-lobée. 
Étamines 4, cachées sous le casque. Anthères velues. 
Capsule polysperme, suborbiculaire, comprimée per- 
pendiculairement à la cloison, presque plane, à 2 
valves. Graines comprimées , presque planes, entourées 
d’une aile mince, blanchâtre. 


64%) R. major. (Zhrh. Beitr. VI. 144.) R. majeur. - Grosser K. 


Syn. R. Crista Galli. (L. Sp. 840. "N 
Vulg. Crête de coq. Rougette blanche. 


©) Mai — juin. 

Tiges de 2-5 déc., dressées, simples ou rameuses, pubes- 
centes. Feuilles sessiles, opposées, dentées, oblongues-lancéo- 
lées, pubescentes-scabres, un peu roulées sur les bords, Fleurs 
jaunes, à dents souvent bleuâtres, opposées, en grappes termi- 
nales feuillées. Bractées membraneuses, d’un blanc jaunâtre, 
ovales-acuminées, dentées très-pubescentes. Calice pâle, velue. 


*) D'après M. Decaines les genres 261, 262, 263, 264 et 265 seraient des 
parasites sur les racines des végétaux à la manière des Orobanches. 
(Ann. Sciences nat. 8e série, VIII, 6. 
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Corolle à tube courbé, dépassant longuement le calice; lèvres 
supérieures égalant l'inférieure, dirigée en avant. Style glabre, 
presque droit, un peu saillant hors de la corolle. Graine ru- 
gueuse sur les faces, 2 fois plus large que leur bordure. 


AC. Prairies humides, lisières des bois. 


648) R. glabra. (Alectorolophus, Poll. palat. 2, 177.) R. Crète 
de coq. - Hahnenkammartiger K, 


Syn. R. Crista Galli. (L. Sp. 840. @) 
(@) Mai — juin. 

Tige de 2-5 déc., dressée, simple ou rameuse, glabre. Feuilles 
oblongues-lancéolées, sessiles, opposées, dentées, très-scabres, un 
peu roulées sur les bords. Fleurs jaunes, en grappes terminales 
feuillées, opposées. Bractées ord. jaunâtres, ovales-lancéolées, 
dentées, très-scabres. Calice vert-glabre. Corolle à tube droit, 
dépassant à peine le calice, lèvre supérieure plus longue que 
l'inférieure, dirigée en avant. Style pubescent, courbé en cro- 
chet, caché sous le casque. Graines non rugueuses, ord. un pew 
plus larges que la bordure. 

C. Prés, bois. 


649) R. minor. (Zhrh. Beitr. VI, 144.) R. mineur. - Berg K. 

Syn. R. Crista Galli. (L. Sp. 840. {}) 

©) Mai — juin. 

Plante plus petite dans toutes ses parties que les précé- 
dentes. Tige de 1-3 déc., dressée, ord. simple, glabre. Feuilles 
sessiles, opposées, Zancéolées-linéaires, très-scabres, un peu rou- 
lées sur les bords. Bractées vertes, ovales-oblongues, dentées, 
très-scabres. Fleurs jaunes, à dents ord. bleues, opposées en 
grappes terminales feuillées. Calice vert glabre. Corolle à tube 
‘droit, dépassant à peine le calice ; lèvre supérieure plus longue 
que l'inférieure, dirigée en avant. Style pubescent, coûrbé en 
crochet, caché sous le casque. Graines non rugueuses, presque 
“égales à leur bordure, 


AC. Prairies, bois. 


650) R. angustifolius. (Gmel. F. Bad. 2, p. 669) R. à 
feuilles étroites. - Schmalblättriger K. 


O Juin. 


Tige de 3-5 déc., plus grêle et plus rameuse que les es- 
pèces précédentes, glabre, maculée de linéoles noires. Feuilles 
très-étraites, glabres, lancéolées-linéaires, pointues, dentées en 
scie. Bractées d'un. vert pâle, rhomboïdales, à dents profondes, 
subulées, aristées, glabres. Fleurs jaunes en épis terminaux. 
Calice vert glabre. Corolle à tube droit, de moitié plus court 
que le calice, à lèvre supérieure fortement courbée ascendante, 
à lèvre inférieure maculée de bleu à sa base. Capsule petite, 


4 


plus large, que haute à graines largement ovales. 


R. Prairies montueuses. Krischheid au-dessus d'Erpeldange! en aval 
d'Echternach L! 


263) Melampyxuumm, (Teurnf. Inst. t. 78.) [Melampyre.- 
Wachtelweizen.| (XIV, 2.) 

Calice tubuleux, 4-fide par l'absence du lobe supé- 
rieur. Corolle bilobée où presqu’en gueule, à lèvre su- 
périeure en casque, comprimée latéralement, émarginée, 
à bords rejetés en-dehors, à lèvre inférieure plane, 
3-dentée ou 3-fide, présentant 2 bosses, à gorge 
triangulaire. Etamines 4, cachées sous le casque. 
Capsules à loges 1-2 spermes, ovale-acuminée, compri- 
mée pærallèlement à la cloison, à 2 valves. Graines 
ovoïdes-oblonques, subtrigones. 
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651) M. cristatum. (ZL. Sp. 842.) M. à crêtes. - Kamm- 
haariger W. 


© Juin — juillet. 

Tige de 2-3 déc., roide, dressée, pubescente, surtout supé- 
rieurement rameuse, à rameaux étalés. Feuilles opposées, lan- 
céolées-linéaires, très-scabres, les caulinairés entières, Les flo- 
rales étroitement imbriquées sur 4 rangs, très-larges, cordées, 
acuminées, secourbées, pliées en-dessus à bords déchiquetés 
en cils roides. Bractées supérieures tantôt d’un vert jaunâtre, 
tantôt purpurines. Calice à tube présentant deux lignes de 
poils, à divisions lancéolées-acuminées n'’atteignant pas le tiers 

. de la longueur du tube de la corolle et plus courtes que la 
capsule. Corolle presque fermée, d’un blanc jaunâtre souvent 
mêlé de rouge, à palais jaune, rarement blanc. Capsule com- 
primée ob'iquement ovale, surmontée d’une pointe courbée en 
dehors à loges 2-spermes. 


C. par places. Bois, prés secs de la Moselle. Manque en Ardennes. 


652) M. arvense. (L. Sp. 842.) M. des champs. - Feld W. 


Vulg. Queue-de-renard. Kohwees. 
(©) Juin — juillet. 

Tige de 3-6 déc., roide, dressée, très-pubescente, rameuse, 
à rameaux presque dressés. Feuilles lancéolées, linéaires, rudes 
à bords scabres; les florales d'un beau rouge, très-rapprochées, 
dressées, ovales-lancéolées ou ovales-acuminées, laciniées à 
divisions très-longues. Bractées purpurines linéaires-subulées. 
Fleurs disposées en épis multiflores presque cylindriques. Calice 
à tube pubescent; à divisions triangulaires-lancéolées, terminées 
en une longue pointe sétacée rouge, égalant la longueur du tube 
de la corolle et dépassant longuement la capsule. Corolle assez 
grande, ouverte, purpurine, quelquefois blanche, à gorge blan- 
châtre, à lèvre inférieure tachée de jaune. Capsule chovée, 
comprimée, accuminée au sommet, atténuée en pointe à la 
base, loge 1 sperme. 


CC. Moissons, jachères des terrains calcaires et argilo-calcaires. R. Ar- 
dennes. 


B barbatum. (M. barbatum, Waldst. et Kit. PI rari. Hung. 
p. 80, tab. 86.) 
Bractées d’un jaune verdâtre. Corolle tout à fait jaune. Ca- 
lice à dents plus courtes. 
AR. avec l’espèce. 


PR. Les graines sont émollientes à l'extérieur; mais là où elles abondent 
dans les moissons, leur farine mêlée à celle des céréales rend celle-ci amère 
‘et vénéreuse. 


653) M. pratense. (Z. Sp. 843.) M. des prés. - Wiesen W. 
Q) Juin — juillet. 

Tige de 2-5 déc., roide, dressée, presque glabre, rameuse 
presque dès la base, à rameaux divergents un peu arqués. 
Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, à bords scabres ; 
les florales un peu espacées, dressées, lancéolées ou ovales- 
lancéolées, incisées-pennatifides à la base. Bractées toujours 
vertes. Fleurs dirigées horizontalement, disposées par paires 
espacées en grappes unilatérales feuillées, Zâches. Calice glabre, 
à divisions linéaires-cétacées, 2 fois plus courtes que le tube de 
la corolle et plus courtes que la capsule. Corolie fermée, jaune 
ou d’un blanc jaunâtre. Capsule comprimée, lancéolée, arrondie 
à la base: loges 2 spermes, 


244) Euphrnsia. (L. gen. 739, ex parte.) [Euphrasie. = 
Augentrost. (XIV, 2.) 

Calice tubuleux où campanulé, 4-fide par l’absence 
du lobe supérieur. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure 
en casque, bilobée, émarginée ou entière au sommet, à 
lèvre inférieure plane, 3-fide, ne présentant pas de 
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bosses. Étamines 4, logées sous le casque, incluses 
ou excertes. Anthères à lobes mucronés, s’ouvrant 
chacun par une fente longitudinale, le lobe inférieur 
des deux étamines court, ordinairement prolongé en 
une pointe beaucoup plus longue que celle du lobe 
supérieur. Capsule polysperme, ovoïde ou oblongue, 
comprimée perpendiculairement à la cloison, à 2 
valves entières ou bifides. Graines très-petites, ovoïdes 
fusiformes. 


654) E. officinalis. (Z. Sp. 841.) E. officinale. - Gebräuch- 
licher A. 


O Juillet — octobre. 


Tige de 5-30 cent., grêle, dressée, velue, glanduleuse, à 
rameaux ord. nombreux, étalés. Feuilles dentées, souvent op- 
posées, sessiles d’un: vert gai, souvent pubescentes-glanduleuses, 
ovales, à dents obtuses dans les inférieures et aiguës dans les 
supérieures. Fleurs blanches ou d’un violet pâle, veiné de vio- 
let, en épis terminaux, subunilatéraux, feuillés. Calice velu- 
glanduleux, muni sur le tube de 5 côtes feuillantes, à 4 lobes 
lancéolées-cuspidées. Anthères brunes, barbues à la base. 
Capsule velue supérieurement, ob/ongue-obovée, comprimée, sub- 
échancrée et mucronulée au sommet. Graïnes ovoïdes, grisâtres 
à côtes blanches, ridées transversalement dans les intervalles. 

C. Prairies, clairières herbues des bois. 


PR. Possède un principe amer et un faible arôme. On en prépare un eau 
distillé pour les ophtalmics (Herb. Euphrasieæ.) 


655) E. nemorosa. (Soy. - Will. Mém. de l’Acad. de Nancy, 
183 3/4, p. 27.) E. des bois. - Kraushaariger A. 


O Juillet — octobre. 


Tige de 5-30 cent., roide, dressée, pubescente, à rameaux 
ord. nombreux, dressés. Feuilles sessiles, épaisses, d’un vert 
foncé, dressées, presque appliquées, glabres ou pubérulentes, 
non glanduleuses, ovales à dents étroites, profones, ord. Zon- 
guement cuspidées. Fleurs ord. blanches, mêlées de violet. Ca- 
lice ylabre ow pubérulent non glanduleux, à lobes longuement 
cuspidés et un peu rudes sur les bords. Anthères brunes, bar- 
bues à la base. Capsule légèrement velue, Zinéaire-oblongue, 
tronquée et mucronée au sommet. Graines allongées fusiformes, 
jaunâtres, à côtes blanches et saillantes. 

C. Prés, pâturages, pelouses, bords des bois, bruyères. 


263) OGdontites. (Halbr. Hbr, 304.) [Odondités.] 


Comme le genre précédent, sauf corolle à lèvre 
inférieure étalée-plane, à trois lobes entiers. Anthères à 
lobes tous également mucronés. 


656) O rubra. (Pers. Syn. pl. II. 150.) O. rouge. - Roth- 
blüthige O. 


Syn. Euphrasia Odontites. (L. Sp. 841.) 
—— verna. (Reich.) 


QC) Juin — juillet. 


Tige de 1-5 déc., dressée, pubescente rude, à rameaux 
allongés, dressés. Feuilles sessiles, étalées, lancéolées-linéaires, 
élargies à la base fortement dentées. Bractées /ancéolées plus 
longues que les fleurs. Fleurs rosées, en épis terminaux, uni- 
latéraux, Corolle velue, à lèvres écartées, la supérieure peu 
concave, tronquée; l’inférieure à 3 lobes spatulés, obtus, le 
médian subéchancré. Etamines exertes. Anthères jaurâtres, un 
peu barbues à la base. Style dépassant la lèvre supérieure. 
Capsule velue, ovale-oblongue, Graines fusiformes, grisâtres à 
côtes moins foncées, ridées transversalement, 

C. Moissons, lieux hérbeux humides. R. en Ardennes. 
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657) O. serotina. (Reich. F1. Germ.\excurs. II, 359.) O. tar- 
dive. - Späte O. 


Syn. E. Odontites. (L. Sp. S41 [) 
(©) Juillet — octobre. 


Diffère de la précédente par : Tige à rameaux assez courts, 
étalés. Feuilles linéaires-acuminées, attenuées à la base, super- 
ficiellement dentées. Bractées sublinéaires, plus courtes que les 
Jleurs. Fleurs rosées parfois blanches. Anthères barbues à la 
base. Capsule plus étroite. 


C. Moissons, lieux herbeux, bords des chemins. R. Ardennes. 


658) O. lutea. (Reich. L. C.) O. jaune, - Gelbblüthige O. 
Syn. E. lutea. (L. Sp. 842.) 
Juillet — août, 


Tige de 1-4 déc., roide, dressée, rameuse supérieurement, 
pubescente, rude. Feuilles sessiles, scabres,, linéaires-lancéolées 
étroites, lâchement et superficiellement dentées, les supérieures 
et les florales entières. Fleurs d’un beau jaune, à épis” termi- 
naux , unilatéraux. Corolle très-ouverte, pubescente à poils 
épars, à lobes ciliés barbus, lèvre supérieure comprimée, tron- 
quée, obtuse. Étamines et style dépassant la corolle et rejetés 
vers la lèvre inférieure. Anthères d'un jaune orange à con- 
nectif glabre ou presque glabre, à lobes glabres. Capsule velue, 
ovale, échancrée au sommet. Graines fusiformes, blanchâtres, 
à côtes blanches, longitudinales, peu saiïllantes, ridées trans- 
versalement. 


R. Coteaux incultes, pelouses montueuses, arides, le long de la frontière 
de Rumelange à Rodange. Moselle Gke. 


LXEXI — LENTIBULARIÉES. 


(Bexrisuzarieæ. Rica. IN Pour. Et TurP. FLor. Par. 26.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice persis- 
tant, subbilabié, 5-fide, à divisions presqu'égales, ou 
bilabié à lèvres indivises. Corolle hypogyne, caduque, 
gamopétale, ordinairement très-irréguiière, bilabiée 
ou en gueule, à lèvre supérieure bilabiée ou entière, 
à dèvre inférieure plus grande, 3-lobée ou entière, 
prolongée en éperon et souvent renflée au niveau de 
la gorge en un palais plus où moins saillant. Æ#a- 
mines 2, insérées à la base de la corolle entre lo- 
_vaire et l'éperon. Filets aplanis ou dilatés, presque 
droits ou arqués-connivents. Anthères uniloculaires. 
Style court, indivis, bilabié au sommet, à lèvres 
stigmatifères à leur face interne. Fruit libre, capsu- 
laire, polysperme, uniloculaire, bivalve ou indéhiscent, 
ou s’ouvrant circulairement au- -dessus de la base. Pé- 
risperme nul. 


Plantes cosmopolites, vivaces, herbacées, aquatiques où crois- 
sant dans les marais. 


266) Utrieularia. (ZL. gen. 31.) [Utriculaire. - Wasser- 
schlauch. [II, 1.] 

Calice à 2 lèvres entières ou presqu'entières. Corolle 
en gueule, ordinairement fermée par un palais sail- 
lant bilobé, à tube presque nul, prolongée à la base 
en un éperon qui se dirige en avant, à lèvre supé- 
rieure entière ou émarginée, à lèvre inférieure entière. 
Etamines 4, embrassant l'ovaire, à filets dilatés, ar- 
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qués, rapprochés à la base et au sommet. Capsule 
indéhiscente ou s’ouvrant circulairement au-dessus de 
la base. 


659) U. vulgaris. (L. Sp. 26) U. commune. - Gemeiner W. 
9! Juin — août. 

Plante de 3-7 déc., submergée, flottant horizontalement. 
Feuilles toutes de même forme, étalées dans tous les sens, 
munies de vésicules nombreuses, à circonscription ovale ou ob- 
longue, 2-3 fois pennatiséqués à segments multiséqués, capil- 
laires, lâchement et très-finement denticulés. Fleurs 5-10, assez 
grandes, d’un beau jaune, münies sur le palais de stries orar- 
gées, pédicellées, en grappe lâche, terminale, sur une hampe 
aérienne dépourvue de feuilles. Calice à lèvres ovales-obtuses, 
l'inférieure souvent émarginée. Corolle à gorge fermée par le 
renflement du palais; lèvre supérieure aussi longue que le 
palais, entières au sommet, lèvre inférieure à bords réfléchis; 
éperon 3-4 fois plus long que large; Anthères soudés. 


AR. Mares, fossés, étangs, flaques d’eau des tourbières. Tuillerie d’Erpel- 
dange ! au-dessus de Bleesmühl! Fischbach T! Kockelscheuer. Burel etc, T. 


PR. L'Utriculaire était autrefois recommandée dans le cas de dysurie; on 
l’'emploie aujourd’hui comme topique pour les plaies et les brûlures. 


LXHEE. — OROBANCHÉES. 
(OroBaxcuezæ, Juss. IN Ann. Mus. XIT, 445.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice persis- 
tant à 4-5 sépales soudées en un calice gamosépale 
4-5-fide, ou 4 sépales soudées par paires en 2 pièces 
latérales bifides ou entières. Corolle hypogyne, mar- 
cescente se détachant à la maturité de la capsule, 
gamopétale, à tube tubuleux-campanulé, plus ou moms 
arqué, à limbe bilabié, à lèvre supérieure indivise, 
émarginée ou bifide, souvent en forme de casque, à 
lèvre inférieure 3-fide, à gorge présentant ordinaire- 
ment à la naissance de la lèvre inférieure 2 plis gi- 
bleux, obliques, glabres ou velus. Ætamines en nombre 
moindre que celui des pièces de la corolle, 4, insé- 
rées sur le tube de la corolle, inégales par paires. 
Styles soudés en un style indivis, ordinairement ar- 
qué au sommet. Stigmate bilobé, à lobes capités. 
Fruit libre, à 2 carpelles, capsulaire, polysperme, uni- 
loculaire, bivalve. 

Plantes vivaces, bisannuelles, rarement annuelles, jamais 
vertes, parasites sur la racine et la souche des autres plantes, 
habitant la plupart les pays tempérés de l'hémisphère nord et 
surtout la région méditerranéenne, 

Les Orobanches sont aujourd'hui bannies de la médecine. 
Plusieurs espèces jouissaient autrefois d’une grande réputation. 
Elles contiennent un principe amer, acre et astringent:; quel- 


ques-unes renferment en outre des principes lydrocarburés, 
huileux et résineux. 


26%) Fhelipæa. (Tournf. Inst. coroll, t. 479.) [Phélipée. - 
Hanftod.] (XIV, 2.) 

Fleurs sessiles, munies de 2 bractéoles latérales. Ca- 
lice à 4 lobes, campanulé-tubuleux presque régulier ou 
à tube échancré jusqu’à la base entre les deux lobes 
supérieurs, très-rarement à 5 lobes. Corolle bilabiée, à 
lèvre supérieure bifide ou échancrée, l’inférieure étalée 
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3-fide. Capsule s’ouvrant en 2 valves seulement au 
sommet. 


660) P. cærulea. (C. À. Meyer. Ch. Han. 104.) P. bleue. - 
Blaue P. 
Syn. Orobanche cœrulea. (Vill.) 
O. lævis. (L. Sp. 881.) 
9} Juin — juillet. 

Tige de 2-4 déc., simple, puberulente, bleuâtre au moins 
dans sa partie supérieure. Fleurs sessiles ou brièvement pédi- 
cellés, en grappe terminale. Bractées et bractéoles à nervure 
moyenne d’un vert bleuâtre; bractée lancéolée, un peu plus 
courte que le calice; bractéoles linéaires-subulées. Calice à 
lobes triangulaires-subulés ou lancéolés-subulés. Corolle assez 
grande, d’un beau bleu au moins dans sa partie supérieure, 
marquée de veines plus foncées, tubuleuse un peu plissée, à 
tube insensiblement dilaté à partir du milieu de sa longueur, 
à lobes aigus. Anthères glabres vers les lignes déhiscentes. 
Stigmate blanc. 


Parasite sur ,l'Achillea Millefotium“. R. Coteaux secs et arides. Betten- 
dorf! Herrenberg! Wasserbillig ! Echternach ! etc. 


661) P. ramosa. (CA. Mec. 104.) P. rameuse, - Âstige Fe 
Syn. O. ramosa. (L. Sp. 882.) 


@) Juillet — septembre. 


Tige de 1-8 déc., rameuse, plus rarement simple, à écailles 
espacées, pubescente surtout dans sa partie supérieure, blanche 
ou un peu bleuâtre. Fleurs sessiles ou brièvement pédicellées. 
Bractées et bractéoles à nervure moyenne plus foncée ; bractée 
ovale-lancéolée, ord. un peu plus courte que le calice. Brac- 
téoles linéaires-subulées. Calice à lobes triangulaires-acuminés. 
Corolle assez petite, d’un blanc jaunâtre, ord. lavée de bleu 
dans sa partie supérieure, à tube renflé à la base, resserré au 
milieu, puis dilaté, à Zobes arrondis obtus. Anthères glabres 
vers les lignes de déhiscence ou présentant quelques poils à 
ce niveau. Stigmate blanc ou un peu bleuûtre. 


Parasite sur ,Cannabis sativa“, ,Lepidium sativum“, ,Helianthus annuus“, 
etc. R. : 


2GS8) Grobanche. (L. Gen. 779.) [Orobanche. - Sommer- 
wurz.] (XIV, 2.) 


Fleurs sessiles, dépourvues de bractéoles latérales. 
Calice composé de 2 pièces latérales distinctes ou à 
peine soudées à la base, bifides, à lobes plus ou moins 
inésaux, plus rarement entières. Corolle bilabiée, à 
lèvre supérieure bifide ou échancrée, rarement en- 
tière, l’inférieure étalée 3-fide. Capsule s’ouvrant en 
2 valves qui restent adhérentes au sommet et à la 
base. 


662) O. Rapum. (Thuill. F. par. 317.) O. Rave. - Rüben- 
stengelige $. 
9j ‘Mai — juin, 

Tige de 3-6 déc., renflée à la base en un bulbe charnue à 
écailles courtes imbriquées, robuste, couverte de poils crépus- 
glanduleux. Fleurs en épis compacts, à odeur d’épine-vinette 
fugace. Bractées dépassant plus ou moins les fleurs. Pièces du 
calice bifides ou entières, égalant environ le tube de la corolle. 
Corolle d'un rouge jaunâtre, campanulé-arquée, à lobes obscuré- 
ment dentés. Étamines insérées à la base de la corolle, à filets 
glabres au moins inférieurement. Anthères blanchâtres après 
la dessiccation. Stigmate d'un jaune, pale. 


Parasite eur ,Sarothamnus scoparius“. Bois, bruyères, lieux incultes. C.en 
Ardennes. KR. ailleurs. 


| OROBANCHE. OROBANCHÉES. 265 


663) O. elatior. (Sutton, Engl. bot. t. 568.) O. élevé. - Grôs- 
sere $. 


Syn. O. stigmatoides. (Wimm. F1. von Schese. 280.) 
— major (L. F1. Suce. 561, ex parte.) 


9} Juin. 


Tige de 4-6 déc., robuste, simple, fistuleuse, rougeûtre 
couverte de poils jaunes bruns, glanduleux, épaissis à la 
base, pourvue jusque sous l’épi d’écailles toutes aiguës; les 
inférieures rapprochées, lancéolées; les supérieures écartées, 
linéaires-lancéolées. Fleurs nombreuses, en épi serré, inodores. 
Bractées lancéolées, atténuées en une longue pointe dépassant 
la fleur, Pièces du calice dépassant un peu le milieu du tube 
de la corolle, bifides, à lobes acuminés, subulés. Corolle d'un 


violet ferrugineux, #x peu ventrue au-dessus et antérieurement, 


régulièrement courbée en arc sur le dos à 3 lobes presque égaux 
irrégulièrement dentées et plissées sur les bords. Ktamine in- 
sérée au quart inférieur de la corolle, à filets laineux sur la 
face interne. Anthères d’un brun cendré, même après la dessi- 
cation. Stigmate bilobé, jaune. 


Parasite sur ,Centaurea Scabiosa“, particulièrement dans les calcaires 
arides de la Moselle ! Clausen Md! etc. 


664) O. Galiüi. (Duby, Bot. Gall. 349.) O. du Caille-lait.- 
Labkraut $. 
Syn. O. caryophyllacea. (Rehb. Crit. VII. f. 890-891.) 
— vulgaris. (DC. FI. Fr. 3. 489.) 
Juin — juillet. 

Tige de 2-5 déc., pubescente-glanduleuse, Bractées ord. plus 
courtes que les fleurs. Pièces du calice égalant ord. environ la 
moitié de la longueur du tube de la corolle, bifide à lobes 
ord. presque égaux, plus rarement iadivises. Corolle campanulée, 
à tube s’élargissant insensiblement de la base au sommet ef 
très-ample dans sa partie supérieure, à lobes denticulés. Eta- 
mines insérées vers la base de la coroile, à filets très-velus. 
Anthères d’un blanc brunâtre après la dessiccation. Stigmate 
d'un rouge pourpre. 

Parasite sur les Galium Mollugo, verum, silvaticum des lisières des bois 
herbeux, pâturages du calcaire. C. par place. Herrenberg! Rosport! etc. 


665) O. Epithymum. (DC. F1. Fr. III, 490.) O. du Thym.- 
Quendel $. 
Syn. ©. sparsiflora. (Wallr. Sched. p. 309.) 
9, Juin — juillet. 

Tige de 1-3 déc., pubescente-glanduleuse. Bractées ord. plus 
courtes que les fleurs. Pièces du calice dépassant ord. la moitié 
de la longueur du tube de la corolle, indivises ou bifides à 
divisions ord. inégales et divergentes. Corolle campanulée à 
tube assez large même inférieurement, à dos un peu arqué, 
d'un blanc jaunâtre ou veiné surtout sur le dos d’un rouge 
ferrugineux, pubescente-glanduleuse, à sa face externe et à 
face interne de la lèvre supérieure, à lèvres un peu inégales 
denticulées, à dents aiguës ord. crispées aux bords, la lèvre 
supérieure émarginée ou subbilobée à lobes étalés, la lèvre in- 
férieure à lobe moyen dépassant plus ou moins les lobes laté- 
raux. Étamines insérées vers la base de la corolle, à filets ne 
présentant que quelques poils épars. Anthères brunâtres après 
la dessiccation. Stigmate d’un rouge pourpre. 


Parasite sur ,Thymus Serpyllum.“ C. par place. Pelouses sèches, pâturages, 
coteaux arides. Pulfermühl! Mersch! 


PR. La souche était employée comme tonique, et ses fleurs, légèrement 
odorantes comme antispasmodiques. 


666) O. Teucrii. (F. Schultz, in Holl. F1. Mos. ed. I, 322.) 
O. de la Germandrée. - Schwarzrothe $. 
Syn. O. atrorubens. (F. Schulz. 1840). 
9} Juin — juillet. + 
Tige de 1-3 déc., pubescente-glanduleuse. Pièces du calice 
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ord. de moitié plus courtes que le tube de la corolle, bifides 
à lobes presque égaux ord. peu divergents ou indivises. Corolle 
campanulée-tubuleuse, à tube rétréci dans son tiers inférieur, 
à dos arqué surtout immédiatement au-dessus du rétrécissement, 
d'un jaune-brunâtre passant au rouge ferrugineux dans sa par- 
tie supérieure, pubescente-glanduleuse à sa face externe et à 
la face interne de la lèvre supérieure, à lèvres inégales, den- 
ticulées à dents aiguës, {a lèvre supérieure dépassant ord. assez 
longuement l'inférieure entière ow un peu émarginée, la lèvre 
inférieure à lobes ord. presque égaux. Étamines insérées vers 
de tiers inférieur du tube de la corolle, à filets velus dans 
leur moitié inférieure. Anthères brunâtres après la dessiccation. 


Parasite sur les ,Teucrium Chamædrys et montanum.“ R. Sur les coteaux 
secs et calcaires. Schengen. (F. Schultz). 


667) O. alsatica. (F. W. Schultz, fl. Gall. Germ. exe.) 0. 
d'Alsace, - Elsasser S$. 


Syn. O. Cervariæ. (Suard. in God. F1. lor. ed. 1, 1, 2, p. 180.) 


9} Juin. 


Plante voisine de la précédente mais s’en distinguant par 
les caractères suivants : Tige d’un jaune rougeâtre plus grèle, 
épaissie, un peu bulbeuse à la base. Fleurs en épi étroit plus 
serré. Pièces du calice de moitié plus courtes que le tube de 
la corolle. Corolle jaunâtre violacée, glabre intérieurement, 
couverte extérieurement de poils glanduleux, très-courts, plus 
étroitement tubuleuses, moins fortement courbé en dehors, régu- 
lièrement arquée sur le dos, caréné dans presque toute sa lon- 
gueur ; lèvres irrégulièrement dentées, non ciliées ; la supérieure 
superficiellement bifide, l’inférieure à 3 lobes inégaux, dont le 
médian plus long, terminé par une longue pointe, Étamines à 
filet plus fortement courbé au sommet, moins velue à la base, 
Anthères plus petites, fauves, devenant blanches par la dessi- 
cation et à loges plus fortement divergentes. Stigmate d'un 
jaune de cire. 


Parasite sur ,Peucedanum cervaria.“ R. Collines calcaires de la Moselle. 
Schengen. (Schultz F. W.) 


668) O. minor. (Sutt. in Trans. soc. Lin. IV. 175.) O. mi- 
neure. — Kleiner $, 
() Juin — juillet. 

Tige de 1-3 déc., très-pubescente, un peu glanduleuse su- 
périeurement. Bractées plus courtes que les fleurs ou les dé- 
passant peu. Pièces du calice indivises, bifides ou présentant 
une dent en dehors, égalant ou dépassant le tube de la corolle. 
Corolle assez petite, tubuleuse, insensiblement arquée, blanchâtre 
à veines d’un bleu lilas, à lèvre supérieure émarginée ou sub- 
bilobée à lobes denticulés. Étamines insérées vers le milieu de 
la longueur du tube de la corolle, à filets ne présentant que 
quelques poils épars. Stigmate purpurin ou violet. 


Parasite sur le ,Trifolium pratense“, le ,Poterium sanguisorba.“ R. Lieux 
pierreux, côteaux arides, champs incultes. 


269) Latlhiræsæ. (Z. gen. 743.) [Lathrée. - Schuppenwurz.) 
(XIV, 2.) 

Fleurs pédicellées, dépourvues de bractéoles latérales. 
Calice campanulé ou tubuleux-campanulé, 4-fide. Co- 
rolle bilabiée, à lèvre supérieure entière, à lèvre in- 
férieure plus courte et 3-lobée. Ovaire entouré anté- 
rieurement d'un disque glanduleux semi-lunaire hypo- 
gyne. Capsule s’ouvrant en 2 valves au sommet. 


669) L. squamaria. (L. Sp. 848.) L. écailleuse, - Gemeine $. 


9 Avril — mai. 
Souche blanche, horizontale, tortueuse, très rameuse, cou- 
verte d’écailles épaisses charnue, en cœur, étroitement imbri- 
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quées. Tiges aérienne dressées, simples, munies de quelques 
écailles membraneuses. Fleurs brièvement pédicellées, pendantes 
en grappe spéciforme, serrée et penchée d’un côté au sommet 
avant la floraison, puis dressée s’allongeant et égalant ou dé- 
passant la tige. Bractées grandes, arrondies, blanchâtres, lavées 
de pourpre, opposées aux fleurs et imbriquées sur deux rangs. 
Calice largement tubuleux, velu-glanduleux, divisé jusqu’au 
milieu en 4 segments ovales, aigus, dressés. Corolle à peine 
plus longue que le calice, et comme lui lavée de pourpre. 
Anthères velues, style réfléchi au sommet. Capsule ovale-co- 
nique égalant le calice, s’ouvrant avec élasticité. Graine .sub- 
globuleuse. Plante d'abord blanchâtre ou lavée de rose, noircis- 
sant avec l’âge et par la dessiccation. 


Parasites sur plusieurs espèces d'arbres ou d’arbrisseaux, notamment sur 
celles du coudrier, du chêne, du hêtre, etc. R. Bois ombragés et humides 
entre Erpeldange et Michelau. M. T. Deversoir du moulin de Bastendorf. F. 
Saulsaies de 1x Blaise Kz. 


PR. On administrait cette plante aux épileptiques. 


LXEV. — LABIÉES. 
(Lasraræ. Juss. GEx. 110.) 


Fleurs hermaphrodites irrégulières, plus rarement 


presque régulières. Calice gamosépale, persistant, ré- 


gulier ou presque régulier, à 5 divisions, rarement à 
4 divisions par l’absence de la supérieure, très-rare- 
ment à 12-20 divisions ou bilabiée, à lèvre supé- 
rieure à 3 divisions, à lèvre inférieure à 2 divisions 
libres ou soudées entre elles. Corolle gamopétale, 
hypogyne, caduque, très-rarement marcescente, com- 
posée de 5 pièces, bilabiée, à lèvre supérieure à 2 
pièces entières, émarginée ou bifide, à lèvre inférieure 
à 3 pièces, 3-lobée, à lobe moyen ordinairement plus 
grand que les latéraux quelquefois très-petits et ru- 
dimentaires, parfois d'apparence unilabiée en raison 
de la brièveté ou de a bifidité de la lèvre supérieure, 
rarement campanulée ou infundibuliforme, à 4 lobes 
presque égaux, la supérieure entière ou émarginée. 
Etamines insérées sur le tube de la corolle, ex nombre 
moindre que celui des pièces de la corolle, au nombre 
de 4 par l'absence de l’étamine supérieure, presque 
égales ou inégales par paires, les inférieures étant 
les plus longues ou les plus courtes, plus rarement 
réduites aw nombre de 2 par l'avortement des 2 supé- 
rieures. Styles naissant à la base des carpelles, soudés 
en un style indivis ordinairement bifide, supérieurement 
à lobes stigmatifères au sommet ou un peu en-des- 
sous du sommet. Fruit libre, composé de deux car- 
pelles dispermes, divisés chacun longitudinalement par 
lintroflexion de leur partie dorsale en deux fausses 
loges (nucules), et simulant ainsi 4 carpelles libres 
entre eux, à nucules monospermes, indéhiscentes, 
sèches, membraneuses ou crustacées (dans nos espèces), 
plus rarement charnues. Périsperme nul. 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, plus rarement sous- 
frutescentes, ord. parsemées de petites glandes globuleuses sous- 
épidémiques renfermant une huile essentielle. C’est dans les 


régions tempérées de l’ancien continent que vit la majorité des 
Labiées; elles sont peu nombreuses au-delà du 5° degré de 
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latitude boréale, de même que sous les Tropiques, et se ren- 
contrent rarement au-delà du capricorne; elles manquent com- 
plètement sous les zônes glaciales. 


TRIBU 1. — OCIMOIHDEEF. 
Corolle bilabiée. Étamines, 4, bilabiées. 
220) Lavandula. (Tournf. Inst. t.93.) [Lavande.-Lavendel.) 


Calice tubuleux, à 13-15 côtes à 5 dents; les 4 in- 
férieures très-courtes, la supérieure plus large, souvent 
prolongée en un appendice dilaté. Corolle bilabiée. 
Etamines 4, cachées dans le tube de la corolle. Nu- 
cules lisses, oblongues, convexes au sommet. 


670) L. vera. (Dec. F1. F. 5, 398.) L. vraie. - Gebräuchlicher L. 
f Juin — septembre. 

Plante très-aromatique. Tige de 3-6 déc., ligneuse à la 
base, rameuse, rapprochées en touffes, les rameaux florifères, 
nus au-dessous des fleurs dans une grand? partie de leur 
longueur. Feuilles oblongues-linéaires ou linéaires, à bords 
roulés en-dessous, les plus jeunes blanches tomenteuses. Fleurs 
bleues ou blanches ; en glomérules pauciflores, disposés en 
épis terminaux. Glomerules 3-5 flores, plus rarement uniflores 
par avortement, disposés en épis grêles interrompus à la base. 
Bractées toutes fertiles, scarieuses, ovales-suborbiculaires, brus- 
quement acuminées ord. plus courtes que le calice. Calice 
tomenteux, à dent supérieure prolongée en un appendice en 
forme d’opercule. 


Anciennement cultivé dans les jardins et rarement naturalisé dans leur 
voisinage. Ansembourg! 


PR. Sert à parfumer le linge. 


+ Oxymum. (L. gen. 732.) Basilic. - Basilikenkraut. 


Calice à divisions supérieures larges, orbiculaire 
presque foliacée décurrente. Corolle bilobée, à lèvre 
supérieure à 4 lobes et à lèvre inférieure entière. 
Filets des étamines supérieures offrant au-dessus de 


leur base un appendice en forme de dent. 


 O. Basilicum. (L. Sp. 833.) Basilic commun. - Grosses B. 
O) te. 

Tige de 2-3 déc., dressée pubescente, à rameaux nombreux, 
tétragone. Feuilles pétiolées, ovales, obtuses, glabres, quelque- 
fois un peu dentées. Fleurs blanches ou légèrement purpurines, 
en grappes courtes, terminales. 

+ O. minimum. (L. Sp. 833.) Basilic nain.-Zwerg B. 
Juin — août. 


Tige de 12-15 cent., À rameaux très-nombreux, formant un 
petit buisson arrondi, feuilles petites, ovales, pointues, très- 
glabres, entières. 

Cultivés très-communément pour leur odeur pénétrante. 


+ Coleus. (Linde.) Coleus. 


Cultivé en plusieurs variétés pour leur feuillage pourpre, rouge, etc. 


TRIBU Il. — MEN NOLDEX. 


Corolle infundibuliforme, à lobes presque égaux. Éta- 
mines 4, rarement 2, distantes et divergentes. 


#31) Mentha. (L. gen. 713.) [Minze - Menthe.] 
Calice tubuleux à 5 dents. Corolle infundibuliforme, 
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à tube court, à 4 lobes, le supérieur plus large, sou- 
vent émarginé. Etamines 4, égalées, étalées. Anthères 
à loges s’ouvrant en long. 


_ PR. Les menthes sont employées comme médicaments stimulants ou comme 
cosmétiques. 


Secriox J. Menthastrum. 
Calice à gorge nue. 


671) M. rotundifolia. (L. Sp. 805.) M. à feuilles rondes. - 
Rundblätterige M. 


9! Juillet — septembre. 


Plante laineuse-tomenteuse à odeur forte, pénétrante. Souche 
rampante. Tiges de 2-5 déc., dressées, rameuses au sommet. 
Feuilles sessiles, ovales-orbiculairrs, arrondies au sommet, un 
peu cordées à la base, blanches en-dessous, crénelées. Bractées 
ovales-lancéolées, acuminées égalant la fleur. Fleurs blanches 
ou rosées; en glomérule formant des épis cylindriques. Calice 
ventru à la maturité, non contracté à la gorge, à dents conni- 
ventes. Étamines exertes. 


C. Bord des eaux et fossés, lieux frais dans les vallées des terrains cal- 
caires. R. ailleurs. Manque en Ardennes. 


672) + M. piperita. (L. Sp. 805.) M. poivrée. - Pfeffer M. 
Juillet — septembre. 


Plante à odeur très-pénétrante, glabre, ou ne présentant que 
quelques poils sur les tiges et les nervures des feuilles. Tiges 
de 3-5 déc., dressées, ascendantes, simples ou sameuses, 
Feuilles pétiolées, oblongues-lancéolées, aiguës au sommet, ar- 
rondies à la base, dentées, à dents aiquës. Fleurs d’un beau 
rose, disposées en épis oblongs-cylindriques, en glomérules 
plus ou moins nombreux 4-8, à l’aisselle des bractées. Bractées 
lancéolées ou lancéolées-linéaires. Calice tubuleux-campanulé, 
à dents lancéolées-subulées. 


Fréquemment cultivé dans les jardins et quelquefois naturalisé dans le 


voisinage des habitations sur les bords des eaux. C. Herrenberg. Die- 
kirch, M! 


B crispa. (M. crispa, L. Sp. 805.) M. crispée. - Krause M. 
Feuilles plus grandes, plus minces, crépues, dentées, se tor- 
dant sur elle-même. 


Anciennement cultivés, subspontanné çà et 14. Château de Vianden! 


673) M. silvestris. (Z. Sp. 804.) M. sauvage. - Wilde M. 


9} Juillet — septembre. 

Plante soyeuse-tomenteuse d'une odeur forte. Souche ram- 
pante émettant des stolons. Tiges de 3-6 déc., dressées, ra- 
meuses. Feuilles sessiles, ovales-lancéolées, aiguës au sommet, 
parfois un peu cordées à la base, blanches en-dessous, à dents 
longues aiguës et inégales. Bractées linéuires-subulées, dépas- 
sant parfois la fleur. Fleurs roses, violettes ou blanches, en 
glomérule formant des épis cylindriques. Calice régulier cam- 
panulé, ventru à la maturité, contracté à la gorge, à dents 
étroitement linéaires, subulées, à la fin un peu conniventes. 
Etamines exertes, 


C. par place. Bords des eaux et des fossés, lieux frais et humides. 


d velutina. (Lej. Rev. 115. Canescens. Roth, col. 3-46.) M, à 
feuilles veloutées. - Sammthaarige M. 


Feuilles ovales-arrondies, profondément dentées. 
R. Bords de Ja Sûre entre Bigelbach et Echternach, 
B virides. (M. viridis. L. Sp. 804.) 
Syn. M. Michelii. Rehb. Crit. X, f. 1512. 
Plante glabre. Feuilles glabres et légèrement hérissées sur 


22* 
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les nervures vertes des deux côtés, à odeur aromatique très- 
pénétrante. 


R. Bords des chemins, bords des eaux, entre les 2 ponts de la Blees et à 
Consdorf! 


Y candicans. (M. candicans. Crantz, Aust. 330.) 


Feuilles pubescentes en-dessus blanches et soyeuses en- 
dessous. 


Ÿ nepetoides. (M. Nepetoides. Lej. R. Sp. pubescens Willd. H. 
borol. 2. 608.) M. fausse Népéta. - Dickährige M. 
Feuilles longuement pétiolées. Glomérules plus serrés. Fleurs 
roses. 


AR. Bords des eaux, bois humides. Dommeldange, Kahlscheuer. Eisem- 
bourg T! Echternach, etc. 


& nemorosa. (M. Nemorosa. Willd. Sp. 3. 75.) 
Tomentum de la tige et de la page inférieure des feuilles 


blanchâtres ; épis allongés, grèles. Étamines de la longueur 
de la corolle. 


Ê crispata. (M. Crispata. Schrad. cat. ad. h. Gott. Willd. en 
2, p. 608.) M. crépue. 
Feuilles glabres, bullées, rugueuses, incisées, dentées, 
C. Cultivé et parfois subspontané aux environs des habitations. 


Ÿ cordifolia. (M. cordifolia. Opiz.) 
Feuilles brièvement pétiolées, cordées-ovales, rugueuses, on- 
dulées, dentées en scie, glabres, bractées subulées, cordées. 
R. Lieux humides. Vianden. (Dmtr.) 


.® ; 3 
Ÿ scania. (M. scania. Fries, Nov. Mant. p. 56.) 
Epis floral ovoïde, très-serré. 


674) M. aquatica. (L. Sp. 805.) M. aquatique. - Wasser M. 
Syn. Capitata Spitz. 
Juillet — septembre, 


Plante velue ou glabrescente. Tige de 8-8 déc., dressée à 
rameaux courts. Feuilles pétiolées, ovales-oblongues, aiguës, 
dentées. Fleurs roses, en glomérules peu nombreux, fows ou les 
supérieurs rapprochés en têtes globuleuses. Calice tubuleux-cam- 
panulé, à dents triangulaires à la base, brusquement et lon- 
guement subulées. Etamines exertes. 


C. Bords des eaux et des fossés aquatiques, lieux humides, marécages. 
R. Ardennes. 


B hirsuta. (M. hirsuta. L. Mant. 81. M. dubia. Villars, F1. 
Delph. 2, 358.) 

Tiges et feuilles velues-hérissées, ces dernières plus petites, 
brièvement pétiolées. 


675) M. sativa. (Z. Sp. 805.) M. cultivée. - Saat M. 


9 Juillet — septembre. 


Plante plus ou moins velue, peu odorante, Tiges de 3-8 
déc., dressées à rameaux courts. Feuilles ovales-aiguës, pétio- 
lées dans leurs 2 tiers supérieurs. Pédicelles pubescents. Fleurs 
roses en glomérules souvent pédonculés, espacés à l’aisselle 
des feuilles toutes pétiolées, et dépassant les glomérules qui 
diminuent insensiblement de grandeur vers le sommet de la 
tige. 

C. par place. Bords des eaux, fossés, mares, lieux humides des terrains 
calcaires. 


B rubra. (M. rubra. Sm. F1, Brilt: IL.) 


Plante à odeur irès-pénétrante, glabre ou ne pénétrant que 
quelques poils épars sur les nervures des feuilles. Tige roide, 
rougeûtre. 


R. Bords des eaux. Sûre entre Heiderscheid et Esch s./9.! Kahlscheuer. 
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Y austriaca. (M. austriaca. Jac. a. 5..p. 14, t. 30.) Menthe 


d'Autriche. - Oestreichische M. 
Syn. M. pauciflora. (Schultz, fl. Starg. suppl. 34.) 


Fleurs petites. Corolle à peine aussi lougue que le calice. 
Avec l'espèce. 


676) M. gentilis. (ZL. Sp. 805.) M. gentille. - Balsam M. 

Syn. M. pratensis (Sol. menth. brit. 2, 170). 

9, Juin — juillet. 

Plante glabre à odeur suave. Tige de 3-4 déc., dressée, 
ferme, ruugeâtre, très-rameuse, glabre, Feuilles ovales dentées 
en scie, pubescentes en-dessous, ovales-lancéolées, les inférieures 
petites, arrondies, atténuées en pétiole court, pubescent. Fleurs 
roses, verticillées, peu nombreuses en glomérule globuleux. Calice 
tubuleux-campanulé, à dents triangulaires- Sos me acuminées. 

tamines exertes. 
R. Lieux humides des terrains sablonneux. 


677) M. arvensis. (L. Sp. 806.) M. des champs. - Feld M. 
Vulg. Pouliot - Thym. 
9} Juillet — septembre. 


Plante velue-hérissée. Tige de 1-6 déc., couchées ou ascen- 
dantes, rameuses dès la base, à rameaux allongés, étalés diffus. 
Feuilles ovales-oblongues, aiguës, dentées, atténuées et entières 
à la base. Fleurs roses, en glomérules sessiles espacées, à 
l’aisselle de feuilles toutes pétiolées qui dépassent les glomé- 
rules et diminuent insensiblement de grandeur vers le sommet 
de la tige. Pédicelles velus. Calice campanulé-urcéolé, à dents 
triangulaires. tamines exertes ou incluses. 

C. Champs humides, bords des eaux. 


Section Il. — Pulegium. ) 


Calice fructifère à gorge fermée par un anneau de 
poils connivents en cône. 


678) M. Pulegium. (ZL. Sp. 807.) M. Pouliot. - Polei-M. 

Syn. Pulegium vulgare. (Mill. dict. n. 1.) 

9! Juillet — octobre. 

Plante pubescente. Tiges de 1-5 déc., couchées-redressées, 
rameuses, à rameaux parfois radicants. Feuilles petites, ovales- 
oblongues, obtuses, lâchement crénelées, brièvement pétiolées 
ou subsessiles. Fleurs ord. roses, en glomérules nombreux, 
espacés, à l’aisselle de feuilles ord. refractées. Calice tubuleux- 


campanulé, resserré à la gorge lors de la maturité, à dents lan- 
céolées-subulées. Étamines exertes. 


À. R. Marécages, bords des eaux, fossés, lieux inondés l'hiver. C. Scitert 
(Diekirch!) 


232) Lyeopus. (L. gen. 15.) Lycope. - Wolfsfuss. (II, 1.) 


Calice campanulé à 5 dents. Corolle infundibuliforme, 
à tube court, à 4 lobes, le supérieur souvent émar- 
giné. Étamines fertiles réduites à 2 par avortement, 
ordinairement les 2 autres réduites à des filets à 
peine visibles. Nucules entourées d’une bordure épaisse. 


679) L. europæus. (L. Sp. 30.) L. d'Europe. - Gemeiner W. 
9 Juillet — août. 

Étant pubescente ou glabrescente. Tige de 4-10 déc., dressée, 
simple ou rameuse, tétragone. F euilles lancéolées où ovales= 
lancéolées, les inférieures pennatifides ou pennatipartites à læ 
base; les moyennes plus ou moins profondément incisées à la base 
et seulement dentées au sommet, les supérieures seulement dentées; 
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nervures formant un réseau continu transparent, glandes pel- 
lucides peu apparentes. Fleurs blanches, ponctuées de rouge, 
petites en glomérules sessiles, longuement dépassées par les 
feuilles. Calice à dents égales lancéolées, subulées, terminées 
en pointe raide. Corolle de même longueur que le calice, à 


tube velu intéricurement à l’insertion des étamines. 
C. Bords des eaux, marécages, fossés aquatiques. 


680) L. exaltatus. (L. fils. Supp. 87.) L. élevé. - Hoher W. 
9 Juillet — août. 


Tige de 1-2 m., dressée, rameuse. Feuilles largement ovales, 
toutes profondément pennatifides ou pennatipartites dans les 
deux tiers inférieurs, à 3-4 paires de lobes entiers ou dentés. 
Nervures ne formant pas un réseau continu transparant ; 
glandes pellucides très-nombreuses et très-apparentes. Fleurs 
blanches disposées en faux, verticilles, très-serrés, multiflores. 
Calice campanulé, à dents égales lancéolées-subulées, raides 


\ 


aiguës, un peu plus court que le tube. Corolle à tube glabre 
intérieurement. 
R. Bords des eaux, lieux frais. Blachette!l Kahlscheuer T.1! 


TRIBU Il. — SALVIEÆX. 


Corolle bilabiée. Étamines 2, fertiles; anthères à loges 
séparées par un connectif filiforme, à loge inférieure 
rudimentaire ou nulle 


223) Salvia. (Tourn. Inst. 1. 83.) [Sauge. - Salveiï.] (II, 1.) 


Calice tubuleux ou campanulé, bilabié, à lèvre su- 

pis OR: , ,. pile, Q 4 
périeure entière ou 3-dentée; l’inférieure bifide, à gorge 
nue. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure en forme de 
casque, entière ou émarginéc; l'inférieure 3-lobée. 
Étamines supérieures nulles ou rudimentaires; les 2 
inférieures fertiles, à filets ordinairement très-courts, 
articulés, avec un connectif transversal qui sépare lon- 


guement les 2 loges de l’anthère, dont l’inférieure est 


nulle, plus rarement rudimentaire. 


681) S. pratensis. (L. Sp. 35.) Sauge des près. - Wiesen $. 


IL Mai — novembre. 


Plante odorante, velue, glanduleuse au sommet. Tige de 
3-8 déc., herbacée, dressée quadrangulaire, simple ou rameuse 
au sommet peu feuillée. Feuilles fortement ridées en réseau, 
inégalement incisées-crénelées, ovales-oblongues; les infé- 
rieures longuement pétiolées, inégales en cœur à la base, 
celles de la paire supérieure sessiles et embrassantes. Fleurs 
bleues, plus rarement blanches ou roses, en glomérules 1-4 
fleurs, peu espacées, disposées, en épis interrompus. Bractées 
herbacées, ovales acuminées plus courtes que les calices. Calice 
pubescent visqueux, à lèvre supérieure brièvement 3 dentée ow 
presque entière, l'inférieure à 2 lobes ovales-acuminées. Corolle 
assez grande, beaucoup plus longue que le calice à lèvre supé- 
rieure pubescente visqueuse; courbée en faux, très comprimée, 
plus longue que l’inférieure. Style dépassant longuement la lèvre 
supérieure de la corolle. 

C. Prés et lieux herbus secs. 


€82) S. Sclarea. (L. Sp. 38.) $. sclarée. - Muscateller S. 
M Juillet — août. - 
Plante très-odorante, très-velue, glanduleuse au sommet. 


Tige de 4-8 déc., herbacée, dressée quadrangulaire, ord. très- 
rameuse au sommet. Feuilles longues de 20-24 c. sur 10-15 de 
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largeur, fortement ridées en réseau, inégalement et largement 
dentées, ovales, en cœur à la base, les inférieures très-grandes, 
longuement pétiolées. Fleurs grandes, d'un blanc lavées de 
violet. Glomérules 1-3 flores, rapprochés en épis tétragone, 
Bractées très-amples, ciliées, dépassant les calices, ovales-sub- 
orbiculaires, brusquement acuminées, œncaves, #embraneuses, 
blanchâtres à la base, rose au sommet. Calice pubescent-hé- 
rissé, à dents de la lèvre supérieure triangulaires terminées en 
longue pointe spinescente. Corolle dépassant longuement le ca- 
lice à lèvre supérieure courbé en faux, comprimée un peu plus 
longue que l'inférieure. Style dépassant très-longuement la 
lèvre supérieure de la corolle. 
R. Voisinage des ruines du Château de Brandenbourg! Vianden. M.! 


683) S. oïfficinales. (Z. Sp. 34.) $. officinale. - Gebräuch- 
licher S. 
9 Juin — juillet. 

Plante sous-frutescente à la base, à forte odeur aromatique. 
Tige de 3-6 déc., dressée, très-rameuse, pubescente à rameaux 
et jeunes feuilles tomenteux blanchâtres. Feuilles de 3-4 e. de 
long, obtuses, ovales-lancéolées ou lancévlées-pétiolées, ru- 
gueuses, très-finement crénelées. Fleurs violettes plus rarement 
d’un rose lilas où blanches, Glomérules 2-6 flores formant un 
épis terminal. Bractées ovales-lancéolées, foliacées caduques. 
Calice à dents de la lèvre supérieure et de la lèvre inférieure, 
terminées en pointe spinescente. Corolle à tube muni d’un an- 
neau de poils à sa partie inférieure, à lèvre supérieure en 
casque non comprimé. Étamines à branches courtes du connec- 
tif portant une loge d’anthère. Style dépassant très-longuement 
la lèvre supérieure de la corolle. 

Généralement cultivé dans les jardins. 

PR. Stimulantes diffusibles dues à l'huile essentielle aroma- 
tique, contenue dans les glandes sous-épidermiques. (Folia 
salvieæ.) 


+ Rosmarinus. (L. gen. 35.) Rosmarin. - Rosmarin. 
— oîfficinalis. (ZL. Sp. 33.) 
h Janvier — avril. 


Fleurs blanches ou bleu pourpré. Anciennement cultivé en 
pots pour son odeur aromatique. 


 Monarda. (Z.) Monarde. 
— didyma. (Z.) à fleurs rouges. 
9} Juin — août. 
Fleurs écarlates. Cultivés dans les jardins. 


TRIBU III — NHAWMOLDEZXÆ. 


L 


Corolle bilabiée. Étamines 4, fertiles, distantes, droites, 
divergentes, ou plus ou moins arquées-conniventes, 
presque égales ou les médianes un peu plus longues 
que les latérales. 


224) Origanuan. (Tournf. Inst. t. 94.) [Origan. - Dost.] 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents presque égales, 
ou l’inférieur un peu plus courte; le fructifère à gorge 
fermée par un anneau de poils. Corolle bilabiée, à 
lèvre supérieure droite, presque plane, émarginée ; 
linférieure étalée à 3 lobes presque égaux, le mé- 
dian entier. Etamines 4, saillantes, divergentes; les 
latérales un peu plus longues. Anthères à loges di- 
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vergentes, séparées par un connectif large presque 
triangulaire. 


684) O. vulgare. (L. Sp. 824.) O commun. - Gemeiner D. 

Vulg. Lewfrâbettstré. 

9, Juillet — septembre. 

Plante aromatique. Souche traçante. Tige de 2-6 dée., 
dressée, velue, rameuse au sommet souvent rougeûtres. Feuilles 
un peu velues, pétiolées, ovales, en pointe au sommet, arron- 
dies où subcordées à la base. Fleurs ord. roses, quelquefois 
blanches, petites, munies de bractées dépassant les calices, en 
épillets rapprochés en corymbes terminaux. Bractées ovales, 
ord. purpurines. Corolle beaucoup plus longue que le calice. 

C. Lisières des bois, haies, côteaux, bords des chemins. 
PR. L’origan est apéritif stomachique antihystérique, résolu- 
tif. On l'emploi en pharmacie. (Herba majoranæ où sampsuchi.) 


Ÿ M. majorana. (ZL. Sp. 825.) O. Marjolaine. - Majoran. 


Vulg. Maïron. 
Souvent cultivé dans les jardins. 


24%) Thymus. (L. gen. 727 ex parte.) Thym. - Thymian. 

Calice bilabié, à lèvre supérieure 8-dentée; l’infé- 
rieure bifide, le fructifère fermé par un anneau de 
poils. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure droite, pres- 
que plane, entière ou émarginée; l’inférieure étalée, 
à 3 lobes presque égaux. Etamines 4, saïllantes, plus 
rarement incluses, distantes et divergentes; les laté- 
rales un peu plus longues. Anthères à loges séparées 
par un connectif large, presque triangulaire. 


685) T. serpillum. (L. Sp. 825.) T. serpolet. - Quendel T. 


9, Juin — octobre. 

Tiges de 1-3 déc., couchées-radicantes, rampantes; à ra- 
meaux nombreux rapprochés, dressés, courts et formant une 
série linéaire, munie tout autour de peiits poils réfléchis. 
Feuilles petites, glabres, ou velues, obovées ou linéaires, atté- 
nuées à la base, fortement veinées. Fleurs ord. purpurines, roses 
plus rarement blanches, en glomérules rapprochés en tête glo- 
buleuse ou ovoïde. Corolle une fois plus longue que le calice. 

CC. Côteaux secs, pelouses, bords des champs, bruyères, bois, etc. 

PR. Le serpolet a été employé en poudre et surtout en in- 
fusion comme apéritif-antihystérique, diurétique. Il peut être 
utile contre les vieux catarrhes des bronches. (Herba serpilli.) 


686) T. Chamædrys. (Fries. Nov. 197.) T. des montagnes.- 
Berg P. 


Syn. T. sylvestris. (Schrub. ap. Schw. et Kôrte. Fl. Frlang.) 


9} Juin — octobre. 

Tige de 1-4 déc., couchées-radicantes, ascendantes, à rameaux 
peu nombreux, écartés les uns des autres, non striés, munis 
de 2-4 rangées de poils. Feuilles assez grandes, glabres, ou 
velues, planes, ovales ow suborbiculaires brusquement contrac- 
tées en pétiole, faiblement nervées. Fleurs purpurines rarement 
blanches, en glomérules dont les supérieurs rapprochés en 
épi ovale et les inférieurs écartés les uns des autres. Calice à 
tube rétréci. Corolle une fois plus longue que le calice. 

C. Lieux secs et incultes. 


687) T. vulgaris. (Z. Sp. 825.) T. commun.- Gebräuchlicher P. 
Vulg. Treipekraitchen, Teymerjenchen. 
R Juin —— juillet. 
Tige de 1-2 déc., dressées, presque ligneuses, en buisson 


- 
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serré, à rameaux blancs et velus tout autour. Feuilles petites 
pubescentes, linéaires-lancéolées, roulées en-dessous par Les 
bords subsessiles. Fleurs roses, rarement blanches, en glomé- 
rules rapprochées en tête globuleuse ou ovoïde. Calice à tube 
non tronqué à la base, mais un peu bossu antérieurement. 
Corolle à peine plus longue que le calice. 

Généralement cultivés comme condiment. 


226) Hyssopus. (L. gen. 709.) Hysope. - Ysop. 


Calice tubuleux-obconique, à 5 dents presque égales, 
le fructifère non fermé par un anneau de poils. Co- 
rolle bilabiée, à lèvre supérieure droite, presque plane, 
émarginée; l'inférieure étalée, à 3 lobes inégaux, le 
médian beaucoup plus grand, bipartit. Etamines 4, 
très-saillantes, divergentes, les latérales un peu plus 
longues. Anthères à loges divergentes, soudés au som- 
met à un connectif très-étroit. 


688) H. officinalis. (Z Sp. 796.) H. officinal. - Gebräuch- 
licher Y. 
R Juillet — septembre. 

Plante aromatique. Souche traçante-ligneuse. Tige de 1-5 
déc., ligneuse à la base; rameau nombreux, dressés, pubes- 
cents. Feuilles vertes, ord. glabres, fortement ponctuées-glan- 
duleuses sur les 2 faces, lancéolées-linéaires, sessiles ord. en- 
tières. Fleurs pourpres, bleuâtres, rarement blanches, en glomé- 
rules axillaires disposés en épis feuillés et unilatéraux. Calice 
à tube finement strié, à dents étalées, ovales-lancéolées, acu- 
minées. Corolle à tube courbé égalant le calice. 

Cultivé dans les jardins, quelquefois subspontané. Bellevue, Clausen, 
Pulfermühle T.! 


PR. Il est cordial, stomachique, pectoral et antispasmodique. 


25%) Calamintlihn. (Tourn. Inst. t. 92 ex parte.) [Cala- 
ment. - Bergminze.] 

Calice tubuleux ou campanulé, bilabié, à lèvre su- 
périeure 3-dentée; l’inférieure bifide, le fructifère à 
gorge ordinairement fermée par un anneau de poils. 
Corolle bilabiée, à lèvre supérieure droite, presque 
plane, entière ou émarginée, à 3 lobes presque égaux. 
Étamines 4, distantes, plus ou moins conniventes sous 
la lèvre supérieure de la corolle; les latérales plus 
longues. Anthères à loges divergentes ou divariquées, 
séparées par un connectif ordinairement épais, presque 
triangulaire. 


689) CG. Acinos. (Clairrille in Gaud. F1. Helv. IV, 84.) C. des 
champs. — Feld B. ’ 


Syn. Thymus Acinos. (L. Sp. 826.) 
Melissa -- (Benth. Lab. 354.) 


(©) Juin — août. 


Tige de 1-3 déc., rameuses, ascendantes ou étalées diffuses, 
très-pubescentes ou velues. Feuilles petites, ovales ou oblongues, 
ord. aiguës, entières ou légèrement dentées, brièvement pétio- 
lées ou atténuées en pétiole, Fleurs d’un bleu rougeñtre quel- 
quefois presque blanches sur des pédoncules non rameux uni- 
Jlores, géminés ou ternés, à l’aisselle des feuilles de la partie 
supérieure de la tige. Calice dilaté en bosse inférieurement, à 
dents subulées ciliées. Corolle à lèvre supérieure dressée, 
émarginée presque plane, 

C. Champs pierreux, lieux arides, bords des chemins. R. Ardennes, 


276 LABIÉES. à CALAMINTHA+ 


690) G. officinalis. (Môünch Meth. 409.) C. officinal. - Ge- 
bräuchlicher B. 
Syn. Melissa Calamintha. (L. Sp. 827. 
Thymus — (Eng. bot. 2, 1676.) 
9 Juillet — août. 

Racine oblique, munie de stolons. Tiges de 3-6 déc., dres- 
sées ou ascendantes, simples ou rameuses, pubescentes ou 
velues. Feuilles assez grandes, ovales-obtuses, dentées, à dents 
aiguës ou presque obtuses, pétiolées, pubescentes-grisâtres sur- 
tout à la face inférieure. Fleurs purpurines, pédiceliées, réu- 
nies en fascicules axillaires, rameux, corymbiformes, pédon- 
culés, occupant la partie supérieure et souvent une grande 
partie de la longueur de la tige; bractéoles peu nombreuses, 
courtes subulées. Calice ord. coloré, tubuleux ou tubuleux-cam- 
panulé, à dents ciliées à cils roides étalés, les inférieurs envi- 
ron 2 fois plus longues que les supérieures, à anneau de poils 
de la gorge ne faisant pas saillie entre les dents. Corolle à 
tube arqué, à lèvre supérieure dressée presque plane, bifide, 
environ 2 fois plus longue que le calice. 

R. Broussailles et bois montueux de la Moselle. Schengen! Remich, etc.! 


691) G. grandiflora. (Münch, Meth. 408 ) E. à grands fleurs.- 
Grossblumige B. 


Syn. Thymus grandiflorus. (Scop. carn. 1, 424.) 
Melissa grandiflora. (Lin. Sp. 827.) 


Dita septembre. 


Tiges de 3-4 déc., rameuses à la base, peu velues. Feuilles 
pétiolées, ovales-aiguës, lâchement dentées, arrondies ou cuné- 
formes à la base, vertes des 2 côtés, glabres ou hispides; 
feuilles florales inférieures semblables aux caulinaires; les 
supérieures beaucoup plus petites et plus étroites. Fleurs 
pourpres, en cymes dichotomes, 3-5 flores pédonculées, formant 
une grappe lâche pauciflore. Pédicelles inégaux plus longs que 
le calice. Bractées petites, linéaires aiguës. Calice à lèvres 
étalées, à lobes subulés, à gorge presque nue intérieurement, 
Corolle à gorge renflée. 


AC. Cultivé et quelquefois subspontané. Broussailles aux environs de 
Remich. T! 


258) Clinopodiuenm. (Tournf. Inst. t. 92.) [Clinopode - 
Wirbeldost.] 


Calice tubuleux, arqué, bilabié, à lèvre supérieure 
3-fide; l’inférieure bifide, le fructifère à gorge pré- 
sentant quelques poils. Corolle bilabiée, à lèvre su- 
périeure droite, presque plane, émarginée; l’inférieure 
étalée, à 3 lobes, le médian plus grand, souvent 
émarginé. Étamines 4, distantes, plus” ou moins Con- 
niventes sous la lèvre supérieure de la corolle. An- 
thères à loges divergentes, séparées par un connectif 
épais, presque triangulaire. 


692) G. vulgare. (L. Sp. 821.) C. commun. - Gemeïner W. 


Syn. Calamintha Clynopodium (Spenner.) 
9] Juillet — octobre. 


Souche traçante, Tiges de 3-8 déc., dressées ou ascendantes; 
simples ou rameuses, pubescentes ou velues. Feuilles velues; 
brièvement pétiolées, ovales-lancéolées, lâchement dentées- 
Filours purpurines, pédicellées, en glomérules rameux-dicho- 
tomes, dépassés par les feuilles, entourés d’un involucre formé 
de bractéoles sétacées. Calice vert ou coloré, à tube courbé, à 
dents longuement ciliées, subulées, les supérieures égalant la 
pus des inférieures. Corolle égalant plus de 2 fois le ca- 

ce. 


CC. Lisières et clairières des bois, haies, buissons, bords des chemins, 
lieux incultes. R. Ardennes. 


Là d md _: mé fées ds 
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229) Melisea. (Tourn, Inst. t 91 ex parte.) [Mélisse. - 
Melisse.] 

Calice tubuleux-campanulé, déprimé et plan au-des- 
sus, bilabié à lèvre supérieure 5-dentée; l’inférieure 
bifide, le fructifère à gorge présentant quelques poils. 
Corolle bilabiée, à lèvre supérieure droite, presque 
plane, émarginée; l’inférieure étalée, à 3 lobes, le 
médian plus grand, souvent émarginé. Etamines 4, 
distantes, plus ou moins conniventes sous la lèvre 
supérieure de la corolle. Anfhères à loges divergentes, 
séparées par un connectif étroit. 


693) M. officinale. (Z. Sp. 827.) M. officinale. - Gebräuch- 
liche M. 


Vulg. Pétronelle. 


9! Juin — septembre. 

Plante pubescente ou velue à odeur de citron. Tiges de 
3-8 déc., dressées, rameuses. Feuilles longuement pétiolées, 
ovales crénelées. Fleurs blanchâtres, pédicellées, en glomérules 
opposés, axillaires, brièvement pédonculés 2-4 flores, longue- 
ment dépassés par les feuilles. Calice vert, velu, lèvre supé- 
rieure à dents lancéolées-aristées. Corolle à tube arqué-ascen- 
dant. 


Cultivé dans les jardins et çà et là subspontané au voisinage des habi- 
tations. 


RR. Aromatique, souvent employé en infusion, (folia Melis- 
sæ), la mélisse fait partie d’un grand nombre de remèdes plus 
ou moins pharmacentique. L'eau &@es Carmes est un des plus 
connus. 


280) &Satureja. (L. Gen. 707.) [Sarriette. - Pfefferkraut.] 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents presque égales, 
le fructifère non fermé par un anneau de poils. Co- 
rolle bilabiée, à lèvre supérieure plane, entière ou 
émarginée ; l’inférieure étalée, à 3 lobes presque égaux, 
le médian souvent un peu émarginé. tamines 4, ar- 
quées et plus ou moins conniventes sous la lèvre 
supérieure de la corolle, les latérales un peu plus 
longues. Anthères à loges divergentes, séparées par un 
connectif presque triangulaire. 


694) S. hortensis. (Schk. Handl. I. 156.) $S. du jardin. - 
Garten P. 


Vulg. Bohnekraitchen. 


©) Juillet — septembre. 


Plante très-aromatique. Tige de 1-2 déc., dressée, pubes- 
cente, rameuse surtout au sommet. Feuilles molles d’un vert 
mat, pubescentes, ponctuées-glanduleuses, linéaires très-odo- 
rantes. Fleurs lilas ponctuées de rouge, disposées 2-5 à l'ex- 
trémité des pédoncules axillaires, Calice à dents lancéolées, 
ciliées, 

Généralement cultivée dans les jardins comme condiment et s’y resemant 
d'elle-même. 


TRIBU IV, — KANH@EE)E A. 


Corolle bilabiée. Etamimes 4, fertiles, rapprochées et 
parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, quel- 
quefois rejetées en dehors après l'émission du pollen. 

23 
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281) Nepeta. (L. gen. 710.) [Népéta. - Katzenminze.] 


Calice tubuleux, à 5 dents égales ou presque 
égales, à gorge nue. Corolle à tube très-étroit, à gorge 
brusquement dilatée, bilabiée, à lèvre supérieure droite, 
un peu concave, bifide; l’inférieure étalée à 3 lobes, 
les latéraux très-courts, le moyen très-grand, étalé, 
concave en avant, crénelé. Etamines 4, parallèles sous 
la lèvre supérieure de ia corolle, les deux latérales 
plus courtes. Anthères à loges divergentes, soudées 
au sommet et confluentes après l'émission du pollen. 


695) N. Catarica. (L. Sp. 796.) N. chataire. - Gemeine K, 


Syn. Cataria vulgaris. (Mônch.) 
Vulg. Herbe aux chats. 


9] Juin — septembre. 


Plante à odeur forte, désagréable, pubescente-blanchâtre 
presque tomenteuse. Tiges de 4-10 déc., dressées, ord. rameuses, 
Feuilles pétiolées, ovales en cœur, profondément crénelées. 
Fleurs blanches, ponctuées de rouge, en glomérules rapprochés 
en épis terminaux feuillés à la base. Calice à tube ovoïde, 
courbé, oblique à la gorge, à dents lancéolées, acuminées-subu- 
lées. Coroïle à tube inclus. Nucules lisses et glabres. 


AR. Bords des chemins, décombres, haies, buissons, villages, ruines du 
château de Vianden! 


PR. Aromatique, amère et même âcre, la grande chataire 
a été employé comme antiscorbutique, emménagogue et pecto- 
rale. 


25%) Gieclhozma. (L. gen. 714.) [Giéchome. - Gundelrebe.] 


Calice tubuleux, à 5 dents un peu inégales, les 
3 supérieures plus longues, à gorge nue. Corolle à 
gorge très-dilatée, bilabiée, à lèvre supérieure droite, 
presque plane, bifide; l’inférieure étalée, à 3 lobes, 
le moyen beaucoup plus grand, plan, souvent émar- 
giné. Etamines 4, rapprochées sur la lèvre supérieure 
de la corolle, les 2 latérales plus courtes. Anthères à 
loges divergentes, rapprochées par paires en forme de 
Croix. 

696) G. hederacea. (Z. Sp. 807.) G. Lierre terrestre. - 
Epheublätteriger G. 


Syn. Nepeta Glechoma (Benth.) 
Vulg. Heelref. 


9! Avril — mai. 

Plante odorante. Tiges de 2-4 déc., velues sur les angles, 
couchées-radicantes à rejets nombreux rampants. Feuilles pé- 
tiolées, réniformes, orbiculaires, profondément crénelées plus ou 
moins velues. Fleurs d’un violet clair, rarement blanches, en 
glomérules pauciflores-axillaires. Calice à dents triangulaires- 
acuminées. Corolle à tube déprimé subtrigone, pubescente en 
dehors, ponctuée de pourpre et poilue à la gorge vers la base de 
la lèvre inférieure. 

CC. Lieux herbeux et ombragés, haies, buissons, bois. 
PR. Est employé en décoction et en infnsion comme tonique 
et pectoral. (Herba hederæ terrestris.) 


285) Lanméumnm. (L. gen. 716.) [Lamier. - Taubnessel.] 
Calice campanulé, à 5 dents presque égales ou les 
supérieures plus longues. Corolle bilabiée, à tube pré- 
sentant souvent au-dessus de sa base un anneau de 
poils, à lèvre supérieure entière ou émarginée, rétrécie 
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à la base très-concave, à lèvre inférieure 3-lobée, à 
lobes très-inégaux, les lobes latéraux occupant les par- 
ties latérales de la gorge, tronqués ou presque nuls, 
présentant ordinairement 1-2 dents aiguës, le lobe moyen 
plus grand, obcordé, rétréci à la base. Etamines 4, 
rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de 
la corolle, non-rejetées en dehors après l'émission du 
pollen, les 2 latérales plus longues. Anthères barbues, 
rarement glabres, rapprochées par paires, à loges di- 
vergentes, à la base rapprochées au sommet, con- 
fluentes après l'émission du pollen. 


697) L. amplexicaule. (L. Sp. 809.) L. amplexicaule. = 
Stengelumfassender T. 
Vulg. Pas-de-poule. 
(@) Avril — octobre. 


Tiges de 1-3 déc., grêles, ascendantes-diffuses, simples ou 
rameuses. Feuilles pubescentes, suborbiculaires-réniformes, crè- 
nelées-lobées, les inférieures pétiolées, les supérieures sessiles= 
embrassantes. Fleurs purpurines, en glomérules de 6-10 fleurs, 
axillaires-opposées. Calice velu, à dents linéaires subulées, con- 
niventes après la floraison. Corolle petite, à tube grêle, droit, 
dépassant le calice, à gorge très-dilatée, à lèvre supérieure 
très-velue, entière, ne présentant pas d'anneau de poils. 

C. Moissons, lieux cultivés, bords des chemins. R. Ardennes. 


698) L. incisum. (Wild. Sp. III, 89.) L. à feuilles incisées.- 
Eingeschnittener T!. ” 


Syn. L. hybridum. (Vill. f. Delph. 1, 251.) 
L. Westphalicum. (Weihe.) 


() et © Avril — octobre. 


Tiges de 1-3 déc., ascendantes-diffuses, souvent flexueuses, 
simples ou rameuses à la base, presque glabre, à entre-nœuds 
moyen très-long. Feuilles finement pubescentes, ovales triangu- 
laires, même les supérieures, plus ou moins cordées à la base, 
profondément incisées, à lobes crénelées; les inférienres lon- 
guement pétiolées, ord. beaucoup plus petites que les supé- 
rieures, rapprochées, brièvement pétiolées. Fleurs purpurines, 
assez petites, Calice pubescent, à angles ord. colorés, à dents 
égales, lancéolées-subulées, ciliées, étalées-divergentes après la 
floraison. Corolle à tube dépassant ord. plus ou moins le calice, 
ne présentant pas d'anneau de poils. 

RR. Moissons, lieux cultivés, bords des chemins. Fischbach, T! 


699) L. purpureum. (Z. Sp. 809.) I. pourpre. - Purpur- 
rother Jd, 


Vulg. Ortie rouge. Rod. Brendechtel. 
©) et © Mars — octobre. 


Plante à odeur désagréable. Tiges de 1-3 déc., ascendantes 
diffuses, simples ou rameuses, à entre-nœud moyen très-long. 
Feuilles pubescentes, cordiformes, inégalement crénelées, les 
inférieures longuement pétiolées, les supérieures brièvement 
pétiolées. Fleurs ord. purpurines, très-rarement blanches, en 
glomérules axillaires opposés. Calice à dents lancéolées subu- 
lées, à la fin divergentes. Corolle à tube droit, resserré puis 
brusquement élargi, dépassant le calice; présentant un anneau 
de poils vers sa base, lèvre supérieure entière, non carénée sur 
le dos; lèvre inférieure munie à la base de 2 dents de chaque 
côté. « 

CCC. Lieux cultivés, moissons, bords des chemins. 


700) L. maculatum. (Z. Sp. 809.) L. taché. - Geflekter T. 


Syn. L. hirsutum. (Lmk.) 
— Jlævigatum. (L. Sp. 808). 
— rugosum. (Ait. Kew. 2, 294.) 
— mutabile. (Dmtr. Prodr. fl. Belg.) 
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9} Avril — août. 

Tige de 3-9 déc., ascendantes, diffuses, simples ou rameuses. 
Feuilles pubescentes ou velues, cordiformes, ovales-orbiculaires, 
acuminées, inégalement dentées ou crénelées pétiolées, souvent 
marquées à la face supérieure d’une tache blanche longitudinale. 
Fleurs purpurines, très-rarement blanches. Glomérules 3-5 flores. 
Calice à dents lancéolées-subulées, à la fin divergentes. Corolle 
grande, à tube dépassant le calice, courbé, resserré à la base, 
brusquement élargi, dépourvu d’un cran; lèvre supérieure 
crénelée doublement carénée sur le dos; lèvre inférieure munie 
à la base d’une seule dent de chaque côté. 

AR. Buissons, haies, paraît manquer en Ardennes. 


B nemorale. (Rchb.) 


Feuilles jamais marquées de blanc. Fleurs plus grandes, 
purpurines sombres. 
C. Avec l'espèce. 


601) L. album. (Z. Sp. 809.) L. blanc. - Weisse T. 


Vulg. Hunegsâck. 
Wel Brendeschtel. 
Weiss — 


9 Avril — octobre. 


Tiges de 2-5 déc., dressées ou ascendantes, simples ou ra- 
meuses. Feuilles velues, en cœur allongé, acuminées, inégale- 
ment dentées, pétiolées. Fleurs blanches très-rarement roses. 
Glomérules 4-10 flores. Calice à dents lancéolées-subulées, 
étaiées. Corolle grande, à tube égalant le calice, courbé, res- 
serré à la base, pourvu d'un cran antérieurement et au-dessus 
du rétricissement muni en dedans d’un anneau de poils très- 
obliques ; lèvre supérieure très-velue, dentée, doublement carénée 
sur le dos; lèvre inférieure, munie à la base de 2 dents de 
chaque côté. Anthères noires. 

CC. Lieux herbeux, bords des chemins, haies, buissons. 


284) Galeobdoïlon. ({Huds. F1. Angl. 258.) [Galeobdolon. - 
Waldnessel,] 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents un peu iné- 
gales. Corolle ascendente, bilabiée, à tube ordinairement 
inclus, présentant un anneau de poils, à lèvre supé- 
rieure courbée en casque; l’inférieure étalée, à 3 
lobes lancéolés, les 2 latéraux plus petits. Etamines 4, 
rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de 
la corolle, non à la fois rejetées en dehors, les 2 laté- 
rales plus longues. Ânthères glabres, rapprochées par 
paires, à loges divergentes à la base, rapprochées au 
sommet et à la fin confluentes. 


102) G. luteum. (Huds. 1. c ) G. à fleurs jaunes. — Gelbe G. 


Vulg. Giel Brendeschtel. 

Syn. Lamium Galeodolon (Crutz). 
Galeopsis — (L. Sp.) 
9, Avril — juin, 


Souche longuement traçante, émettant de longues fibres radi- 
cales. Tiges de 3-6 déc., les florales dressées, les stériles cou- 
chées-radicantes. Feuilles pétiolées, velues, ovales aiguës, iné- 
galement dentées, souvent maculées de blanc; les supérieures 
oblongues-lancéolées, Fleurs jaunes, disposées en glomérules 
3-5 flores, axillaires, opposés. Calice pubescent à dents trian- 
gulaires spinuleuses. Corolle à tube égalant le calice; lèvre 
supérieure velue, courbée, entière; lèvre inférieure à 3 lobes 
lancéolés, entiers aigus. 

AC. Bois, haies, buissons, coteaux incultes. 


U 
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285) Galeopsis. (L. Gen. 717 ex parte.) [Galéopsis. - 
Hohlzahn.] 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 divisions épineuses 
et nues au sommet, presque égales. Corolle bilabiée, 
à lèvre supérieure entière ou émarginée, courbée en 
casque; l’inférieure étalée, 3-lobée, à lobe moyen 
plus grand, entier on bifide, à lobes latéraux ovales, 
à gorge dilatée, présentant de chaque côté une saillie 
conique. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous 
la lèvre supérieure, les 2 latérales plus longues. An- 
thères rapprochées par paires, à loges superposées par 
la torsion du filet, s’ouvrant chacune transversalement 
en 2 valves inégales. 


703) G Tetrahit. (L. Sp. 810.) G. Tetrahit. - Gemeines G. 


() Juillét — août. 


Tige de 2-8 déc., dressée, rameuse, srenflée, succulente sous 
les nœuds, hérissée de poils roides principalement sous les 
nœuds. Feuilles glabrescentes ou velues, pétiolées, ovales-lan- 
céolées, acuminées, dentées, cunéiformes à la base. Fleurs 
blanches ou roses, en glomérules axilaires opposées. Calice 
hispide, à dents longuement subulées-épineuses, égalant lé tube 
de la corolle. Corolle à lobe moyen de la lèvre inféfieure pres- 
que carré, plan, crénelé ou à peine émurginé, tachée de jaune 
et de rouge. 

C. Lisières des bois, buissons, haies, lieux ineultes. 


B bifida. (G. bifida. Bünningh. Fl. monast. 178.) 


Dents du calice égalant le tube de la corolle; Zobe moyen 
de la lèvre inférieure oblong, échancré ou bifide, à bords ré- 
féchis. 


Avec l'espèce. 


704) G. versicolor. (Curt. Lond. f. 6, t. 38.) G. bigarré. — 
Bunter G. 


Syn. G. speciosa. (Mill. Dict.) 
— cannabi. (Roth. tent. p. 254.) 


() Juillet — août. 


Tige de 4-5 déc., droite, rameuse, hérissée de poils rudes, 
renflée sous les nœuds. Feuilles opposées, pétiolées, hérissées, 
ovales, pointues, dentées. Fleurs jaunes, grandes en glomé- 
rules serrés, écartés. Calice à dents fort longues. Corolle à tube 
2 fois pius long que le calice, à lèvre inférieure carrée plane, 
marquée de raies jaunes sur le bord, d’une tache violette dans 
le milieu. 

R, Moissons. Kockelscheuer. Schrassig. T1! 


705) G. ochroleuca. (Lmk. dict. 2, p. 100.) G. jaunâtre. + 
Officineller H, 


Syn. G. grandiflora. (Roth, germ. 2, p. 24.) 


C) Juillet — septembre, 


Tige de 1-6 déc., dressée, rameuse, pubescente grisätre, 
glanduleuse an sommet et parfois dès la base non gonflé sous 
les nœuds. Feuilles pubescentes-velues, p'tiolées ord. ovules- 
lancéolées, dentées, atténuées aux 2 extrémités, Fleurs jaunes, 
en glomérules parfois tous rapprochés, parfois écartés. Calice 
pubescent-glanduleux; à dents lancéolées-épineuses, dressées. 
Corolle grande, à tube dépassant longuement le calice. Brac- 
tées appliquées, plus courtes que le calice. 


C. par place dans les terrains sablonneux. Champs cultivés ét lieux in 
cultes, etc. 


106) G. intermedia. (Villars, fl. Dauph. 2 p. 387. t. 9.) 
Syn. G. parviflora. (Lmk. dic. 2, 600.) 
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(©) Juillet — octobre. 


Tige de 1-4 déc., dressée, rameuse, pubescente, fortement 
glanduleuse, non gonflée sous les nœuds. Feuilles pubescentes, 
pétiolées, ovales ou ovales- -lancéolées, régulièrement dentées, atté- 
nuées aux 2 extrémités, non acuminées. Bractées lancéolées- 
linéaires, épineuses, ord. égalant les calices. Fleurs purpurines, 
en glomérules ord. tous écartés les uns des autres. Calice pu- 
bescent, fortement glanduleux, à dents triangulaires, subulées 
épineuses, toujours dressées. Corolle petite, à tube peu allongé. 


AC. par place. Lieux incultes, champs sablonneux. Herrenberg! Hardt 
(Mersch)! Kopstal, Ansembourg, Fischbach, Dommeldange, etc., T! 


707) G. Ladanum. (Z. Sp. 810.) G. Ladanum, - Acker H. 
Syn. G. augustifolia. Ehr. Herb. 137. 


(©) Juillet — octobre. 

Tige de 1-7 déc., rougeâtre, dressée, rameuse, pubescente, 
ord. glanduleuse au sommet, non gonflée sous les nœuds. Feuilles 
ord. pubescentes-tomenteuses, surtout en-dessous, pétiolées ; 
linéaires ou lancéolées, entières ou faiblement dentées, atténuées 
aux deux extrémités. Fleurs purpurines rarement blanches, en 
glomérules rapprochées ou écartées. Calice pubescent plus ou 
moins glanduleux, à dents lancéolées-épineuses, à la fin plus ou 
moins étalées. Corolle assez petite, à tube plus ou moins rap- 
proché ou écarté, à lèvre inférieure marquée d'une tache 
jaunûtre. 


C. Lieux pierreux, bords des chemins, champs cultivés, moissons maigres. 
R. Ardennes. 


286) Staelhys. (L. gen. 719.) [Epiaire. - Ziest.] 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents spinescentes 
ordinairement ciliées, presque égales. Corolle bilabiée, 
à tube inclus ou exsert, pourvu d’un anneau de poils, 
à lèvre supérieure ordinairement droite, concave, en- 
tière ou à peine émarginée; l’inférieure étalée, 3-lobée, 
à lobes obtus, le moyen plus grand, entier ou émar- 
giné. Étamines 4, d’abord rapprochées et parallèles 
sous la lèvre supérieure de la corolle, les 2 latérales 
plus longues se rejetant latéralement en dehors après 
l'émission du pollen. Anthères à loges s’étalant hori- 
zontalement et à la fin confluentes en une seule. 


Sacriox I], Eriostachys. 


Bractéoles presque aussi longues que le calice. Fleurs 
purpurines ou rosées. Glomérules multiflores ou plu- 
riflores. 


708)S germanica. (L. Sp. 812.)E. d'Allemagne.- Deutscher Z 


©) ou 1! Juillet — août. 


Plante soyeuse-laineuse blanchâtre. Tige de 3-10 déc., dres- 
sée, simple ou rameuse. Feuilles épaisses, crénelées-dentées, les 
inférieures oblongues-lancéolées, un peu cordées, pétiolées; les 
supérieures lancéolées, sessiles. Fleurs d'un rose purpurin, en 
épis interrompu. Calice blanc-laineux, à dents inégales, ovales, 
aigquës-mucronées. Corolle laineuse, à tube muni en-dedans d'un 
anneau de poils transversal; lèvre supérieure dressée, barbue, 
lèvre inférieure égalant la supérieure. Akènes noirs, lisses. 

AR. Coteaux arides, sur la Süre entre Diekirch et Wallendorf. T! 


709) S. alpina. (L. Sp. 812.) E. des Alpes. - Alpen Z. 


9 Juillet — septembre. 


Plénte velue, verte. Tige de 4-10 déc., dressée, simple ou 
rameuse, un peu glanduleuse au sommet. Feuilles molles, cré- 
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nelées-dentées: les inférieures ovales-cordées, pétiolées; les 
supérieures oblongues-lancéolées, sessiles. Fleurs purpurines, 
tachées de blanc, 5-10 à l’aisselle de chaque feuille florale, 
formant un épi interrompu. Calice rougeûtre, velu-glanduleux, 
à dents un peu inégales, ovales, obtuses-mucronées. Corolle 
laineuse, à tube muni en-dedans d’un anneau de poils obliques; 
lèvre supérieure velue-barbue; lèvre inférieure plus longue 
que la supérieure. Akènes bruns, lisses. 


R. Bois montueux, buissons. Dudelange! Esch s/S., Wiltz, Neunhausen, 
Rambroucb, etc., T! 


Secriox II. Stachiotypus. 


Bractéoles très-petites ou presque nulles. Fleurs pur- 
purines ou d'un blanc jaunâtre ou jaunes. 


710) S. silvatica. (L. Sp. 811.) E. du bois. - Wald Z. 

Vulg. Ortie puante. 

9, Juin — août. 

Plante à odeur fétide. Souche longuement traçante. Tige de 
3-10 déc., dressée, ord. simple, velue, glanduleuse au sommet. 
Feuilles molles, vertes, velues, dentées, ovales-cordées, acuminées, 
longuement pétiolées. Fleurs d'un pourpre obscur, striées de 
blanc, en glomérule 2-4 flores, disposées en épi. Calice velu- 
glanduleux, à dents lancéolées-subulées. Corolle une fois plus 
longue que le calice, à tube muni en-dedans d'un anneau de 
poils oblique. Akènes noirs, tuberculeux. 

C. Bois, buissons, lieux couverts. 


711) S. ambigua. (Smith, Eng. bot. 1, 2089.) F. ambigue. - 
Zweideutiger Z. 


Syn. $. palustris-sylvatica. (Schiede.) 
9! Juillet — septembre. 


Tige de 2-10 déc., dressée, ord. simple, velue, glanduleuse 
au sommet. Feuilles molles, vertes, velues, dentées, ovales-cor- 
dées, acuminées, longuement pétiolées. Fleurs d'un pourpre 
obscur, striées de blanc, en glomérules 2-4 flores, disposées en 
épi. Calice velu, à dents linéaires-subulées, très-étalées, Corolle 
à tube allongé. 


R. Bords des eaux, lieux humides. Feulen (Courtois), Hunebour (Mersch}, 
Werner, T'! 


712) S. palustris. (L. Sp. 811.) E. des marais. - Sumpf Z. 


Vulg. Ortie morte. 
Well Brendeschtel. 


9 Juillet — septembre. 


Tige de 6-10 déc., dressée, simple ou rameuse, hérissée de 
poils roides. Feuilles molles, vertes, finement velues, créne- 
lées-dentées, oblongues-lancéolées, un peu cordées à la base, 
aiguës, subsessiles ou très-brièvement pétiolées. Fleurs roses, à 
lèvre inférieure marbré de blanc; en glomérule 3-4 flores, dis- 
posées en épi interrompu à la base. Calice velu, à dents li- 
néaires-subulées, étalées. Corolle une fois plus longue que le 
calice, à tube muni en-dedans d’un anneau de poils transver- 
sal. Akènes noirs, un peu tuberculeux. 

C. Bords des eaux, lieux humides. 


713) S. arvensis. (Z. Sp. 814.) E. des champs. - Feld Z. 


(@) Juillet — octobre. 


Tige de 1-5 déc., faible, décombante, rameuse dès la base, 
hérissée. Feuilles molles, vertes, un peu velues, crénelées, ovales- 
cordées, obtuses pétiolées ; les florales supérieures terminées en 
pointe épineuse. Fleurs rougeâtres ponctuées dé pourpre 1-3 & 
l’aisselle de la plupart des feuilles. Calice hérissé, à dents 
lancéolées, terminées en épine, étalées dressées. Corolle dé- 
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passant à peine le calice, à tube muni en dedans d'un anneau 
de poils transversal, Akènes noirs, tuberculeux. 
C. Champs un peu humides ou inondés l'hiver. R. Ardennes. 


714) Stachys annua (Z. Sp. 813.) E. annuelle, - Einjäh- 
riger Z. 


(©) ou ©) Juillet — octobre. 


Racine pivotante. Tige de 1-4 déc., dressée, rameuse, sou- 
vent dès la base pubérulente. Feuilles vertes, glabrescentes, 
crénelées, ovales-oblonques, obtuses, attenuées en pétiole cilié, 
les florales parfois entières, lancéolées-aiguës, subsessiles, Fleurs 
jaunâtres, à lèvre supérieure jaune ; 1-4 à l’aisselle des feuilles, 
formant un épi interrompu. Calice velu, à dents linéaires, ter- 
minées en épine velue, courbés en faux. Corolle une fois plus 
longue que le calice, à tube muni en dedans d’un anneau de 
poils transversal. Akènes noirs, finement alvéolés. 

C. Champs secs, lieux pierreux, bords des chemins. 


715) S. recta. (L. Mant. 82.) E. redressée. - Gerader Z. 


Syn. S. sideritis. (Villars, fl. delph, II, 375. 
Vulg. Craupauderie. 


9} Juin — septembre. 

Racine presque ligneuse souvent tortueuse. Tiges de 1-5 
déc., dressées ou ascendantes, simples ou un peu rameuses, 
velues. Feuilles velues, soyeuses-blanchâtres en-dessous, crêne- 
lées, oblongues-lancéolées ou lancéolées, atténuées en pétiole 
court ou sessiles. Fleurs d'un jaune pâle, à lèvre inférieure 
marbrée de brun, 2-5 à l’aisselle des feuilles, formant un épi 
interrompu. Corolle 1 ou 2 fois plus longue que le calice, à 
tube muni en-dedans d’un anneau de poils oblique. Akènes 
brunes, finement alvéolées. 


R. Coteaux arides, rochers, lisières des bois montueux de l’Attert ! Loppert 
Ettelbrück)! etc. 


PR. Les s'achys étaient jadis employés comme emménagogues 
«et antiscorbutiques. 


287) Betomien. (L. gen. 718.) [Bétoine. - Betonie.] 


Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents presque égales, 
terminées en pointe épineuse. Corolle bilabiée, à tube 
courbé ne présentant pas ordinairement d’anneaux 
de poils, à lèvre supérieure entière ou émarginée, 
d’abord presque droite, un peu concave, puis redressée, 
à lèvre inférieure étalée, 3-lobée, à lobes obtus, le 
moyen plus grand, ordinairement émarginé. Æfamines 4 
rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de 
la corolle, non-rejetées en dehors après l’émission du 
pollen, les 2 latérales plus longues. Anthères rap- 
prochées par paires, à loges parallèles ou divergentes, 
à la fin confluentes. 

%16) B. officinalis. (L. Sp. 810.) B. officinale. - Gebräuch- 
liche B. 
Vulg. Bertunica. 
9} Juin — septembrre. 


Souche terminée par une rosette de feuilles devant émettre 
l’année suivante les tiges florifères. Tige de 2-6 déc., dressée, 
simple, glabre ou velue Feuilles glabres, ou velues, crénelées, 
la plupart radicales: les inférieures ovales-oblongues, cor- 
dées, longuement pétiolées; les supérieures plus étroites, 
brièvement pétiolées ou subsessiles. Fleurs purpurines, quel- 
quefois blanchâtres, subsessiles, en glomérules pluriflores oppo- 
sées, rapprochées en épi terminal. Calice un peu velu, non 
réticulé, à dents triangulaires longuement subulées. Corolle à 
tube dépassant longuement le calice. 

C. Lisières et clairières des bois, prés secs. 
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B smontana. (B. Montana Lej. F. Spa. 2-24.) 


Lèvre supérieure de la corolle échancrée, 
Avec l'espèce. U 


PR. La racine est amère et tonique. 


288) Marruwbäumn. (L. gen. 711 ex parte.) Marrube. - An- 
dorn. 

Calice tubuleux-cylindrique, muni d’un anneau de 
poils à la gorge, à 10-20 dents, égales ou inégales, 
droites ou recourbées en crochet au sommet, plus rare- 
ment à 5 dents. Corolle bilabiée, à tube ordinairement 
inclus, ordinairement muni d’un anneau de poils, à 
lèvre supérieure dressée, droite, presque plane, bifide, 
plus rarement entière, à lèvre inférieure étalée, 3-lobée, 
à lobes obtus, le moyen plus grand, souvent émar- 
giné, les latéraux quelquefois nuls par avortement. 
Etamines 4, parallèles, incluses dans le tube de la 
corolle, les 2 latérales plus longues. Anthères à loges 
confluentes en une seule après l'émission du pollen. 


717) M. vulgare. (L. Sp. 816.) M. commun. - Gemeiner A. 


9] Juin — octobre. 


Plante tomenteuse blanchâtre, très-odorante. Tiges de 3-8 
déc., dressées, rameuses. Feuilles pétiolées, fortement ridées, 
ovales-suborbiculaires, crénelées. Fleurs blanches en glomérules 
axillaires très-compactes. Bractéoles-linéaires subulées, égalant 
les calices et courbées en crochet. Calice à 10-12 dents séta- 
cées-crochues. Corolle petite, à lèvre supérieure bifide, mais 
non jusqu’au milieu, à lobes rapprochés, parallèles. 

AR. Haies, décombres, bords des chemins, Beaufort! Hesperange! etc. 

PR. Le marrube est âcre, amer; on le recommande comme 
hépatique, vermifuge, emménagogue, stomachique. Il était regardé 
comme une des plantes les plus efficaces, maïs aujourd’hui il 
ne vit plus que sur sa réputation, 


289) Baliotn. (Tournf. Inst. t. 85.) Ballote. - Schatten- 
kraut. 

Calice campanulé-infundibuliforme, à 5 angles, à 
5 dents presque égales, larges, pliées longitudinalement. 
Corolle bilabiée, à tube inelus ou dépassant à peine 
le calice, muni d’un anneau de poils, à lèvre supé- 
rieure droite, un peu concave, entière ou émarginée ; 
l'inférienre un peu étalée, 8-lobée à lobes obtus, le 
moyen plus grand, émarginé. Étamines 4, rapprochées 
et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, 
saillantes hors du tube, les 2 latérales plus longues. 
Anthères à loges très-divergentes, à peine confluentes 
après l’émission du pollen. 


718) B. nigra. (L. Sp. 814.) B. noire. - Schwarzes N. 
Syn. B. fœtida. (Lmk. Encyl. méth. I, 357. 
9} Juin — septembre. 


Plante d’un vert sombre, plus ou moins pubescente, d’une 
odeur désagréable. Tiges de 5-8 déc., dressées ou ascendantes, 
rameuses. Feuilles pétiolées, ridées, ovales ou ovales-suborbi- 
culaires, un peu cordées à Ja base, inégalement crénelées, 
Fleurs purpurines, plus raremeut blanches, en glomérules mul- 
tiflores axillaires, opposés, un peu pédonculés. Calice pubes- 
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cent, à nervures très-marquées, à limbe très-ample presque 
dressée à 5 dents. 
C. Lieux secs, incultes, haies, buissons. 


PR. Plante âcre et amère, jadis employé contre la teigne, 
les hémorroïdes, etc. 


290) Leonurus. (L. gen. 722.) Agripaume. - Herzgespann. 


Calice campanulé, à 5 angles, à 5 dents un peu 
inégales, terminées en pointe épineuse, les 2 inférieures 
un peu plus longues, étalées. Corolle bilabiée, à tube 
courbé, inclus ou dépassant peu le calice, muni d’un 
anneau de poils, à lèvre supérieure droite, oblongue, 
presque plane ou un peu en casque, presque entière; 
l'inférieure étalée, 3-lobée à lobes obtus, les latéraux 
oblongs, le moyen un peu plus grand, entier ou émar- 
giné, s’enroulant longitudinalement peu de temps après 
l'épanouissement. Etamines 4, rapprochées et parallèles 
sous la lèvre supérieure de la corolle, saïillantes hors 
du tube, les 2 latérales plus longues, se rejetant laté- 
ralement en dehors de la corolle après la fécondation. 


719) L. cardiaca. (L. Sp. 817.) A. cardiaque. - Gemeiner H. 


9} Juin — septembre. 

Tige de 6-15 déc., dressée, rameuse, pubescente sur les 
angles, très-feuillés. Feuilles pétiolées, d'un vert foncé en-dessus, 
pubescentes blanchâtres en-dessous, les inférieures palmatipar- 
tites, incisées dentées, les supérieures ovales-lancéolées cuni- 
formes à la base, 3-lobées au sommet. Fleurs rosées, ponctuées 
de pourpre, en glomérule formant un long épi feuillé. Calice 
très-ouvert, à dents triangulaires subulées. Corolle velue-lai- 
neuse, à tube muni en-dedans d’un anneau de poils oblique. 

: ee Haies, décombres, voisinage des habitations. Çà et là par pieds 
isoles. 


720) L. Marrubiastrum. (Z. Sp. 817.) A. faux-marrube. - 
Andornartiger H. 
@ ou 1, Juin — août. 

Tige de 5-7 déc., à rameaux allongés pubescentes, tétra- 
gones obtus. Feuilles inégalement crénelées ou dentées, Les in- 
Jférieures ovales-oblongues, les supérieures lancéolées-atténuées 
aux deux extrémités. Fleurs blanchâtres-rosées, en faux verti- 
celles multiflores très-nombreux. Calice brièvement pubescent. 


A 


Corolle pubescente, dépassant à peine le calice, à tube dé- 
pourvu d'anneaux de poils intérieur, un peu concave. Étamine 
à peine plus longue que le calice. 

RR. Lieux secs, incultes. Mont-Soleuvre. T! 

PR. A été préconisé contre l’Asthme. 


291) Brunella. (Tournf. Inst. t. 84) Brunelle. - Brunelle. 


Calice tubuleux-campanulé, bilabié, fermé après la 
floraison, à lèvre supérieure, plane, 3-dentée; l’inférieure 
bifide. Corolle bilabiée, à tube muni d’un anneau de 
poils, à lèvre supérieure en casque, entière; l’inférieure 
3-lobée. Ætamines 4, rapprochées et parallèles sous 
la lèvre supérieure de la corolle, les 2 latérales plus 
longues, à filets munis d’un tubercule ou d’une pointe 
sous le sommet. Anthères à loges divergentes. 


721) B vulgaris. (Z. Sp. 837.) B. commune, - Gemeine B. 


9 Juillet — août. 
Tige de 1-3 déc., couchées, ascendantes, simples ou rameuses, 
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velues sur les angles. Feuilles velues, très-écartées, ovales ow 
oblongues, arrondies à la base, entières, dentées ou sinuées. 
Fleurs d'un bleu violette, plus rarement roses, en glomérules 
rapprochés en épi globuleux ou oblong, muni à la base de 2 
feuilles. Calice brun, cilié, à lèvre supérieure à dents très- 
courtes écartées,, égales, l’inférieure divisée jusqu’au milieu. 
Corolle petite. Etamines les plus longues à filet présentant au 
sommet wn appendice ord. dentiforme droit ou arqué. 
CC. Bords des chemins, prés, pelousses secs, bois. 


B pinnatifida. (B. pinnatifida. Pers. Syn. 2 p. 137.) 
Feuilles pennatifides ou pennatipartites. 
AR. Avec l'espèce. 


B surrecta. (B. surrecta Dmtr. P. fl. B.) 
Tiges de 3-4 déc., élevées, droites, rameuses; feuilles plus 
longuement pétiolées et plus larges que dans l'espèce. 
AC. Avec l'espèce. 


722) B. grandiflora. (Jacq. Aust. IV. t. 377.) B. grande: 
fleur. - Grossblumige B. 


Syn. B. vulgaris var. grandiflora. (L. Sp. 837.) 


9! Juillet — septembre. 

Tiges de 1-4 déc., courbées, souvent rameuses à la base, 
puis ascendantes plus rarement rameuses, pubescentes, rudes. 
Feuilles pétiolées, ovales ou oblongues, entières, sinuées, den- 
tées, pennatifides ou pesnatipartites à lobes linéaires ou oblongs. 
Fleurs d'un bleu violet plus rarement rosée ou blanche, en épi 
ne présentant pas de feuilles à sa base. Calice ord. coloré, 
glabre ou un peu hérissé, à lèvre supérieure à dents latérales- 
ovales-lancéolées-acuminées dépassant la dent moyenne; lèvre 
inférieure à dents lancéolées-subulées, Corolle une fois plus 
grande que dans l'espèce précédente. Etamines les plus longues: 
à filet munis sous le sommet d'un appendice obtus très-court. 

R. Clairières des bois montueux, pelouses sèches. Gilsdorf! 


723) B. alba, (Pallas, ap. M. Bieb. FI. taur. cauc. 2. 67.) 
B. blanche, - Weisse A. 


Syn. B. laciniata. (L. Sp. 837.) 


9! Juillet — août. 


Tige de 1-3 déc., couchées-ascendantes, rameuses, velues 
surtout sur les angles. Feuilles velues, pétiolées, ovales ou ob- 
longues, atténuées à la base entière, ou dentées, les supérieures 
pennatifides. Fleurs d’un blanc jaunâtre, en épi globuleux ou 
oblong, muni à la base de 2 feuilles. Calice vert et brun, cilié 
à lèvre supérieure à dents plus profondes, se recouvrant par 
les bords égales; l’inférieure divisée jusqu’au milieu. Étamines 
à filets munis sous le sommet d’une pointe courbée. 

AC. Coteaux calcaires. Canach, Schengen, Ehnen. T! 


29%) Seutellaria, (L. gen. 734.) [Scutellaire.- Helmkraut.] 


Calice campanulé, bilabié, fermé après la floraison, 
à lèvres entières presque égales, la supérieure présen- 
tant une bosse saillante. Corolle bilabiée, à lèvre su- 
périeure presque droite, en casque; l’inférieure 3-lobée. 
Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre 
supérieure de la corolle, les 2 latérales plus longues. 
Anthères des étamines latérales uniloculaires, les. 
autres biloculaires. 


724) S. Galericulata. (Z. Sp. 836.) $. toque. - Gemeines H. 


JU FPE EE septembre. 
Tige de 2-5 déc., dressée ou ascendante, rameuse, glabres- 
cente. Feuilles brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées, cor- 
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dées à la base, crénelées. Fleurs bleues ou violacées, unilaté- 

rales, solitaires à l’aisselle des feuilles. Calice glabrescent plus 

long que le pédicelle. Corolle à tube courbé en are à la base. 
C. Bords des eaux, étangs, déversoirs ombragés. R. Ardennes. 


725) S. minor. (L. Sp. 835.) $S. mineure. - Kleines H. 


9} Juillet — septembre. 

Tige de 1-2 déc., dressée, rameuse, pubescente. Feuilles 
subsessiles, un peu velues; les inférieures ovales-cordées, #u- 
nies de 2 dents à la buse; les supérieures lancéolées entières. 
Fleurs roses ou bleuâtres, petites, unilatérales, solitaires à 
l’aisselle des feuilles. Calice hérissé, égalant le pédicelle. Corolle 
à tube droit, un peu ventru à la base. 


R. Lieux marécageux, tourbeux, bois humides. Eltersmohr (Beaufort)! 
moins R. en Ardennes. 


TERIBU V. — AJE GORE E A. 


Corolle d'apparence unilabiée, la lèvre supérieure 
étant très courte et peu distincte, ou était bipartite 
à lobes rejetés latéralement vers la lèvre inférieure 
dont ils semblent faire partie. Etamines 4, rapprochées 
et parallèles, faisant longuement saillie hors de la 
corolle, les latérales plus longues que les médianes. 


293) Adjuga. (L. gen. 705 ex parte.) [Bugle. - Günsel.] 


Calice campanulé, à 5 dents presque égales. Corolle 
marcescente d'apparence unilabiée, à tube muni d'un 
anneau de poils, à lèvre supérieure très-courte, émar- 
ginée; l'inférieure beaucoup plus grande, 3-lobée à 
lobes latéraux oblongs, le moyen plus grand, émar- 
giné ou bifide. Etamines 4, rapprochées et parallèles, 
saillantes, les 2 latérales plus longues. 

726) A. reptans. (L. Sp. 785.) B. rampante. - Kriechender G. 
9} Mai — juin. 

Plante peu velue, émettant de longs rejets stériles. Tige de 
1-8 déc., dressée, simple, velue sur 2 faces opposées. Feuilles 
oblongues ou ovales, entières ou faiblement sinuées-crénelées, 
les radicales attenuées en pétiole allongé, persistantes ; les cau- 
linaires subsessiles, écartées. Feuilles florales ord. colorées, 
ovales, entières, les supérieures plus courtes que les fleurs. 
Fleurs bleues rarement blanches ou roses. Glomérules de 3-6 
fleurs, axillaires en grappe allongée, interrompue à la base, 
feuillée au sommet. Calice à dents velu égalant le tube. 

CC. Prairies, pâturages, bois, lieux ombragés. 


B alpina. (A. Alpina.) Villars, fl. Dauph. 2, p. 347. non. L. 
A. montana Kirschl. F. Alsace, 1, p. 623. 
Plante dépourvue de stolons. 
Avec l’espèce surtout en Ardennes. 


727) À. pyramidalis. (L. Sp. 785.) B. pyramidale. - Pyra- 
midenformiger. 
9 Mai — juin. 

Plante très-velue, sans rejets stériles. Tige de 1-2 déc. 
dressée, simple, Zaineuse sur les 4 faces. Feuilles obovales, 
entières, ou faiblement sinuées-crénelées; les radicales grandes 
étalées en rosette, attenuées en un court pétiole, persistantes, 
les caulinaires sessiles, rapprochées. Feuilles florales ord, pur- 
purines, ovales ord. entières, toutes une fois plus longue que 
les fleurs. Fleurs bleues; glomérules axillaires de 3 fleurs, en 
grappe courte, serrée ct continue, tétragone-pyramidale. Calice 
à dents laineuses, plus longues que le tube. 

R. Boïs montueux. Stolzembourg! Rambrouch. Folchette T! 
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728) A. genevensis. (Z. Sp. 785.) B. de Genève. - Haa- 
riger G. 
9 Mai — juin. 

Plante très-velue, sans rejets. Tiges de 1-3 déc., dressées, 
simples, laineuses sur les 4 faces. Feuilles oblongues, sinuées- 
crénelées, les radicales petites, attenuées en court pétiole, 
dressées, ord. détruites au moment de la floraison; les cauli- 
naires sessiles écartées. Feuilles florales vertes ou bleuâtres, 
ovales-orbiculaires, profondément crénelées ou 3-lobées, rare- 
ment presquè entières, les supérieures plus petites que les fleurs. 
Fleurs bleues, rarement roses; glomérules axillaires de 3-4 fleurs, 
en grappe allongée, interrompue. Calice laineux, à dents plus 
courts que le tube. 


AR. Coteaux secs, lieux pierreux, Bettendorf! Demmeldange. Neudorf. 
Fayencerie, etc. T. 


729) A. Chamæbpitys. (Schreb. Unilab. 24) B. Petit-Prés.- 
Acker G. 


Syn. Teucrium Chamæpitys. (L. Sp. 787.) 


(@) Mai — août. 

Plante velue-glanduleuse, un peu visqueuse. Racine pivo- 
tante. Tige de 1-2 déc., très-rameuse dès la base; à rameaux 
couchés ascendants. Feuilles ord. tripartites, à divisions linéaires ; 
les inférieures oblongues attenuées en pétiole, entières ou 3- 
lobées. Fleurs jaunes, solitaires, axillaires longuement dépas- 
sées par les feuilles. 


AC. par place. Moissons des terrains maigres. Champs pierreux du cal- 
caire de la Moselle! Ehnen. T. Environs de Luxembourg (Schæffer). Dude. 
lange ! 


294) Teweriuum. (Z. gen. 708 ex parte.) Germandrée. - 
Gamander. 


Calice tubuleux ou campanulé, à 5 dents presque 
égales ou la supérieure plus grande. Corolle caduque, 
d'apparence unilabiée, à tube ne présentant pas d’an- 
neau de poils, à lèvre supérieure bipartite, à lobes re- 
jetés latéralement vers la lèvre inférieure; l’inférieure 
3-lobée, à lobes latéraux de la même forme que ceux 
de la lèvre supérieure, à lobe unique beaucoup plus 
grand, entier ou émarginé. Ktamines 4, rapprochées 
et parallèles, saillantes, les 2 latérales plus longues. 


730) T. scorodonia. (Z. Sp. 789.) G. Scordoine. - Salbei- 
blättriger G. 
Vulg. Sauge des bois. 
9 Juillet — septembre. 

Souche épaisse rampante, émettant des stolons. Tiges de 3-6 
déc., dressées, pubescentes, simples ou rameuses. Feuilles pé- 
tiolées, ridées, pubescentes, vertes en-dessus, blanchâtres en- 
dessous, ovales ou oblongues, cordées à la base, crénelées. 
Fleurs d'un jaune verdâtre, en grappe allongée et unilatérale. 
Bractées beaucoup plus courtes que le calice. Calice bilabié 
pubescent, à dent supérieure suborbiculaire, concave, les in- 
férieures triangulaires-aristées. Corolle à tube une fois plus 
longue que le calice. 

CC. Bois, buissons, haies, lieux pierreux, etc. 


731) T. botrys. (L. Sp. 786.) T. Botryde. - Trauben G. 


O Juillet — octobre. 


lante herbacée pubescente-hérissée, un peu visqueuse, à 
odeur forte, Racine pivotante sans stolons. Tige de 1-4 déec., 
dressée, souvent rameuse dès la base, parfois décombante. 
Feuilles pétiolées, pennatipartites, à lobes oblongs incisés den- 
tés. Fleurs purpurines, rarement blanches; en glomérules axil- 
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laires 2-5 flores, en grappe feuillée. Calice 5-denté, pubescent, 
glanduleux, à dents triangulaires-acuminées. 


AC. Coteaux calcaires, champs sablonneux, lieux pierreux. La variété 
blanche C. aux environs de Schengen. 


732) T. Scordium. (Z. Sp. 790.) G. scordium. - Knoblauch- 
duftender G. 


9} Juin — octobre. 

Plante pubescente-grisâtre, à odeur peu agréable. Souche 
rampante, émettant des stolons nombreux. Tiges de 1-6 déc., 
herbacées, couchées-radicantes à la base, puis ascendantes dres- 
sées, plus ou moins rameuses. Feuilles sessi/es, oblongues, for- 
tement dentées à dents triangulaires aiguës ou obtuses. Fleurs 
purpurines ou violacées, brièvement pédicellées, solitaires ou 
géminées à l’aisselle de feuilles florales espacées. Calice petit, 
presque campanulé, à dents triangulaires ou laucéolées-linéaires. 


RA. Prairies humides, bords des eaux et des marais, près de la Sûre en 
amont d’'Echternach! Blachette T. 


733) T. Chamædrys. (L. Sp. 790.) G. petit-chène.-Gemeine G. 


9, Juillet — octobre. 


Plante sous-frutescente. Souche longuement rampante, pour- 
vu de stolons. Tiges de 1-3 déc., ascendantes, simples ou ra- 
meuses, velues. Feuilles pubescentes ord. luisantes en-dessus, 
ovales ou oblongues, attenuées en un court pétiole, fortement 
crénelées. Wleurs roses ou purpurines rarement blanches, assez 
longuement pédicellées, solitaires ou géminées à l'aisselle des 
feuilles, en grappes terminales feuillées. Calice pubescent, à 
dents lancéolées-acuminées. 

C. Lieux pierreux, coteaux arides, rochers, bois montueux. 


734) T. montanum. (Z. Sp. 791.) G. du montagne. - Berg G. 
Syn. T. supinum. (Jacq. Aust.) 1, 417. 


9} Juin — septembre, 


Plante sous-frutescente d’une odeur agréable. Souche 
ligneuse, forte, rameuse, non rampante. Tiges de 1-2 dée., 
couchées, un peu redressées, très-rameuses. pubescentes. Feuilles 
en-dessus, blanches tomenteuses en-dessous, linéaires-lancéo- 
lées, attenuées en un court pétiole, très-entières, roulées sur les 
bords. Fleurs d’un blanc jaunûâtre, brièvement pédicellées, rap- 
prochées à l'extrémité des tiges et des rameaux ex têtes dépri- 
mées ord. multifiores. Calice glabre,:à dents lancéolées-acu- 
minées. 

R. Coteaux arides, calcaires ou sablonneux. Ospern. Md! 


PR. Toutes les germandrées sont amères et aromatiques, to- 
niques, excitantes, La G. petit-chène (N° 733) a une certaine 
importance comme fébrifuge. 


LXV. — VERBENACHES. 
(VerBexACEz, Juss. IN Axx. Mus. VII, 63.) 


Fleurs hermaphrodites, plus ou moins régulières. 
Calice gamosépale, à 4-5 divisions égales ou inégales, 
persistant. Corolle gamopétale, caduque, tubuleuse , à 
limbe ordinairement un peu bilabié à 4-5 lobes. Éta- 
mines insérées sur le tube de la corolle ex nombre 
moindre que celui des lobes de la corolle, au nombre 
de quatre par l'absence de létamiue supérieure, iné- 
gales par paires, toutes fertiles ou les 2 supérieures 
dépourvues d’anthère. Styles soudés en un style ter- 
minal indivis, entier ou un peu bifide au sommet à 
lobes stigmatifères. Fruit composé de carpelles soudés 
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en un fruit sec ou plus ou moins drupacé, quadrilo- 
culaire à loges monospermes, loges qui se détachent 
isolément à la maturité et formant autant de nucules 
ou restant adhérentes entre elles. Perisperme nul. 


Plantes herbacées ou arbrisseaux, habitant principalement 
la région intertropicale; leur nombre décroit rapidement vers 
les pôles. Elles sont rares en Europe, en Asie et dans l’Amé- 
rique septentrional. 


293) Verbena. (Tournf. Inst. t. 94.) [Verveine. - Eisen- 
hart.] (XIV, 2.) 

Calice à 4-5 dents, à 4-5 angles, se fendant à la 
maturité selon les lignes de soudure des sépales. Co- 
rolle subbilabiée, à 5 lobes plus ou moins inégaux. 
Fruit capsulaire, à 4 loges monospermes qui se sé- 
parent à la maturité sous forme de 4 nucules. 


735) V. officinalis. (Z. Sp. 29.) V. officinale. - Gebräuch- 
licher E. 


Tige de 4-8 déc., quadrangulaires, striées sur 2 faces op- 
posées, dressées, ascendantes, rameuses, glabres. Feuilles rudes, 
ovales-oblongues; trifides, laciniées ou crénelées. Fleurs d’un 
lilas pâle, petites, sessiles, en épis grêles, lâches effilés. Brac- 
tées plus courtes que le calice. 

C. Bords des chemins, fossés, lieux incultes. R. Ardennes. 


PR. La verveine est amère et astringente; elle a été employée 
en cataplasme, en décoction et en infusion dans le vin comme 
résolutive, antiscorbutique, fébrifuge et détersive des ulcères de 
la bouche et de la gorge. 


+ V. chamædrifolia. (Juss. phlogiflora (Chain.) incisæ 
(Hook) teucroides. — GI. et Hook.) 


Ont produit soit par la fécondation croissée soit par les 
nombreux semis qui sont faits chaque année, un nombre 
considérable de charmantes plantes, généralement cultivées dans 
les jardins. 


+ Vitex. (Lin.) Gattillier. — Müllen. 
Agnus castrus. Arbre au poivre. 
Arbrisseau à fleurs violettes, 
Cultivé. 
f\ Août — septembre. 
+ Lantana. (L.) Camara — Lantane, 
| 9} Mai — septembre. 

Cultivé en nombreuses variétés par ses fleurs de diverses 
nuances sous le nom de boule de neige jaune, rouge, etc. 
+ Lippia. (L.) Lippie. 

citriodora. (Xunth.) L. à odeur de citron. 
N Mars — octobre. 


Vulgairement cultivé sous le nom dn Cüitronelle pour l'odeur 
suave qu'elle répond. 
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CLASSE II. 
Gamopétales périgynes. 


Corolle insérée sur le calice. Etamines insérées sur 
le calice avec la corolle ou insérées sur la corolle. 
Ovaire soudé avec le calice (ovaire infère).- 


LXVI. — VACCINÉES. 
(Vaconez, DC. Tnéor. éLé. ÉD. 1. 216. (VIII, 1.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-5 sé. 
pales soudés en tube, à tube soudé avec l'ovaire, à 
partie libre 4-5 dentée, à dents persistantes ou ca- 
duque, insérée au sommet du tube du calice, gamo- 
pétale, campanulée, arcéolée ou rotacée, à 4-5 divi- 
sions. Ætamines 8-10, insérées avec la corolle au som- 
met du tube du calice. Anthères à loges indéhiscentes 
prolongées chacune supérieurement en un tube ouvert 
au sommet, quelquefois munies chacune d’un appen- 
dice sétiforme dorsal. Styles soudés en un style fili- 
forme. Stigmate indivis, capité. Fruit soudé avec le 
calice à 4-5 carpelles, bacciforme, couronné par les 
dents ou par la cicatrice qui résulte de leur destruc- 
tion, à 4-5 loges polyspermes. Périsperme charnu. 

Sous-arbrisseau à tiges ascendantes ou dressées, habi- 
tant généralement les régions situées en-decà du Cancer et 


surtout l'Amérique septentrionale. Les quelques espèces renccon- 
tées sous les tropiques n’y vivent que sur les hautes montagnes. 


296) Vaceiniwuma. (L. gen. ex parte.) Airelle.- Heidelbeere. 


Calice à 4-5 dents membraneuses courtes, plus 
rarement entier. Corolle arcéolée ow campanulée, 4-5 
lobes peu profonds, ord. rejetés en-dehors. Etamines 
8-10. Fruit bacciforme-succulent, plus ou moins large- 
ment ombiliqué au sommet, à 4-5 loges. 


736) V. Vitis idæa. (Z. Sp. 500.) A. ponctuée. - Preissel- 
becre. 

Syn. Vitis idæa Kablikiana (Opiz.). 

f Mai — juillet. Fruit août — septembre. 

Racine longuement rampante. Tige de 1-2 déc., dressée ou 
ascendante, à rameaux dressés, pubescents. Feuilles ressemblant 
à celles du buis; persistant pendant l'hiver, entières ou faible- 
ment dentées au sommet, à bords roulés en-dessous, obovées, 
un peu émarginées, très-coriaces, glabres ou ciliés à la base, 
luisantes en-dessus, plus pâles et ponctuées en-dessous par des 
glandes brunes. Fleurs ex grappes courtes et terminales, pen- 
chées, naïssant au sommet des rameaux; pédoncules plus courts 
que la corolle; bractées ciliolées. Calice à 5 lobes triangulaires, 
ciliolés. Corolle blanche ou rosée, divisée jusqu'au tiers de sa 
longueur en lobes ovales, obtus, roulés  en-dehors. Anthères 
sans appendices. Baie globuleuse, rouge, acidulée. 

R. Bruyères, pâturages, bois, environs de Troine, Kz., Echternach, Brimy. 


637) V. Myrtillus. (L. Sp. 498.) A. myrtille. - Gemeine H. 
Vulg. Môlbier. 
f Avril — mai, Fruit juin — juillet. 
Racine longuement rampante. Tige de 1-4 déc., dressée, 
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très-rameuse et prenant la forme buissoneuse; rameaux angu- 
leux et ailés. Feuilles d’un vert pâle, veinées sur les 2 faces, 
ovales-aiguës, finement dentées. Fleurs penchées, solitaires; 
pédoncules axillaires, plus courts que les feuilles. Calice à 
limbe court et presque entier. Corolle d'un blanc verdâtre et 
rosé, urcéolée-globuleuse, à lobes courts et roulés en dehors. 

tamines munies sur le dos d’'appendices sétiformes. Baie 
globuleuse, d'un noir violet, glauque-pruineuse, d'une saveur 
acidulée, 


C. Bois, bruyères des terrains sablonneux et schisteux, manque sur de 
grands espaces. 


PR. Le fruit de l’airelle est employé en nature ou en syrop 
comme rafraîchissant et astringuent dans les diarrhées chro- 
niques. On le sèche dans certains pays et il sert alors à colorer 
le vin ou à le falsifier. 


293) Gxycoceos (Tournf. Inst. t. 431.) Canneberge.-Moos- 
beere. 

Calice à 4 dents membraneuses courtes. Corolle 
rotacée, partagée, presque jusqu'à la base en 4 divi- 
sions lancéolées, réfléchies sur le calice. Etamines 8. 
Fruit bacciforme, succulent, étroitement ombiliqué au 
sommet, à 4 loges. 


738) ©. palustris. (Pers. syn. pl. 1419). C. des marais. — 
Moor M. 


Syn. Vaccinium Oxycoccos (L. Sp. 499.) 
©) Avril — juillet. 


Racine rampante. Tige filiforme, très-rameuse, couchée-ra- 
dicante, Feuilles ovales, petites, persistant pendant l'hiver, 
très-entières, à bords roulés en-dessous, souvent réfléchies, 
vertes et luisantes en-dessus, glauques et blarchâtres, prui- 
neuses en-dessous. Fleurs penchées sur les pédoncules ascen- 
dants, filiformes, 6 fois plus longs que les fleurs, dressés, soli- 
taires, géminés ou ternés au sommet des tiges et des rameaux. 
Calice à divisions courtes et arrondies. Corolle d’un beau rose, 
à divisions lancéolées-obtuses. Étamines à anthères dépourvues 
d’appendices. Baie globuleuse, grosse (8-10 millimètres de dia- 
mètre), rouge, acidulée, retombant à terre par son poids. 

AR. Marais, tourbières, bruyères, taillés et bois fangeux. En Ardennes. 


LEVEL — CAMPANULACEES. 


(Campanucacæ, Juss. Gex. 163 zx PARTE) (v, 1.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice ord. à 5 
sépales soudés en tube, à tube soudé avec l'ovaire, 
à partie libre ord. 5-partite persistante. Corolle in- 
sérée au sommet du tube du calice, marcescente, à 
D pétales soudés en une corolle gamopétale tubuleux, 
infundibuliforme, campanulée ou rotacée à 5 divisions, 
plus rarement à pétales libres presque jusqu’à la base, 
rapprochés d’abord en tube, puis irrégulièrement éta- 
lés. ÆEtamines ord. 5, insérées avec la corolle au som- 
met du tube du calice. Anthères libres, plus rarement 
soudées par leur bases. Styles soudés en un style fili- 
: forme couvert de poils collecteurs. Stigmates 2-8, 

rarement 5, linéaires, enroulés en-dehors, plus rare- 
. ment 2 stigmates dressés, soudés presque jusqu’au 
\ sommet. fruit soudé avec le calice, à 2-3 plus rare- 
ment 5 carpelles, capsulaire, couronné par les divi- 


\ D4* 
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sions persistantes du calice et ord. par la corolle mar- 
cescente, à 2-3, plus rarement 5 loges polyspermes, 
s'ouvrant au sommet dans sa partie libre par une dé- 
hiscence loculicide, plus ordinairement chaque loge 
s'ouvrant dans sa partie adhérente par un trou dorsal 
situé vers le sommet ou à la base du tube du calice. 
Périsperme charnu. 


Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées, habi- 
tant les régions tempérées de l’ancien continent. 


298) Campanula. (Tournf. Inst. 37) Campanule.-Glocken- 
blume. 


Calice à 5 divisions. Corolle campanulée, 5-lobée ou 
5-fide. Étamines 5, libres, à filets dilatés en mem- 
brane à la base. Style terminé par 8 plus rarement 
5 stigmates filiformes. Capsule turbinée à 3, plus rare- 
ment 5, loges s’ouvrant chacune dans leur partie ad- 
hérente par un trou dorsal oxd. arrondi situé vers le 
sommet ou à la base du calice. 


739) C. Rapunculus. (L. Sp. 232.) C. raiponce.-Rapunzel G. 


Vulg. Raponzel. 
Gartegrand. 


C) Juin — août. 


Racine épaisse charnue, blanche, fusiforme. Tige toute flori- 
fère, dressée. Feuilles ondulées sur les bords, entières ou sub- 
crénelées; les inférieures oblongues, atténuées à la base et 
décurrentes sur le pétiole; les supérieures sessiles, lancéolées- 
linéaires, finement décurrentes sur la tige. Fleurs disposées en 
une panicule terminale, longue, étroite, racémiforme, Calice à 
sinus obtus, à divisions Zinéaires-sétacées, à tube obconique. 
Corolle divisée jusqu’au tiers de la longueur en lobes lancéo- 
lés. Rameaux dressés, courts, rapprochés, pluriflores; 2 brac- 
téoles situées près de la base des pédoncules latéraux. Graines 
jaunâtres. 

G. Pelouses, prairies, haies, bruyères, lisières des bois. 


740) C. persicæfolia. (L. Sp. ed. 1, 164.) C. à feuilles de 
pêcher. - Pfirsichbâtttrige G. 


Vulg. Klackeblum. 
91 Juillet — septembre. 


Racine rampante, grêle, vivace. Tige simple, dressée, élancée, 
finement anguleuse. Feuilles un peu fermes, planes, luisantes. 
glabres, munies sur les bords de petites dents appliquées et 
écartées; les radicales étroitement oblongue-obovées, longue- 
ment atténuées au pétiole; les caulinaires linéaires ou lancéo- 
lées-linéaires, sessiles. Fleurs 1-6, en grappe lâche, terminale, 
étroite, simple, à rameaux uniflores; 2 bractéoles insérées à La 
base des pédoncules. Calice à sinus aigus, à divisions lancéo- 
lées-linéaires, entières; à tube obové, glabre ou hispide. Corolle 
divisée jusqu'au quart de la longueur en lobes arrondis et 
mucronés. Graines brunes. 


C. Lieux pierreux, coteaux arides. Rochers, bois montueux. Manternach, 
Mertert, de la Sûre, Echternach, (Brimmeyr père) et de la Moselle, 
Fels (Schengen). 


741) C. rotundifolia. (L. Sp. 232.) C. à feuilles rondes. - 
Rundblättrige G. 


9, Juillet — septembre. 


Racine dure, wn peu rampante, munie de quelques stolons 
dans les sols meubles. Tiges de 1-5 déc., plus ou moins nom- 
breuses, courbées-ascendantes à la base, minces, raides, bien 
qu'un peu flexueuses, rameuses. Feuilles des rosettes longue- 


CAMPANULA. CAMPANULACÉES. 295 


ment pétiolées, profondement en cœur à la base, réniformes ou 
ovales, plus ou moins aiguës, crénelées, à dents obtuses ou 
subaiguës, un peu étalées; les caulinaires inférieures lancéolées, 
lancéolées-linéaires ou linéaires, ainsi que toutes les autres, 
entières et denticulées, Fleurs disposées ex panicule multiflore, 
subétalée, formée de petites grappes terminant les rameaux et 
la tige; boutons et pédoncules étulés-dressés avant l’anthèse. 
Calice à divisions subétalées. Corolle campanulée, subinfundi- 
buliforme, insensiblement élargie de la base au sommet, à 
lobes ovales aigus, mucronulés. Base des étamines aussi longue 
que large; filets plus courts que les anthères. 

C. Murs, bords des chemins et des champs, rochers, pâturages, pelouses, 
bruyères. 


B velutina (DC.) 
Plante couverte d'un duret blanc, tomenteux. 
Avec l'espèce. 


742) GC. rapunculoides. (Z..Sp. 234.) C. fausse raïponce.- 
Kriechende G. 


9! Juillet — septembre, 


Racine émettant de Zongs et nombreux stolons rampants. 
Tige de 5-9 déc., dressée, arrondie, ordinairement rougeûtre, 
brièvement poilue ou glabre, rude, simple ou un peu rameuses. 
Feuilles rudes, munies sur les 2 faces de petits poils raides 
et appliqués, irrégulièrement et presque doublement dentées, 
à dents grandes et subaiguës ; les radicales et les caulinaires 
inférieures longuement pétiolées, lancéolées et échancrées en 
cœur à la base; les moyennes et les supérieures décroissantes, 
lancéolées-acuminées, sessiles. Fleurs bleues, pendantes, de 2 
cent. et plus, solitaires, disposées en longue grappe spiciforme, 
non feuillée, wnilatérale; pédoncules courts, munis vers le haut 
de 2 très-petites bractéoles. Calice à divisions lancéolées- 
linéaires, entière; et ciliées, ordinairement réfléchies après 

l’anthèse. Corolle infundibuliforme, divisée jusqu’au tiers en 
lobes triangulaires, ciliés. Style égalant ou dépassant la co- 
rolle. 


AR. Jardins incultes, lieux cultivés, voisinage des habitations. 


743) G. Trachelium. (Z. Sp. 235) C. gantelée. - Nesselblät- 
trige Gl. 


9! Juillet — septembre. 


Racine épaisse, un peu ligneuse, stolons nuls. Tige de 5-10 
décim.; à côtes fines, simple, hispide. Feuilles brièvement poi- 
lues, scabres, inégalement et doublement dentées, triangulaires 
et plus ou moins profondément en cœur à la base; les cauli- 
naires supérieures brièvement pétiolées, à la fin sessiles, ovales- 
lancéolées. Fleurs dressées ou un peu penchées, solitaires, 
géminées ou ternées sur des pédoncules courts et axillaires, 
formant une grappe oblongue terminale; 2 petites bractéoles 
à la base des pédoncules. Calice à lanières lancéolées, dres- 
sées. Corolle campanulée, divisée jusqu’au tiers de sa longueur 
en lobes lancéolés, aigus, ciliés. Style inclus. 


AC. Bois montueux, buissons, lieux couverts, murs; aussi en Ardennes. C. 
Moselle. Manque sur de grands espaces. 


B wrticæfolia (Schmidt, bot. 173.) 

Tige très-anguleuse. Feuilles allongées, accuminées. Calice 
velu. 

Avec l’espèce. 


744) C. Medium. (Zeic. in DC. fl, 2, p. 170.) C. Carillon. — 
Schutt G. 


9] Juillet — septembre. 


Racine grosse, un peu ligneuse; stolons nuls. Tige de 3-4 
déc., dressée, simple. Feuilles rudes, hispides, érrégulièrement 
et peu profondément dentées, à dents obtuses; les radicales 
ovales, pétiolées; les caulinaires ovales, sessiles. Fleurs per- 
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chées, solitaires à pédoncules courts, formant une grappe ob- 
longue, terminale; à la base ou vers le milieu des pédoncules 
2 bractéoles lancéolées aussi longues que les divisions calici- 
males lancéolées, hérissés aux bords, égalant la moitié de la 
longueur de la corolle. Corolle grande, glabre aux bords, à 5 
lobes très-courts, ovoïdes, mucronés. Stigmates cing. Capsule à 
cinq loges. 
Cultivé et quelquefois échappé dans le voisinage des habitations. 


745) C. glomerata. (Z. Sp. 235.) C. agglomérée. - Ge- 
knäulte G. 
Vulg. Fangerhut. 


9} Juin — septembre. 


Racine dure, un peu ligneuse, grêle. Tige de 2-5 déc. 
dressée dès la base, simple, faiblement anguleuse. Feuilles 
finement crénelées, rudes, plus ou moins velues, rarement 
glabrescentes, vertes sur les 2 faces ou pubescentes-blanchâtres 
des 2 côtés ou sur la face inférieure; les radicales et les cau- 
linaires inférieures ovales ou ovales-lancéolées, ou lancéolées, 
arrondies ou en cœur à la base; longuement pétiolées ; les su- 
périeures sessiles et embrassantes. Fleurs sessiles, réunies en 
capitules terminaux et latéraux; le terminal plus grand, entouré 
de bractées foliacées ovales-lancéolées ; les latéraux plus ou 
moins nombreux, écartés. Calice à divisions Zancéolées-acumi- 
nées, aiguës. Corolle un peu velue, divisée jusqu'au tiers de 
la longueur en lobes ovales. Style ixclus. Graines jaunûtres. 


C. Prairies, pelouses, pâturages secs, lieux incultes, herbeux, lisières des 
bois etc. AR. Ardennes. 


B farinosa (K. Andozy.) 
Feuilles blanches en-dessous, pubescentes. 


7 pumila (C. Germ. F1. Par. 227) 
Plante naine. 

Ÿ elleptica. (Kit. ap. Schult. üst. FI. 1, 410.) 
Feuilles toutes élliptiques. 


€ aggregata. (Wild. en Hort. B. supp. 10.) 
Feuilles des tiges plus amples, ailées. 


Ê speciosa. (Horn. Hup. 2, 957.) 
Feuilles toutes ovales-cordiformes. Fleurs plus grandes. 
avec le type. 


746) GC. Cervicaria. (Z. Sp. 235). C. cervicaire. - Natter- 
kopfblätterige G. 


©) ou 2! Juillet — août. 


Racine épaisse, charnue, blanche, rameuse. Tige de 5-8 
déc., dressée, simple, très-hispide et à poils rudes, fortement 
anguleuse. Feuilles radicales et caulinaires inférieures étroite- 
ment lancéolées, très-longues, insensiblement aféénuées en un 
pétiole largement cordé jusqu’à la base par le prolongement 
du limbe; les caulinaires supérieures sessiles, un peu embras- 
santes, ondulées; toutes velues, hispides, très-rudes. Fleurs 
agglomérées en capitules terminaux et latéraux, ainsi que celles 
de la précédente. Calice très-hispide, à divisions courtes, ovales, 
obtuses. Corolle hispide surtout aux bords des lobes, d’un tiers 
plus courte que celle du C. glomerata. Style exsert. 

R. Bois, collines arides. Reckingen, Blachette T. 


747) C. patula. (ZL. Sp. 232.) C. étalée. - Ausgebreitete G. 
© Mai — juillet. 


Racine gréle, vertivale, allongée. Tige dressée, pubessente 
inférieurement. Feuilles pubescentes, longues, atténuées à la 
base et décurrentes sur le péliole peu distinct; les caulinaires 
lancéolées-linéaires, sessiles, finement décurrentes sur la tige. 
Fleurs disposées en panicule terminale, longue, Large, rameuse ; 
rameaux étalés-ascendants, longs, pluriflore; 2 bractéoles situées 
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œu-dessous du milieu des pédoncules latéraux. Calice à sinus 
obtus à divisions Zancéolées-acuminées, denticulées dans leur 
tiers inférieur à tube obové. Corolle divisée jusqu’à la moitié 
de sa longueur en lobes lancéolés. Graines jaunâtres. 


AR. Coteaux boisés, buissons. Rambrouch, Neunhausen T. Entre la Mer- 
kolzer et la Toutschenmühle (Wiltz) DW. 


299) Speeuiaria. (Heid. Syst. pl. Gen. 8.) [Spéculaire, - 
Venusspiegel.] 

Calice étranglé au-dessus de la capsule, à 5 divi- 
sions rétrécies à la base. Corolle rotacée, 5-lobée. 
Etamines 5, libres, à filets dilatés en membrane à la 
base. Style terminé par 3 stigmates filiformes. Capsule 
linéaire-oblongue, prismatique, à 3 loges s'ouvrant cha- 
cune dans leur partie adhérente par un trou dorsal 
situé vers le sommet du tube du calice. 


748) S. speculum. (A/ph. DC. Camp. 346.) $S. miroir de 
Venus. - Æchter V. : 


Syn. Primatocarpus speculum (DC.). 
Campanula speculum (L. Sp. 240). 


(©) Mai — août. 

Collet de la racine émettant une tige centrale de 1-3 dée., 
dressée, entourée ord. de tiges latérales étalées-ascendantes, 
toutes anguleuses, glabres ou pubescentes, rameuses supérieu- 
rement, Feuilles alternes, faiblement crénelées; les inférieures 
obovées, obtuses, atténuées à la base; les supérieures sessiles 
et demi-embrassantes. Fleurs brièvement pédicellées ou sessiles, 
2-5 au sommet de rameaux plus ou moins divergents, disposés 
en panicule terminale. Calice à lanières linéaires-subulées, 
aussi longues que le tube. Corolle à lobes égalant les divisions 
du calice, ovales, obtus, mucronulés. Filets des étamines courts 
et glabres. Capsule étranglée au sommet, rude sur les angles. 
Graines ovoïdes. 

AC. Moissons, lieux cultivés, champs en friche, bords des chemins etc. 


749) S. hybrida. (A/ph. DC. I. c. 349.) $. hybride. - Ge- 
mischter V. 
Syn. Campanula hybrida. (L. Sp. 243. 
QC) Juin — juillet. 

Tige roide, simple; les latérales dressées., Feuilles fortement 
ondulées-crénelées aux bords. Fleurs solitaires, géminées ou 
ternées au sommet des tiges, formant un corymbe à rameaux 
raides et peu divergents. Calice à lanières oblongues ou oblongues- 
lancéolées, dressées, plus courtes que la moïtié de la longueur 
du tube. Corolle petite, ordinairement fermée, cachée par les 
divisions du calice dont elle égale à peine la moitié de la lon- 
queur. Le reste comme dans le Sp. speculum. Graines ovoïdes. 

AR. Jachères et moissons des champs arides. 


309) Plhyteuman. (JL. yen. 220.) [Raïiponce. - Teufels- 
krallen. 

Calice à 5 divisions. Corolle partagée presque jus- 
qu'à la base en 5 divisions linéaires élargies inférieu- 
rement, d'abord cohérentes par leur sommet, dressées 
et rapprochées en un tube arqué, plus tard libres et 
irrégulièrement étalées. Étamines 5, à filets élargis 
à la base, à anthères libres. Styles terminés par 2-8 
stigmates filiformes, roulés en dehors. Capsule courte, 
à 2-3 loges s’ouvrant chacune dans leur partie adhé- 
rente par un trou dorsal. — Fleurs sessiles, en épi 
compact ou en capitule multiflore entouré à la base 
de plusieurs bractées plus ou moins grandes. 
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750) P. orbiculare. (Z. Sp. 242.) R. orbiculaire. - Rund- 
_ kôpfige T. 
9 Juin — août. 

Tige de 1-8 déc., simples, raides, dressées. Souche dure, 
produisant souvent plusieurs racines. Feuilles très-variables, 
fermes, superficiellement crénelées, glabres ou pubescentes ; 
les inférieures pétiolées, subcordiformes, ou ovales, ou lancéo- 
lées, ou elliptiques-oblongues; les supérieures sessiles, lan- 
céolées-étroites, un peu élargies à la base. Fleurs bleues, stig- 
mates 3. Capitules d’abord globuleux, puis ovoïdes; bractées 
extérieures ovales, longuement acuminées, tantôt plus longues 
tantôt un peu plus courtes que les fleurs. Calice à lanières 
ovales-lancéolées, ciliées. 


R. Clairières des bois, pelouses arides, pâturages des coteaux calcaires. 
Neumuhl.(Mandelbach) Schwanenthal (Hunsdorf) BL. Schifflingerberg ! 


751) P. spicatum. (ZL. Sp. 262.) R. en épis. - Âhriger T. 

Vulg. Kapunzel. 

9 Mai — juin. 

Racine charnue, épaisse, fusiforme. Tige de 8-7 déc., dres- 
sée, glabre. Feuilles glabres ou un peu pubescentes; les radi- 
cales longuement pétiolées, larges à la base et toujours échan- 
crées en cœur, crénelées ainsi que les caulinaires, et doublement 
dentées d'une manière plus ou moins obscure; les supérieures 
sessiles, lancéolées-linéaires ou linéaires. Capitule dense, d’a- 
bord ovoide-allongé, puis cylindrique, pourvu à la base de 
bractées linéaires-subulées, plus longues que les fleurs d’un 
blanc-jaunûâtre. Calice et étamines glabres. 

C. Bois, pâturages, prairies. 
PR. Les racines douces et succulentes de cette plante sont 
mangées en salade. 


752) P. nigrum. (Schmidt. bot. 2, 189.) R. noire.-Schwarzer F. 

Vulg. Perdsblum. 

9} Juin. 

Feuilles peu profondement en cœur à la base, et assez 
étroites pour que la largeur égale à peine la moitié de leur 
longueur. Capitule d'abord ovoïde-subglobuleux, puis tardivement 
ovoide allongé. Fleurs d'un beau bleu, rugqueuses avant l'anthèse. 
Calice et étamines glibres. Le reste comme dans le P. spica- 
tum. 


Cette plante est la plus commune dans le bon pays, tandis que le P. spi- 
catum est surtout C. en Ardennes. 


301) Jasione. (L. Gen. 1005.) Jasione. - Monke. 


Calice à 5 divisions. Corolle partagée presque jus- 
qu'à la base en 5 divisions linéaires, d’abord dressés 
rapprochées cohérentes en tube, plus tard libres et 
irrégulièrement étalées. Étamines 5, à filets filiformes. 
Anthères soudées à la base. Style terminé par 2 
stigmates dressés, courts, souvent soudés presque jus- 
qu'au sommet. Capsule subglobuleuse, à 5 angles, à 
2 loges s’ouvrant au sommet dans sa partie libre 
par des valves très-courtes en une large ouverture 
située en-dedans des lobes du calice. Fleurs pédi- 
cellées, en ombelle globuleuse entouré d’un involucre. 


753) J. montana. (2. Sp. 1,317.) J. des montagnes. - Berg M. 


() ou © Juin — septembre. 


Racine simple, longue, sans stolons. Tige de 1-5 déc., nues 
et sillonnées dans leur moitié supérieure, simples ou plus rare- 
ment rameuses ; tige centrale droite; les latérales nombreuses, 
naissant du collet de la racine, étalées et ascendantes. Feuilles 
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caulinaires, sessiles, Zancéolées-ondulées, entières ou sinuées- 
crénelées aux bords munis de tubercules à peine visibles à la 
loupe; les supérieures portant ordinairement à leur aisselle un 
faisceau de petites feuilles; les radicales grandes et détruites 
lors de l'anthèse Fleurs brièvemen pédicellées, réunies en ca- 
pitules hémisphériques, serrés et entourés d’un involucre; ce- 
lui-ci appliqué, formé de 12-80 folioles imbriquées, ovales-accu- 
minées, entières ou un peu crénelées. Calice à tube ovoïde, à 
lanières linéaires-sétacées. Capsule ovoïde, à 5 côtes. Graines 
brunes, et noires aux deux extrémités. 


C. Lieux secs et sablonneux, coteaux arides, bruyères, bords des chemins. 


154) J. perennis. (Lkm. Dict. 3, p. 216.) J. vivace. - Aus- 
dauernde J, 


9! Juin — août. 

Racine émettant des stolons:; les uns terminés par une 
rosette de feuilles oblongues lancéolées, atténuées à la base; 
les autres produisant une tige de 1-5 dée., simple, nue dans 
la moitié supérieure. Feuilles planes, presque entières, munies 
aux bords de tubercules très-fins ; les caulinaires oblongues, 
lancéolées, obtuses; les supérieures rarement munies à leur 
aisselle d’un faisceau de petites feuilles. Involucre à folioles 
ovales, presque toujours dentées en scie; les intérieures à dents 
longues et subulées. Calice glabre. Capsule ovale-oblongue. Le 
reste comme dans le J, montana. 

R. Lisières des bois, lieux arides. Echternach, Rosport T. Ardennes T. 


755) J. humilis. (Pers. syn. 2, 215.) J. naine. - Kleine M. 
9] Août — septembre. 


Tige de 2-5 cent., simple, feuillée presque jusque sous le 
capitule, plus ou moins hérissée ou velue-laineuse. Souche très- 
rameuse et subligneuse, émettant des rejets nombreux, disposés 
en touffes ou gazons épais, les uns stériles et terminés par une 
rosette de feuilles, les autres par une tige. Feuilles planes, 
entières, dépourvues de petits tubercules aux bords, oblongues, 
obtuses. Involucre à folioles obovées, souvent entières et plus 
rarement dentées. Calice à lanières céliées-laineuses. Le reste 
comme dans le J. perennis. 

R. Champs secs et arides aux environs de Rambrouch T. 


307) VW alhiembergina. (Schrad. Cat. Hort. Gott.) Wah- 
lenbergie, 


Calice à 5 divisions. Corolle tubuleuse-campanulée. 
5-lobée. Etamines 5, à filets un peu dilatés inférieu- 
rement. Anthères libres. Style terminé par 3 stig- 
mates filiformes. Capsule turbinée, à 5 loges, à 8 
loges, s’ouvrant au sommet dans sa partie libre, en 
dedans des lobes du calice, en 3 valves qui portent 
les cloisons à leur partie moyenne. 


156) W. hederacea. (L. Sp. 240.) W. à feuilles de lierre 
Epheublättrige W. 


Syn. Campanula hederacea (L. Sp. 263). 
DATES — juillet. 


Racine rampante, vivace. Tiges filiformes, rameuses, diffuses, 
Feuilles toutes pétiolées; les inférieures arrondies, presque 
entières; les supérieures échancrées en cœur à la base, à cinq 
lobes triangulaires peu profondes, le supérieur toujours plus 
grand. Fleurs solitaires sur des pédoncules filiformes, terminés 
ou opposés aux feuilles. Lobes du calice linéaires-subulées 
aussi longs que le tube. Corolle oblongue-campanulée, 2-3 fois 
aussi longue que les divisions calicinales, divisée dans son 
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quart supérieur en 5 lobes ovales mucronulés. Capsule globu- 
leux; graines blanchâtres, ellipsoïdes, finement ridées en long. 


R. Par place. Pâturages, prés marécageux et tourbeux de l’Ardenne, entre 
Erpeldange et Kautenbach (Bockholz). ! 


LXVEEL — CUCURBITACÉES. 


(Cucursiracez, Juss. GEx. 393.) 


Fleurs dioiques ou monoïques, plus rarement poly- 
games, régulières. Calice à 5 sépales soudés avec le 
tube de la corolle dans une étendue variable, libres 
supérieurement, à partie libre marcescente ou caduque. 
Corolle à 5 pétales soudés en une corolle gamopé- 
tale, à tube soudé avec l'ovaire dans les fleurs 
femelles ou hermaphrodites , à limbe marcescent-ca- 
duc, campanulé ou rotacé, 5-fide ou 5-partite. Éfa- 
mines 5, insérées à la base du tube de la corolle, 
ordinairement triadelphes, plus rarement monadelphes, 
très-rarement libres, à filets courts, épais, se con- 
tinuant avec le connectif, ord. épaissi et le plus sou- 
vent flexueux. Anthères uniloculaires, à loge linéaire 
ord. très-allongée, flexueuse ou repliée plusieurs fois, 
sur elle-même, soudée dans toute sa longueur avec le 
connectif, s’ouvrant longitudinalement. Ovaire soudé 
avec le tube de la corolle et par son intermédiaire 
avec le calice, à 3-5 loges multiovulées ou pauciovu- 
lées, à loges subdivisées chacune en 2 loges secondaires 
par uue fausse cloison résultant de l’introflexion des 
côtés adossés du carpelle, à ovules insérés sur les 
garois des loges. Style distinct ou presque nul. Stig- 
mates 8-5, bilobés, épais. Fruit ord. volumineux, 
charnu ou succulent, plus rarement petit, bacciforme, 
à 3-5 loges, souvent d'apparence uniloculaire, à loges 
polyspermes. Périsperme nul. 

Plantes herbacées, à tiges grimpantes qui se rencontrent 
dans les régions tropicales et sub-tropicales des deux mondes; 
eltes sont complètement bornées aux pays froids, et rares dans 
les pays tempérés. Toutefois plusieurs espèces tropicales y sont 


cultivées à cause de la brièveté de leur vie, dont toutes les 
phases peuvent s’accomplir dans un été. 


363) Bryonin. (Z. Gen. 10990.) Bryone. - Zaunrübe. 
[XXI, 9.] 

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice de la fleur 
femelle à tube subglobuleux, rétréci au-dessous de 
l'ovaire en un col étroit. Fruit petit, bacciforme , glo- 
buleux, à 6 graines ou moins par avortement. 


757) B. dioïca. (Jacqg. Aust. II, t. 199.) B. dioïque. - Roth- 
beerige Z. 
Vulg. Schwengswurzel. 
9, Juin — juillet. 

Racine très-grosse, charnue, rameuse. Tiges grèles, grim- 
pantes, anguleuses, rameuses. Feuilles pétiolées, rudes sur les 
2 faces, en cœur à la base, palmatilobées, à 5 lobes sinués- 
dentés ; ! le supérieur plus long, plus aigu, apicilé-orilles extra- 
axillaires, filiformes, roulées en spirale au sommet. Fleurs 
dioïques, en petites giappes axillaires, moins longuement pé- 


_CUCUMIS. CUCURBITACÉES. 301 


donculées dans les fleurs femelles que dans les fleurs mâles et 
souvent même presque sessiles. Dents du calice triangulaires. 
Corolle à segments ovales-oblongs, ciliés, dépassant beaucoup 
le calice. Étamines à filets très-courts, velus. Fruit rouge, à 
sue visqueux. Graines 5-6, ovales-aiguës, un peu comprimées, 
étroitement émarginées, marbrées de noir. 

C. Blaies, buissons, voisinage des habitations. 

PR. La racine vigoureuse de cette plante renforme un suc 
laiteux-âcre, amer, nauséobonde et fortement drastique, même 
à l’extérieure; appliquée sur l'abdomen elle est purgative, 


304) Cueumis. (L. gen. 1092.) Concombre. - Gurke. 


158) GC. sativus. (L: Sp. 1437.) Cornischongen. 
Mai — juillet. Fr. août — septembre. 
C. Cultivés en plusieurs variétés dans les jardins. R. Ardennes. 
759) C. Melo. (Z. Sp. 1436.) Melon - Melone. 
(©) Mai — juillet. Fr. juillet — septembre. 
AR. Cultivé. 
3035) Cueurbhita. (L. gen. 1091.) Courge. - Kürbiss. 


760) G. maxima. (Duch. in Lmk. Ency. méth: IT. 151.) 


Juin — août. Fr. septembre — novembre. 
C. Cultivé. 
761) G. pepo. (DC. Prod. III. 316.) Calebasse. 
Juin — août. Fr. septembre — octobre. 


Cultivé dans les jardins. 


LXIX. — CAPRIFOLIACÉES. 
(Capriroziacezæ. À. Richd. in Dict. class. III, 172.) 


Fleurs hermaphrodites, très-rarement stériles par 
avortement, presque régulières ou irrégulières. Calice 
à D, rarement 4 sépales soudés en tube, à tube soudé 
avec l'ovaire, à partie libre très-courte persistante ou 
marcescente. Corolle insérée au sommet du tube du 
calice, gamopétale, 5-fide, rarement 4-fie, tubuleuse, 
bilabiée, campanulée ou rotacée, caduque. Ætamines 
à, rarement 4, insérées sur le tube de la corolle, 
libres, à filets quelquefois bipartits. Anthères bilobées 
ou bipartites. Stigmates 3-5 sessiles, ou 3-5 styles 
libres entre eux ou soudés en un style indivis, à 
stigmate 3-lobé, Fruit soudé avec le calice, à 3-5 car- 
pelles, bacciforme ou drupacé, couronné par le limbe 
persistant par le cicatrice qui résulte de sa destruc- 
tion, à 8-5 loges monospermes ou oligospermes, où 
uniloculaire par la destruction des cloisons. Péri- 
sperme charnu ou corné. 


Arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sarmenteux- 
volubiles, plus rarement plantes herbacées, habitant les régions 
tempérées de l'hémisphère boreale. Le sureau, genre cosmopo- 
lite est représenté par très peu d'espèces dans l'hémisphère 
austral. 


TRIBU 1. — SANEBUCEÆ. (J1.B. et K. nov. gen. ain. 3, 487.) 
Corolle rotacée. Ovaire à loges uniovulées. 


\ 
| 866) Adoxa. (Z. gen. 501.) Adoxe. - Bisamkraut. 


“ 


| Calice à partie libre 2-3 lobée, accrescente. Co- 
25 


, 


302 CAPRIFOLIACÉES. ADOXA. 


rolle rotacée, à limbe plan 4-5 partit. Étamines 4-5, 
à filets bipartits portant sur chaque division une loge 
de l’anthère. Styles 4-5 libres entre eux. Fruit bacci- 
forme, suceulent, à 4-5 loges monospermes ou moins 
par avortement. 


762) A. moschatellina. (L. Sp. 527.) A. musquée. - Ge- 
meines B. 


9! Mars — avril. 


Tige herbacée, de 10-15 cent., dressée, glabre, quadran- 
gulaire, simple, pourvue d’écailles à la base. Souche blanche, 
horizontale, rampante, donnant naissance à des bulbes écail- 
leux qui émettent les tiges florales, et de longs rhizomes fili- 
formes portant un ou plusieurs bulbes rudimentaires. Feurs 4-5, 
verdâtres, sessiles, réunies en un capitule porté par un long 
pédoneule terminal et courbé à la maturité. Feuilles d'un vert 
gai, luisantes en-dessous, ternati-biternatiséquées, à segments 
obtus, entiers ou incisées, mucronulés, 1-3 feuilles radicales 
longuement pétiolées égalant presque la tige qui porte vers 
son milieu deux feuilles opposées. Dents du calice obtuses, de 
moitié plus courtes que la corolle. Baie verdâtre. Graines en- 
tourées d’une aile membraneuse. 

C. Lieux frais, haies, buissons, broussailles, taillis. 


307) Sambuceus. (Z. gen. 372.) Sureau. - Hollunder. 


Calice à partie libre 5-lobée, à lobes très-petits. 
Corolle rotacée, à limbe étalé, 5fide. Etamines 5. 
Stigmates 8-5, sessiles. Fruit bacciforme, coloré, suc- 
culent, à 3-5 graines, à 3-5 loges, ou uniloculaire par 
la destruction des cloisons. 


763) S. Ebulus. (L. Sp. 385.) $. Yèble. - Zwerg H. 


Syn. S. humilis (Lmk.). 
Ebulum humilis Gk.). 


Vulg. Rôden Hielenter. 


9 Juillet — août. Fruit : octobre. 


Racine rampante. Tige herbacée, de 8-15 déc., glabre ou 
un peu pubescente, cannelée, dressée, rameuse. Feuilles pennati- 
séquées, à 5-9 segments brièvement pétiolulés, lancéolées-acumi- 
nés, dentés en scie; stipules inégales, foliacées, lancéolées, den- 
tées. Fleurs en cyme dressée, plane, pédoneulée; les premières 
divisions du pédoncule ternées; toutes les fleurs pédicellées. 
Baies globuleuses, noires. 

C. Lieux cultivés ou pierreux, bords des chemins et des fossés des ter- 
rains calcaires. AR. Ardennes. Manque sur de grands espaces. 

PR. Les diverses parties de l’Yèble sont employées comme 
purgatif dans les hydropisies et les rhumatismes. 


764) S. nigra. (L. Sp. 896.) $. noir. - Schwarzer H. 

Vulg. Hielenter. 

9} Juin — juillet. Fruit septembre — octobre. 

Tige Zigneuse, formant un arbuste et même un arbre dont 
le tronc peut atteindre 3-4 mètres de hauteur sur 20-25 cent. 
de diamètre; rameaux à mœlle blanche très-abondante, à écorce 
grisâtre-verruqueuse. Feuilles pennatiséquées, à 5-7 segments 
pétiolulés, ovales-lancéolés, longuement acuminés, inégalement 
dentés en scie; stipules nulles ou très-petites. Fleurs en cyme 
très fournie d’abord dressée, puis penchée, plane, pédonculée, 
les premières divisions du pédoncule quinées; fleurs latérales- 
sessiles ; les terminales pédicillées. Baies globuleuses, noires, 
rarement vertes ou blanches. 

AR. Haies, bois taillis. AC. Ardennes. 

PR. Les fleurs du sureau noir sout employées en infusion | 
comme sudorifique et résolutives, les bois, l'écorce et la racine 
sont purgatives. (Flores baccæ sambuci.) | 
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765) S. racemosa. (Z. Sp. 385.) S. à grappes. - Trauben H. 
Vulg. Wellen Hielenter. 
Avril — mai. Fruit septembre, 


Tige Zligneuse, formant un arbuste de 2-4 mètres de haut; 
rameaux à mœælle de couleur fauve, verruqueuse. Feuilles pen- 
natiséquées, composeés de 3-7 segments pétiolulés, ovales-lan- 
céolés, acuminés, finement dentés; stipules nulles ou très-petites ; 
deux verrues à la base des pétioles. Fleurs en thyrse ou en 
panicule ovoide, compacte, dressée même à la maturité, pédon- 
culée; fleurs toutes pédicellées, divariquées. 

AC. Bois montueux. 


308) Viburnum. (Z. gen. 370.) Viorne. - Schlinge. [V, 3.] 


Calice à partie libre 5-lobée, à lobes très-petits. 
Corolle rotacée ou campanulée-rotacée, à limbe 5-par- 
tit. Etamines 5. Stigmate 3, sessiles. Fruit bacciforme, 
coloré, uniloculaire et monosperme par avortement. 


765) V. Lantana. (Z. Sp. 384.) NV. mancienne. - Woilige $S. 
Vulg. Sametholz. Modersêlchen. Mouzelter. 
f Mai. Fr. août — octobre. 


Feuilles pétiolées, ovales, obtuses, dentées, en cœur à la 
base, plus pâles en-dessous et fortement veinées, tomenteuseg 
sur les nervures, munies de poils en étoile dans leurs inter- 
vales; stipules nulles. Fleurs à divisions égales, en cyme serrée, 
pédonculée, à rameaux tomenteux. Dents du calice ovales, 0b- 
tuses, persistantes. Corolle rotacée-campanulée, 4 fois plus 
longue que le calice, à segments arrondis-obtus, égaux. Baies 
ovales, comprimées, vertes, puis rouges, à la fin noires. Graine 
cornée, ovale, très-comprimée, parcourue sur chaque face par 
deux sillons qui forment une ellipse. 

C. Haies, taillis, bois montueux des terrains calcaires. AC. Ardennes. 
PR. Les fruits (Rod. Moutz) sont mangés par les enfants. 
Les branches sont employées pour faire des liens. 


767) V. opulus. (Z. Sp. 384.) V. obier., - Gemeine Sch. 

Vulg. Terben. Weisse Faulbaam. 

Mai — juin. 

Feuilles presque glabres en-dessus, plus ou moins pubes- 
centes en-dessous, à pétiole portant surtout dans la moitié 
supérieure des glandes cupuliformes:; limbe à 3-5 lobes pro- 
fonds acuminés-dentés, arrondis ou un peu en cœur à la base ; 
stipules sétacées. Fleurs à divisions inégales, en cyme lâche, 
plane, pédonculée, à rameaux glabres. Calice à dents ovales- 
obtuses, très-petites. Corolles de la circonférence très-grandes, 
irrégulières planes, blanches, stériles; celles du centre plus 
petites, campanulées, d'un blanc-jaunâtre, régulières. Baies glo- 
buleuses, non comprimées, succulentes, d’un rouge vif. Graine 
ovoïde, presque en cœur à la base, non sillonnée. 

AC. Haies, taillis, endroits humides des bois. 
PR. Les fruits sont recherchées par les oiseaux et servent 
souvent d’appas. 


B Sterilis. (Horst.) Boule de neige. 


Cultivé. 


TRIBU IL — LONICERENAE, (Brown. char. et desev. p. 4.) 


Corolle tubuleuse-infundibuliforme ow campanulée à 
limbe bilobée ou 5fide. Ovaire à loges pluriovulées. 


309) Lonicera. (L. Gen. 233 ex-parte.) Chèvre-feuille. - 
Geisblatt. 


Calice à partie libre 5-lobée, à lobes très-petits. 
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Corolle tubuleuse-infundibuliforme ou irrégulièrement 
campanulée, à limbe divisé en deux, lèvres; la supé- 
rieure lobée, l’inférieure entière. Etamines 5. Séyle 


« 


filiforme, à stigmate obscurément 3-lobée. Fruit bac- 
ciforme, coloré, succulent à 3 loges 2-4 spermes, ou 
uniloculaire par la destruction des cloisons. 


768) L. Xylosteum. (Z. Sp. 248.) Ch. des buissons. - Ge- 
meines G. 
Vulg. Durchholz. 
f\ Mai — juin. Fr. juillet — septembre. 

Tige dressée, de 1-2 mètres, rameuse. Feuilles caduques, 
molles, velues, blanchâtres en-dessous, entières, ovales, toutes 
pétiolées. Fleurs très-velues, égalant le pédoncule velu; brac- 
tées linéaires, plus longue que l'ovaire. Calice à dents courtes, 
obtuses, persistantes. Tube de la corolle bossu à la base, plus 
court que le limbe; lèvre supérieure obovée-tronquée, à 4 lobes 
obtus; lèvre inférieure plus étroite, entière. Filets des étamines 
et styles velus. Baies globuleuses, déprimées, soudées à la base, 
rouges. 

C. Haies, taillis, clairières des bois. 
PR. Baies laxatives. 


769) L. Peryclymenum. (Z. Sp. 247.) C. des bois. - Deut- 
sches G. < 
Vulg. Rankelter. 
Judesêl. 
f Juin — septembre. Fr. août — octobre. 


Tiges sarmenteuses, à rameaux pubescents au sommet. Feuilles 
caduques, ovales-lancéolées, aiguës, parfois sinuées-incisées, 
brièvement pétiolées ; les supérieures sessiles, jamais perfoliées. 
Fleurs verticillées en tête longuement pédonculée. Calice à dents 
lancéolées-aiguës. Corolle pubescente, à tube plus long que le 
limbe, à lèvre supérieure divisée en 4 lobes atteignant 1-3 de 
la longueur de la fleur ; lèvre inférieure étroite, entière. Style 
glabre. Baies ovales, d'un rouge vif. 

C. Haies, buissons, bois. 


1:50) $ L. CGaprifolium. (Z. Sp. 246.) Ch. des jardins. - 
Garten G. 
Vulg. Geesblât. 
fN Mai — juillet. Fr. juillet — septembre. 


Tiges sarmenteuses, volubiles, pubescentes sur les jeunes 
rameaux. Feuilles caduques, un peu coriaces, glauques en-des- 
sous, entières, elliptiques-suborbiculaires; celles des rameaux 
fleuris d'autant plus longuement soudées qu’elles se rapprochent 
plus du sommet; celles des rameaux stériles munies d'un pé- 
tiole qui dépasse souvent 1/4 de la longueur. Fleurs verticillées 
en tête terminale, sessile, au centre d’un plateau formé par 
les deux feuilles florales, soudées, perfoliées et souvent munies 
sous le capitule d’un faux verticille, Calice à dents courtes, 
obtuses. Corolle pubescente, à tube plus long que le limbe, à 
lèvre supérieure à 5 lobes obtus, atteignant à peine 1/3 de la 
longueur de la corolle; lèvre inférieure plus étroite, oblongue, 
entière. Style glabre. Baies ovales, non soudées, d'un rouge 
écarlate. 


C. Cultivé et quelquefois naturalisé dans les haïes et les bois. Felz-lez- 
Schengen BB. 


+ L. tatarica. (L. Sp. 173.) L. de Tartarie.- Tartarische H. 
h Été. 


AC. Cultivé pour ses fleurs. 


319) Syanphoriecnarpus (Juss.gen.221.)[Symphoricarpe.- 
Schneebeere.] 


Calice à partie libre 4-5-lobé, à lobes petits. Co- 
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rolle infundibuliforme ow campanulée, régulière, 4-5- 
lobée. Etamines 4-5. Style filiforme, à stigmate ca- 
pité et obscurément 8-lobé. Fruit bacciforme, spon- 
gieux, à 3 loges, devenant biloculaire par l’atrophie 
de deux loges, à loges monospermes par avortement. 


771) S. racemosus. (Michaux. T. fl. am. bor. I. 107.) $. à 
fruit blanc. - Gemeine Sch. 


Syn. S. alba. (Raf. fl. of M. Am. III. 21.) 
Vulg. Dôdeblé. 
R Juillet — septembre. Fr. octobre — novembre. 


Tige très-rameuse de 1-2 mètres, Feuilles opposées, pétio- 
lées, glabres, entières, plus pâles en-dessous. Fleurs roses, 


petites, poilues à l’intérieure, disposées en grappes interrom- 
pues, terminales. Fruit blanc de la grosseur d’un petit pois. 
C. Planté dans les jardins et les bosquets ; souvent subspontané. 


LXXI — RUBIACÉES. (IV, 1.) 


(Rusracez, Juss. Gen. 196 ex part. — STELLEATÆ, Li. ORD. NAT. 
et AUCT.) 


Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles par 
avortement, régulières. -— Calice ord. à 4-€ sépales 
soudés en tube, à tube soudé avec l'ovaire, à partie 
libre courte ou presque nulle. — Corolle gamopétale, 
insérée au sommet du tube du calice, 4-5-fide, plus 
rarement 3-fide par soudure ou par avortement, rota- 
cée, infundibuliforme ou presque campanulée, caduque, 
à préfloraison valvaire. — Æjamines 4-5, insérées sur 
le tube de la corolle. Anthères libres, bilobées, in- 
trorses. — Ovaire soudé avec le calice, à 2 carpelles 
ou à un seul carpelle par avortement, à 2 loges ou 
à une seule loge par avortement, à loges uni-ovulées. 
Ovule ord. dressé, réfléchi ou plié. Styles 2, soudés 
presque jusqu'au sommet ou presque entièrement 
libres. Stigmates terminaux. — fyuit sec, plus rare- 
ment charnu, n’offrant aucun vestige du limbe du ca- 
lice, plus rarement couronné par le limbe accru du 
calice, didyme composé de deux carpelles sabglobuleux 
monospermes indéhiscents qui se séparent ord. à la 
maturité, plus rarement réduit à un seul carpelle par 
avortement. — Graine ord. dressée. Embryon droit ou 
courbé, placé dans un périsperme corné. Radicule di- 
rigée vers le hile ou rapprochée du hile, 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, croissant la plupart 


dans la région intertropicale, Les principales espèces de cette 


famille sont exotiques, p. ex. le Caféier, l'Ipécacuahna, le 
Quinquina, etc. 


311) Sherardia. (L.gen. 120.) [Sherardie-Schwarde.] 


Calice à 6 dents profondes qui s’accroissent après 
la floraison. Corolle infundibuliforme, à tube allongé- 


2 


cylindrique, à limbe 4-fide. Étamines 4 Fruit sec, 
composé de deux carpelles surmontés chacun de trois 
des dents du calice. 


x 


25* 


306 RUBIACÉES. SHERARDIA. 


772) S. arvensis. (L. Sp. 149.) $S. des champs. - Feld Sch. 


O ou ©) Mai — octobre. 


Tiges ord. nombreuses, de 1-4 déc., grèles, diffuses, ord. 
très-rameuses, très-scabres. Feuilles raides, lancéolées-aiguës 
souvent acuminées, à face supérieure hispide, à bords et à 
nervure moyenne ciliés-scabres. Fleurs d’un rose lilas, longue- 
ment dépassées par l’involucre. Fruit lisse, couvert de poils 
courts apprimés, obleng, couronné par les dents du calice. 

C. Moissons, lieux cultivés. R. Ardennes. 


312) Asperula. (L. Gen. 121.) [Asperule. - Meister.] 


Calice à 4 dents très-courtes qui disparaissent par 
l’accroissement de l'ovaire. Corolle infundibuliforme ou 
campanulée, à tube plus ou moins allongé, à limbe 4- 
fide plus rarement 3-fide. Fruit sec, composé de deux 
carpelles, »’offrant aucun vestige du limbe du calice. 


778. À. oynanchica. (LL. Sp. 151.) $S. de l'esquinancie, - 
Hügel M. 
Vulg. Herbe-à-l’esquinancie. 
9! Juin — septembre. 


Souche cespiteuse, à racine pivotante, donnant naissance à 
un grand nombre de tiges stériles et de tiges florifères rap- 
prochées en touffe. Tiges de 1-4 déc., lisses, étalées-ascendantes 
diffuses, très-rameuses dès la base. Feuilles toutes linéaires- 
étroites, brusquement aiguës, glabres, à bords légèrement scabres, 
ord. verticillées par 4, les supérieures ord. opposées. Fleurs 
d’un blanc rosé, brièvement pédicellées ou subsessiles, dispo- 
séos en cymes terminant la tige et les rameaux. Corolle légè- 
rement scabre en dehors, à tube élargi dans sa moitié supé- 
rieure. Fruit glabre, finement tuberculeux. 

C. Coteaux arides, pelouses, bords des chemins, sablonneux ou pierreux. 


774) À. odorata. (L. Sp. 150.) A. odorante, - Waldmeister. 


Vulg. Petit-Muguet. 
Waldmeschter. - Meckraut. 


9 Mai — juin. 

Souche traçante, rameuse subcespiteuse. Tiges de 2-4 déc., 
dressées, ord. simples au moins dans leur partie supérieure. 
Feuilles oblongues-lancéolées acuminées, où oblongues obtuses- 
mucronées, assez amples, glabres, à bords cilés-scabres; les 
inférieures verticellées par 4-6, les supérieures par 6-8. Fleurs 
blanches, pédicellées, disposées en cymes rapprochées en un 
corymbe terminal. Corolle infundibuliforme-campanulée. Fruit 
hérissé de poils raides crochus. 

AC, Bois humides. AR. Ardennes. 


775) À. galioides. (M. et Biberst. fl. Taur. Cauc. I, 101.) 
À. glauque. - Astiger M. 
Syn. G. glaucum. (L. Sp. 150). 
Vulg. Labkraut. 
9 Juillet. 


Souche traçante, donnant naissance à des tiges espacées. 
Tiges de 3-6 déc., dressées, simples ou rameuses supérieure- 
ment, lisses. Zeuilles toutes linéaires-étroites, brusquement 
aiguës, glabres, à bords légèrement scabres; les inférieures 
verticillées par 4-6; les supérieures opposées, ou verticillées 
par 3-4. Fleurs d’un blanc rosé, pédicellées à pédicelles grêles, 
disposées en cymes terminant la tige et les rameaux. Corolle 
lisse, tubuleuse étroite. Fruit glabre, lisse. 

R. Prairies aux environs de Simmern. T. Jachères argilo-calcaires en aval 
du Bochholzhof. EF. et Kz. 

PR. Les Aspérules sont légèrement amères et aromatiques ; 
l’herbe-à-l'esquinancie a été préconisée contre les maladies du 
gosier. On prépare le Maïwein avec l'A. odorante, lequel donne 
aussi une infusion sudorifique. 
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313) Gallium. (Z. gen. 125.) [Gaillet. - Labkraut.] 


Calice à 4 dents très-courtes ou presque nulles qui 
disparaissent par l'accroissement de l'ovaire. Corolle 
rotacée-plane, à limbe 4-fide. Fruit sec, composé de 
deux carpelles, n’offrant aucun vestige du limbe du 
calice. 


Secrion [. — Fleurs jaunes. Tiges lisses, glabres 
ou velues. 


776) G. cruciata. (Scop. Carn. 1. 100.) G. croisette.-Kreuz L. 

Syn. Valantia cruciata L. 

Avril — juin. 

Tiges de 3-7 déc. faibles, ascendantes-diffuses, simples, cou- 
vertes de longs poils étalés. Feuilles verticillées par 4, ovales- 
oblongues, d'un vert jaunâtre, pubescentes sur les deux faces, 
longuement ciliées. Fleurs Jaunes, polygames, les mâles mêlées 
avec les hermaphrodites. Inflorescence en cymes axillaires, mu- 
nies de bractées herbacées, brièvement pédonculées, Zonguement 
dépassées par les feuilles ; pédoncules fructifères réfléchis-arqués 
cachant les fruits sous les feuilles qui se réféchissent égale- 


ment. Fruit assez gros, glabre, lisse. 
C. Haies, buissons, bois, endroits découverts des bois. 


777) G. verum. (L. Sp. 155.) G. jaune. - Âchtes L. 

Vulg. Caiïlle-lait jaune. 

Ÿ Juin — septembre. 

Tiges de 2-7 déc., raides, dressées, ou ascendantes souvent 
diffuses, ord. simples donnant naissance latéralement à un 
grand nombre de rameaux stériles ou florifères, prbérulentes 
supérieurement, Feuilles verticillées par 6-12, linéaires-étroites, 
ord. mucronées, à bords roulés en-dessous, à face supérieure 
luisante rude, à face inférieure pubescente-blanchâtre. Fleurs 
jaunes, hermaphrodites, souvent stériles par avortement, dispo- 
sées en une panicule terminale feuillée souvent très-ample à 
rameaux multiflores étalés ou dressés; pédoncules fructifères 
dressés à pédicelles ord. étalés horizontalement. Fruit petit, 
glabre, lisse, 

C. Pelouses sèches, prairies, bords des chemins, lisières des bois. 
£ Wüirtgeni (F. Schultz.) 

Fleurs non odorantes, paraissant en mai, noircissant très-peu 
dans l’herbier. 

AR. Avec l'espèce. Bettendorff! 


Section II. — Fleurs blanches, Tiges lisses, glabres 
ou pubescentes. 


778) G. silvaticum. (7. Sp. 155.) G. des bois. - Wald L. 
À Juin — juillet. 

Tiges de 2-5 déc., lisses et glabres, arrondies, à peine an- 
guleuses à la base, épaissies sous les nœuds dressées, rameuses. 
Feuilles minces, veinées, brièvement mucronées, pourvues sur 
les bords et sonvent sur la nervure dorsale de petits aiguillons 
appliqués et dirigés en haut, munies d'une seule nervure; les 
caulinaires oblongues-lancéolées, atténuées à la base, verti- 
cillées, ord. par 8: les raméales par 4-5, les supérieures sou- 
vent opposées. Fleurs blanches, hermaphrodites, en grappes 
lâches, rameuses, trichotomes, à rameaux très-grêles. Pédicelles 
capillaires, penchés avant la floraison, puis redressés. 

C. Bois de tous les terrains. 
779) G. Mollugo. (L. Sp. 155.) G. mollugine, - Gemeines L. 

Syn. G. elatum (Thuill. fl. Par. 76.) 

Vulg. Caille-lait blanc. 

9 Mai — juin. 
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Tiges de 5-15 déc. souvent robustes, diffuses, couchées, ou 
ascendantes se soutenant dans les buissons, très-rameuses, lisses, 
glabres ou un peu pubescentes inférieurement. Feuilles verti- 
Cillées ord. par 8, oblongues ou oblongues-obovales, plus 
rarement oblongues-linéaires, mucronées, à bords plus ou 
moins scabres, à face inférieure ord. d'un vert pâle. Fleurs 
blanches, disposées en panicules terminales et latérales à ra- 
meaux étalés plus rarement dressés ; pédicelles fructifères diver- 
gents ou divariqués. Corolle à divisions cuspidées. Fruit petit, 
glabre, presque lisse. 

C. Bords des chemins, haies, buissons, lisières des bois, pâturages, 
prairies. 


8 ochroleucum ( Wolf.) 
Fleurs blanches jaunâtres. 
R. Avec l'espèce. 


780) G. erectum. ( Huds. Angl 68.) G. dressé. - Aufrechtes L. 
9} Mai — juin. 

Tiges de 2-7 déc. quadrangulaires, lisses, un peu épaissies 
au-dessus des nœuds, dressées rameuses à rameaux dressés. 
Feuilles luisantes en-dessus ou des deux côtés, aiguës, mucro- 
nées, munies d’une seule nervure, pourvues sur les bords de 
petits aiguillons appliqués et dirigés en haut; les caulinaires 
linéaires, obtuses, Fleurs blanches, hermaphrodites, en grappe 
rameuse, à rameaux étalés, dressés, pédicelles longs, droits, 
dressés. Corolle à divisions apiculées. Fruit assez gros et 
chagriné. 

R. Pâturages, prairies de l’'Ardennes. Rambreuch T. 


781) G. silvestre. (Poll. Palat. 151.) G. sauvage. - Heide L. 


Syn. G. læve (Thuill. fl. Par.) multicaule (Walt.) 
9 Juin — juillet. 

Tiges de 2-5 déc., assez grèles, diffuses, étalées-ascen- 
dantes, très-rameuses, lisses, glabres, ou chargés surtout 
inférieurement d'une pubescence rude étalée. Feuilles verti- 
cillées par 6-8, oblongues-linéaires étroites, plus rarement 
oblongues-obovales, acuminées-mucronées, à bords plus ou moins 
scabres ord. roulés en-dessous. Fleurs blanches, disposées en 
panicules corymbiformes terminales et latérales. Corolle à di- 
vistons aiguës non cuspidées. Fruit petit, glabre, très-finement 
tuberculeux. 

C. Lisières des bois, bords des chemins, coteaux arides, rochers, bruyères. 


B supinum. (DC. F1. Fr. 1. 789.) 
AC. Avec l'espèce. 


182) G. saxatile. (L. FL. suce. ed. 21, p. 463.) G. des ro- 
chers. - Felsen L. 
Syn. G. Hercynicum. (Weig.) 
9 Juillet — août. 


Tiges de 2-5 déc., lisses, quadrangulaires, émettant à leur 
base beaucoup de rameaux stériles, couchées, formant gazon; 
rameaux fleuris seuls dressés. Feuilles verticillées ord. par 6, 
aiguës, mucronées munies d’une seule nervure et sur les bords 
d'un rang de courts aiguillons dirigés en avant; les caulinaires 
supérieures linéaires-obovées en verticilles écartés: les infé- 
rieures et celles des rameaux stériles plus courtes, spatulées, 
arrondies au sommet, en verticilles rapprochés. Fleurs en petite 
grappe terminale, rameaux trichotomes ; pédicelles droits, étalés 
dressés. Corolle à divisions aiguës. Fruits entièrement couverts 
de tubercules visibles à l'œil nu. 


R. Bois monteux, bruyères, rochers humides, au-dessus d'Erpeldange T! 
C. Ardennes. 


Sporrox IIL.—Wleurs blanches, blanchâtres ou rouge âtres. 
Tiges denticulées-scabres sur les angles. 


183) G. palustre. (L. Sp. 155.) G. des marais. - Moor L. 
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9} Mai — juillet, 

Tiges de 3-8 déc., faibles, diffuses, étalées ou se soute- 
nant sur les plantes voisines, rameuses, $cabres, rarèment 
presque lisses. Feuilles verticillées par 4-6, oblongues-obovales, 
plis rarement linéaires-oblongues, obtuses non mucronées, à 
bords scabres de haut en bas. Fleurs blanches » disposées en 
panicules lâches corymbiformes terminales et latérales. Corolle 
égalant environ la largeur du fruit mûr. Fyrwit assez petit, 
-glabre, lisse, 


AC. Prés marécageux, pelouses humides, fossés, marais, bords des étangs. 


784) G. uliginosum. (L. Sp. 153.) G. des tourbières.-Torf L. 
I Juin — septembre. 


Tiges de 3-8 déc., faibles, diffuses, étalées ou se soute- 
nant sur les plantes voisines, rameuses, accrochantes à angles 
fortement denticulés Feuilles verticillées par 5-7, linéaires- 
oblongues ou oblongues, acuminées-mucronées, à bords et à 
nervure moyenne fortement denticulés-scabres, à denticules 
dirigés de haut en bas. Fleurs blanches, disposées en panicules 
corymbiformes terminales et latérales, Corolle plus large que 
le fruit mûr. Fruit petit, glabre, chargé de tubercules fins, 

AC. Prairies marécageuses et tourbeuses, fossés, bords des eaux. 


785) G. Aparine. (L. Sp. 157.) G. grateron. - Kletterndes L. 
Vulg. Gratteron. 
Klied. 
(©) du ©) Juin — septembre. 


Tiges solitaires ou nombreuses, de 5-12déc., faibles, à 
nœuds plus ou moins renflés ord. velus, tombantes ou se sou- 
tenant dans les buissons, rameuses ou presque simples, émet- 
tant latéralement les rameaux de l'inflorescence, accrochantes, 
à angles fortement denticulés, à denticules Presque épineux. 
Feuilles verticillées par 6-8, oblongues obovales ou linéaires 
oblongues, fortement mucronées ou cuspidées, à bords for- 
tement denticulés-scabres, à denticules dirigés de haut en 
bas. Fleurs d'un blanc verdâtre, disposées en cymes pauci- 
Jlores axillaires. Pédoncules communs fructifères dépassant 
peu les feuilles, plus ou moins étalés, souvent rapprochés en 
panicule feuillée au sommet de la plante; pédicelles droits, 
divariqués. Corolle beaucoup plus étroite que le fruit mûr. 
Fruit gros, hérissé de poils crochus, plus rarement glabre. 


C. Lieux cultivés, moissons, haies, buissons, bois. 


B Vaillantii. (G. Vaillantit. DC. FL Pr. IV. 263.) 
Fruit plus petit au moins de moitié que dans le type, 
AC. Moissons. 


T spurium (G. spurium. L. Sp. 154.) 
Fruit glabre. ord. plus petit que dans le type. 


R. Avec l’espèce dans les champs de lin. 


786) G. tricorne. (With. Brit. ed. 2. 153.) G. à trois cornes. 
Dreihôrniges L, 


Syn. Valantia trifiora (ect). 
(@) Juillet — septembre. 


Tiges solitaires ou peu nombreuses, de 1-4 déc. raides, 
dressées, ascendantes ou tombantes, simples émettant Jatéra- 
lement les rameaux de l’inflorescence, accrochantes à angles 
fortement denticulés à denticules presque épineux. Feuilles 
verticillées par 6-8, linéaires, mucronées ou cuspidées, à bords 
fortement denticulés-scabres, à  denticules dirigés de haut 
en bas. Fleurs blanchâtres, disposées en cymes axillaires tri- 
flores. Corolle beaucoup plus étroite que le fruit mûr. Pé- 
doncules fructifères, ne portant souvent qu’un seul fruit par 
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avortement, plus courts que les feuilles, dressés, à pédicelles 
recourbés en crochet. Fruit gros, fortement verruqueux. 
AC. Jachèras et moissons maigres, lieux cultivés. 


PR. Plusieurs espèces de ce genre sont appelées caille-lait, 
parce qu'elles possèdent la propriété de faire cailler le lait. 
Les sommités fleuries du G,. jaune ont été préconisées en infu- 
sion comme sudorifique et antipsorique. 


314) Rubin. (Tournf. Inst. t. 38.) Garance.-Krapp. (IV, I.) 


Calice à partie libre presque nulle disparaissant par 
l'accroissement de l'ovaire. Corolle rotacée-plane, à 
limbe 5-fide plus rarement 4-fide. Fruit charnu-bacci- 
forme, composé de deux carpelles qui ne se séparent 
pas à la maturité, n'offrant aucun vestige du limbe 
du calice. 


787) R. tinctorum. (Z. Sp. 158.) G. des teinturiers. - 
Fürber K. 


Vulg. Garance. 
9} Juin — juillet. Fruit août — septembre. 


Tiges de 5-15 dée., glabres, très-scabres accrochantes, tom- 
bantes-diffuses, rapprochées en touffe ou se soutenant sur les 
plantes voisines, rameuses, annuelles. Feuilles membraneuses, 
annuelles, oblongues-lancéolées, acuminées en une pointe épi- 
neuse, à bords fortement denticulés-épineux, à réseau des ner- 
vures saillant à la face inférieure (surtout sur la plante sèche.) 
Corolle à divisions obtuses ou aiguës, plus rarement cuspidées. 

R. Ernzerberg près Echternach. 


PR. La Garance est cultivée dans certaines pays pour sa 
racine qui donne une matière colorante très-employée. Cette 
racine (Pad. Rubiæ tinct.) est officinelle. 


LXXII — VALERIANEES, (IV, 1.) 
(VazerraxEz. DC. r1. FR. IV. 252.) 


Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles par 
avortement, presque régulières ou irrégulières. — 
Calice gamosépale, à tube soudé avec l'ovaire; à 
limbe roulé en dedans avant et pendant la floraison; 
ou à limbe dressé, régulier ou irrégulier, à 3-10 
dents s’accroissant ord. après la floraison, plus rare- 
ment à une seule dent ou presque nul. — Corolle 
gamopétale, insérée sur un disque au sommet du tube 
du calice, tubuleuse-infundibuliforme; à tube régulier, 
gibbeux ou prolongé en éperon à la base; à limbe 
ord. à © lobes presque égaux obtus, à préfloraison 
imbriquée. — ÆEfamines 1-3, insérées sur le tube de 
la corolle dans sa moitié inférieure. Anéhères libres, 
bilobées, introrses. — Ovaire soudé avec le tube du 
calice, à 3 carpelles, à une seule loge fertile uni- 
ovulée, ou à 3 loges dont deux dépourvues d’ovules 
souvent plus petites où presque nulles. Ovule suspen- 
du, réfléchi. Style filiforme. Stigmate indivis ou 3-fide. 
— Fruit sec, monosperme, indéhiscent, uniloculaire, ou 
à 3 loges dont 2 stériles plus ou moins développées 
quelquefois filiformes, ord. surmonté par le limbe du 
calice ou par l’aigrette plumeuse qui le représente. — 
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Graine suspendue. Périsperme nul. Radicule dirigée 
vers le hile. 
Plantes annuelles ou vivaces herbacées, habitant pour la 


plupart l’ancien continent et principalement l’Europe centrale, 
la région méditerranéenne et le Caucase. L 


315) Centranthus. (Neck. Elem. I. 123.) Centranthe. — 
Spornblume. 


Calice à limbe roulé en dedans pendant la florai- 
son, se déroulant en aïgrette à la maturité. Corolle 
tubuleuse-infundibuliforme, à 5 lobes, à tube prolongé 
en éperon à la base. Etamine 1. Fruit monosperme, 


« 


uniloculaire, couronné par une aigrette à soies plu- 
meuses. 


788) G. ruber. (DC. fl. Fr. IV. 239.) C. rouge. - Rothe Sp. 
Vulg. Valériane rouge. 
Barbe-de-Jupiter. 
Juin — août. 


Tiges de 4-7 déc., dressées, lisses, cylindriques, Feuilles 
épaisses, glauques, ovales ou lancéolées, entières, quelquefois 
un peu sinuées-dentées à la base. Fleurs rouges, plus rare- 
ment blanches, disposées en cymes axillaires et terminales rap- 
prochées en corymbes. Corolle à éperon une fois plus long 
que l'ovaire. 

Cultivé, quelquefois subspontané sur les vieux murs et les décombres. 


316) Valeriana. (L. Gen. 41.) Valeriane, — Baldrian. 


Calice à limbe roulé en dedans pendant la floraison, 
se déroulant en aigrette à la maturité. Corolle tubu- 
leuse-infundibuliforme, à 5 lobes, à tube légèrement 
bossu à la base, Étamines 3. Fruit monosperme, uni- 
locullaire, couronné par une aigrette à soies plumeuses. 


789) V. officinalis. (L. Sp. 45.) V. officinale. - Gebräuch- 
liche B,. 
Vulg. Valériane, 
Baltes. 

Souche verticale, tronquée, à fibres épaisses, émettant ord. 
des rejets aériens radicants. Tige de 5-10 déc., fistuleuse, 
sillonnée. Feuilles pubescentes, pennatiséquées mêmes celles des 
Jascicules radicaux ; à segments oblongs, entiers, ou inégale- 
ment dentés ou incisés, les segments terminaux confluents. 
Fleurs roses hermaphrodites, disposées en cymes corymbiformes 
axillaires et terminales. Fruit glabre. 


AC. Bords des eaux, lieux frais, prairies, bois, manque sur de grands es- 
paces. 


E Angustifolia (Kaït, syn. 337). 
Segments des feuilles linéaires lancéol(s, entiers. 


790) + V. Phu. (L. Sp. 45.) V. Phu. - Grosser B. 
9} Mai — juin. 

Souche charnue, tronquée, stolons nuls. Tige de 1-2 m. dressée, 
fistuleuse, lisse, Feuilles radicales obovées-oblongues, longue- 
ment pétiolées, entières ou incisées à la base; les caulinaires 
pennatiséquées, à 2-3 paires de segments lancéolés et entiers 
à segment terminal un peu plus grand. Fleurs roses, herma- 
phrodites, en corymbe trichotome, dense; bractéoles linéaires 
acuminées, scarieuses aux bords. Stigmate trifide. Fruit £glabre, 
oval-oblong, comprimé; pourvu de côtes filiformes écartées. 

Cultivé et quelquefois subspontané, bords des eaux. 
PR. Le V. officinale a une saveur amère et une odeur forte 
qui agit sur le système nerveux. C’est un antispasmodique des 
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plus employés. Le V. Phu jouit à peu près des mêmes proprié- 
tés. C’est la racine de ces plantes Rad. Valerianæ minoris, 
reduite en poudre ou traitée par décoction qui est la partie 
employée. 
791) V. dioica. (L. Sp. 44.) V. dioïque. — Kleiner B. 

9} Avril — Juin. 

Souche à rhizôme allongé, oblique, émettant des rejet- 
aériens radicants. Tige de 2-4 déc., dressée, fistuleuse, striée. 
Feuilles glabres; les radicales et celles des fascicules stériles 
ovales ou oblongues, entières; les caulinaires lyrées-pennatisé. 
quées, à segments entiers. F/eurs rosées ou blanches, dioïques, 
disposées en cymes corymbiformes compactes axillaires et ter- 
minales. Fruit glabre. 

C. Bois humides, prairies marécageuses et tourbeuses. 


317) Valerianelln. (Tournf. Inst. t. 52.) Valérianelle. — 
Rapunzchen. 


Calice à limbe irrégulier, plus rarement presque 
régulier, quelquefois presque nul, non enroulé pendant 
la floraison. Corolle infundibuliforme, à tube presque 
régulier non prolongé en éperon. Étamines 3, très- 
rarement 2. Fruit couronné par le limbe du calice 
qui s'accroît après la floraison ou reste presque nul, 
à 3 loges dont une fertile monosperme et deux sté- 
riles égales à la loge fertile ou beaucoup plus se 
souvent presque filiformes. 


592) V. olitoria. (Poll. Palat. I. 30.) V. potagère. - Ge- 
j meiner B. 
Syn. V. locusta, (L. Sp. 45.) 
Fedia olitonia (Vahl). 
Vulg. Mâche, Doucette. Cabisette. Meiseerchen. 
O Avril — juin. 

Tige de 2-5 déc., rameuse-dichotome souvent dès la base. 
Feuilles caulinaires entières, ou sinuées inférieurement. Fleurs 
blanches ou d’un blanc bleuâtre, solitaires dans les angles 
des bifurcations de la tige et rapprochées au sommet des ra- 
meaux. Glomérules fructifères compactes subglobuleux, à pé- 
doncules non canaliculés en-dessus. Calice obscurément 2- 
denté, à dents inégales à peine visibles sur le fruit. Fruit 
plus large que long, comprimé-lentisulaire, presque plan sur les 
deux faces; à faces un peu ridées transversalement, et pré- 
sentant 2-3 côtes longitudinales qui partagent le fruit en deux 
parties inégales, à circonférence creusée d’un sillon; paroi de 
la loçe fertile présentant un ronflement spongieux qui occupe 
le côté opposé aux loges stériles et constitue environ la moitié 
du volume du fruit; loges stériles très-développées, séparés 
par une cloison très-mince, 

C. Lieux cultivés, champs, vignes, vieux murs. 


PR. Cultivé pour salade dite Doucette. 


793) V. carinata. (Lois. Not. 149.) V. carénée.-Gekieltes N, 
(©) Avril — juin. 

Tige de 1-4 déc., rameuse-dichotome souvent dès la base. 
Feuilles caulinaires entières, ou sinuées inférieurement. Fleurs 
blanches bleuâtres, Glomérules fructifères compactes, subglo- 
buleux, à pédoncules non canaliculés en-dessus. Calice présen- 
tant une dent peu distincte correspondant à la loge fertile. 
Fruit oblong-subtétragone, creusé en nacelle sur Pune de ces 
faces; la face opposée à l'excavation convexe et présentant 
une nervure très-fine ; les faces latérales creusées chacune 
d'un large sillon longitudinal, et marquées d’une côte très- 
fine; loges stériles très- -développées séparées par une cloison 
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\très-mince et déterminant par leur divergence l’excavation en 
! nacelle que présente le fruit. 
/ AR. Moissons, lieux cultivés, décombres, etc. 


B pubescens (C. et Gren.). 
* Fruit légèrement pubescent. 
R. Avec l'espèce (Blaschette !) 


; 194) V. Auricula. (DC. FI. Fr. supp. 492). N. oreillette. - 
/ Ohren N. 
Vulg. Oreillette. 


©) Juin — août. 

Tige de 2-5 dée ,rameuse dichotome dans sa partie supérieure. 
Feuilles caulinaires entières, ou sinuées-dentées inférieurement. 
Fleurs blanches. Cymes fructifères un peu lâches, à pédoncules 
non canaliculés en-dessus. Calice à limbe obliquement trongé 
et formant une dent aiguë où un peu obtuse ord. denticulée beau- 
coup plus étroite que le fruit. Fruit ovoïde-subglobuleux, à 3 
lobes qui présentent chacun une nervure filiforme saillante et 
sont séparés entre eux par des sillons inégaux; loges stériles 
plus grandes chacune que la loge fertile, séparées par une 
cloison mince et déterminant par leur écartement le sillon le 
plus profond du fruit. 


AC. Lieux cultivés, jachères et moissons. 


795) V. Morissonii. (DC. Prod. IV. 627.) V. de Morisson.- 
Morissons N. 
Syn. V. dentata. (Poll.) 


©) Juin — septembre. 

Tige de 2-5 déc., rameuse-dichotome dans sa partie supérieure. 
Feuilles caulinaires entières, ou sinuées dentées inférieurement. 
Fleurs blanches. Cymes fructifères un peu lâches, à pédoneules 
non canaliculés en-dessus. Calice à limbe obliquement tronqué et 
formant une dent très-aiguë, denticulée, beaucoup plus étroite 
que le fruit. Fruit ovoïde-conique un peu comprimé, convexe 
sur l’une de ses faces qui présente une nervure filiforme, pres- 
que plane sur la face opposée qui présente une fossette ovale- 
lancéolée circonscrite par deux côtes filiformes; loge fertile 
constituant presque tout le volume du fruit; loges stériles ré- 
duites à 2 canaux filiformes distants qui circonscrivent la fos- 
sette. 

AC. Lieux cultivés, moissons, etc. 


796) V. eriocarpa. (Deso. Journ. Bot. II. 314). NV. à fruits ve- 
lus. — Borstiges N. 


©) Mai — juin. 

Tige de 2-5 déc., ord. très-rameuse dichotome dès la base, 

à rameaux ord raides très-divergents ou divariqués, Feuilles 
caulinaires entières, ou sinuées-dentées inférieurement. Fleurs 
blanches. Cymes fructifères compactes, à pédoncules rapprochés 
ou peu divergents canaliculés en-dessus et se renflant de la 
base au sommet. Culice à limbe obliquement tronqué, un peu 
_ doasé, aussi large et presque aussi long que le fruit. Fruit 
hérissé de poils disposés par lignes longitudinales, ovoïde un 
peu comprimé, convexe sur l’une de ses faces qui présente 1-3 
nervures filiformes, presque plan sur la face opposée qui pré- 
sente une fossette oblongue circonscrite par 2 côtes filiformes ; 
loge fertile constituant la plus grande partie du volume du 
fruit; loges stériles réduites à 2 canaux filiformes distants qui 

circonscrivent la fossette. 
R. Moissons. Kahlscheuer (Kopstal) T. 


797) V. coronata. (DC. F1. Fr. IV. 241. NV. couronné. - Ge- 
keilte N. 
Syn., V. hamata (Lij.). 
©) Juillet — août. 
Tige de 2-5 déc., rameuse-dichotome dans sa partie supé- 
26 


314 VALÉRIANÉES. VALERIANA. 


rieure. Feuilles caulinaires sinuées-dentées ou presque entières. 
Fleurs blanches bleuâtres. Glomérules fructifères compactes, 
globuleux. Calice à limbe presque régulier, hypocratér iforme, 
membraneux-réticulé, beaucoup plus large que le fruit, à 6 
dents triangulaires terminées chacune par une arète recourbée 
en dehors au sommet. Fruit hérissé, ovoïde-subtétragone, pro- 
fondément excavé sur une de ses faces, à face opposée à 
l’excavation convexe, à faces latérales marquées d’une côte par 
la saillie du bord de la loge fertile; loges stériles égalan 

presque chacune la loge fertile et déterminant par leur écar 

tement l’excavation que présente le fruit. 


R. Jachères et moissons des terrains sablonneux. Blaschette. T. Kahl- 
scheuer. T. 


LXVIII. — DIFSACÉES. 
(Drsacez, D.C. rL1. rr. IV. 221.) 


Fleurs hermaphrodites, plus ou moins irrégulières, 
munies chacune d’un involucelle gamophylle (calice ex- 
térieur), eé sessiles sur un réceptacle commun entouré 
d'un involuere composé de plusieurs folioles. — Ré- 
ceptacle hémisphérique, conique ou cylindrique, hérissé 
ou glabre, nu ou chargé de bractées (paillettes) sca- 
rieuses ou herbacées, à l’aisselle desquelles naissent 
les fleurs. — Involucelle caliciforme gamophylle, ren- 
fermant sans lui adhérer la partie fructifère du tube 
du calice, marqué de côtes ou d’angles saillants, ord. 
dédoublé dans sa moitié supérieure, à dédoublement 
intérieur embrassant la partie supérieure du tube du 
calice, terminé par un limbe scarieux entier ou lobé, 
ou à limbe presque nul. —-- Calice gamosépale, à 
tube membraneux plus où moins adhérent à l'ovaire 
et rétréci au-dessus de lui en un col étroit qui entoure 
le style, brusquement élargi au sommet en un limbe 
persistant et accrescent, cupuliforme, entier, lobé ou 
divisé en arètes. — (Corolle insérée au sommet du 
tube du calice, gamopétale, 4-5-fide, à divisions plus 
ou moins inégales, tubuleuse-infundibuliforme, caduque, 
à préfloraison imbriquée, la division inférieure ord. plus 


grande recouvrant les supérieures. — Étamines 4, 
Me nébe au sommet du tube de la corolle. ‘Anthoeel 
libres, bilobées, introrses. — Ovaire étroitement en- 


veloppé par le calice auquel il adhère plus ou moins, 
à une seule loge uni-ovulée. Ovule suspendu, réfléchi. 
Style filiforme. Stigmate entier ou bilobé. — Fruit 
sec, surmonté par la partie libre du calice, wniloculaire, 
monosperme, indéhiscent, renfermé dans l’involucelle 
persistant. — Graine suspendue, à testa soudé avec 
le péricarpe. Embryou droit, placé dans un périsperme 
charnu peu épais. Radicule dirigée vers le hile. 
Plantes bisannuelles ou vivaces, herbacées, à tiges quelque- 
fois munies d'’aiguillons. Elles habitent les régions tempérées 


et chaudes de l’ancien continent et de l'Afrique situées en de- 
hors des Tropiques. 


318) Seabiosa. (L. Gen. 115, ex parte.) [Scabieuse. - 
Scabiose.] (IV, 1.) 


Involucre général composé de plusieurs folioles her- 
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bacées. Réceptacle hérissé de soies ou presque glabre, 
chargé de paillettes scarieuses ou plus ou moins her- 
bacées. Involucelle sessile, cylindrique, marqué de 8 
côtes au moins dans sa moitié supérieure, ord. terminé 
par un limbe scarieux campanulé ou rotacé, plus 
raremeut à limbe subherbacé 4-lobé. lalice à limbe 
terminé par 5 arètes étalées, ou moins par avorte- 
-ment. 


798) S. Columbaria. (Z. Sp. 145.) S. colombaire.-Tauben S$. 
Vulg. Grandkraut. 


9! Juillet — Octobre. 


Souche cespiteuse, terminée en pivot. Tiges de 3-8 déc. 
pubescentes, simples. ou divisées en pédoncules très-allongés 
ord. nus. Feuilles radicales et celles des fascicules stériles obo- 
* vales ou oblongues-obtuses, atténuées en un long pétiole, cré- 
nelées, plus rarement lyrées-incisées, mollement pubescentes ou 
hérissées ; les caulinaires pennatiséquées, à segments pennatifides 
ou pennatipartits, plus rarement entiers linéaires aigus. Fleurs 
bleuâtres, rarement blanches ou rosées, les extérieures plus 
grandes rayonnantes. Réceptacle chargé de paillettes subsca- 
rieuses, linéaires étroites. Znvolucelle fructifère pubescent, 
marqué dans toute sa longueur de 8 côtes saillantes, terminé 
par un limbe scarieux presque rotacé plus ou moins ondulé, 
environ quatre fois plus court que les arêtes noirâtres du 
calice. 

C. Lieux herbeux, lisières des bois, bords des chemins, rochers, etc. 


B pratensis (Jord. Sup. 91.) 


Avec l’espèce. 


{ patens (Jord. L. c. 94.) 


Avec l'espèce. 


Ÿ ochroleuca (L.) 


Avec l'espèce. 


799) S. Succisa. (Z. Sp. 142.) $. succise. - Teuffels-Abbiss. 


Vulg. Succise, Mors-du-Diable. 


9] Juillet — octobre. 


Souche verticale très-courte, à fibres radicales épaisses. 
Tiges de 3-12 déc., divisées supérieuremnnt en pédoncules ord. 
nus, plus rarement simples, glabrescentes, pubescentes ou hé- 
rissées. Feuilles radicales et caulinaires oblongues ou oblongues- 
lancéolées, pétiolées, érès-entières, plus rarement sinuées ou 
lâchement ‘dentées, glabrescentes ou velues, à face supérieure 
presque luisante. Fleurs bleues-lilas, rarement blanches, toutes 
égales à curolle à 4 divisions. Réceptacle chargé de paillettes ; 
paillettes dépassant longuement les fruits, presque entièrement 
herbacées, linéaires-oblongues, rétrécies presque filiformes dans 
leur tiers inférieur. Znvolucelle fructifère velu, marqué dans 
toute sa longueur de 8 côtes saïllantes; à limbe court, subher- 
bacé, dressé, irréqulièrement 4-lobé, environ une fois plus court 
que les arètes noirâtres du calice, 

C. Pâturages, prés, clairières des bois. 


B pumila (C. et G.) 


Tige monocéhpale. Feuilles en rosette compacte. 
R. Avec l’espèce. 


f S. atropurpurea. (Z. Sp. 144.) Scabieuse., - Rothblü- 
hende $, 
©) Juillet — octobre. . 
C. Cultivé sous le nom de fleurs des veuves. 


PR. Les scabieuses ont été conseillées comme amères et 
antisporiques. 
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319) Hnautin. (Coult. Dips. 28.) Knautie. - Knautie. 


Involuere général composé de plusieurs folioles 
herbacées. Réceptacle hérissé de soies, dépourvu de 
paillettes. Involucelle brièvement stipité, subtétragone- 
comprimé, terminé par 4 dents courtes, les dents 
opposées aux faces presque nulles. Calice à limbe 
terminé, par 6-8 arêtes ou plus dressées, inégales. 


800) K. arvensis. (Coult. 1. c. 28.) K. des champs.-Feld K. 


Vulg. Scabieuse des champs. 
Syn. Scabiosa arvensis. (L. Sp. 144.) 
(©) Juin — août. 

Souche à rhizôme plus ou moins oblique. Tiges de 3-8 déc., 
ord. rameuses, hérissées de poils raides. Feuilles radicales et 
inférieures rétrécies en pétiole, oblongaes-lancéolées, entières, 
dentées ou incisées, pubescentes ; les caulinaires ord. pennati- 
fides ou pennatiséquées, à lobes lancéolés ou linéaires, entiers, 
plus rarement dentés, le terminal plus grand. Fleurs d’un rose 
lilas ; les extérieures plus grandes, rayonnantes, à corolle 5-fide, 
à divisions inégales. Involucelle fructifère velu. Calice fructi- 
fère velu, hérissé, terminé par 6-8 arêtes très-fines blanchâtres, 
qui égalent environ la moitié de la longueur du fruit. 

C. Prairies, champs herbeux, lisières des bois, bords des chemins. 


320) Dipszaeus. (L. Gen. 114.) [Cardère.— Karde.] (IV, 1.) 


Involucre général composé de plusieurs folioles her- 
bacées ord. épineuses. Réceptacle chargé de paillettes 
brusquement terminées par une longue pointe épineuse. 
Involucelle sessile, tétragone, à 8 côtes, terminé par 
4 dents très-courtes ou presque nulles. Calice à limbe 
tétragone, tronqué ou 4-lobé, cilié. 


801) D. silvester. (M7. Dict. n° 2.) C. des forèts.- Wilde K 
Vulz. Cardère sauvage. 


©) Juillet — septembre. 


Tige de 8-15 déc., robuste, raide, rameuse surtout supé- 
rieurement, cannelée-anguleuse, à cannelures ord. blanchâtres, 
hérissées d’aiguillons robustes inégaux. Feuilles à nervure 
moyenne chargée en dessous d'’aiguillons robustes; les radi- 
cales atténuées en pétiole, oblongues ou oblongues-lancéolées, 
crénelées ou dentées ; les caulinaires, au moins les inférieures, 
largement conné-s et formant par leur soudure un godet pro- 
fond, oblongues-lancéolées, entières ou dentées, plus rarement 
penvatifides. Folioles de l’inrolucre inégales, linéaires-subulées, 
raides-épineuses, chargées d'aiguilons, ascendantes-arquées, 
plus longues que le capitule. Fleurs d'un rose lilas, plus rare- 
ment blanches. Calice à limbe tronqué. Réceptacle chargé de 
paillettes rapprochées imbriquées, pliées en gouttière, oblongues 
brusquement terminées en une pointe épineuse droite ciliée- 
scabre dépassant longuement les fleurs. Capitules fructifères 
ovoïdes-oblongs, très-gros. 

C. Lieux incultes, bords des chemins, manque par place. 


802) D. fullonum. (Wi//d. Sp. 543). C. à foulon.- Weber K. 
Vulg. Cardère, Chardon-à-foulon. 


C) Juillet — août. 


Tige de 8-15 déc., robuste, raide, rameuse surtout supé- 
rieurement, cannelée-anguleuse, à cannelures ord. blanchâtres, 
hérissées d’aiguillons robustes inégaux Feuilles coriaces. à 
nervure moyenne chargée en-dessous d’aiguillons ; les radicales 
atténuées en pétiole, oblongues, crénelées, incisées ou lobées ; 
les caulinaires, au moins les inférieures, largement connées et 
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formant par leur soudure un godet profond, oblongues-lancéo- 
lées, presque entières ou incisées. F'olioles de l’involurre iné- 
gales, lancéolées ou un peu spatulées, raides, étalées-ascen- 
dantes, #n peu plus courtes que le capitule. Fleurs d’un rose 
lilas ou d'un blanc rosé. Calice à limbe tronqué. Réceptacle 
chargé de paillettes rapprochées-imbriquées, pliées en gouttière, 
oblongues, brusquement terminées en une pointe épineuse re- 
courbée au sommet. Capitules fructifères ovoïdes-oblongs, très- 
gros. 


R. Autrefois cultivé, souvent subspontané. Echternach. T. Geigeberg. BL. 


803) D. pilosus. (Z. Sp. 141). C. poilu. - Behaarte K. 

Vulg, Verge-à-pasteur. 

©) Juin — août. 

Tige de 8-15 déc., robuste, raide, rameuse, cannelée sur- 
tout supérieurement, à cannelures munies d’aîguillons, inégaux ; 
les aiguillons des pédoncules très-nombteux sétiformes. Feuilles 
à nervure moyenne munie en-dessous d’aiguillons faibles, ré- 
trécies en pétiole, divisées en 3 segments très-inégaux, le ter- 
minal ovale-oblong acuminé, très-ample, denté, les latéraux 
beaucoup plus petits, en forme d’oreillettes. Folioles de l’invo- 
lucre lancéolées-linéaires, herbacées, terminées par une poiute 
épineuse, hérissées de longs poils sétifomes, étalées-réfléchies, 
plus courtes que le diamètre transversal du capitule. Fleurs 
d’un blanc jaunâtre. Calice à limbe 4-lobé, à lobes courts ar. 
rondis. Réceptacle chargé de paillettes concaves à peine ca- 
rénées. obovales, acuminées en unc pointe épineuse, ciliées 
par de longs poils sétiformes, ne dépassant pas les fleurs. Ca- 
pitules fructifères globuleux. 

AC. Bords des ruisseaux, haies, buissons, bords des chemins. 


PR. Les Cardères sont des plantes amères dont la racine a 
A 


été employée comme apéritive, Les têtes du Cardère à foulon 
servent à écatir les étoffes de laines. 


LAXIV. — COMPOSÉES. 


(Cowposirxæ, ADaxs. rAM. 11. 103. — SynanTHerez, L. C. Rr- 
CHARD, IN MARTH. CAT. HORT. BOT. (1801) 85.) (XIX). 


Fleurs (fleurons) hermaphrodites, unisexuelles ou 
neutres par avortement, régulières ou irrégulières, 
sessiles sur un réceptacle commun entouré d’un invo- 
lucre et rapprochées en capitule (fleur composée L., 
céphalanthie Rich, calathide Mirb. Cass., anthode 
Ehrh.). — Involucre (calice commun L., périphorante 
Rich., péricline Cass.) composé de plusieurs folioles 
(écailles) herbacées, quelquefois épineuses, membra- 
neuses ou scarieuses, libres ou plus rarement soudées 
entre elles, disposées sur un seul rang ou plus ordi- 
nairement sur deux ou plusieurs rangs, les extérieures 
ord. plus courtes que les intérieures quelquefois très 
courtes simulant un calicule, les intérieures passant 
quelquefois insensiblement à l’état de paillettes. — 
Réceptacle (phoranthe Rich., clinanthe Cass.) plan, 
convexe, conique ou cylindrique, plus rarement fili- 
forme, mince ou charnu, plus ou moins profondément 
alvéolé au niveau de l'insertion des fleurons, glabre 
ou velu, nu ou hérissé de bractées ou paillettes 
(bractéoles Less.) à laisselle desquelles naissent 
les fleurons. Paillettes ordinairement membraneuses 
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ou scaricuses , persistantes, très-rarement caduques, 
entières ou incisées, souvent divisées presque jusqu’à 
la base en soies plus ou moins longues. — Calice 
jamais coloré en vert, gamopépale, à tube soudé 
avec l'ovaire, prolongé ou non en bec au-dessus de 
l'ovaire; à limbe nul, ou réduit à des arètes, ou 
à un rebord circulaire épais ou mermbraneux, entier, 
denté, incisé ou divisé en soies paléiformes, se déve- 
loppant plus ordinairement en soies capillaires (aigrette) 
lisses, scabres, ciliées ou plumeuses, disposées sur 
un ou plusieurs rangs, libres ou soudées inférieure- 
ment, persistantes ou caduques. — Corolle insérée au 
sommet du tube du calice, marcescente ou caduque, 
gamopétale : tubuleuse à limbe régulier ou irrégulier, 
ord. 4-5-denté ou 4-5-fide, à préfloraison valvaire; ou 
fendue au côté interne de manière à constituer un 
limbe plan unilatéral 5-denté (ligule). Les lobes ou 
les dents dépourvus de nervure moyenne et ne pré- 
sentant que deux nervures marginales, ces nervures 
au niveau de chaque sinus se réunissent deux à deux 
en une nervure unique. — Étamines 4-5, insérées sur 
le tube de la corolle, nulles ou rudimentaires dans 
les fleurons femelles ou neutres. Filets libres, rare- 
ment soudés entre eux, offrant supérieurement une 
articulation, la partie située au-dessus de l’articulation 
tenant lieu de connectif. Anthères dressées, soudées 
par leurs bords ex un tube qui engaine le style (synan- 
thérie), linéaires, bilobées, introrses, s’ouvrant par 2 
fentes longitudinales, ord. prolongées en appendice au 
sommet, à lobes souvent prolongés chacun à la base 
en un appendice plus ou moins long en forme de 
queue. — Ovaire soudé avec le calice, à une seule 
loge uni-ovulée. Ovule dressé, réfléchi. Style filiforme, 
quelquefois renflé en nœud dans sa partie supérieure, 
bifide supérieurement; à branches (vulg. stigmates) 
planes en-dedans, ord. convexes en dehors, libres ou 
soudées entre elles, présentant ordinairement en dehors 
ou au sommet dans les fleurons hermaphrodites des 
poils courts et raides (poils collecteurs). Stigmates 
(lignes stigmatiques, glandules stigmatiques) consti- 
tuant deux lignes distinctes ou confluentes qui occupent 
les bords de la face supérieure de chacune des 
branches du style dont elles atteignent ou non le 
sommet. — Æruit (akène) sec, uniloculaire, mono- 
sperme, indéhiscent, à insertion basilaire ou latérale, 
terminé en bec par le prolongement du tube du calice 
ou dépourvu de bec, surmonté d’une aigrette à soies 
capillaires persistante ou caduque, ou surmonté d’a- 
rètes ou d’écailles, d’une couronne ou d’un rebord, ou 
complètement nu. — Graine dressée, à testa ord. 
soudé avec le péricarpe, Périsperme nul. Embryon 
droit. Radicule dirigée vers le hile. 


Plantes généralement vivaces, la plupart herbacées, quel- 
é ; 18 plup Ù : 
quefois sous-ligneuses, rarement arborescentes. Elles consti- 
tuent la dixième partie des végétaux cotylédonés et habitent 
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principalement les régions tempérées et chaudes, C’est l’Amé- 
rique qui produit le plus grand nombre de leurs espèces. 


SOUS-TRIBU 1. — Tubulifloræ. (T'ubuliflore gen. 356. Endl. 
— Corymbifere. Juss. et Cynarocephalæ. D.C.) 
Capitules à fleurons tubuleux régulièrement 4-5 dentés, 
au moins ceux du centre. 


DIVISION 1. — CHNAROCÆMENA EH. (suss Gex. 170.) 


Fleurons tous tubuleux, hermaphrodites, plus rare- 
ment ceux de la circonférence stériles, quelquefois 
tous unisexuels par avortement. — Séyle renflé en 
nœud dans sa partie supérieure, ord. muni de poils 
au niveau du renflement; à branches plus ou moins 
longues, distinctes ou soudées, pubescentes en dehors ; 
les lignes stigmatiques atteignant le sommet des 
branches où elles deviennent confluentes. — Aiïgrette 
à soies libres ou soudées en anneau à la base, per- 
sistante ou caduque, rarement nulle, très-rarement 
réduites à des soies courtes paléiformes ou à une 
couronne lacinée. — Réceptacle souvent épais-charnu, 
muni de paillettes divisées en soies plus ou moins 
longues, très-rarement dépourvu de paillettes et alors 
profondément alvéolé (Onopordon). - Plantes souvent 
épineuses. Feuilles alternes. Fleurons ord. profondé- 
ment 5-fides, purpurins, roses, violets, bleus, plus 
rarement blancs, quelquefois jaunes, tous égaux, ou 
ceux de la circonférence stériles tubuleux-infundibu- 
liformes plus grands et rayonnants. 


TRIBU 1. — (urduimesæ, (Less. Syn. 8.) 


Aigrette caduque se détachant d’une seule pièce, 
composée de longues soies, lisses, scabres ou plu- 
meuses, soudées en anneau à la base. 


321) Onopordon. (L. Gen. 927 ex parte.) [Onoporde. - 
Eselsdistel.] 

Involucre à folioles imbriquées, atténuées en épine. 
Réceptacle dépourvu de soies, profondément alvéolé, à 
parois des alvéoles membraneuses sinuées-dentées. 
Fleurons égaux. Akènes à insertion presque basilaire, 
subtétragones-comprimés, sillonnés transversalement, 
surmontés d'une aigrette caduque, à soies scabres, 
disposées sur plusieurs rang, soudées en anneau à la 
base. 


804) O. Acanthium. (L. Sp. 1158.) 0. acanthacée.-Stachelige E. 


Vulg. Chardon-Acanthe. 


@) Juin — septembre. 


Tige de 5-20 déc., robuste, raide, ord. rameuse, pubes- 
cente-aranéeuse, largement ailée-épineuse. Fenilles pubescentes- 
aranéeuses, blanches-tomenteuses en dessous, oblongues, si- 
nuées-pennatifides, à lobes triangulaires courts fortement 
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épineux; les radicales atténuées à la base; les caulinaires 
décurrentes dans toute la longueur des entre-nœuds, à décnr- 


\ 


rence foliacée. Capitules globuleux. Involucre à folioles lan- 
céolées-subulées, terminées par une épine robuste, les exté- 
rieures étalées-réfléchies. 


AR. Bords des chemins, décombres, lieux incultes, manque sur de très- 
grands espaces. C. Aux environs de Luxembourg du côté de l’ancienne 
Porte-Neuve. 


322) Carlina. (Tournf. Inst. t. 285.) [Carline.- Eberwurz.] 


Involucre à folioles imbriquées; les extérieures 
foliacées-épineuses; les intérieures scarieuses-colorées, 
rayonnantes, beaucoup plus longues que les fleurons. 
Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. Akènes 
à insertion presque basilaire, un peu comprimés, cou- 
verts de poils bifurqués apprimés, surmontés d’une 
aigrette caduque, à soies longues plumeuses, disposées 
sur un seul rang, se soudant inférieurement par 3-5 
avant de se réunir en anneau à la base. 


805) G. vulgaris. (L. Sp. 1161.) C. vulgaire. - Gemeine E. 
Vulg. Carline. Eberwurz. 


©) Juillet — september. 


Tige de 3-8 déc., ord. rameuse au sommet, pubescente- 
aranéeuse, Feuilles pubescentes-aranéeuses, blanches tomen- 
teuses en dessous, oblongues-lancéolées, sinuées-pennatifides, 
ciliées-épineuses; les caulinaires amplexicaules, non décur- 
rentes. Capitules subglobuleux. Involucre à folioles extérieures, 
foliacées, pennatifides-épineuses, dressées ; les intérieures ciliées 
jusqu'à la moitié de leur hauteur, terminées par un long ap- 
pendice scarieux luisant d’un jaune pâle, simulant des fleurons 
ligulés. 

C. Cotaux secs, arénacés, pâturages, bois, bords des chemins. AR. Ar- 
dennes. 


323) Cymara. (Vaill. Act. acad. Par. 1718. 155.) [Artichaut- 
Artischoken.] 

Involucre à folioles imbriquées, afténuées en épine, 
ou obtuses émarginées-mucronées. Réceptacle hérissé 
de soies. Fleurons égaux, à gorge fusiforme-urcéolée, 
à divisions inégales dressées-conniventes. Anthères 
terminées supérieurement en un appendice très-obtus. 
Akènes à insertion large presque latérale, un peu 
comprimés, lisses, surmontés d’une aigrette caduque 
un peu latérale, à soies longues, plumeuses, disposées 
sur plusieurs rangs, soudées en anneau à la base. 


806) + G. scolymus. (L. Sp. 1159.) À. scolyme.-Gemeine A, 
Vulg. Artichoken. 
9} Août — septembrre. 


Tiges de 8-15 déc., robustes, anguleuses-canelées. Feuilles 
blanchâtres en dessous, pennatipartites, à lobes épineux ou non 
épineux; les supérieures pennatifides, sinuées ou indivises. In- 
volucre à folioles extérieures ovales, ord, émarginées-mucro- 
nées, charnues à la base. 

R. Cultivé dans les jardins potagers. 


807) G. Cardunculus. (Z. Sp. 1159.) A. cardon.-Kardel A. 
9 Août — septembre. 


Tiges de 8-15 déc., dressées robustes, anguleuses-cannelées. 
Feuilles blanchâtres en dessous, toutes pennatipartites, à lobes 
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épineux ou non épineux. Involuere à folioles extérieures ovales- 
lancéolées, atténuées en épine, coriaces ou à peine charnues 
à la base. 


R. Cultivé dans les jardins potagers. 
324) Cirsiuem. (Tournf. Inst. t. 255.) [Cirse. - Kratzdistel.] 


Involucre à folioles imbriquées, ord. atténuées su- 
périeurement, à pointe ord. épineuse. Réceptacle hé- 
rissé de soies. Fleurons égaux. Anthères à lobes 
dépourvus d’appendices basilaires, ferminées en un 
appendice linéaire-subulé. Akènes à insertion basilaire, 
un peu comprimés, lisses, surmontés d’une aigrette 
caduque, à soies longues, plumeuses, disposées sur 
plusieurs rangs, soudées en anneau à la base. 


808; CG. lanceolatum. (Scop. Carn. II, 130.) C. lancéolée. - 
Lanzenfôrmige D. 
Syn. Carduus lanceolatus. (L. Sp. 1159.) 
Vulg. Deschtel. 
C) Juin — septembre. 

Tige de 5-15 déc., robuste, anguleuse, ailée-épineuse, pubes- 
cente-aranéeuse supérieurement, plus ou moins rameuse. Feuilles 
caulinaires longuement décurrentes, à décurrence lobée-épineuse, 
pennatipartites à segment terminal lancéolé, à face supérieure 
couverte de très-petites épines couchées, à face inférieure ord. 
pubescente-aranéeuse ; les radicales plus ou moins rétrécies en 
pétiole, à segments terminaux confluents, les latéraux plus ou 
moins profondément divisés en deux lobes, le lobe inférieur 
lancéolé entier, le lobe supérieur trifide à divisions toutes ter- 
minées par une forte épine. Capitules subsolitaires ow rappro- 
chés 2-3 au sommet des rameaux, gros, ovoïdes-coniques. [nvo- 
luere légèrement pubescent-aranéeux, à folioles étalées dans 
leur partie supérieure, Zancéolées-subulées, insensiblement atté- 
muées en épine. Fleurons purpurins. 

C. Bords des chemins, villages, décombrez, lieux incultes, bois. 


p neinorale. (Reich. fl. esc. p. 286.) 
Plante tomenteuse, 
Grünenwald au-dessus des forges de Dommeldange, 


809) G. eriophorum. (Scop. Carn. IT, 130.) C. laineux. — 
Wollkôüpfige D. 
C) Juillet — août. 

Tige de 5-15 déc., robuste anguleuse, non ailée, laineuse- 
aranéeuse, plus ou moins rameuse, très-rarement presque simple. 
Feuilles à face supérisure couverte d’épines très-petites cou- 
chées, à face inférieure blanche-tomenteuse ; les caulinaires no” 
décurrentes, auriculées à la base, à oreillettes amplexicaules, 
épineuses, pennatipartites à segment terminal lancéolé; les ra- 
dicales plus ou moins rétrécies en pétiole, à segments distincts 
même les terminaux, tous divisés presque jusqu’à la base en 
deux lobes divariqués lancéolés entiers, le lobe supérieur 
pourvu outre l'épine terminale de deux fortes épines à la base. 
Capitules subsolitaires au sommet des rameaux, très-gros, sub- 
globuloux. Involucre laineux-aranéeux, à folioles étalées dans 
leur partie supérieure, subulées dilatées en spatule au sommet, 
brusquement terninées en épine. Fleurons purpurins. 

R. Coteaux pierreux, bords des chemins, décombres, lieux incultes deg 
terrains calcaires. Bellevue, Glacis du Limpertsberg. T.! 
810) G. palustre. (Scop. Carn. II.) C. des marais.-Sumpf D, 
C) Juin — août. 

Tige de 10-15 déc., flexible, anguleuse, ailée-épineuse, très- 
velue, presque tomenteuse supérieurement, rameuse dans sa 
partie supérieure ou presque simple. Feuilles poilues surtout 
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à la face inférieure, pennatipartites; les caulinaires longuement 
décurrentes, à décurrence lobée-épineuse, bordées de longues 
épines; les radicales plus ou moins rétrécies en pétiole, à 
lobes triangulaires sinués ou inégalement trifides, fortement 
ciliées-épineuses. Capitules assez petits, ovoïdes, agglomérés au 
sommet de la tige et des rameaux, souvent disposés en un co- 
rymbe compacte. Jnvolucre pubescent-cotonneux , à folioles 
dressées, ovales-lancéolées, terminées par un mucron épineux. 
Fleurons purpurins. 
C. Prairies humides, endroits marécageux, tourbières, etc. 


811) G. acaule. (A7. Ped. I. 153.) C. acaule.-Stengellose D. 
Vulg. Hondsdeschtel. 
9! Juillet — septembre. 


Souche subcespiteuse, verticale ou oblique, tronquée. Tige 
presque nulle, plus rarement de 5-20 cent., non ailée, presque 
glabre ou légèrement tomenteuse, simple ord. monocéphale, 
feuillée dans toute sa longueur. Feuilles à face supérieure 
presque glabre, à face inférieure plus ou moins poilue, penna- 
tipartites; les radicales plus ou moins rétrécies en pétiole, à 
lobes triangulaires sinués ou inégalement trifides, bordées de 
fortes épines; les caulinaires rétrécies en pétiole, non amplexi- 
caules. Capitules terminaux, solitaires, rarement 2-3, assez gros, 
ovoïdes. Involucre glabre, à folioles dressées, lancéolées, les 
extérieures mucronées à peine épineuses, les intérieures aiguës 
non mucronées. Fleurons purpurins. 


C. Collines sèches, lieux herbeux, pâturages, bords des chemins, lisières 
des bois. 


812) C. arvense. (Zmk. F1. Fr. II, 26.) C. des champs.-Feld D. 
Vulg. Deschtel. 
(@) ou | Juin — septembre. 


Tige de 5-10 cent., anguleuse, non ailée, légèrement pubes- 
cente-tomenteuse au sommet, #rès-rameuse supérieurement. 
Feuilles à face supérieure presque glabre ou parsemée de poils 
très-courts, à face inférieure glabrescente ou tomenteuse, pen- 
natipartites, pennatifides ou sinuées; les radicales légèrement 
rétrécies en pétiole, à lobes courts subquatrangulaires forte- 
ment anguleux, ciliés-épineux; les caulinaires sessiles, souvent 
aurieulées-amplexicaules, à lobes bordés de longues épines. 
Capitules assez petits, ovoïdes, subsolitaires ou groupés au 
sommet des rameaux, disposés en une panicule corymbiforme 
feuillée. Involucre glabre ou pubescent, à folioles dressées, les 
extérieures ovales-aiguës terminées par un mucron à peine 
épineux étalé, les intérieures linéaires à peine mucronées ou 
non mucronées. Fleurons d'un rose cendré, odorants. 

C. Bords des chemins, décombres, champs cultivés ou en friche. 


B setosum. (M. Rich. tauric. cauc. 3. 561.) 


Feuilles blanches aranéeuses. 
AR. Avec l’espèce dans les lieux ombragés. 


813) G oleraceum. (4/7. Ped. I. 149.) C. maraicher.- Kohl- 
artige D. 
Vulg. Wiesendeschtel. 


9, Juillet — août. 


Tiges de 8-12 déc., robustes, cannelées, non ailées, presque 
glabres, simples ou plus ou moins rameuses supérieurement. 
Feuilles glabres ou légèrement pubescentes, pennatipartites, 
pennatifides ou sinuées; les radicales longuement rétrécies en 
un pétiole un peu ailé, ovales-lancéolées sinuées-dentées, ou 
pennatifides à lobes très-amples ovales-aigus ou lancéolés 
dentés ciliés-épineux; les caulinaires cordées-amplexicaules, 
non décurrentes, bordées de cils épineux assez faibles. Capi- 
tules assez gros, ovoïdes-allongés, entourées de bractées larges 
ovales décolorées, peu nombreux, groupés au sommet de la tige 
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ou des rameaux. Involucre pubescent, à folioles dressées, légè- 
rement étalées au sommet, lancéolées-linéaires, terminées par 
une épine assez faible. Fleurons jaunâtres. 


AC. Prairies humides, marécageuses, bords des eaux, manque sur de 
grands espaces. 


323) Carduus. (Z. Gen. 925 ex parte.) [Chardon.-Distel.] 


Involucre à folioles imbriquées, atténuées en épine. 
Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. Anthères 
à lobes dépourvus d’appendice basilaire, terminées en 
un appendice linéaire-subulé. Akènes à insertion pres- 
que basilaire, un peu comprimés, lisses, surmontés 
d'une aigrette caduque, à soies longues plus où moins 
scabres, disposées sur plusieurs rangs, soudées en an- 
neau à la base. 


814) G. tenuifolius. (Smith, Brit. 849.) C. à feuilles étroites. 
Schmalblättrige D. 


@) Juin — août. 

Tiges de 3-10 déc., largement aïlée-épineuse, simple ou ra- 
meuse. Feuilles d'un vert pâle, quelquefois veinées de blanc, 
parsemées en dessus de poils courts, velues-aranéeuses souvent 
blanchâtres en dessous, sinuées ou pennatifides, à lobes courts 
irrégulièrement anguleux dentés-épineux, décurrentes dans toute 
la longueur des entre-nœuds, à décurrence foliacée sinuée-épi- 
neuse. Capitules cylindriques-allongés, assez petits, sessiles, 
agglomérés au sommet des rameaux, très-rarement subsolitaires. 
Involucre ord. pubescent-aranéeux, à folioles lâchemennt imbri- 
quées, arquées en dehors, terminées par une épine assez faible. 
Fleurons purpurins. 

R. Très-fugace, bords des chemins, lieux incultes. Mersch. T. 
815) G. crispus. (L. Sp. 1050.)C. crispé.- Krause D. 
©) Juillet — septembre. 

Tige de 6-12 déc., ailée-épineuse, ord. très-rameuse. Feuilles 
d'un vert foncé, glabrescentes ou parsemées en dessus de poils 
courts, légèrement pubescentes-aranéeuses en dessous, pennati- 
fides, à lobes assez courts trifides ou quinquefides dentés-épi- 
neux, décurrentes dans toute la longueur des entre-nœuds, à 
déeurrence foliacée épineuse, lobée-interrompue. Pédoncules 
pubescents, chargés de décurrences épineuses, quelquefois nus 
au sommet. ('apitules subglobuleux, assez petits, dressés, ord. 
rapprochés au sommet des rameaux. Involucre à peine pubes- 
cent-aéranéeux, à folioles dressées, droites, terminées par une 
épine très-faible. Fleurons purpurins. 

C. Prairies, bords des eaux, broussailles et bois humides. 


816) G. nutans. (Z. Sp. 1150.) C. penché.-Nickende D. ” 

Vulg. Chardon. 

©) Juin — août. 

Tige de 5-10 déc., aïlée-épineuse, ord. plus ou moins ra- 
meuse. Feuilles glabrescentes ou légèrement pubescentes en 
dessus, les inférieures pubescentes aranéeuses au moins en 
dessous, pennatifides à lobes assez courts trifides ou quinque- 
fides dentés-épineux, décurrent-s dans toute Ja longueur des 
entre-nœuds, à décurrence foliacée épineuse lobée-interrompue, 
Pédoncules ord. tonenteux, ne présentant pas de décurrences 
épineuses ou n’en présentant qu'une seule très-étroite, rarement 
ailés-épineux. Capitules ord. gros, subglobuleux, penchés, plus 
rarement presque dressés, subsolitaires au sommet des pédon- 
cules, plus rarement rapprochés par 2-3. Involucre légèrement 
pubescent aranéeux, à folioles extérieures réfractées à leur 
partie moyenne, plus rarement dressées, terminées par une 
épine plus ou moins forte. Fleurons purpurins, odorants. 

C. Bords des chemins, champs en friche, lieux incultes, 
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3%) Silÿbuma. (Vuill. Act. acad. Par. 1718. 172.) [Silybe.- 
Mariendistel.] 

Involucre à folioles imbriquées, celles des rangs 
extérieurs terminées par un appendice lobé à lobes 
épineux. Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. 
Étamines à filets pubescents-papilleux soudés en tube. 
Akènes à insertion large basilaire, un peu comprimés, 
lisses, surmontés d’une aigrette caduque à soies longues, 
fortement scabres, disposées sur plusieurs rangs, sou- 
dées en anneau à la base. 


817) S. marianum. (Gœrtn. Fruct. II, 377) $. Marie. - 
Marien D. 
@) Juin — août. 


Tige de 3-15 déc., robuste, rameuse, raremen! simple, légè- 
rement pubescente aranéeuse. Feuilles presque glabres ou 
légèrement pubescentes en dessous, marbrées de blanc dans 
la direction des nervures, pennatifides ou sinuées, à lobes courts 
anguleux, ciliés-épineux; les radicales rétrécies en pétiole; 
les caulinaires auriculées-amplexicaules, à peine décurrentes. 
Capitules subglobuleux, très-gros. Involucre à folioles exté- 
rieures terminées par un appendice étalé-réfracté lobé-épineux 
à épine terminale très-longue robuste. 


AR. Bords des chemins, lieux incultes, bois. Bords de la Sûre aux envi- 
rons d’'Echternach. T. Bellevue, etc. 


TRIBU II. — Centaurieæ. (DC. Diss. p. 23.) 


Aïgrette persistante ou à soies se détachant isolé- 
ment, rarement nulle; soies lisses ou scabres, jamais 
plumeusns, très-rarement paléiformes, libres, très-rare- 
ment soudées en une couronne laciniée. 


326) Lappa. (Tournf. Inst. t. 256.) [Bardane. - Klette.) 


Involucre à folioles imbriquées, celles des rangs 
extérieurs linéaires-subulées à pointe recourbée en cro- 
chet, les intérieures lancéolées droites ou à peine re- 
courbées. Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. 
Anthères à lobes prolongés inférieurement en appen- 
dices subulés. Akènes à insertion presque basilaire, 
comprimés, ridés transversalement, surmontés d’une 
aigrette à soies courtes, scabres, disposés sur plusieurs 
rangs, libres jusqu’à la base, caduques isolément. 


818) L. minor. (DC. f. Fr. 4, p. 17.) Petit B. - Kleiner K. 
Vulg. Klied. 


©) Juin — août, 


Tige de 8-12 déc., dressée, striée rameuse. Feuilles toutes 
pétiolées, vertes en-dessus, blanches-aranéeuses en-dessous, 
cuspidées au sommet et munies de dents subulées et écartées; 
les inférieures très-grandes, orbiculaires, en-cœur à la bâse; 
les supérieures ovales. Capitule ex grappe oblongue au som- 
met des rameaux. Involuere glabre, globuleux, à écailles plus 
courtes que les fleurs Fleurons purpurins. Akènes linéaires, 
oblongs, gris, maculés de noir, un peu risqueux transversale- 
ment à la base, aigrette jaunâtre. 

AC. Bords des routes, lieux incuiltes. 
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819) L. officinalis (47/2. ped. 1, 143.) B. officinal. - Gebräuch- 
liche K. 
Syn, L. major. (Gærtn. fruct. 2, p. 879.) 
Arctium Lappa. (Willd. Sp. 3, p. 1631.) 
©) Juillet — août. 

Tige de 10-15 déc. Feuilles présentant peu de différence 
avec l'espèce précédente. Capitules deux fois plus gros que 
dans celle-ci, disposés au-dessus des rameaux en grappe co- 
rymbiforme. Involucre glabre-globuleux, à écailles denticulées 
à la base et plus longue que les fleurs. Fleurons purpurins. 
Akènes oblongs, fauves, maculés de noir, irrégulièrement en 
queue surtout aù sommet. Aigrette jaunâtre. 

C. Lieux incultes un peu humides, bords des chemins. R. Ardennes. 


820) L. tomentosa. (Lmk. Dic. 1. p. 377.) B. tomenteux. - 
Wollige K. 
Syn. Arctium Bardana. (Willd. Sp. 3, p. 1632.) 


©) Juillet — août. 

Tige de 6-8 déc., droite, épaisse, striée, à rameaux un 
peu cotonneux. Feuilles grandes, pétiolées, cordiformes, entières 
ou munies de quelques dents écartées, blanches et cotonneuses 
en dessous, vertes et glabres en dessus. Capitules arrondis, 
terminaux, couverts de fils cotonneux entrelacés, ressemblant 
à des toiles d'araignés. Kleurons purpurins. Aiïgrette jaunâtre. 

AC. Lieux incultes, revers des routes, des chemins. 

: PR. Les bardanes sont fortement amères et sudorifiques ; on 
les emploi contre les rhumatismes et les affections chroniques 
de la peau. Les racines (Rad. Bardanæ) sont officinelles. 


322) Serratula. (L. Gen. 924 ex parte.) [Sarrette. - 
Scharte.] 

Involucre à folioles imbriquées, les extérieures 
aiguës non épineuses, les intérieures plus ou moins 
membrancuses-scarieuses au sommet. Réceptacle hé- 
rissé de soies. Fleurons égaux. Akènes à insertion 
latérale, un peu comprimés, presque lisses, surmontés 
d’une aigrette à soies scabres, disposées sur plusieurs 
rangs, libres jusqu'à la base, caduques, isolément 
inégales, les extérieures plus courtes. 


821) S. tinctoria. (L. Sp. 1145.) C. des teinturiers.- Färber $, 
9, Juillet — septembre. 


Souche couronnée par les nervures persistantes des feuilles 
détruites. Tige de 5-10 déc., rameuse au sommet, à rameaux 
dressés, cannelée-anguleuse, très-glabre. Feuilles glabres ou 
légèrement rudes en dessous, ovales indivises, finement dentées, 
à dents raides mucronées, ou pennatipartites à lobe terminal 
plus grand; les inférieures pétiolées; les supérieures sessiles. 
Capitules oblongs, rapprochés au sommet des rameaux. Invo- 
lucre à folioles lancéolées aiguës. Akènes surmontés d’une 
aigrette d’un blanc sale ou roussâtre. 


AC. par place. Bois taillis, prairies, pâturages. Cessingen. Md. EF. Chris- 
nach, Blaschette, Everlange, etc. T. Herborn, (Ilse). Echternach. (Brimmeyr 
père): Wintrange. BB. KR. Ardennes. 


PR. La sarrette donne une teinture jaune; elle est réputée 
vulnéraire, 


3%8) Centaurea. (L. Gen. 984 ex parte.) [Centaurée, - 
Flockenblume.] 

Tnvolucre à  folioles imbriquées, entourées d'une 
bordure denticulée-ciliée, ow terminées par un appendice 
scarieux lacinié ou denticulé-cilié, plus rarement par 
une épine pennatipartite à la base. Réceptacle hérissé 
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de soies, Fleurons de la circonférence stériles, infun- 
dibuliformes, rayonnants, plus grands que ceux du 
centre, très-rarement hermaphrodites semblables à 
ceux du centre. Akènes à insertion obliquement laté- 
rale, comprimés, glabres ou pubescents, dépourvus | 
d’aigrette, plus ord. surmontés d’une aigrette courte 
persistante composées de soies inégales scabres ord. 
disposées sur plusieurs rangs, les soies intérieures 
plus courtes, conniventes. 


Secriox 1. — Calcitrapæ. 


Folioles de l’involucre épineuses. Fleurons jaunes 
ou purpurins, plus rarement blancs. 


822) CG. Calcitrapa. (L. Sp. 1297.) C. en forme de chardon.- 
Distelartige F. 


©) Juillet — septembre. 


Tige de 4-8 déc., anguleuse, très-rameuse-diffuse, pubescente 
ou poilue, non ailée. Feuilles pubescentes en dessus, poilues 
-en dessous, pennatipartites, à lobes linéaires entiers ou dentés; 
les radicales rétrécies en pétiole, à lobe terminal souvent plus 
grand, étalées en rosette, la rosette de la première année pré- 
sentant au centre un capitule réduit à l’involucre; les cauli- 
naires sessiles, presque amplexicaules, non décurrentes; les 
supérieures souvent entières. Capitules ovoïdes-oblongs, sub- 
sessiles, ord. espacés le long des rameaux et unilatéraux, dis- 
posés en une cyme corymbiforme feuillée. JInvolucre glabre; 
à folioles extérieures ovales-suborbiculaires, terminées par une 
épine étalée, robuste, canaliculée, pennatipartite à la base, dé- 
passant ord. les fleurons : les intérieures spatulées, scarieuses, 
entières. Fleurons purpurins, rarement blancs, accidentellement 
rose, égaux. Akènes blancs, comprimés, dépourvus d'aigrette. 

C. Lieux secs, pierreux, bords des chemins de la vallée de la Moselle. 


Glacis entre la route du Limpertsberg et du Rellingergrund. Manque sur de 
grands espaces. 


823) G solstitialis. (ZL. Sp. 1297.) C. du solstice. - Sonnen- 
wende F, 


() où © Juillet — septembre. 


Tige de 3-7 déce., ord. très-rameuse dès la base, tomenteuse- 
blanchâtre, ailée par la décurrence des feuilles, à ailes folia- 
cées ondulées. Feuilles pubescentes-aranéeuses, blanchâtres ; 
les supérieures lancéolées-linéaires, entières où un peu sinuées, 
brièvement mucronées-épineuses au sommet, décurrentes dans 
toute la longueur des entre-nœuds; les inférieur es lyrées-penna- 
tifides ou pennatipartites. Capitules ovoïdes-subglobuleux, pé- 
donculés, solitaires, disposés en un corymbe feuillé. Znvolucre 
laineux, à folioles extérieures ovales-oblongues, terminées par 
une épine jaunâtre, robuste, étalée, cylindrique, pennatipartite 
à la base, dépassant longuement les fleurons; les intérieures 
oblongues-lancéolées, terminées par un appendice membraneux 
entier. Fleurons égaux, d’un jaune- -citron. Akènes blancs, com- 
primés; ceux du centre surmontés d'une aigrette blanche, sé- 
tacée, plus longue que l'akène; les marginaux dépourvus 
d'aigrette. 

R. Prairies artificielles. Talus du chemin de fer au Wackeberg, entre 
Gasperich, Hollerich et Bonnevoie. Gœrens. EF. Bissen. (Mersch-Faber)! 


Secriox II. — Cyanæ. 


Folioles de l'involucre non épineuses, entourées 
d’une bordure ciliée, ou terminées par un appendice 
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scarieux cilié on plus ou moins lacinié, rarement 
entier. Fleurons purpurins ou bleus, rarement blancs. 


824) G. Cyanus. (Z. Sp. 1289.) C. bluet. - Kornblume. 
Vulg. Blo Koirblum. 


(©) ou @) Juin — août. Refl. quelquefois à l’automne. 


Tige de 4-7 déc., plus ou moins rameuse supérieurement, 
ord. rude, légèrement floconneuse-blanchâtre. Feuilles soyeuses- 
blanchâtres en dessous; les inférieures pennatipartites à lobe 
terminal oblong-lancéolé très-allongé, à lobes latéraux linéaires 
très-petits; les moyennes indivises, dentées à la base; les 
supérieures linéaires, entières, sessiles. Capitules ovoïdes, soli- 
taires à l'extrémité de longs pédoncules. Znvolucre glabre, à 
folioles entourées dans leur partie supérieure d’une bordure 
scarieuse-colorée incisée-ciliée brunâtre ou noirâtre. Fleurons 
bleus, plus rarement violets, roses, ou blancs accidentellement, 
ceux de la circonférence très-développés rayonnants. Akènes 
blanchâtres, très-finement pubescents, surmontés d’une aigrette 
roussâtre qui égale environ la longueur de l’akène. 

C. Champs, moissons, prairies artificielles, 


PR. Employé en médecine pour faire des collyres. 


825) G. montana. (Z. Sp. 1289.) C. des montagnes.-Berg F. 
Syn. Jacea alata. (Lmk. fl. fr. II. p. 35.) 


9! Juillet — août. 


Racine allongée, munie de longues fibres radicales. Tiges de 
2-4 déc., dressées, simples ou un peu rameuses d’un vert blan- 
châtre. Feuilles molles blanchätres-aranéeuses sur les deux 
faces puis glabrescentes; les inférieures lancéolées, rétrécies 
en un large pétiole ailé; les moyennes et les supérieures 
accuminées, sessiles et longuement décurrentes d'une feuille à 
l’autre. Capitules grands, solitaires au sommet de la tige et 
des rameaux. Involucres ovoïdes à écailles imbriquées d’un 
vert jaunâtre, munie d’une large bordure noire, incisée-ciliée; 
cils plans, rapprochés, noirs, égalant la largeur de la bordure. 
Fleurons bleus, Akènes gros, grisâtres, pubescents, oblongs- 
obovés; ombilic fortement barbu en losange prolongé vers la 
base de l’akène. Aiïgrette blanche ou fauve, cinq fois plus 
courte que la graine. 


AR. Bois montueux, lieux ombragés de l’Ardennre entre Wiltz et Kauten- 
bach. Féschtertunnel (Kautenbach.) BL. Stolzembourg. EF. 


B undulata (G. et C. F1. Fr. II. 249.) 


Feuilles ondulées sur les bords et sinuées, 


Avec l'espèce. 


826) G. Scabiosa. (L. Sp. 1291.) C. scabieuse. - Scabiose. 
9, Juin — août. 


Tige de 4-8 déc., rameuse supérieurement, légèrement scabre, 
presque glabre. Feuilles glabrescentes ou plus ou moins poi- 
lues surtout à la face inférieure, à bords scabres, rétrécies en 
pétiole, non décurrentes, pennatipartites, à lobes pennatifides 
ou sinués, plus rarement entiers, terminés par un mucron obtus 
calleux. Capitules subglobuleux, peu nombreux, solitaires à 
l'extrémité de longs pédoncules. Inrolucre glabre ou pubescent, 
à Jfolioles entourées dans leur partie supérieure d'une bordure 
noirâtre, inciste-ciliée; la partie scarieuse de chaque foliole, 
laissant à découvert la partie herbacée des folioles plus inté- 
rieures. Fleurons purpurins, ceux de la circonférence plus 
grands, rayonnants. Akènes blanchâtres ou grisâtres, pubescents, 
surmontés d’une aigrette brunâtre qui égale environ leur lon- 
queur. 


C. Coteaux calcaires, arides, bords des chemins, pâturages. 
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827) G. jacea. (L. Sp. 1293.) C. jacée. - Gemeine F. 
Vulg. Hartknep. 
9} Juillet — octobre, 


Tiges de 3-8 déc., plus ou moins nombreuses ou solitaires, 
un peu anguleuses, simples ou rameuses supérieurement, un 
peu rudes, ord. pubescentes-aranéeuses. Feuilles rudes surtout 
sur les bords, oblongues-lancéolées, entières, dentées ou sinuées, 
très-rarement pennatipartites, terminées par un mucron obtus: 
les inférieures atténuées en un long pétiole; les supérieures 
sessiles. Capitules subglobuleux, plus ou moins nombreux, soli- 
taires à l'extrémité des rameaux. Involucre à folioles glabres, 
brusquement terminées par un appendice scarieux coloré, sub- 
orbiculaire, ovale ou lancéolé, incisé ou pectiné-cilié, plus 
rarement presque entier; l’appendice de chaque foliole recou- 
vrant la partie herbacée des folioles plus intérieures. Fleurons 
purpurins, tous égaux, hermaphrodites, ou ceux de la circon- 
férence stériles plus grands et rayonnants. Akènes blanchâtres, 
finement pubescents, dépourvus d'aigrette, ou surmontés d’une 
aigrette brunâtre trois fois plus courte qu'eux. 

C. Prés secs, pelouses, coteaux herbeux, lisières des bois. 


B pratensis. (Tuill. FI. Par. 445.) 
Folioles intérieures de l’involucre à appendice brunâtre, pec- 
tiné cilié. Akènes dépourvus d’aigrette ou à aigrette réduite 
à quelques soies très-courtes, 
C. Dans les prairies de la Moselle. 


828) G. serotina. (Boreau, FI. Fr. 2-2, 293) C. serotine. - 
Wollige F. 


9! Juillet — octobre. 


Tige de 1-10 déc., grèle anguleuse-sillonnée plus ou moins 
élancée, droite ou tombante, rameuse. Feuilles étroites, entières, 
sinuées ou plus souvent dentées ou pennatifides; pubescentes 
ou blanchätres-floconneuses. Pédoncules un peu renflé au 
sommet. Capitule ovoïde moitié plus petit que dans C. Jacca. 
Folioles de l’involucre blanchâtre ou tachées de brun, presque 
toutes pectinnées ciliées. Fleurons rouges purpurins, les ex- 
téri urs ravonnants, les centraux à tube ovcide renflé, 
Akènes blanchâtres, un peu pubescents, obovés, oblongs, dé- 
pourvus d’aigrette. 

AR. Lieux secs, pelouses montagneuses. Mondorf, Moselle. 


829) G. nigrescens. (Wi//d. Sp. 3. 2288.) J. noirâtre. - 
Schwärzliche F. 


9 Juillet — août. 

Tiges dressées, fermes, rameuses dans leur moitié supé- 
rieure; rameaux allongés-étalés. Feuilles rudes au toucher; les 
inférieures sinuées-dentées ou sinuées-pennatifides. Involucres 
solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Ffolioles de 
l'involucre la plupart à appendice brunâtre ou noirâtre, ovale 
ou lancéolé, pectiné-cilié; cils ord. une fois plus longs que la 
largeur de l'appendice. Fleurons tous égaux hermaphrodites, 
rarement ceux de la circonférence stériles rayonnants, quelques 
cils rudimentaires. 

AC. Prés secs, pelouses des coteaux de la Moselle où on la confond avec 
C. jacea. 


830) C. nigra. (ZL. Sp. 1288.) S. noir. - Schwarze F. 


Syn. Jacea nigra. (Cap. Dict. 24, p. 90.) 
Cyanus nigra. (Gærtn. Pr. 2, p. 382.) 
Rhaponticum ciliatum. (Lmk. fl. fr. 2, p. 39.) 


© 9 Juillet — août. 

Tige de 3-8 déc., dressée, ferme anguleuse rameuse supérieu- 
rement; rameaux étalés-dressés. Feuilles un peu rudes, zertes, 
finement mucronées; les inférieures ovales ou lancéolées, atte- 
nuées en pétiole, plus ou moins fortement sinuées-dentées; les 
supérieures sessiles oblongues-lancéolées. Capitules solitaires, 


ECHINOPS. COMPOSÉES. 1 329 


« 


subglobuleux. Involucre ovoïde, à écailles imbriquées; appen- 
dices scarieux deux fois plus longs que l’écaille, fauves ou 
bruns, lancéolés, très-longuement accuminés-rotacés, recourbés 
et réfléchis, bordés de longs cils finement plumées. Fleurons 
purpurins ord. tous tubuleux plus rarement rayonnants. Akènes 
grisâtres, oblongs, un peu pubescents. Aïgrette courte. 


AC. Lieux montueux de l’Ardenne. R. ailleurs. 


329) Eechinops. (Z. Gen. 999.) [Echinope. - Kugeldistel.] 


Capitules uniflores, disposés, sur un réceptacle 
commun subglobuleux, ex une tête globuleuse nue ou 
munie à sa base de folioles étroites réfractées. — 
Involucre cylindrique-linéaire, à folioles imbriquées, 
les intérieures linéaires-aiguës, les extérieures plus 
courtes sétiformes. Akènes subcylindriques, velus, sur- 
montés d’une couronne membraneuse laciniée. 


831) E. spærocephalus. (Z. Sp. 1314.) E. à tête ronde. - 
Kugeldistel. 
9} Juillet — août. 


Tige de 8-10 déc., simple ou rameuse supérieurement 
pubescente-glanduleuse; pédoncules tomenteux et glanduleux. 
Feuilles pubescentes, légèrement yisqueuse à la face supérieure, 
blanches tomenteuses en dessous, amplexicaules, oblongues, 
pennatifides ou sinuées, dentées, à dents épineuses. Involuecre à 
folioles extérieures sétiformes, dépassant la moitié de la lon- 
gueur des folioles intérieures. Fleurons blanchâtres, à anthères 
bleuètres. 


AC. Cultivé et subspontané dans le voisinage des habitations. Bellevue. 
Courtois. 


DIVISION 11. — COR VNEBENMREES Æ, (Vars. Juss. Gen.177.) 


Fleurons du centre tubuleux, hermaphrodites, ceux 
de la circonférence ligulés, femelles, quelquefois sté- 
riles, disposés sur un ou plusieurs rangs, ow fleurons 
tous tubuleux, hermaphrodites, rarement unisexuels. 


TRIBU I. — Helinntheæ. (C. et G. F1 P. 465.) 


Réceptacle muni de paillettes dans toute son éten- 
due. Akènes dépourvus d’aigrette ou soies capillaires, 
quelquefois surmontés par 2-5 arètes épineuses ou 
paléiformes. Anthères dépourvues d’appendices basi- 
laires. 


330) Bidens. (L. Gen. 932.) [Bident. — Wasserdost.] 


Involuere à folioles disposées sur 2-3 rangs; les 
extérieures foliacées, inégales, étalées, ord. plus longues 
que le capitule; les intérieures membraneuses égales, 
dressées. Réceptacle un peu convexe, muni de pail- 
lettes. Fleurons tous tubuleux, hermaphrodites, plus 
rarement ceux de la circonférence ligulés neutres. 
Akènes oblongs, comprimés, présentant sur chaque 
face une côte plus ou moins saillante, à bords scabres- 
épineux, surmontés par 2-5 arètes subulées épineuses, 
ciliées-scabres à cils dirigés de haut en bas. 


A 
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832) B. tripartitus. (Z. Sp. 1165.) B. tripartit. - Dreithei- 
liger W. 


Vulg. Chanvre-d'eau. 


O Juillet — septembre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, subtétragone, ord. rameuse dès 


la base, à rameaux la plupart opposés, glabre, quelquefois 
rugueuse, parsemée d’aiguillons sétiformes, courts. Feuilles 
glabres, à bords scabres, pétiolées, tripartites ou triséquées, 
à segments lancéolés ou ovales-lancéolés dentés, les segments 
latéraux plus petits que le terminal quelquefois réduits à de 
simples oreillettes; rarement feuilles indivises, ovales-lancéo- 
lées, dentées. Capitules dressés, à fleurons tous tubuleux. 
Involucre à folioles intérieures brunes, étroitement scarieuses 
au bord. Akènes bruns, terminées par 2-3 plus rarement 4 
arètes. 
C. Bords des eaux, étangs, fossés, marais. 


B rugosa. (C. et G. F1. P.) 
Tiges et rameaux rugueux-scabres, parsemés d’aiguillons 
sétiformes courts. Feuilles ord. rudes scabres. 


Avec l’espèce. 
833) B. cernuus. (Z. Sp. 1165.) B. penché. - Nickender W. 


(@) Août — septembre. 

Tige de 2-8 déc., dressée, ou ascendante-radicante à la 
base, subtétragone ou presque cylindrique , presque simple ou 
rameuse, à rameaux la plupart opposés, glabre, quelquefois 
rugueuse parsemée d’aiguillons sétiformes courts. Feuilles 
glabres à bords scabres, Zonguement lancéolées, pr ofondément 
dentées ; les inférieures atténuées en pétiole; les supérieures 
subsessiles, légèremert connées à la base. Capitules ord. pen- 
chés, à fleurons tous tubuleux où plus rarement à fleurons de 
la circonférence ligulés. Involucre à folioles intérieures brunes 
veinées de noir, à bords jaunes scarieux. Akènes bruns, ter- 
minés par 4-5 plus rarement 3 arètes. 


C. Lieux humides, marécageux, fossés, bords des étangs et des rivières. 
8 radiata. (Coreopsis bidens. L. Sp. 1281.) 


Fleurons ligulés. 
AR. Avec l'espèce. 
331) Hleliamthus. (L. Gen. 978 ex parte.) |[Hélianthe. - 
Sonnenblume.] 

Involucre à folioles imbriquées, les extérieures 
foliacées. Réceptacle plan, à paillettes semi-embras- 
santes. Fleurons de la circonférence ligulés, femelles ; 
ceux du centre tubuleux, hermaphrodites. Akènes sub- 
tétragone, un peu comprimés, surmontés par 2-4 écailles 
caduques. 


834) + H. annuus. (Z. Sp. 1276.) H. annuel. - Einjährige S. 


Vulg. Sonneblum. 


(©) Août — septembre. 


Tige solitaire de 1-2 mètres, très-rude, droite, dressée, 
très-robuste, simple donnant naissance supérieurement aux 
rameaux de l’inflorescence. Feuilles ovales-cordées, fortement 
dentées. Capitules penchés, d’un très-grand diamètre, à fleu- 
rons d’un beau jaune. Involucre à folioles ovales brusquement 
acuminées. Réceptacle très-épais, charnu-spongieux. 


C. Cultivé dans les jardins, quelquefois subspontané. 


. 
d + 
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835) H. tuberosus. (L. Sp. 1277.) H. tubéreux.- Knollen $. 


Vulg. Topinambour. Russesch Gromper. 


9! Septembre — octobre. 


Souche donnant naissance à des tubercules charnus, volu- 
mineux, oblongs. Tiges de 1-2 mètres, très-rudes, droites, 
dressées, robustes, donnant naissance supérieurement aux ra- 
meaux de l'inflorescence. Feuilles ovales-cordées, dentées, 
les supérieures oblongues-lancéolées. Capitules dressés, de 
taille moyenne. Involucre à folioles lancéolées-linéaires. 


Quelquefois cultivé dans les terrains sablonneux et alors aussi subspontané. 
+ Madia. (Mol. Chil. éd. germ, 113.) Madie. 
+ M. sativa. (Mol. I. c.) M. cultivée. - Madia. 
() Juillet — août. 


Autrefois cultivé en grand pour la production de l'huile. 


332) Achillen. (Z. Gen. 971.) [Achillée.-Tausendgarbe.] 


Involuere à folioles imbriquées. Réceptacle pres- 
que plan, muni de paillettes. Fleurons de la circon- 
férence ligulés, à limbe suborbiculaire, femelles, fertiles; 
fleurons du centre tubuleux, hermaphrodites. Akènes 
comprimés, oblongs-obovales, entourés d’une bordure 
filiforme, dépourvus de côtes sur les deux faces, dé- 
pourvus de rebord au sommet. 


836) À. millefolium. (Z. Sp. 1261.) A. Millefeuilles.- Schaf- 
garbe. k 


Vulg. Kâtzekraut. Tausendschéerchen. 


9, Juin — octobre. 


Tiges de 2-6 déc., dressées, raides, ord, simples, pubes- 
centes ou velues, donnant naissance supérieurement aux ra- 
meaux de l'inflorescence. Feuilles molles, pubescentes ou ve- 
lues, à circonscription oblongue-linéaire, bipennatiséquées à 
segments très-nombreux linéaires courts mucronés. Capitules 
très-petits, très-nombreux, en corymbes terminaux compactes. 
Involucre ovoïde-oblong à folioles entourées d’un rebord 

Scearieux brunâtre., Æleurons liqulés, 4-5, blancs ou d’un rose 


lilas, à limbe plus court de moitié que l'involucre. 
C. Lieux incultes, bords des chemins, champs cultivés, moissons. 


837) À. Ptarmica. (L. Sp. 1266.) À. sternutoire.-Bertram S. 
9, Juillet — septembre. 


Tiges de 4-8 déc., dressées, raides, ord. simples, pubes- 
centes seulement dans leur partie supérieure, donnant nais- 
sance supérieurement aux rameaux de l’inflorescence. Feuilles 
raides, glabres ou presque glabres, sessiles, linéaires-lancéo- 
lées aiguës, très finement dentées en scie, à dents presque 
cartilagineuses très-nombreuses égales rapprochées. Capitules 
de taille moyenne, disposés en corymbes terminaux lâches 
plus ou moins irréguliers. Involucre hémisphérique, à folioles 
entourées d’un rebord scarieux brunâtre. Æleurons ligqulés au 
nombre de 8-12, blancs, à limbe égalant au moins la longueur 
de l'involucre. 


AC. Bords des eaux, prairies humides, fossés. Ardennes. 


233) Ormenis. (J. Gay, in F1. Par. éd. 1. 397.) [Ormenide.- 
Edelkamille.] 


Involucre à folioles imbriquées sur deux ou plu- 
sieurs rangs. Réceptacle cylindrique ou oblong-conique, 
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muni de paillettes qui se soudent quelquefois à leurs 
bords pour renfermer les akènes. Fleurons de la cir- 
conférence ligulés, à limbe oblong, femelles, fertiles 
ou stériles; feurons du centre tubuleux, hermaphro- 
dites, à tube prolongé au-dessous du sommet de l’akène 
en une couronne complète ou en une coiffe unilatérale. 
Akènes presque cylindriques, dépourvus de rebord au 
sommet, couverts supérieurement par le prolongement 
du tube de la corolle avant sa chute, quelquefois 
complètement renfermés dans les paillettes qui se 
détachent avec eux du réceptacle. 


838) + ©. nobilis. (J. Gay. I. c. p. 398.) O. noble.- Edel K 


Vulg. Kaméleblumm. 


9, Juillet — août. 


_ Tiges nombreuses, plus rarement solitaires, de 1-3 déc. 
étalées ou ascendantes, plus rarement dressées, simples ou 
rameuses, pubescentes ou velues. Feuilles fortement aroma- 
tiques. pubescentes ou velues, à nervure moyenne élargie, 
pennatiséquées, à segments incisés en lobes linéaires assez 
courts. Involucre à folioles largement scarieuses surtout supé- 
rieurement, disposées sur plusieurs rangs. Paillettes glabres, 
minces membraneuses-scarieuses oblongues-linéaires, obtuses 
souvent lacérées au sommet, pliées longitudinalement, ne re- 
tenant pas les akènes. Réceptacle fructifère spongieux au 
centre, oblong-conique. Æleurons liqulés fertiles, blancs. Fleu- 
rons tubuleux, à tube prolongé sur l'akène en une couronne 
complète. Akènes d’un jaune brunâtre, présentant 3 côtes fili- 
formes blanches à la face interne, les autres côtes nulles. 


PR. Cultivé pour les usages nombreux en médecine comme 
fébrifuge, stomachique et vermifuge; quelquefois naturalisé 
dans le voisinage des habitations. 


334) Anthezsmis. (Z. Gen. 970 ex parte.) [Authémide. - 
Hundskamille.] 


Involuere à folioles imbriquées. Réceptacle oblong, 
conique ou très-convexe, muni de paillettes. Fleurons 
de la circonférence ligulés, à limbes oblong, femelles 
fertiles, plus rarement neutres; fleurons du centre tu- 
buleux, hermaphrodites, à fube non prolongé sur l’a- 
Jsène. Akènes presque cylindriques, rarement tétra- 
gones, présentant des côtes dans toute leur circonfé- 
rence, pourvus ou non de rebord au sommet. 


838) A. arvensis. (L. Sp. 1262.) A. des champs. Feld K. 


(@) ou (€) Juin — septembre. 


Tiges subsolitaires ou nombreuses, de 2-5 déc., dressées 
ou ascendantes, plus rarement étalées, simples ou rameuses, , 
pubescentes. Feuilles pubescentes, quelquefois velues-blan- 
châtres, bipennatiséquées, à segments rapprochés, linéaires- 
lancéolés, courts. Pédoncules fructifères souvent renflés supé- 
rieurement. Involuere à folioles largement scarieuses surtouë 
au sommet. Paillettes scarieuses, oblongues-linéaires, brusque- 
ment cuspidées à pointe raide, légèrement carénées. Réceptacle 
conique. Fleurons liqulés stériles. Alkènes grisâtres ou brunâtres, 
très inégaux, à 10 côtes lisses, terminés par un rebord épais 
Peu plus ou moins saillant ou par un rebord mince tran- 
chant. 


C. Jachères, moissons. R. Ardennes. 
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839) A. Cotula. (Z. Sp. 1261.) A. cotule - Stinkende K. 


Vulg. Honäskameeleblumm. 


O Juin — septembre. 


Tige de 2-5 déc., dressée, plus rarement ascendante, ra- 
meuse supérieurement ou rameuse dès la base, pubescente ou 
presque glabre. Feuilles à odeur pénétrante, désagréable, pu- 
bescentes ou presque glabres, bipennatiséquées, à segments 
étalés linéaires-allongés entiers ou brièvement 2-3-fides. Pé- 
doncules fructifères grêles. Involucre à folioles largement 
searieuses. Paillettes scarieuses, subulées dès la base. Récep- 
tacle conique. Æleurons ligqulés stériles. Akènes grisâtres ou 
brunâtres, souvent inégaux, à 10 côtes décomposées en tuber- 
eules saillants, dépourvus de rebord au sommet. 

C. Jachères, moissons, bords des chemins. 


PR. Etait considérés comme antispasmodique; on l’adminis- 
trait contre la névrose. 


TRIBU IL — Anthemidezææ. (C. ef G. I. c.) 


Réceptacle dépourvu de paillettes. Akènes dépour- 
vus d’aigrette de soies capillaires. Anthères dépour- 
vues, plus rarement pourvues d’appendices basilaires. 


335) Matrienaria. (L. Gen. 976.) |[Matricaire. - Kamille.] 


Réceptacle ovoïde-conique ou conique-hémisphé- 
rique. Akènes présentant 3-5 côtes sur leur moitié 
interne, dépourvus de côtes en dehors. 


840) M. Chamomilla. (L. Sp. 1256.) M. camomille.-Âchte K. 


Vulg. Kameeleblumm. 


(©) Mai — juillet. 

Tige de 2-6 déc., dressée, ascendante ou diffuse, très-ra- 
meuse supérieurement, ou rameuse (ès la base, glabre. Feuilles 
glabres, bi-tripennatiséquées, à segments étalés, linéaires-allon- 
gés. Capitules odorants-aromatiques, nombreux, solitaires au 
sommet des rameaux. Involucre à folioles oblongues, largement 
scarieuses blanchâtres. Réceptacle creux, ovoïde-conique aigu. 
Akènes très-petits, d’un blanc jaunäâtre, cylindriques-subtrigones, 
légèrement arqués, marqués de 5 côtes filiformes swr leur moitié 
interne, ne présentant pas de points glanduleux au-dessous 
du sommet, à disque épigyne très-oblique presque latéral, ter- 
minés par un rebord obtus ou tranchant, plus rarement par 
une couronne membraneuse. 

C. Moissons, lieux cultivés, etc. 


B suaveolens. (DC. Pr. t. 521.) 
Akènes terminés par une couronne membraneuse dentée, 


AR. Champs entre Dommeldange et Walferdange. 


841) M. inodora. (L. fl. Suec. 2. 705.) M. inodore. - Geruch- 
lose K. 


Vulg. Méderchesblumm. 
(©) ou © Juin — septembre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, ascendante ou diffuse, rameuse 
supérieurement, souvent rameuse dès la base, glabre. Feuilles 
glabres, bi-tripennatiséquées, à segments étalés linéaires-allon- 
gés. Cupitules presque inodores, plus ou moins nombreux, 
solitaires au sommet des rameaux, Involucre à folioles ex- 
térieures lancéolées, les intérieures oblongues ou oblongues- 
obovales, largement scarieuses surtout au sommet, à partie 
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scarieuse souvent brunâtre au bord, Réceptacle plein, obtus, 
hémisphérique-conique. Akènes d’un brun noirâtre, finement 
chagrinés, subtétragones-comprimés présentant à leur moitié 
interne 3 côtes blanchâtres saillantes, offrant en dehors au- 
dessous du sommet deux glandes jaunâtres qui disparaissent 
souvent à la maturité et laissent à leur place deux points 
noirs enfoncés; disque épigyne terminal, entouré d’un rebord 
tranchant. | 

AC. par place. Lieux pierreux, bords des chemins, jachères, moissons. 
R. Ardennes, Esch s.IS. T. Manque aux environs de Wiltz. 

PR. Les Matricaires sont aromatiques et amères, Le M. cha- 
momilla est conseillé en infusion comme excitant et vermifuge. 


336) Pyretlhrum. (Gæœrtn. Fruct. II. 430. t. 169. f. 1.) 
[Pyrèthre. - Winterblume.] 


Involucre à folioles imbriquées. Réceptacle un peu 
convexe, dépourvu de paillettes. Fleurons de la cir- 
conférence liqulés, femelles, fertiles; fleurons du centre 
tubuleux, hermaphrodites. Akènes de deux formes : 
ceux de la circonférence pourvus de deux ailes latérales, 
ou triquètres-ailés; ceux du centre subcylindriques, à 
10 côtes égales, ou pourvus en dedans d’une aile 
étroite, dépourvus de rebord au sommet. 


842) P. leucanthemum. (C. et. G. F1. Pur. 1. 401.)P. leu- 
canthème. — Grosse W. 


Vulg. Gehânesblumm. 
9 Mai — août. 


Tiges solitaires ou plus ou moins nombreuses, de 1-8 dée., 
dressées ou ascendantes, simples ou divisées supérieurement 
en 2-5 rameaux allongés, glabres, pubescentes, ou velues sur- 
tout inférieurement. Feuilles glabres ou pubescentes, crénelées, 
dentées ou incisées; les radicales et les inférieures oblongues- 
obovales ou spatulées, atténuées en un long pétiole; les su- 
périeures oblongues ou oblongues-obovales, sessiles à base 
élargie semi-amplexicaule ord. profondément dentée on pres- 
que pennatifide. Capitules d’un assez grand diamètre, presque 
inodores, solitaires au sommet de la tige et des rameaux. In- 
volucre à folioles entourées d’une bordure étroite, scarieuse, 
brunâtre ou noirâtre. Réceptacle convexe ou presque hémis- 
phérique. Akènes presque cylindriques, noirs, à 8-10 côtes 
blanches filiformes, dépourvus de rebord au sommet, 

C. Lieux herbeux, prairies naturelles et artificielles, pâturages, bois. 


843) P. Parthenium. (Lmk. Brit. II. 900.) P. matricaire, - 
Mutterkraut. 


Vulg. Mutterkraut. 
9! Juin — août. 


Tiges plus ou moins nombreuses ou solitaires, de 3-8 déc., 
dressées, rameuses surtout supérieurement, pubescentes ou 
presque glabres. Feuilles toutes pétiolées, molles, pubescentes 
ou presque glabres, pennatiséquées à 3-7 paires de segments, 
à segments oblongs obtus inégalement incisés-dentés, les infé- 
rieurs distants, les supérieurs largement confluents. Capitules 
à odeur forte, pénétrante, ord. nombreux, disposés en un co- 
rymbe terminal. Involucre à folioles étroitement scarieuses- 
blanchâtres aux bords. Réceptacle convexe. Akènes blanchâtres 
ou brunâtres, terminés par un rebord membraneux court denté. 

R. Décombres, bords des chemins et des eaux, bois, lieux cultivés, par 
place. AC. Ardennes. 

PR. Est considéré dans la médecine populaire comme suecé- 
dant à la camomille. 
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844) P. corymbosum. (Wild. Sp. III. 2155.) P. à corymbe.- 
Ebenkräutige W. 


9, Juin — août. 


Tiges nombreuses ou solitaires, de 3-8 déc., dressées, 
simples, donnant naissance supérieurement aux rameaux de 
l’inflorescence, pubescentes à poils épars étalés. Feuilles ord. 
pubescentes-soyeuses en dessous, pennatiséquées, à 8-15 paires 
de segments, à segments oblongs pennatipartits à lobes aigus 
incisés ; les radicales et les inférieures longuement pétiolées; 
les supérieures sessiles. Capitules peu odorants ou presque 
inodores, plus ou moins nombreux, disposés en un corymbe 
terminal nu ou presque nu. Involucre à folioles entourées d’une 
bordure scarieuse brunâtre ou noirâtre. Réceptacle convexe. 
Akènes jaunâtres ou brunâtres, subeylindriques, à 5 côtes, 
surmontés d’une couronne membraneuse qui égale le tiers ou 
la moitié de leur longueur. 


B. Coteaux et montagnes calcaires de la Sûre. Rosport. T. 


338) Chrysanthemunmn. (DC. Prod. VI. 63.) [Chrysan- 
thème. — Wucherblume.] 

Involucre à folioles imbriquées. Réceptacle un peu 
convexe, dépourvu de paillettes. Feurons de la cir- 
conférence ligulés, femelles, fertiles; fleurons du centre 
tubuleux, hermaphrodites. Akènes de deux formes: 
ceux de la circonférence pourvus de deux ailes latérales, 
ou triquètres-ailés ; ceux du centre subcylindrique, à 
10 côtes égales, ou pourvus en dedans d’une aile 
étroite, dépourvus de rebord au sommet. 


845) C. segetum. (L. Sp. 1245.) Ch. des seigles. - Rog- 
gen W 


Vulg. Veitgesblumm. Rengelblumm. 
O Juin — septembre. 


Tige de 3-6 déc., dressée, simple, rameuse supérieurement 
ou rameuse dès la base, glabre. Feuilles glabres-glaucescentes, 
un peu charnues, oblongues, lâchement et inégalement dentées, 
ord.. élargies trifides au sommet; les supérieures amplexicaules. 
Capitules d’un assez grand diamètre, solitaires à l’extrémité 
de la tige et des rameaux, à pédoncules souvent renflés supé- 
rieurement, Involucre à folioles intérieures scarieuses dans 
leur moitié supérieure. Fleurous jaunes. Akènes jaunâtres, 
presque cylindrique; ceux de la circonférence munis de 2 ailes 
latérales épaisses, à 7-8 côtes; ceux du centre à 10 côtes 
égales. 


AC. Lieux cultivés. Moissons des Ardennes. C. Rambrouch, Bilsdorf. 


+ Ch. sinense. (Sub. trans. hort. soc. 5, 330.) ©. de la 
chine. - Winter C. 


9 Octobre — janvier. 


Cultivé dans les jardins, les cimetières, en pots, etc. 


339) EHBellis. (L. Gen. 962.) [Paquerette. - Maasliebchen.] 


Involucre à folioles égales, disposées sur 2 rangs. 
Réceptacle conique allongé, dépourvu de paillettes. 
.Fleurons de la circonférence ligulés, femelles, fertiles; 

fleurons du centre tubuleux, hermaphrodites. Akènes 
obovales-comprimés, entourés d’une bordure saillante 
obtuse, dépourvus de couronne membraneuse. 


836 COMPOSÉES. BELLIS. 
346) B. perennis. (L. Sp. 1248.) P. vivace. - Gemeine M. 


Vulg. Pâquerette, Margueretchen. 


9] Mars — novembre. 

Plante subacaule de 5-20 cent., à souche ord. cespiteuse, 
émettant des tiges courtes souterraines, ou aériennes ord. cou- 
chées ascendantes. Feuilles paraissant toutes radicales, dispo- 
sées en rosettes, un peu épaisses, obovales, spatulées, atténuées 
en pétiole. Pédoncules presque radicaux, dépassant longuement 
les feuilles. Involucre à folioles herbacées. Fleurons ligulés, 
blancs quelquefois rosés à la pointe et én dehors. Akènes un 
peu velus. 

CCC. Bords des chemins, prairies, pâturages. 


3410) Artemmisia. (L. Gen. 945.) [Armoise. - Beifuss.] 


Involucre ovoïde ou subglobuleux, à folioles im- 
briquées. Réceptacle convexe ou presque plan, dé- 
pourvu de paillettes, glabres, plus rarement hérissé. 
Fleurons tous tubuleux: ceux de la circonférence pres- 
que filiformes, ord. femelles; ceux du centre herma- 
phrodites, quelquefois stériles Akènes cylindriques 
obovales, dépourvus d’angles et de côtes, terminés par 
un disque très-étroit, dépourvus au sommet de rebord 
membraneux. 


7 À. dracunculus. (Z. Sp. 1187.) Estragon. - Dragon. 
9 Avril — septembre. 


AC. Cultivé comme condiment. 


847) À. vulgaris. (L. Sp. 1188.) À. vulgaire. - Gemeiner B. 


Vulg. Armoise. 


9, Juillet — Octobre. 


Tiges de 6-12 déc., dressées, rameuses supérieurement, pu- 
bescentes ou presque glabres. Feuilles glabres et d’un vert 
sombre en dessus, blanches tomenteuses en dessous, pennati- 
partites ou bipennatipartites, à segments oblongs-lancéolés 
aigus, ord. incisés; les caulinaires auriculées à la base. Capi- 
tules subsessiles, ovoïdes-oblongs. Involucre tomenteux. Récep- 
tacle glabre. 


CC. Lieux incultes, décombres, bords des chemins, haies, buissons, bois. 


848) À. absinthium. (Z. Sp. 1188.) À. absinthe.-Wermuth B. 
Vulg. Batter Alzem. 


9! Juillet — septembre. 

Plante très-odorante. Tiges de 5-9 déc., dressées, rameuses 
supérieurement, pubescentes-soyeuses, blanchâtres. Feuilles 
soyeuses sur les deux faces, bianches-argentées en dessous, bi- 
tripennatiséquées à segments lancéolés ord. obtus; les caulinaires 
pétiolées, non auriculées. Capitules pédonculés, subglobuleux. 
Involucre tomenteux. Réceptacle glabre. 


AC. par place, Rochers, coteaux arides, bords des chemins. Bellevue. 
(Courtois). Bock. BI. Ruines du château d’Esch s. S. Schutthbourg. A. 


849) À. campestris. (L. Sp. 1185.) A. des champs.-Feld B. 


9} Juillet — octobre. 


Tiges de 4-9 déc., presque ligneuses au moins inférieure- 
ment, couchées-ascendantes, souvent rameuses presque dès la 
base, glabres. Feuilles souvent soyeuses sur les deux faces 
dans leur jeunesse, glabres à l’état adulte, bi-tripennatiséquées, 
à segments un peu charnu, linéaires très-étroits; les caulinaires 
semi-amplexicaules ord, auriculées, divisées souvent jusqu'à la 
base en 3-7 segments linéaires. Capitules pédicellés, ovoïdes- 
subglobuleux. Involucre glabre-luisant. Réceptacle glabre. 

R. Bords des chemins, murs, coteaux arides, secs. Moselle Remerschen. T. 


PR. Ce genre renferme des plantes aromatiques un peu 
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amères dont les sommités fleuries sont données en infusion 
pour faciliter les digestions et prévenir les suites des refroi- 
dissements. Dans ce double but on emploie J'A. commun 
(Rad. Artemiseæ) et l'Absinthe (herba seu somitates Absinthiæ). 
Cette dernière est tristement célèbre pour la liqueur qu'elle 
concourt à former et à laquelle elle donne son nom. 


341) Tamacetuun. (Z. Gen. 914 ex parte.) [Tanaisie. - 
Raïnfarn.| 

Involucre hémisphérique, à folioles imbriqées. Ré- 
ceptacle convexe, dépourvu de paillettes, glabre. Fleu- 
rons tous tubuleux : ceux de la circonférence presque 
filiformes, ord. femelles; ceux du centre hermaphro- 
dites, souvent stériles. _{kènes anguleux, obconiques, 
terminés par un disque qui égale presque la largeur de 
leur sommet. 


850) T. vulgare. (L. Sp. 1148.) T. vulgaire. - Gemeine R. 


Syn. Wurmkraut. 
9, Juillet — septembre. 


Tiges de 8-12 déc., glabres, robustes, dressées, simples 
donnant naissance supérieurement aux rameaux de l'inflores- 
cence, Feuilles presque glabres, pennatiséquées, à segments 
oblongs-allongés, pennatipartits, à lobes aigus-acuminés entiers 
ou dentés à leur bord externe, à rachis ord, aïlé, à aïle lobée- 
incisée. Capitules disposés en corymbes très-rameux compactes. 
Involucre à folioles glabres, scarieuses au sommet. Akènes 
couronnés d’un rebord membraneux obscurément denté. 

C. Bords des eaux et des chemins, lieux incultes, etc. 

PR. Amère et aromatique employé comme tonique et ver- 

mifuge. 


+ Tagetes. (Tournf. Inst. t. 483.)[ Tagètes.-Sammetblume]. 


+ T. patula. (L. Sp. 1249.) Oeiïllet d'Inde. 
Vulg. Stenkigenhôfert. 
() Juillet — septembre. 


C. Cultivé de tout temps. 


3427) Calendula. (L. Gen. 990 ex parte.) [Souci. - Ringel- 
blume.] 

Involucre à folioles égales, disposées sur deux 
rangs. Réceptacie presque plan, dépourvu de pail- 
lettes Fleurons de la circonférence liqulés, femelles, 
fertiles; fleurons du centre tubuleux, hermaphrodites 
la plupart stériles. Style des fleurs hermaphrodites un 
| peu renflé en nœud sup rieurement. Akènes très-irré- 
guliers, à dos chargé de pointes épineuses, falciformes 
linéaires, ow courbés en anneau et concaves en nacelle 
par la dilatation membraneuse de leurs bords. 


851) G. arvensis. (L. Sp. 1303.) S. des champs. - Feld KR. 


©) Juin — septembre. 


Tige de 1-4 déc, pubescente, dressée, rameuse, à rameaux 
divergents, quelquefois rameuse-diffuse dès la base. Feuilles 
pubescentes, entières ou lâchement sinuées-dentées; les infé- 
rieures oblongues-spatulées; les supérieures oblongues-lancéo- 
+ lées, à base arrondie semi-amplexicaule. Capitules à fleurons 
jaunes, les fleurons ligulés barbus à la base. Akènes chargés 
sur le dos de pointes épineuse- ou de tubercules: les extérieurs 
au nombre de 3-7, linéaires, une fois plus longs que l’invo- 
lucre, courbés en faucille, se terminant par un long appendice 
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droit, présentant 3 éperons à leur base par la prolongation 
des angles latéraux et internes; les intérieurs beaucoup plus 
courts que les extérieurs, brièvement apiculés, courbés en 
anneau et concaves en nacelle à leur face interne par la dila- 
tation membraneuse de leurs bords. 


R. sporadique. Champs et vignes, lieux cultivés. Bissen, Ospern, Sim- 
mern. T. 


+ CG. oïfficinalis. (L. Sp. 1303.) $. cultivé.-Gebräuchliche R. 
Vulg. Kirfechsblum. 
@) Juillet — septembre. 


CC. Cultivé dans les jardins et surtout dans les cimetières, quelquelois 
subspontané au voisinage des habitations. 


3427) Miecropus. (L. Gen. 996.) [Micrope.-Falsblume]. 


Involucre tomenteux, à à folioles disposées sur 2 rangs, 
les folioles du rang intérieur enveloppant les fleurons 
fertiles. Réceptacle filiforme, court, à sommet aplani, 
dépourvu de paillettes. Fleurons tous tubuleux : ceux 
du rang le plus extérieur au nombre de 5-7, femelles, 
fertiles, à tube capillaire, embrassant étroitement le 
style, enveloppés par les folioles intérieures de l’invo- 
lucre; les fleurons placés au centre du réceptacle au 
nombre de 5-7, stériles, mâles. Akènes comprimés, 
dépourvus de côtes, renfermés dans les folioles de 
l’involucre et caducs avec elles, ne présentant pas de 
rebord au sommet. 

852) M. erectus. (L. Sp. 1313.) M. dressé. - Gerichtete K. 
(@) Juin — août, 

Tiges de 1-3 déc., ord. nombreuses, étalées ou ascendantes, 
plus rarement dressées, presque simples ou plus ou moins ra- 
meuses, quelquefois irrégulièrement dichotomes. Feuilles tomen- 
teuses-laineuses blanchâtres, lancéolées ou oblonges-obovales. 
Glomérules latéraux et terminaux occupant souvent les bifur- 
cations des rameaux. Capitules subglobuleux déprimés, à 5-7 
angles très-prononcés résultant de la convexité du dos des 
folioles intérieures de l'involucre. Involucre laineux-tomenteux ; 
à folioles extérieures très-petites, linéaires, presque planes; à 
folioles intérieures comprimées latéralement, pliées en casque, 
dépourvues de pointes épineuses, soudées vers leurs bords à 
leur face interne pour renfermer les akènes. 

R. Coteaux arides, champs maigres et pierreux. Greisch. T. 


343) Fitago. (Tournf. Inst. t. 259 ex parte.) [Cotonnière. - 
Pfôütgen.] 

Involucre plus ou moins tomenteux, à folioles 
conniventes , disposées sur trois ou plusieurs ran! 
alternes ou opposés, celles des rangs intérieurs pa 
sant à l’état de paillettes. Récep tacle presque filiform 
à peine renflé supérieurement, ou peu saillant à 
sommet aplani, muni de paillettes à sa circonférence, 
nu au centre. Âleurons tous tubuleux ; les extérieurs 
femelles, disposés sur deux ou plusieurs rangs, à tube 
capillaire embrassant étroitement le style, placées à 
l’aisselle des jfolioles de l’involucre; les fleurons du 
centre peu nombreux, hermaphrodites, fertiles, on 
stériles par avortement. Akènes tous libres, pret 
cylindriques, dépourvus de côtes, parsemés de papitl 
transparentes, surmontés d'une aïgrette à soies dis- 
posées sur plusieurs rangs, les extérieurs dépourvus 
d’aigrette ou à soies disposées sur un seul rang. 
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853) F. germanica. (Z. Sp. 1311.) C. d'Allemagne. - Deut- 


sches P. 
Syn. Gnaphalium germanieum (Willd. Sp. III, 1894). 
Oglifa germanica (Rchb. f. Ic. XVI. 1. 945, p. 1-2.) 


(@) Juillet — septembre. 


Tige de 1-3 déc., simple inférieurement, plus rarement ra- 
1euse dès la base, plus ou moins irrégulièrement dichotome 
dans sa partie supérieure, à rameaux dressés, rarement étalés. 
Feuilles couvertes d’un tomentum blanc, grisâtre ou jaunûtre, 
rapprochées, dressée, ord presque imbriquées, lancéolées ou 
oblongues-lancéolées, aiguës, plus rarement obtuses, ondulées, 
plus rarement presque planes à bords un peu roulés en dessous. 
Glomérules subglobuleux, composés de 20-25 capitules, dépour- 
qus d'involucre foliacé où munis d’un involucre très-court et 
alors ord réduit à 1-2 feuilles. Capitules coniques-cylindrique, 
plongés dans un tomentum épais, presque jusqu'au milieu de 
leur hauteur. Involucre à 5 angles à prine marqués, séparés 
par des intervalles presque plans: à folioles pliées canaliculées 
longitudinalement, laineuses-tomenteuses à la base, scarieuses 
glabres jaunâtres dans leur moitié supérieure, longuement cus- 
pidées à pointe subulée, les intérieures ord, obtuses ou à peine 
mucronées. 

C. Champs secs, lieux incultes, arides, vignes. 


B pyramidata. (Gad. auct. Germ. non L.) 


Involucre à 5 angles aigus. 
Avec l'espèce. 


854) F. arvensis. (L. Sp. 1312.) C. des champs. - Feld P. 
Syn. Gnaphalium arvensis. (Willd. Sp. III, 1897). 
Oglifa arvensis. (Rchb. 1. c. 946, p. 2). 


(@) Juillet — septembre. 

Tige de 2-4 déc., simple inférieurement, rameuse supérieu- 
rement, à rameaux dressés. Feuilles blanches-tomenteuses, rap- 
prochées, linéaires-lancéolées ou lancéolées. Glomérules ord. 
non dépassés par les feuilles, latéraux et terminaux occupant 
rarement les bifurcations des rameaux. Capitules ovoïdes-co- 
niques, à 8 côtes peu prononcées. Involucre mollement laineux- 
tomenteux, glabre-scarieux seulement au sommet, à folioles 
non cuspidées, ord. toutes alternes ; les extérieures 3-5, linéaires 
très-étroites, dépourvues d’akène à leur aisselle ou quelques- 
unes d’entre elles fertiles. 


C. Champs secs, sablonneux, arénacés, lieux arides, aussi en Ardennes. 


855) F. minima. (Fries novit. éd. 2, p. 288.) F. minime. - 
Kleines Pf. 


rt Syn. F. montana. (I. fl. Suec. Ed. 2, p. 780). 
Gnaphalium minimum (Willd. Sp. II, 1806). 
Oglifa minima (Rchb. 1. ce 946, p. 1). 


(©) Juillet — septembre. 


-a Tige de 1-3 déc., simple inférieurement, plus rarement ra- 
_-euse dès la base, rameuse, obscurément dichotome dans sa 
artie supérieure, à rameaux ord. dressés. Feuilles couvertes 
“un tomentum soyeux, rapprochées, dressées appliquées sur 
ja tige, linéaires-lancéolées. Glomérules dépassant les feuilles, 
les uns occupant les bifurcations des rameaux, les autres laté- 
raux et terminaux. Capitules ovoïdes-coniques, à 5 ungles sail- 
lants obtus séparés par des sinus profonds. Involucre couvert 
d’un tomentum soyeux, à partie supérieure glabre scarieuse 
jaunâtre, à folioles non cuspidées; les folioles extérieures 2-5 
très-courtes, ovales, dépourvues d'akène à leur aisselle; le rang 
intérieur de folioles alternant seul avec les rangs extérieurs. 


AC. Lieux sablonneux, champs en friche, bruyères, bords des chemins, etc. 
vânque sur de grands espaces. 


*6) F. gallica. (L. Sp. 1312.) C. de France. - Welsches P. 
Syn. Logfia subulata (Cass.). 
— gallica (Ca s. et G.). 


© Juillet — août. 
Tige de 1-4 déc., simple inférieurement ou rameuse dès l& 
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base, rameuse irrégulièrement bi-trichotome dans sa partie su- 
périeure, à rameaux plus ou moins divergents, Feuilles cou- 
vertes d’un tomentum soyeux, lâchement dressées, linéaires- 
subulées. Glomérules longuement dépassés par les feuilles, les 
uns occupant les bifurcations des rameaux, les autres latéraux 
et terminaux. Capitules ovoïdes-coniques, à 5 angles très-sail- 
lants obtus séparés par des sinus profonds. Involucre couvert 
d’un tomentrm soyeux, à partie supérieure glabre scarieusg 
jaunâtre, à Jolioles non cuspidées, disposées par 5 ou 3 rangs 
opposés, 8 ‘étalant à la maturité en une étoile à 5 rayons, les 
folioles extérieures ovales très-courtes, 


R. Vignes, champs secs et sablonneux après la moisson. Plante fugace in- 
diquée par T. et introduite avec des graines étrangères. 


SOUS-TRIBU Ill — Gnaphalieæ. (C. et G. I. c.) 


34) Ginaglantéannn. (L. Gen. 946 ex parte.) [Gnaphale. - 
Ruhrkraut.] 


TInvolucre à folioles imbriquées, scarieuses, colorées 
glabres. Réceptacle convexe ou presque plan, dépourvu 
de paillettes. Fleurons tous tubuleur: les extérieurs 
femelles, disposés sur plusieurs rangs, à tube capillaire 
embrassant étroitement le style, jamais entremélés aux 
folioles de l'involucre ; les fleurons du centre, herma- 
phrodites fertiles. Alkènes presque cylindriques, dé- 
pourvus dé côtes, ord. parsemés de papilles transpa- 
rentes, tous surmontés d’une aigrette à soies capil- 
laires. 


857) G. silvaticum. (L. Sp. 1200.) G. des forêts.- Wald R. 
Syn. @. rectum. (Smith. Britt. II, S70.) 


91 Juillet — septembre. 


’lante vivace, à souche oblique émettant des fascicules de 
feuilles en même temps que la tige florifère. Tige de 2-6 déc., 
dressée ou ascendante, raide, ord. simple, feuillée jusqu’au 
sommet. Feuilles inférieures lancéolées-linéaires, les caulinaires 
plus étroites. Capitules en épis axillaires, plus rarement soli- 
taires à l’aisselle des feuilles, disposés en une panicule spici- 
forme effilée. Anvolucre à folioles brunâtres au sommet, les 
extérieures beaucoup plus courtes que les intérieures. Akènes 
surmontés d’une aigrette d’un blanc sale à 3-25 soies. 

RC. Bois secs, pâturages, bords des chemins. 


858) G. uliginosum. (Z. Sp. 1200.) G. des lieux humides. - 
Moor KR. 


() Juillet — octobre. 


Tige ord. nombreuses, de 1-3 déc., ascendantes-étalées ou 
la centrale dressée, molles, simples ou rameusos, feuillées jus- 
qu’au sommet. Feuilles linéaires-lancéolées ou linéaires. Capi- 
tules rapprochés en glomérules très-compactes Za plupart ter- 
minaux agqlomérés entourés et entremélés de feuilles qui les 
dépassent plus ou moins longuement. nvolucre à folioles brunâtres 
ou d’un jaune brunâtre. Akènes surmontés d’une aigrette blanche 
à 8-12 soies. 


C. Champs humides, lieux inondés l'hiver, fossés, bords des eaux. 


859) G. luteo-album. (Z. Sp. 1196.) G. jaune blanchâtre. - 
Gelb-weisses R. 


O Juillet — septembre. 


Tiges nombreuses, plus rarement subsolitaires, de 2-5 déc., 
ascendantes, rarement dressées, molles, simples donnant nais- 
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sance supérieurement aux rameaux de l'inflorescence; souvent 
dépourvues de feuilles au sommet. Feuilles oblongues-spatulées ; 
les caulinaires semi-amplexicaules, oblongues étroites. Capitules 
disposés en glomérules compactes rapprochés au sommet des 
tiges en corymbes non feuillés. Involucre à folioles luisantes 
d'un jaune pâle. Akènes surmontés d'une aigrette blanche à 
8-12 soies. 


AC. par place. Champs sablonneux un peu humides, bords des fossés. 
Eisenborn. BL. Stenigerberg. Altwies. Kz. 


345) Amtennarin. (2. Br. in Lin. Trans. VII. 122.) 
[Antennaire. - Katzenpfütgen.] 

Plante dioique. Involucre à folioles imbriquées, to- 
menteuses à la base, scarieuses colorées. Réceptacle 
presque plan, dépourvu de paillettes. Æleurons tous 
tubuleux. Capitule mâle: fleurons tous tubuleux; an- 
thères dépassant le tube; style rudimentaire souvent 
indivis; aigrette à soies très-épaissies dans leur partie 
supérieure. — Capitule femelle: fleurons tous tubuleux 
à tube capillaire embrassant étroitement le style; an- 
thères nulles; style bifide dépassant le tube; akènes 
presque cylindriques, dépourvus de côtes, surmontés 
d'une aigrette à soies capillaires. 

860) À. dioica. (Gærtn. Fruct. II. 400. t. 167 f. 3.) À. dioique.— 
Zweihäusiges K. 


Vulg. Engelsblümchen. 
Syn. Gnaphalium dioicum (L. Sp. 1199). 


9! Mai — juin. 

Souche émettant des rejets couchés-radicants terminés par 
des fascicules de feuilles. Tiges de 1-3 déc., dressées, simples, 
laineuses. Ferilles blanches tomenteuses au moins à la face 
inférieure; celles des fascicules radicaux spatulées, étalées en 
rosotte; les caulinaires lancéolées ou linéaires, dressées presque 
appliquées sur la tige Capitules 3-9, disposés en un corymba 
terminal compacte ombelliforme. Involucre des capitules mâles, 
blanc, plus rarement rosé, dépassant ord. les aigrettes, à folioles 
oblongues-suborbiculaires dans leur partie supérieure; invo- 
lucre des capitules femelles ord. d’un beau rose, longuement 
dépassé par les aigrettes, à folioles lancéolées ou oblongues 
dans leur partie supérieure. 

CC. Champs arides, bruyères pâturages des terrains sablonneux. 

PR. Employé en médecine comme béchique et incisive. 


316) Falienein. (Gœrtn. Fruct. II. 461.) [Pulicaire. - 
Fiühkraut.] 

Involucre à folioles imbriquées. Réceptacle pres- 
que plan, dépourvu de paillettes. Fleurons de la cir- 
conférence femelles ligulés, disposés sur un seul rang, 
à limbe dépassant longuement ou dépassant peu les 
fleurons du centre; fleurons du centre hermaphrodites, 
tubuleux. Akènes presque cylindriques un peu com- 
primés, pubérulents, striés, surmontés d’une aigrette; 
aigret'e à soies disposées sur deux rangs, les «oies 
extérieures très-courtes soudés en une couronne dentée 
ow laciniée, les intérieures un peu scabres capillaires 
au nombre de 5-20. 

861) P. vulgaris. (Gærtn. Fruct. II. 461.) P. commun. - 
Gemeines F. 
Sÿn. JInula pulicaria (L. Sp. 1258). 
© Juillet — septembre. 
Tige de 1-5 déc., ord. très-rameuse dès la base, à rameaux 
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ascendants ou dressés, rapprochés en panicules ou en corymbes. 
Feuilles oblongues-lancéolées, ondulées, sessiles, les supérieures 
semi-amplexicaules. Cipitules subglobuleux, ord. très-nombreux, 
latéraux et terminaux. Involucre pubescent-tomenteux, à folioles 
linéaires très-étroites. Æeurons de la circonférence à limbe 
dressé, dépassant peu les fleurons du centre. Aigrette à cou- 
ronne laciniée. 


AR. Lieux inondés l'hiver, berges des rivières, bords des fossés et des 
. chemins humides. Ardennes. 


862) P. dysenterica. (Gertn. Fruct. II, 461.) P. dysenté- 
rique. - Rubr KF. 
Syn. Inula dysenterica. (L. Sp. 1287). 


9, Juillet — septembre. 


Tiges de 4-8 déc., pubescentes-tomenteuses au moins supé- 
rieurement, dressées ou ascendantes, rameuses dans leur partie 
supérieure, à rameaux dressés ou divergents rapprochés en 
corymbe. Jeuilles tomenteuses-blanchâtres en dessous, ob- 
longues-lancéolées où ovales-lancéolées, lâchement denticulées, 
à base élargie profondément cordée-ampleæicaule quelquefois 
presque sagittée. Capitules hémisphériques, terminaux. Involucre 
pubescent-tomenteux, à folioles linéaires subulées. Æleurons de 
la circonférence rayonnants, dépassant longuement les fleurons 
du centre. Aigrette à couronne crénelée. 

C. Fossés, lieux frais et humides. 


34%) Imala. (L. Gen. 956 emend.) [Inule. - Alant.] 


Involucre à folioles imbriquées. Réceptacle presque 
plan, dépourvu de paillettes. Æleurons de la circonfe- 
rence femelles, quelquefois stériles par avortement, 
ligulés, disposés sur un seul rang, à limbe dépassant 
longuement les fleurons du centre, ou tubuleux à 
peine ligulés ne dépassant pas les fleurons du centre; 
fleurons du centre tubuleux, hermaphrodites. Akènes 
presque cylindriques ou subtétragones, à 4-10 côtes, 
surmontés d’une aigrette à soies capillaires un peu 
scabres, dépourvus de couronne extérieure. 


863) I. britanica. (L. Sp. 1235.) I. britanique. - Wiesen A. 


9 Juillet — septembre. 

Tiges de 3-8 déc., dressées, simples, donnant naissance su- 
périeurement aux rameaux de l'inflorescence, velues ou presque 
laineuses. Feuilles molles, finement dentées ou presque entières, 
velues-soyeuses surtout à la face inférieure: les radicales ob- 
longues, atténuées en pétiole; les caulinaires longuement lan- 
céolées, semi-amplexicaules à limbe un peu décurrent. Capitules 
en nombre variable, disposés en un corymbe terminal irrégulier. 
Involucre à folioles linéaires, velues-soyeuses, molles, les exté- 
rieures égalant ou dépassant les intérieures. Fleurons d’un beau 


jaune. Akènes velus, à aigrette blanchâtre. 
AC. Bords des eaux, prairies humides, fossés do la Moselle, surtout vers 
Mertert. BL. 


864) I. salicina. (ZL. Sp. 1238.) I. à feuilles de saule.- Wei - 
denblätteriches A. 


3} Juin — août. À 


Tige de 4-7 déc., dressée, simple ou rameuse supérieurement, 
glabre ou presque glabre. Feuilles coriaces, finement denticu- 
lées ou presque entières, glabres luisantes, à bords et à ner 
vures rudes-scabres, oblongues-lancéolées, souvent pliés Jongi- 
tudinalement ; les supérieures semi-ampleæicaules ; les inférieures 
rétrécies à la base. Capitules 2-5, disposés au sommet de la 
tige en un corymbe irrégulier, plus rarement solitaires. {nvo- 
lucre à folioles lancéolées ou ovales-lancéolées , glabres à bords 
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ciliés-scabres, raides, les extérieures la plupart plus courtes 
de moitié que les intérieures. Fleurons d'un beau jaune. Akènes 
glabres, à aigrette d’un blanc sale. 


AC. Clairières des bois secs, pâturages montueux de la Moselle. R. ail- 
leurs. 


865) I. conyza. (DC. Prod. V. 464.) I. conyse.-Sparriger A. 

Syn. Conyza squarosa (L. Sp. 1205). 

© Juillet — septembre. 

Tige de 5-10 déc., dressée, simple donnant naissance supé- 
rieurement aux rameaux de l'inflorescence, pubescente presque 
tomenteuse. Æeuilles oblongues. assez amples, denticulées, à 
peine pubescentes en dessus, pubescentes presque tomenteuses 
en dessous; les radicales et les inférieures atténuées en pétiole; 
les caulinaires sessiles, Capitules nombreux, disposés en co- 
rymbes terminanx. Involucre à folioles extérieures très-courtes 
ovales aiguës ou lancéolées, plus ou moins herbacées, recour- 
bées au sommet: les intérieures linéaires-aiguës, scarieuses 
rougeâtres au sommet, dressées dépassant très-longuement les 
extérieures. Fleurons d'un jaune pâle, ceux de la circonférence 
à peine fendus en ligule ne dépassant pas ceux du centre. 
Akènes velus, à aigrette blanche. 

CC. Bords des chemins, coteaux arides, lisière des bois. 

PR. Amère et aromatique administré comme excitant ct car- 

minatif. 


345) Solidago. (L. Gen. 955 ex parte.}[Solidage.-Goldruthe.| 

Tnvolucre à folioles imbriquées. Réceptacle presque 
plan, dépourvu de paillettes. Fleurons de la circonfé- 
rence femelles, liqulés, 5-10, disposés sur un seul rang ; 
fleurons du centre hermaphrodites, tubuleux. Akènes 
cylindriques, striés, surmontés d’une aigrette à soies 
capillaires, à peine scabres, disposées sur un seul rang. 


866) S. virga-aurea. (L. Sp. 123.) $, verge d’or. - Ge- 
meine G. 
Vulg. Peterstâf. 
9! Juillet — septembre. 


Tige de 3-10 déc., dressée, raide, un peu anguleuse, simple 
donnant naissance supérieurement aux rameaux de l'inflores- 
cence, glabre ou légèrement pubescente. Feuilles inférieures 
oblongues ou ovales-oblongues, ord. dentées, atténuées en pé- 
tiole, souvent rapprochées en rosette; les caulinaires oblongues- 
lancéolées, atténuées aux deux extrémités. Capitules en grappes 
pauciflores ou pluriflores dressées, rapprochées en une pani- 
cule terminale oblongue compacte. Fleurons d'un beau jaune, 


ceux de la circonférence étalés rayonnants. 
C. Lisières et clairières des bois, taillis, buissons, pâturages. 
PR. La verge d’or fait partie des plantes vulnéraires suisses. 


7 S. canadensis. (L. Sp. 958). $. du Canada.-Canadische G. 
9, Août — septembre. 


AC. Cultivé, RR,; subspontané au voisinage des habitations. 


348) Erigeron. (L. Gen. 951 ex parte.) [Vergerette. «+ 
Dürrwurz.] 

Involucre à folioles linéaires, ümbriquées sur plu- 
sieurs rangs. Réceptacle presque plan, dépourvu de 
paillettes, un peu alvéolé. Fleurons de la cireonférence 
femelles, disposés sur plusieurs rangs, liqulés à limbe 
linéaire très-étroit, ou les plus intérieures filiformes; 
fleurons du centre hermaphrodites, tubuleux. Akènes 
oblongs, comprimés, surmontés d’une aigrette à soies 
capillaires un peu ccabres, disposées sur un seul rang. 
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867) E. acre. (L. Sp. 1211.) V. acre. - Scharfer D. 


9! Juin — septembre. 


Souche subcespiteuse, ord. torminée en racine pivotante. 
Tiges de 1-4 déc., dressées ou ascendantes, rameuses, ord. 
rougeûtres, pabescentes- “hérissées, oblongues-lancéolées ou 
linéaires, entières ou obscurément sinuées-dentées; les infé- 
rieures oblongues-obtuses, longuement atténuées en pétiole, 
disposées en rosettes ou en fascicules radicaux; les caulinaires 
espacées, sessiles, ord. aiguës. Capitules peu nombreux , soli- 
taires, plus rarement 2-3 "à l'extrémité des rameaux disposés 
en un corymbe terminal. Involucre pubescent ou velu Fleurons 
de la circonférence d'un rose violet, égalant ou dépassant à 
peine les fleurons du centre; les fleurons femelles les plus 
intérieurs filiformes, nombreux. Aigrette d'un blanc sale ou 
roussâtre. 

C. Pelouses sèches, bois sablonneux, coteaux arides. 


868) E. canadense. (ZL. Sp. 1209.) G. äu Canada. — Cana- 
dische D. 


(@) Juillet — octobre. 


Tige de 3-8 déc., dressée, simple inférieurement, donnant 
naissance latéralement aux rameaux de l’inflorescence, pubes- 
cente-hérissée. Feuilles pubescentes-rudes, bordées de cils 
raides, lancéolées ou linéaires, entières on les inférieures lâche- 
ment dentées. Capitules très-nombreux, très-petits, disposés en 
grappes latérales ord. rameuses, polycéphales, dressées, rap- 
prochées en une vaste panicule pyramidale. Tnvolucre presque 
glabre. Fleurons de la circonférence d'un blanc jaunûtre, éga- 
lant ou dépassant à peine les fleurons du centre. Aiïgrette d’un 
blanc sale. 


CCC. Décombres, bords des chemins, villages, champs en friche. Trouvé 
la première fois en 1822 sur un mur à Rollingen. 


349) Aster. (L. Gen. 954.) [Astère. - Aster] 


Tnvolucre à folioles lichement ämnoriquées sur plu- 
sieurs rangs. Réreptaele presque plan, dépourvu de 
aillettes, alvéolé, à bords des alvéoles dentés. Æleu- 
rons de la circonférence femelles, ligulés, disposés sur 
un seul rang; ceux du centre hermaphrodites, tubu- 
leux. Akènes oblongs ou obovales comprimés, sur- 
montés d’une aigr tte à soies capillaires oE dis- 
posées sur plusieurs rangs. 


869) À. annuus. (L. Sp. 1249.) A. annuel. - Maaslieb- 
blübender A. 
Syn. Stenactis annua (Nees. Ast. 275 
— Pulicaria annua (Gærtn. fruct. 2, p. 462.) 


© ou 1} Juin — septembre. 


Tige de 5-12 déc., dressée, très-feuillée, rameuse au sommet, 
couvert de Sos articulés. Feuilles d'un vert gai, les radicales 
obovées, longuement atténuées en pétiole, munies de dents sail- 
lantes et écartées; feuilles caulinaires supérieures lancéolées, 
mueronées, très entières. Capitules nombreux, disposés en grappe 
eorymbiforme. Involucre à folioles presque égales, appliquées, 
lancéolés, très-aigus, scarieux sur les bords. Fleurons ligulés, 
nombreux, à languette blanche, plus longue que l'involucre; 


celles du disque jaunes. Akènes très-petits, blanchâtres, pubes- 


cents; aigrette blanche. 
R. Bords des chemins, haies, pelouses, lisières des bois. Remich T.(Godron) 
près Schengen. (Hollandre.) 


ST0) À. amellus. (L. Sp. 1226.) A. œil de Christ. - Klein- 
äugiger À. 
91 Juillet — septembre. 
Souche presque ligneuse, subeespiteuse ou à rhizômes un 
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peu traçants. Tiges herbacées, de 2-7 déc., dressées, simples 
donnant naissance supérieurement anx rameaux de l'inflores- 
cence, pubescentes-rudes. Feuilles pubescentes-rudes, #07 char- 
nues, entières ou sinuées-dentées, oblongues-lancéolées, les in- 
férieures oblongues atténuées en pétiole. Capitules disposés en 
un corymbe simple, très-rarement en un corymbe un peu rameux, 
quelquefois solitaires à l'extrémité de la tige par avortement, 
Capitules assez amples. Involucre à folioles raides, oblongues- 
obtuses, les extérieures herbacées, les intérieures membraneuses 
colorées au sommet. Fleurons de la circonférence rayonnants, 
d’un bleu lilas, dépassant longuement les fleurons du centre. 
Akènes pubescents. 


AC. Clairières des bois pierreux, bords des chemins. Manternach, KR. 
Echternach. Rosport. T. Fels, (Schengen.) BB. ! 


+ A. dumosus. (Z. Sp. 1227.) 


©) Septembre — octobre. 
R. Bords de la Moselle près Grerenmacher. (Wtg. T. F1. R. p. 240,11.) 
+ À. leucanthemus. (Desf. Cat hort. par. ed. 5. 401.) 
À. blanchâtre. - Weisslicher A. 
9, Août — septembre. 
R. Bords des eaux. Sûre (Diekirch.) Md. Moselle. (Günther.) fide Lej. 


+ À. floribundus. (Wi//4.) A. florifère. - Reichblühender A, 


€) Septembre — novembre. 


C. Cultivé dans les cimetières, les jardins et souvent subspontané au 
voisinage des habitations. 


+ À. sinensis. (Z. Sp.) Astère. - Aster. 
@ Août —— septembre, 


C. Cultivé en nombreuses variétés et souvent subspontané dans le voisis 
nage des habitations. 


3530) Limosyzis. (DC. Prod. V. 351.) [Linosyrès. - Gold- 
haar.]| 

Involucre à folioles imbriquées peu nombreuses. Ré- 
ceptacle un peu convexe, dépourvu de paillettes, pro- 
fondément alvéolé, à bords des alvéoles charnus dentés. 
Fleurons tous he maphrodites, tubuleux, profondément 
5-fides. Akènes oblongs-comprimés, pubescents-soyeux, 
surmontés d’une aigrette à soies capillaires scabres, 
disposées sur 2 rangs. 
871) L. vulgaris. (DC. LI. c.) L. vulgaire. - Gemeines G. 


Syn. L. foliosa. Cass. 
— Chrysocoma Linosyris. (L. Sp. 117$.) 


91 Août — septembre. 

Souche grêle, presque ligneuse, subcespiteuse, ou à rhizômes 
un peu traçants. Tiges herbacées, de 3-6 déc., dressées, grêles, 
raides, simples donnant naissance au sommet aux rameaux de 
l’inflorescence., Feuilles nombreuses rapprochées, linéaires- 
étroites, un peu coriaces, glabres. Capitules rapprochés en un 
corymbe terminal, quelquefnis solitaires par avortement Invo- 
lucre à folioles lâchement imbriquées, longuement dépassé par 
les fleurons. Fleurons d’un beau jaune. 


R. Rochers, coteaux arides, pâturages, bois taillis. Moselle. Sch. T. 


351) Arwnicn. (Z. gen. 958 ex parte.) [Arnica.-Wobhlverleih.] 

Involucre à foliol s lancéolées aiguës, égales, dis- 
posées sur 2 rangs. Réceptacle un peu convexe, dé- 
pourvu de paillettes. Fleurons de la circonférence ligu- 
lés, disposés sur un seul rang, ceux du centre tubu- 
leux. Akènes cylindriques, sillonnés. Aigrette à soies 
capillaires roïdes, scabres, disposées sur un seul rang. 
Fleurons tous jaunes. 
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872) À. montana. (L. Sp. 1245.) A. des montagnes. - Ge- 
meines W. 
Syn. Doronicum oppositifolium (Lmk. dic. 2. p. 312.) 
9! Juin — juillet. 

Tige de 2-6 déc., dressée, raide, simple, uniflore, ou un 
peu rameuse au sommet et biflore, d'un vert pâle, pourvue vers 
le sommet de poils courts, articulés, anguleux. Feuilles un peu 
fermes, sessiles, ciliées, pubescentes en-dessus, ord. glabres en 
dessous, à 5 nervures; feuilles radicales étalées en rosette; 
1-2 paires de feuilles caulinaires, opposées, écartées. Capitules 
grands, solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Invo- 
lucre à 16-18 folioles dressées, lancéolées aiguës. Fleurons de 
la circonférence en languette oblongue, veinée tridentée-étalée ; 
ee oranges. Akènes brun-hérissés. Aigrette blanche égalant 
l'akène 


AC. par place. Prairies, pâturages, bruyères, clairières des bois. Ardennes. 
Entre Schindelbruch et Rambrouch. T. Echternach (Brimmeyr père). Beau- 
fort. Kz. 


PR. L’Arnica est excitante, sternutatoire et vomitive; elle 
fournit à la médecine ses fleurs et ses racines, (rad. et flor. 
Arnicæ) On l'administre en infusion, en poudre et en teinture 
contre les rhumatismes, la paralysie, la nécrose; elle est sou- 
vent employée en infusion pour prévenir les suites des fortes 
secousses, des chutes et en cataplasmes, comme résolutive, 
après les mêmes accidents. 


332) Cinerarian. (L. Gen. 957 ex parte.) [Cinéraire.-Blutze.] 

Involucre à folioles égales disposées sur un seul 
rang, dépourvu à sa base d’écailles accessoires. Récep- 
tacle un peu convexe, dépourvu de paillettes. Feurons 
de la circonférence femelles, ligulés, disposés sur un 
seul rang, munis daigrette; les fleurons du centre 
hermaphrodites, tubuleux. Akènes presque cylindriques, 
striés, surmontés d’une aigrette à soies capillaires très- 
fines, disposées sur plusieurs rangs. 


18) CG. spatulæfolia. (Gmel. bad. 3. 354.) C. à feuilles spa- 
tulées. - Spattelblättrige B. 


Syn. Senecio nemorenis. (Poll. pal. 2, p. 450.) 
— Spatulæfolius. (DC. Prod. 2, p. 362). 


9! Avril — mai. 

Souche courte, épaisse, brune, munie de fibres très-allongées. 
Tige de 3-6 déc., dressée, droite fistuleuse, simple, plus ou 
moins blanche laineuse. Feuilles molles, munies sur les bords 
et en dessus de petits poils articulés non rudes et couvertes 
en outre, mais plus fortement à la face inférieure d’un tomen- 
tum laineux fugace; les radicales ovales-spatulées, tronquées 
et quelquefois presque en cœur à la base, crénelées, munies 
d'un pétiole allongé et étroitement aïlé ; les médianes oblongues, 
atténuées à la base, les supérieurs sessiles-oblongues, lancéo- 
lées ou linéaires, élargies à la base et un peu embrassantes. 
Capitules 3-4 en corymbe simple; pédoncules allongés, étalés. 
Involucre plus ou moins laineux, à folioles linéaires, briève- 
ment accuminées, brunes au sommet. Fleurons d’un jaune plus 
ou moins vif; celles de la circonférence le plus souvent en 
languette. Akènes bruns, hérissés de petits poils étalés. Aigrette 
égalant le tube de la corolle 

AR. Rochers ombragés des côtes de la Haute-Süûre et de la Wiltz. P. 
Entre Erpeldange et Michelau, (Eug. Fischer.) 


333) Senecie. (L. Gen. 953.) [Seneçon. - Baldgries.] 


Involucre à folioles disposées sur un seul rang, sou- 
vent noirâtres au sommet, uni à sa base d’écailles 
accessoires courtes. Réceptacle un peu convexe ou 
presque plan, dépourvu de paillettes. Fleurons de la 
circo--férence femelles, ligulés, disposés sur un seul 
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rang, quelquefois nuls; les fleurons du centre herma- 
phrodites, tubuleux. Akènes presque cylindriques, sil- 
lonnés, surmontés d’une aïgrette à soies capillaires 
très-fines, disposées sur plusieurs rangs. 


874) S. vulgaris. (L. Sp. 1218.) $. commun. - Gemeiner B. 
Vulg. Huneknepp. Leiskreitgen. 


@) Fleurit presque toute l'année. 


Plante annuelle. à racine pivotante courte donnant naissance 
à un grand nombre de fibres radicales. Tige de 1-5 déc. 
dressée ou ascendante, rameuse souvent dès la base, un peu 
fistuleuse, glabre, ou un peu pubescente-aranéeuse surtout au 
sommet. Feuilles un peu épaisses, glabres ou légèrement pu- 
bescentes-aranéauses, pennatifides, à lobes espacés, étalés, ob- 
longs, inégalement sinués-dentés à dents aiguës; les radicales 
et les inférieures atténuées en pétiole; les caulinaires auricu- 
lées-amplexicaules. Capitules petits, peu nombreux, rapprochées 
en corymbes compactes à l'extrémité des rameaux. Involucre 
cylindrique, glabre ou presque glabre, à écailles accessoires 
au nombre de 8-10, apprimées, beaucoup plus courtes à l'in- 
volucre, à pointe aiguë noirâtre. Fleurons ligulés nuls. Akènes 
pubescents. 

CCC. Lieux caltivées, jardins, décombres, villages, etc. 


875) S. silvaticus. (L. Sp. 1207.) S. des bois. - Wald B. 
Q) Juillet — août. 


Plante annuelle, à racine pivotante courte donnant naïssance 
à un grand nombre de fibres radicales. Tiges de 4-8 déc. 
dressée, ord simple donnant naissance supérieurement aux ra- 
meaux de l’inflorescence, pubescente, un peu glanduleuse sur- 
tout au sommet. Feuilles pubescentes un peu aranéeuses en 
dessous, pennatifides, à lobes espacés ord. très-inégaux un peu 
dressés, ord. oblongs-linéaires, presque pennatifides ou sinués- 
dentés, à dents aiguës; les radicales et les inférieures atténuées 
en pétiole; les caulinaires sessiles auriculées-amplexicaules, 
ou atténuées en un pétiole auriculé-embrassant. Capitules petits, 
ord. nombreux, disposés en un corymbe terminal assez ample. 
Involuere cylindrique, pubescent, à écailles accessoires appri- 
mées, très-courtes, à pointe ord. non colorée. Fleurons de la 
circonférence ligulés, courts, enroulés en dehors. Al:ènes pubes- 


cents. 
AC. Bois sablonneux, pâturages secs, boräs des chemins. Ardennes. 


876) S. viscosus. (L. Sp. 1217.) $. visque. - Klebriger B. 
@) Juin — août. 

Plante annuelle, pubescente-visqueuse, odorante, à racine 
pivotante émettant quelquefois un grand nombre de fibres ra- 
dicales. Tige de 3-8 déc., dressée ou ascendante, rameuse dès 
la base, plus rarement rameuse seulement dans sa partie su- 
périeure. Feuilles molles, d'un vert pâle, pubescentes-glandu- 
leuses, pennatifides, à lobes assez rapprochés, oblongs, presque 
pennatifides ou sinués-dentés, les inférieurs beaucoup plus 
petits; les radicales et les inférieures atténuées en pétiole; les 
caulinaires atténués en un pétiole souvent auriculé un peu 
embrassant. Capitules assez gros, plus ou moins nombreux, 
disposés en un corymbe terminal très-lâche. Involucre hémis- 
phérique-cylindrique, pubescent-glanduleux, à écailles acces- 
soires un peu lâches, non colorées à la pointe, dépassant ord. 
le tiers de Ja longueur de l'involuere, Fleurons de la circon- 


férence ligulés, courts, enroulés en dehors. Alènes glabres. 
AC. par place. Vieux murs, terrains incultes. 


877) S. erucæïolius. (2. Sp. 1218 ) $. à feuilles de Roquette.- 
Raukenblättriger B. 
Eyn. S. tenuifolius, (Jacq. fl. Aust. 278.) 
9 Août — septembre. 
Plante vivace, à souche traçante, Tige de 5-12 déc., dressée, 
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raide, rameuse surtout dans sa partie supérieure, plus rarement 
presque simple, ord. pubescente-aranéeuse. Feuilles d'un vert 
sombre, tomenteuses-aranéeuses en dessous, rarement presque 
glabres, pennatipartites ou pennatifides, quelquefois lyrées , à 
lobes oblongs ou linéaires incisés-dentés, les inférieurs plus 
petits rapprochés de la tige en forme d'oreillettes; les feuilles 
inférieures pétiolées Capitules assez gros, ord, nombreux, dis- 
posés en un corymbe terminal ord. assez ample. Involucre 
subhémisphérique, pubescent, à folioles oblongues-acuminées, 
à plusieurs écailles accessoires très lâches égalant environ la 
moitié de la longueur de l'involucre. Akènes tous pubescents- 
scabres ; aigrette à soies disposées sur plusieurs rangs. 


AC. Haies, lisières des bois, pâturages montueux notamment des terres 
fortes. 


878) S. Jacobæa. (L. Sp. 1219 ) S. Jacobie. - Jacobs B. 


© ou 1! Juillet — septembre. 


Plante vivace, à souche courte, tronquée, verticale ou oblique 
Tige de 5-10 dée., dressée, raide, rameuse surtout dans sa 
partie supérieure, ou presque simple, glabre ou légèrement 
pubescente-aranéeuse. Feuilles quelquefois rougeâtres en des- 
sous, glabres ou légèrement pubescentes-aranéeuses; les cau- 
linaires pennatipartites, à lobes tous oblongs ou linéaires, in- 
cisés-dentés, les inférieurs rapprochés de la tige en forme 
d'oreillettes ; les radicales pétiolées, oblongues-dentées ou lyrées, 
souvent disposées en rosette. Capitules assez gros, ord. assez 
nombreux, disposés en un corymbe terminal à rameaux dressés. 
Involucre subhémisphérique, glabre ou presque glabre, à folioles 
oblongues-lancéolées, à 2-5 écailles accessoires très-courtes un 
peu apprimées. Akères du centre pubescents-scabres; ceux de 
la circonférence glabres, à aigrette à soies peu nombreuses. 

C. Pâturages, prairies, bois, bords des champs et des eaux. 


879) S. aquaticus. (Huds. jl. Ang. 366.) S. aquatique. - 
Wasser B. 


9 Juin — août. 


Plante vivace, à souche courte trongée, verticale ou à peine 
oblique. Tige de 5-10 déc , dressée, raide, rameuse dans sa 
partie supérieure, ou presque simple, glabre ou légèrement 
pubescente-aranéeuse, souvent rougeûtre. Feuilles quelquefois 
rougeâtres en dessous, ord. glabres, /yrées-pennatipartites, à 
lobe terminal très-ample ovale ou oblong crénelé ou incisé, 
denté, à lobes latéraux étalés ou dressés, linéaires oblongs 
ou obovales-oblongs presque entiers sinués ou dentés, les in- 
férieurs souvent rapprochés de la tige en forme d’oreillettes; 
les feuilles radicales et les inférieures pétiolées, souvent réduites 
au lobe terminal. Capitules assez gros, plus ou moins nom- 
breux, disposés en un corymbe terminal assez lâche. Jnvoluere 
hémisphérique, glabre ou presque glabre, à fotioles obovales- 
acuminées où oblongues-acuminées, à 2-5 écailles accessoires 
très-rourtes apprimées. Akènes du centre très-#inement pubes- 
cents ou glabres ceux de la circonférence glabres, à aigrette 
à soies peu nombreuses. 

AR. Lieux marécageux, prairies, bois humides, bords des eaux. 


880) S. nemorensis. (Z. Sp. 1221.) S. des bois. - Hain B. 


9! Juillet — août. 


Souche oblique on rampante. Tige dressée, simple à lé 
base, très-anguleuse, plas ou moins rameuse au sommet, d’un 
aspect sombre ord. pubescente. Feuilles larges, inésalement 
dentées, les inférieures ovales, brusquement dentées, atténuées 
en pétiole aïlé; les supérieures sessiles, embrassantes. Capitules 
nombreux, disposés au sommet de la tige et des rameaux en 
grappe corymbiforme composée. Involucre cylindrique, à 8-10 
folioles plus allongées, plus étroites, plus longuement et moins 
brusquement acuminées que dans S. Fuchsii, munis d'une côte 
médiocre moins large, mais plus épaisse et caréné sur le dos. 
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Fleurons de la circonférence au nombre de 4-5 en languette 
linéaire-lancéolé, jaunes. Akènes glabres, égalant l’aigrette, 


R. Bois et prés montueux de l’Ardenne. 


881) S. sarracenicus. (L. Sp. 1221.) $S. sarrasin. - Saraze- 
nischer B. 


9, Juillet — août. 


Souche longuement rampañte, émettant des stolons souter- 
rains très-allongés. Tige de 12-20 déc, dressée, raide, épaisse, 
très-anguleuse, ord. très-rameuse au sommet et alors l'axe 
central parait tronqué. Feuilles nombreuses, rapprochés, un peu 
consistantes, lancéolées, acuminées pourvues de dents cartila- 
gineuses et dirigées vers le sommet; les inférieures atténuées 
en pétiole aïlé; les supérieures sessiles, embrassantes. Capi- 
tules nombreux, disposés en corymbes au sommet des rameaux, 
bractées courtes. Involucre campanulé, aussi long que large, 
pubescent à 12-15 folioles linéaires, un peu élargies au som- 
met brusquement acuminé, à 4-5 écailles lâches linéaires, plus 
courtes que l'involucre. Fleurons jaunes, 7-8 fleurs prolongées 
en languette elliptique, obtuses. Akènes blanchâtres, glabres, 
plus courts que l’aigrette, munis de côtes superficielles. 

R. Oseraies de la Moselle. 


882) S. Fuchsii. (Gmel. F1. Bad. Als. TITI. 444.) $. de Fuchs.- 
Fuchs B. 


9! Juillet — août. 


Souche oblique, non rampante, émettant des bourgeons sto- 
loniformes. Tige &e 10-12 déc., d'un vert gai, dressée, simple 
à la base, plus ou moins rameuse au sommet, ord. purpurine. 
Feuilles toutes pétiolées, élégamment veinées, glabres ou pour- 
vues sur les bords et en dessous de petits poils articulés, atté- 
nués à la base, accuminés au sommet, dentées; les dents petites 
étalées, cartilagineuses sur les bords ; pétiole non aiïlé, donnant 
par sa base naïssance à 3-5 côtes qui se prolongent sur la 
tige et dont les deux latérales sont les plus saillantes, Capi- 
tules nombreux, en corymbe glabre, composé. Involucre ovoïde 
campanulé plus long que large, glabre, à 8-10 folioles linéaires, 
un peu élargies et maculées de noir Supérieurement, brusque- 
ment et brièvement acuminées, à 4-5 écailles lâches, subulées, 
plus courtes que l'involucre. Kleurons jaunes, 4-5 fleurs pro- 
longées en languette \inéaire lancéolée. Akènes blanchîtres 
glabres plus courts que l’aigrette, munis de côtes subceptibles, 

AC. Bois humides, cours d’eaux sous bois. 


B ovatus. (Wild. Sp. 3. 2004.) 
9, Juillet — août. 
Feuilles ovales lancéolées, 


R. Bois ombrageux. Dommeldange. T,. 


351) Ewupatowiwumn. (Tournf. Inst. t. 259.) [Eupatoire. - 
Kurnigundenkraut.] 

Involucre à folioles imbriquées. KRéceptacle presque 
plan, dépourvu de paillettes. Fleuwrons peu nombreux, 
tous tubuleux 5-fides, hermaphrodites. Akènes presque 
cylindriques, à 4-5 côtes, surmontés d’une aigrette à 
soies capillaires scabres, disposées sur un seul rang. 


883) BE. cannabinum. (Z. Sp. 1173.) E. chanvrine, - Hanf- 
artiges K. 


Vulg. Abkraut. 
R Juillet — septembre, 


Tiges de 8-12 déc., dressées, simples ou rameuses, pubes- 
centes, souvent rougeûtres. Feuilles opposées, pétiolées, à 3-5 


s 


segments pétioluiés, le terminal ord. plus grand. Capitules à 


29 
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5-6 fleurons. Fleurons tous rougeâtres, longuement dépassés 
par le style. 


C. Fossés, bords des eaux, lieux humides et marécageux. 


PR. L'’eupatoire est une plante amère; sa racine est pur- 
À e ) P 
gative. 


355) Tussilago. (L. Gen. 952 ex parte.) [Tussilage. - 
Huflattig.] 

_ Involucre à folioles disposées sur 1-2 rangs, muni 
à sa base d’écailles plus petites. Réceptacle presque 
plan, dépourvu de paillettes. Fleurons très-nombreux : 
ceux de la circonférence étroitement ligqulés, femelles, 
disposés sur plusieurs rangs; ceux du centre en petit 
nombre, tubuleux, mâles. Akènes oblongs-cylindriques, 
un peu striés, surmontés d’une aigrette à soies capil- 
laires très-longues et très-fines; aigrette des fleurons 
de la circonférence à soies disposées sur plusieurs 
rangs, celle des fleurons du centre à soies disposées 
sur un seul rang. 


884) T. Farfara. (L. Sp. 1214.) Pas-d’âne. - Gemeiner H. 

Vulg. Ieselsfôss, Lehmblät. 

9! Février — Avril. 

Souche épaisse, à rhizômes charnus tracants. Tiges mono- 
céphales, florifères de 1-2 déc., s’allongeant beaucoup après 
la floraison, cotonneuses, à écailles rougeâtres apprimées 
glabres en dehors Feuilles ne paraissant qu'après la floraison, 
disposées en rosettes ou en fascicules radicaux, longuement pé- 
tiolées, atteignant souvent avec l’âge de grandes dimensions. 
Fleurons jaunes. 


C. Fossés, champs humides, bords des chemins des terrains calcaires. R. 


Ardennes. = 


PR. Le Pas-d'âne a des fleurs adoucissantes et pectorales ; 
sa racine est amère, sudorifique et résolutive; ses feuilles sont 
employées en médecine. (Folia Farfaræ ou Tussilaginis.) 


356) Petasites. (Tournf. Inst. t. 258.) [Petasite. - Pest- 
wurz. | 

Involucre à folioles disvosées sur 1-2 rangs, souvent 
muni à sa base d’écailles plus petites. Réceptacle 
presque plan, dépourvu de paillettes. Æleurons nom- 
breux, tubuleux, les femelles presque filiformes; tous 
femelles à l'exception de quelques fleurons mâles placés 
au centre du capitule, ow tous mâles à l'exception de 
quelques fleurons femelles placés à la circonférence du 
capitule. Akènes cylindriques, un peu striés, surmontés 
d'une aigrette; aigrette à soies scabres nombreuses 
chez les fleurons femelles, à soies peu nombreuses 
chez les fleurons mâles. 


885) P. officinalis. (Mœnch, meth. 568.) P. officinal. - Ge- 
bräuchlicher P. 
Syn. P. vulgaris, (Desf. fl. atl. II. 270.) 
— Tussilago petassites (Hop. Tasch. 35, L. Sp. 1215.) 
9 Mars — avril. 

Souche épaisse, charnue, à rhizômes traçants. Tiges de 
9-5 déc., épaisses, pubescentes-cotonneuses, à écailles un peu 
lâches lancéolées-linéaires très-longues pubescentes-araneeuses. 
Feuilles ne paraissant qu'après la floraison, disposées en ro- 
settes ou en fascicules radicaux longuement pétiolées, atteignant 
avec l’âge de très-grandes dimensions. Capitules disposés en 
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une grappe ovoïde-oblongue ou oblongue, ou en une panicule 
spiciforme terminale compacte. Fleurons rougeûtres. Stigmates 
des fleurs stériles courts obtuses. 

AC. Bords des eaux, prairies humides. R. Ardennes. 


SOUS-FAMILLE II. — Liguliflores. (Ligulifloræe. Endl. — 
Chichoraceæ. Juss.) Capitules à fleurons tous ligqulés herma- 
phrodites. 

Style non renflé en nœud; à branches filiformes, 
ord. enroulées en dehors, presque obtuses, pubescentes ; 
les lignes stigmatiques restant distinctes et n’atteignant 
pas la moitié de la longueur des branches. — Aïgrette 
persistante, très-rarement caduque, à soies libres, très- 
rarement soudées à la base; rarement nulle, ou réduite 
à un rebord, ou à une couronne membraneuse, ou à 
des soies courtes membraneuses paléiformes. — Réeep- 
tacle dépourvu de paillettes, très-rarement pourvu de 
paillettes membraneuses caduques. 


TRIBU I. — HLaumagpammeæ., (Lessing, syn. 128.) 


Akènes dépourvus d’aigrette de soies capillaires, 
tronqués ou surmontés d’un rebord ou d’une aigrette 
très-courte à soies membraneuses-paléiformes. 


35%) Lampsanx. (L. Gen. 919 ex parte.) [Lampsane.-Milche.] 
Involucre à 8-10 folioles égales disposées sur un seul 
rang, muni d'écailles courtes à sa base, dressé à la 
maturité. Réceptacle nu. Akènes un peu comprimés, 
striés, dépourvus d’aigrette et de rebord terminal. 


886) L. communis. (Z. Sp. 1141.) L. commune.-Gemeine M. 

Vulg. Houesemos. 

(©) Juin — août. 

Tige de 2-8 déc., dressée, plus ou moins rameuse, presque 
glabre, ou pubescente inférieurement. Feuilles inférieures lyrées, 
à lobe terminal très-grand, denté-anguleux, souvent tronqué 
ou cordé à la base. Pédoncules nus, filiformes. Involucre fruc- 


tifère anguleux, glabre. Capitules disposés en une panicule lâche. 
Fleurons jaunes. 


C. Bois, lieux cultivés. 


358) Arnoseris. (Gærtn. Fruct. IT. 355.) [Arnoséride, - 
Lammkraut.] 


Involucre à folioles nombreuses, égales, disposées 
sur un seul rang, muni d’écailles courtes à sa base, 
connivent-subglobuleux à la maturité. Réceptacle nu. 
Akènes subpentagones, sillonnés-anguleux, ferminés par 
un rebord court pentagone en forme de couronne. 


887) À. minima. (Koch. syn. fl. Germ. ed. 1. 416.) À. 
fluette.-Kleines L. 
Syn. Hyoseris minima. (L. Sp. 1138.) 
— Lampsana minima. (Lmk. fl. fr.) 
O Juin — août. 
Tiges de 1-3 déc., nombreuses, dressées, glabres, rougeûtres 
à la base, nues, 1-3 cépales. Feuilles oblongues, ou obovales, 
atténuées à la base, irrégulièrement sinuées ou dentées. Pé- 
doncules fistuleux, se renflant insensiblement en massue de læ 
base au sommet. Feuilles disposées en une rosette radicale, 
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oblongues ou obovales, dentées, velues-ciliées aux bords. Ca- 
pitules 1-3, solitaires au sommet des tiges et des rameaux. 
Fleurons jaunes. Involucre fructifère subglobuleux. 


AC. Champs sablonneux, mais manque sur de grands espaces. C. en Ar- 
dennes. 


359) Cichoriuan. (L. Gen. 921.) [Chicorée. - Wegwarte.] 


Involucre à folioles nombreuses, inégales, disposées 
sur deux rangs; les extérieures courtes, dressées; les 
intérieures soudées à la base, étalées-réfléchies à la 
maturité. Réceptacle dépourvu de paillettes, glabre 
ou velu. Akènes comprimés-tétragones, surmontés d’une 
aigrette très-courte, composée de soies membraneuses- 
paléiformes obtuses, nombreuses, disposées sur deux 
rangs. 


888) G. Intybus. (ZL. Sp. 1142.) C. sauvage. - Gemeines W, 

Vulg. Welle Chikoré. 

9! Juillet — août. 

Tige de 6-12 déc., dressée, robuste, anguleuse, pubescente- 
rude, à rameaux étalés. Feuilles inférieures roncintes, à lobes 
dentés anguleux; les supérieures lancéolées, sessiles. Capitules 
disposées eu fascicules axillaires, les inférieurs ord. longue- 
ment pédonculés à pédoncule renflé. Folioles extcrieures de 
VPinvolucre ovales ou lancéolées, ciliées, offrant à la base un 
épaississement induré, blanchâätre. Fleurons bleus rarement 
blancs. 

C. Bords des chemins, pâturages secs, coteaux arides. 

PR. La Ch. sauvage est cultivée pour sa racine qui torrifiée, 
est employée en guise de café. On la mange en salade, et elle 
était usitée en médecine comme tonique. (Æ?ad. Chicortii). 


+ GC. endivia. (L. Sp. 1112.) C. endive. - Endivien W. 
Vulg. Andive. 
©) Juillet — octobre. 


Cultivé en plusieurs variétés comme légume. 


TRIBU Il. — Leontodonéeæ. (C. I. Schultz in Koch. 
Syn. 479.) 
Akènes, au moins ceux du centre, surmontés d’une 
aigrette à soies capillaires, toutes plumeuses, ou les 
soies extérieures seules dépourvues de barbes. 


360) Hypochæris. (L. Gen. 918.) [Porcelle. - Ferkel- 
kraut.] 

Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriqués 
sur plusieurs rangs. Méceptacle muni de paillettes mem- 
braneuses, linéaires-acuminées, caduques. Akènes striés, 
plus ou moins scabres, tous longuement atténués en 
un bec presque capillaire, ou ceux de la circonfé- 
rence dépourvus de bec, très-rarement tous dépour- 
vus de bec; aigrette persistante, à soies toutes sem- 
blables plumeuses à barbes non entrecroisées, ou à 
soies extérieures non plumeuses seulement denticulées. 


889) H. glabra. (L. Sp. 1140.) P. glabre. - Kahles F. 


(©) Juillet — août. 
Racine pivotante, simple, grêle. Tige de 2-6 déc., dressée 
ou ascendante, ord. rameuse, glabre, munie de bractées courtes 
squamiformes. Feuilles toutes radicales, disposées en rosette, 
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oblongues atténuées à la base, roncinées ou sinuées, glabres 
ou présentant sur les bords quelques poils épars. Pédoncules 
un peu renflés dans leur partie supérieure. Jnvolucre glabre, 
à folioles intérieures égalant environ les fleurons. Kleurons 
jaunes. Akènes de deux sortes, ceux de la circonférence dé- 
pourvus de bec, ceux du centre longuement atténués en becx 
plus rarement akènes tous semblables, dépourvus de bec, ow 
longuement atténués en bec. 

AR. Lieux sablonneux, champs après la moisson, coteaux arides. Wald- 
hof. Bl! 
890) H. radicata. (L. Sp. 1140.) P. enracinée.-Wurzelige F. 


© ou 1! Juillet — septembre. 


Racine pivotante, rameuse, plus rarement simple, ord. 
épaisse. Tige de 3-8 dée., dressée, ord. rameuse, glabre-glau- 
cescente, quelquefois un peu hérissée à la base, munie de 
bractées courtes herbacées ou squamiformes. Feuilles toutes 
radicales, disposées en rosette, oblongues atténuées à la base, 
roncinées ou sinuées, ord. très-hispides. Pédoncules un pew 
renflés dans leur partie supérieure. Znvolucre à folioles mem- 
braneuses aux bords, glabres ou hérissées sur la nervure , les 
folioles intérieures plus courtes que les fleurons. Fleurons 
jaunes. Akènes tous longuement atténuées en bec. 

C. Bords des chemins, prairies, lisières des bois. 


891) H. maculata. (L. Sp. 1140.) C. maculé. - Geflektes F. 
9} Juin — juillet. 

Souche épaisse, souvent couronnée par les bases des feuilles 
détruites. Tige de 3-8 déc., dressée, divisée en 2-3 pédoncules, 
plus rarement simple, rude, velue-hérissée, portant une ou deux 
feuilles. Feuilles radicales disposées en rosette, oblongues, 
sinuées-dentées, très-amples, hispides, présentant ord. des 
taches brunâtres ou noirâtres. Pédoncules un peu renflés dans 
leur partie supérieure. Involucre plus court que les fleurons, 
hérissé de poils noirâtres, à folioles intérieures tomenteuses 
sur les bords. Fleurons jaunes, Akènes tous longuement atté— 
mués en bec. 

R. Prairies, pâturages des Ardennes. 


361) Thhrimeia. (Roth. Cat. bot. I. 97.) [Trincie. - Zinnen-— 
saat.] 

Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées 
sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes légèrement 
arqués, striés-scabres, plus ou moins atténués vers le 
sommet; les extérieurs persistants, swrmontés d'une 
couronne meinbraneuse, dentée, très-courte ; les intérieurs 
terminés par une aigrette à soies plumeuses. 

892) T. hirta. (Roth. Cat. bot. I. 98.) T. hérissée. - Kurz- 
haarige Z. 

Syn. Leontodon hirtum. (L. Sp. 1123.) 

—  Hyoseris taraxacoides, (Vill.) 
©) ou 1} Juillet — septembre. 

Souche courte, tronquée, à fibres nombreuses naissant læ 
plupart vers le collet, ou terminée en racine pivotante simple 
ou rameuse et donnant naissance aux fibres radicales dans 
toute sa longueur. Pédoncules radicaux de 5-40 cent., ascen- 
dants ou dressés, hispides surtout à la base. Feuilles sinuées- 
pennatifides ou roncinées, plus rarement indivises, plus ou moins 
hispides. Capitules solitaires terminaux de grosseur variable. 
Involucre glabre ou hérissé. Fleurons jaunes. 

C. Champs en friche, jachères, bords des chemins, etc. 


362) Leontodon. (L. Gen. 912 ex parte.) [Liondent, — 
i Lüwenzahn.| 
Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées 
sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes striés, 
29* 
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légérement scabres, atténués vers le sommet; aigrette 
persistante, à soies toutes semblables plumeuses à 
barbes non entrecroisées, ou à soies extérieures non 
plumeuses seulement denticulées. 


893) L. hispidus. (Z. Sp. 1124.) L. hispide. - Spierfürmiger L. 

Syn. L. hastilis, (Koch. syn. 1. 419.) 

—  L. proteiforme. (Vill. fl. Daup. III, 87.) 

9 Juin — septembre. 
__ Souche oblique, ord. tronquée. Pédoncules radicaux de 2-5 
déc., ascendants ou dressés, monocéphales, ord. dépourvus de 
bractées squamiformes, pubescents-hérissés, plus rarement 
glabres. Feuilles toutes radicales, sinuées-pennatifides ou ron- 
einées, plus ou moins velues, rarement glabres. Capitules 
solitaires à l'extrémité des pédoncules radicaux. Involucre 
très-hérissé, rarement glabre. Aigrette à soies disposées sur 
deux rangs, les extérieures plus courtes seulement denticulées. 
Fleurons jaunes. 
C. Bois, pâturages, prairies, lieux incultes, etc. 


894) L. auctumnalis. (L. Sp. 1123.) L. d’automne.-Herbst L. 


Syn, Oporina auctumnalis. Don. in Ed. ph. j.) 
_—  Hedypson auctumnalis. (Huds. Anj. 541). 


9 Juillet — octobre. 

Souche plus ou moins oblique, tronquée. Tiges de 2-7 déc., 
dressées, presque nues, 7ameuses polycéphales, très-rarement 
simples et monocéphales par avortement, glabres. Feuilles la 
plupart radicales, pennatifides ou pennatipartites, à lobes dis- 
tants linéaires, plus rarement entières ou sinuées, très-glabres 
ou légèrement ciliées; les caulinaires linéaires ord. entières. 
Pédoncules munis de bractées linéaires squamiformes. Involucre 
légèrement velu. Fleurons jaunes. Aigrette à soies disposées sur 
un seul rang, égales, toutes plumeuses. 

C. Lieux cultivés, prairies. 
383) Picris (Juss. Gen. 110.) [Picride. - Bitterich.] 

Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées, 
sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes ridés 
transversalement, légèrement atténués supérieurement; 
aigrette caduque à soies soudées en anneau à la base, 
toutes plameuses, ou les extérieures seulement den- 
ticulées. 


895) P. hieracoides. (Z. Sp. 1115.) P. fausse épervière. - 
Habichtskrautähnlicher B. 
©) Juillet — septembre. 

Tige de 3-10 déc., dressée, irrégulièrement rameuse, rude- 
hérissée, Feuilles oblongues où lancéolées; les inférieures 
atténuées à la base; les supérieures sessiles ou amplexicaules. 

Capitules nombreux terminaux, plus rarement subsolitaires. 
Involuere plus ou moins velu-hérissé, dépassé longuement par 
les fleurons. Fleurons jaunes. 

AR. Bords des chemins, champs en friche et moissons des terres fortes 
calcaires. Rodenhof (Kopstal). BL. 

364) Helminthia. (Juss. Gen. 170.) [Helminthe.- Wurm- 
kraut.] 

Involucre à folioles nombreuses, disposées sur deux 
rangs; les extérieures au nombre de 3-5, foliacées, 
ovales-cordées, acuminées, terminées en épine; les inté- 
rieures plus petites, conniventes, lancéolées, longue- 
ment aristées. Réceptacle nu. Akènes ridés transver- 
salement, surmontés d’un bec filiforme très-fragile qui 
La . . . 
égale environ leur longueur; aigrette à soies toutes 
plumeuses. 
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896) H. echioides. (Gærtn. Fr. II. 159.) H. viperine.- Nat- 
terkopfartiges W. 
Syn. Picris echioides. (L. Sp. 1114.) 


Q© Juillet — Octobre. 

Tige de 5-10 déc., dressée, robuste, rameuse-subdichotome 
surtout dans sa partie supérieure, hérissée de poils “presque 
spinescents. Feuilles oblongues, très-hérissés de poils bifurqués, 
chargées aux bords et sur la nervure moyenne de poils spi- 
mescents simples; les inférieures atténuées à la base; les 
supérieures largement cordées-amplexicaules. Folioles exté- 
rieures de l'involucre foliacées, hérissées de poils bifurqués, 
bordées par des poils spinescents simples; les intérieures 
membraneuses aux bords, terminées par le prolongement de 
la nervure en une arête pectinée qui dépasse ord. les fleu- 
rons. Fleurons jaunes. 


BR. Champs, friches, bords des chemins et des fossés. Remich. T. Luxem- 
bourg. EF. 


365) Tragopogon. (L. Gen. 905.) [Salsifis. - Haferwurz.] 


Involucre à 8-12 folioles égales disposées sur un 
seul rang, plus ou moins longuement soudées à la 
base, réfléchies à la maturité. Réceptacle nu. Akènes 
marqués de côtes longitudinales scabres ou dentées- 
épineuses, longuement atténués en un bec grêle ; 
aigrette à soies plumeuses, à barbes entrecroisées. 


897) T. pratensis. (L. Sp. 1109.) S. des prés. - Wiesen H. 


Vulg. Bârtel, Boutsch, Bocksbärt. 


©) Mai — septembre. 

Tige de 4-12 déc, dressée, simple ou rameuse. Feuilles 
canaliculées embrassantes à la base, lancéolées-linéaires, très- 
allongées. Pédoncules à peine renflés au-dessous du capitule. 
Involuere à 6-8 folioles lancéolées, égalant ou dépassant un 
peu les fleurons. Akènes extérieurs souvent plus longs que 
leur bec. Fleurons jaunes. 


C. Bords des chemins et des fossés, lisières des bois, pâturages, prairies 
humides. R. Ardennes. 


898) T. major. (Jacq. Aust. L. c. 29.) S. grand, - Grosse H. 
©) Juin — juillet. 

Tige de 3-6 déc., dressée, simple ou rameuse, Feuilles 
presque planes, embrassantes élargies à la base, Jlancéolées- 
linéaires. Pédoncules fortement renflés en massue dans leur 
partie supérieure. Involucre à 8-12 fclioles lancéolées, dépas- 


sant les fleurons. Akènes extérieurs plus courts que leur bec. 
Fleurons jaunes. 


R. Coteaux pierreux, prés secs, bords des chemins, environs de Lintgen.T. 


899) T. orientalis. (L. Sp. 1169.) T. oriental. - T. d'Orient. 
@) Mai — septembre, 


Capitules presqu'une fois plus grande que ceux du T. pra- 
tensis. Involucre à 8 folioles plus courts que les fleurs. An- 
thères à tube doré, marqué de 5 stries noires. Akènes égalant 
1 fois et demie la longueur du bec qui la surmonte, celui-ci 
scabre-écailleux, à écailles cartilagineuses. Fleurons jaune 
d’or. Le reste comme dans T. pratensis, 


AC. Prairies fertiles de la vallée de la Moselle. Pulvermühl, ete. 
ï S. porrifolius. (ZL. Sp. 1126.) S. blanc. - Lauchartige H. 
©) Juin — juillet. 


AR. Cultivé pour sa racine alimentaire. Quelquefois subspontané. 


366) Scorzonera. (L. Gen. 906 ex parte.) [Scorsonère. - 
Schwarzwurz.] 


Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées 
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sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes marqués 
de côtes longitudinales lisses ou tuberculeuses-épineuses, 
légèrement atténués supérieurement, dépourvus de bec; 
aigrette à rayons plumeux, à barbes entrecroisées. 


900) S. humilis. (L. Sp. 1112.) S. humble. - Kleiner $. 
9 Mai — juin. 

Souche épaisse, nue supérieurement ou surmontée d’écailles 
entières. Tige de 2-6 déc, dressée, simple, monocéphale, rare- 
ment rameuse polycéphale, glabre ou légèrement pubescente, 
quelquefois floconneuse. Feuilles radicales oblongues ou lan- 
céolées, atténuées à la base; les caulinaires 2-4, linéaires plus 
ou moins allongées. Involucre à folioles obtuses; les extérieures 


ovales-lancéolées., Akènes à côtes lisses ou rugueuses trans- 
versalement. Fleurons jaunes. 


AR. Prairies humides, clairières des bois marécageux. Ardennes, Ram- 
brouch. T. R. ailleurs. 
+ S. hispanica. (L. Sp. 1112.) $. d'Espagne. - Spanische $. 
©) Juin — juillet, 


C. Cultivé pour ses racines noires, alimentaires. Quelquefois subspontané. 
Bellevue. Kz. 


56%) PFodospermum. (DC. F1. Fr.1V.61.)[Podosperme.- 
Stielsame.] 

Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbri- 
quées sur plusieurs rangs, réfléchies à la maturité. 
Réceptacle dépourvu de paillettes. Akènes marqués 
de côtes longitudinales, lisses, dépourvus de bec et 
ne s’atténuant pas au sommet, prolongés à la base en 
un pied renflé creux qui égale presque leur longueur ; 
surmontés d’une aigrette à soies plumeuses, à barbes 
entrecroisées. 


901 P. laciniatum. (DC. 1. ec. 62.) P. lacinié. - Schlitzblät- 
triger S. 
Syn. Scorzonera laciniata. (L. Sp. 1114.) 
@) Juin — août. 

Plante à racine pivotante ordinairement simple. Tiges de 
1-6 dée., glabrescentes ou pubescentes, plus rarement rudes- 
tuberculeuses, simples, ou rameuses à rameaux cylindriques. 
Feuilles la plupart radicales, profondément pennatipartites, à 
lobes linéaires-acuminés, le lobe terminal plus grand linéaire- 
lancéolé, plus rarement presque indivises linéaires. Fleurons 
jaunes, ceux de la circonférence dépassant à peine l'involucre. 


AR. Décombres, vieux murs, coteaux arides, lieux incultes et pierreux. 
£chternach, Syr. R. Schäfer. Clausen. T. Wintringen. L. BB. Beggen, 
Moselle, Machthum, Ehnen BB. Mertert, Wecker. R. Kleeberg entre Remer- 
«chen et Schengen. Grevenmacher. BB. 


902) P. calitrapæfñfolium. (DC. I. c. 62.) P. chasse-trappe.- 
Sternblättriger S. 


©) Juin — août. 

Tige de 1-2 déc., la centrale dressée et plus courte que Les 
latérales; celles-ci décombantes, puis redressées. Feuilles 
pennatiséquées à segments très-variables dans leurs dimensions. 
Capitules à folioles extérieures ordinairement mutique et pu- 
berculents, les extérieures lancéolés-linéaires, longues et égalant 
presque les fleurs. 

R. Coteaux calcaires de la Sûre (Garke) et de la Moselle. Grevenmacher. T! 


TRIBU Ilt. — Chondrilleæ. (Gren. et Cod. fl. II. 314.) 
Akènes tous surmontés d'une aigrette à soies ca- 
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pillaires non plumeuses, lisses ou plus ou moins 
scabres. 


368) Taraxarwuma. (Juss. Gen. 169.) [Pissenlit. - Kuh- 
blume.] 


Involucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées 
sur plusieurs rangs, les extérieures souvent étalées 
ou réfléchies, toutes réfléchies à la maturité. Récep- 
tacle nu. Akènes marqués de côtes longitudinales 
striées transversalement ou tuberculeuses-écailleuses 
au sommet, atténués brusquement en un bec filiforme ; 
aigrette à soies disposées sur plusieurs rangs. 


903) T. officinale. (Wigg. Prim. Holsal. 56.) P. vulgaire. - 
Gebräuchliche K. 

Syn. Leontodon taraxacum. (L. Sp. 1120.) 

—  T. densleonis. (Desf. Atl. 228.) 

Vulg. Bettsécheschblum. Ketteblum. 

9, Avril — octobre. 

Souche épaisse, terminée en racine pivotante. Pédoncules 
radicaux de 1-4 déc., dressés ou couchés ascendants. Feuilles 
toutes radicales, disposées en rosette, oblongues, atténuées en 
pétiole à la base, roncinées à lobes inégaux, triangulaires 
aigus, dentés-incisés ou presque entiers; rarement feuilles en- 
tières ou sinuées. Involuere à folioles extérieures étalées ow 
 réfléchies rarement dressées pendant la floraison, toutes ré- 
fractées à la maturité. Aïgrettes s’étalant à la maturité et 
formant par leur réunion une tête globuleuse, Akènes marqués 
de côtes longitudinales striées, tuberculeuses-épineuses supé- 
rieurement. Fleurons jaunes ou d’un jaune oragé. 

C. Prairies, pelouses, lieux cultivés, bois, bords des chemins, voisinage 
des habitations. 

PR. Les feuilles du pissenlit sont légèrement toniques et 
nutritives; elles fournissent une bonne salade d'hiver. (Of. Rad. 
et herba Taraxaci.) 


904) T. paludosum. (Scop. Garn. 2. 100.) P. des marais. = 
Sumpf K. 
I Mai — septembre. 


Feuilles Zâchement dresstes, oblongues-lancéolées et sinuéeg 
ou dentées ou bien linéaires presque entières, lisses et très- 
glabres. Capitules à folioles dépourvus de gibbosités au sommet ; 
folioles extérieures ovales-aigues, appliquées contre les infé- 
rieures. Akènes d'un gris verdâtre. 

AR. Manque sur de grands espaces. Prairies humides, bois marécageux. 


369) Chondrilla. (L. Gen, 910.) [Chondrille, - Krümling.] 


Involucre à 7-10 folioles presque égales, disposées 
sur un ou deux rangs, muni d’écailles à la base. Récep- 
tacle nu. 4/:ènes marqués de côtes longitudinales tuber- 
culeuses-épineuses supérieurement, cowronnés par à 
dents squamiformes entre lesquelles s'élève le bec; 
bec très-allongé filiforme; aigrette à soies disposées 
sur plusieurs rangs. 


905) ? G. Juncea. (L. Sp. 1120.) Ch. effilée.-Binsenartige K. 
©) Juin — août. 

Tige de 6-12 déc., dressée, très-rameuse supérieurement, 
à rameaux allongés étalés presque nus, hérissée dans sa partie 
inférieure de poils spinescents recourbés. Feuilles glabres; les 
radicales étalées en rosette, roncinées à lobes inégaux; les 
Caulinaires supérieures entières, linéaires lancéolées ou linéaires. 
Capitules disposés par 2-3, plus rarement solitaires, très-briève- 
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ment pédonculés. Involucre légèrement farineux, cylindrique, 
à folioles dressées. Bec plus long de moitié que l’akène. Fleu- 
rons jaunes. 


R. Champs arides, lieux pierreux, bords des chemins, voisinage des habi- 
tations. Cimetière de Clausen. T'! 


320) Frenanthes (L. Gen.911.) |[Prenanthe.-Hasenlattich], 


Involucre ord. à 5 folioles presque égales, disposées 
sur un seul rang, muni d’écailles courtes à la base. 
Réceptacle nu. Akènes marqués de côtes longitudinales, 
brusquement a'ténués en un bec filiforme. Aïgrette à 
soies disposées sur plusieurs rangs. 


906) P. purpurea. (L. Sp. 1121.) P. pourpre. - Rother H. 


9} Juillet — août. 

Tige de 1 mètre, arrondie, dressée, rameuse au sommet. 
Feuilles molles, oblongues-lancéolées, entières ou sinuées 
dentées, glauqes et veinées en dessous, les inférieures atténuées 
en pétiole ailé; les caulinaires rétrécies au-dessus de leur 
base, embrassant la tige par deux oreillettes, Capitules penchés, 
disposés en petites grappes, rameuses sur des pédoncules 
axillaires et composant une ample panicule. Fleurons pourprés. 
Akènes grisâtres, lisses, aigrette blanche. 

R.Bois montueux, ombragés. Müllerthal, Beaufort. Courtois. T. Dmtr. P. 
686. Ilse. 
324) Enetuea. (L. Gen. 909.) [Laitue. - Lattich.] 

Involucre oblong-cylindrique, à folioles nombreuses, 
disposées sur plusieurs rangs, inégales, les extérieures 
très-petites. Réceptacle nu. Akènes comprimés, marqués 
de côtes longitudinales, brusquement atténués en un 
bec allongé-capillaire. Aigrette à soies capillaires lisses 
ou légèrement scabres, disposées sur un seul rang. 


907) L. muralis. (L. Sp. 1121.) C. des murailles.- Mauer L. 

Syn. Phæœnixopus muralis. (Koch. Syn. 430.) 

—  Mycelis muralis Rchb. 

(@) Juin — septembre. 

Tige de 5-9 déc., dressée, rameuse au sommet, glabre, lisse. 
Feuilles d’un vert-glauque à la face inférieure, lyrées-pennati- 
partites à lobes anguleux-dentés, le lobe terminal très-ample; 
les radicales atténuées en pétiole; les caulinaires rétrécies en 
un pétiole aïlé auriculé-embrassant; les florales linéaires en- 
tières. Capitules lâches. Involucre glabre, cylindrique. Akène 
brunâtre, à bec blanc égalant environ la moitié de sa longueur. 
Fleurons jaunes. 

C. Bois montueux, chemins creux, rochers, vieux murs. R. Ardennes. 


908) L. perennis. (L. Sp. 1120.) L. vivace. — Ausdauernder L. 


9} Juin — juillet. 


Souche ord. épaisse, cespiteuse. Tiges de 2-6 déc., dressées, 
presque nes, rameuses supérieurement, glabres- -glaucescentes. 
Feuilles glabres-lisses, la plupart radicales disposées en rosette, 
profondément penuatipartites, à lobes linéaires-lancéolés, en- 
tiers ou irrégulièrement dentés; les supérieures très-petites, 
pennatipartites ou indivises, amplexicaules. Capitules disposés 
en un corymbe lâche terminal. Fleurons d'un bleu-violet ou 
lilas. Akènes oblongs-lancéolés, égalant environ la longueur 


&e leur bec, à bords épaissis, à côtes moyennes très-saillantes. 

AR. Champs calcaires, coteaux arides, taillis montueux, rochers, terry de 
minières. Côtes de la Sûre, Echternach. BL. de la Moselle, Stromberg. BL. 
Dudelange. T. Johannisberg. BL. Wasserfall (Schifflange.) Kz. 


509) L. saligna. (Z. Sp.1119.) L. à feuilles de saule.- Weiden- 
blättriger L. 
9} Juin — juillet. 
Tige de 5-10 déc., ord. dréssées, feuillée, ord. rameuse à 
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rameaux grèles-effilés, très-glabre, lisse. Feuilles glabres, lisses 
ou légèrement hérissées-épineuses sur la nervure moyenne, 
la pluqart linéaires-acuminées très-entières, sagittées-amplexi- 
caules ; les inférieures souvent roncinées à lobes aigus. Capi- 
tules presque sessiles le long des rameaux, disposés en épis 
lâches effilés dressés rapprochés en une panicule terminale, 
Fleurons jaunes. Akènes oblongs-obovales, égalant environ la 
moitié de la longueur de leur bec, présentant sur chaque face 
5 stries égales glabres. 


AC. par place. Moissons, jachères, lieux ineultes le long des chemins. 
Wintrange, entre Stadtbredimus et Ehnen. BB. Moselle. T. Entre Ettelbruck 
et Mersch. T. Reckingen et Finsterthal, Scheurburg, (Remich). BL. 


910) L. scariola. (L. Sp. 1119. L. scariole, - Wilder L. 
Syn. L. sylvestris Lmk. 


©) Juin — août. 


Tige de 8-10 déc., dressée, plus ou moins fistuleuse, feuillée, 
ord. très-rameuse supérieurement, à rameaux grèles, étalés, 
très-glabre, lisse ou munie de quelques aiguillons inférieure- 
ment. Feuilles glabres, chargées d'aiguillons sur la nervure 
moyenne, à bords ciliés-épineux, oblongues ou obovales-oblongues, 
aiguës ou obtuses, amplexicaules-sagittées à la base, roncinées- 
pennatifides ou pennatipartites à lobes denticulés-mucronés, 
rarement entières. Capitules pédonculés ou sessiles le long des 
rameaux, disposés en une panicule terminale ord. étalée: 
Fleurons jaunes. Akènes oblongs-obovales, environ de la lon- 
gueur de leur bec ou plus courts que lui, présentant sur chaquo 
face 5 stries égales ord. hérissées au sommet de poils blan- 
châtres. 


AC. Bcrds des chemins, lieux incultes, terres remuées de la partie sud 
du pays. Manque sur de grands espaces. 


911) L. sativa. (L. Sp. 1118.) L. cultivé. - Schnitt L. 
Vulg. Schnittzalot. 


©) Juin — septembre. 

Tige de 6-12 déc. dressée, presque pleine, feuillée, ord. 
très-rameuse supérieurement, à rameaux grêles ascendants ou 
dressés, très-glabre, lisse, dépourvue d'’aiguillons. Feuilles 
succulentes; les inférieures ord. disposées en rosette, glabres, 
lisses, dépourvues d’aiguillons sur la nervure moyenne, à bords 
non ciliés, oblongues-obovales ou suborbiculaires, obtuses, en- 
tières, sinuées ou irrégulièrement dentées, plus ou moins on- 
dulées; les supérieures <ordées-amplexicaules. Capitules pédi- 
cellés ou sessiles le long des rameaux, disposés en une pani- 
cule corymbiforme terminale ord. compacte. Fleurons jaunes. 
Akènes égalant environ la longueur de leur bec, présentant 
sur chaque face 5 stries égales glabres. 

C. Cultivé et souvent subspontané au voisinage des habitations. 


912) L. virosa. (L. Sp. 1119.) L. vireuse. - Gift L. 
©) Juillet — août. 


Tige de 1-2 m., robuste, droite rameuse, souvent colorée 
en violet. Feuilles ovales-oblongues, aiguillonnées sur la côte 
dorsale, sagittées-amplexicaules, entières et denticulées, ou 
sinuées, plus rarement roncinées. Capitules pédicellées, très- 
nombreuses, en grappes formant une panicule pyramydale 
étalée, Akènes oblongs, d’un pourpre noir, bordés dans toute 
leur position, glabres au sommet; bec blanc, égalant l’akène. 

R. Bords des chemins, bois montueux. Schuttberg. DW. Neudorf. T, Ouest 
et Midi de l’ancienne forteresse de Luxembourg. BL. Mont St-Jean. Kz. 

PR. Employé en médecine (herb. Lactucæ virosæ) comme 
calmant et légèrement narcotique. Son suc donne le tridace lac- 
tucarium. 


32%) Senchus, (L. Gen. 908.) [Laiteron. - Saudistel.] 


Involuere à folioles nombreuses, inégales, disposées 
sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Alènes comprimés, 
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marqués de côtes longitudinales, éronqués, dépourvus 

de bec. Aig ette à soies très-fines, lisses ou légèrement 

scabres, disposées sur plusieurs rangs et soudées par 

fascicules à la base. 

913) S. oleraceus. (L. Sp. 1119.) L. maraîcher.-Kohlartige S. 
(@) Juin — septembre. 

Tige de 2-8 déc., ord. dressée, rameuse au sommet, glabre 
ou présentant quelques poils glanduleux dans sa partie supé- 
rieure. Feuilles roncinées-pennatipartites, ou roncinées-penna- 
tifides à division terminale ord. plus ample quelquefois sub- 
triangulaire, à borps inégalement dentés-épineux; les inférieures 
rétrécies en pétiole; les caulinaires à base élargie, amplexi- 
caulc-auriculée, à oreillettes acuminées, droites libres étalées, 
plus rarement décurrentes. Capitules fructifères déprimés brus- 
quement terminés en une pointe conique, disposés en un co- 
rymbe plus ou moins irrégulier, Involucre glabre ou présentant 
quelques poils glanduleux, à folioles extérieures épaissies-suc- 
culentes à la base. Akènes & côtes striées transversalement. 

CCC. Lieux cultivés, moissons, friches, bords des chemins, vieux murs. 


B Zacerus (Coss. et Gn.) 


Feuilles profondément roncinées-pennatipartites, à division 
terminale peu développée ord. plus ou moins lobée, 
AC. Avec l’espèce. 


914) S. asper. (Vil. F1. Dauph. III. 158.) L.rude.-Rauhes. 


@) Juillet — septembre. 


. Tige de 2-8 déc., ord. dressée, rameuse au sommet, glabre 
ou présentant quelques poils glanduleux dans sa partie supé- 
rieure, souvent rougeûtre. Feuilles oblongues ou obovales-0b- 
longues, indivises, sinuées-dentées ou roncinées-pennatifides à 
lobe terminal souvent plus ample sinué, à bords inégalement 
dentés-épineux; les inférieures rétrécies en pétiole ; les cauli- 
naires à base élargie amplexicaule-auriculée, à oreillettes ar- 
rondies ord. plus ou moins contournées en dessous. Capitules 
fructifères déprimés brusquement terminés en une pointe co- 
nique, disposés en un corymbe plus ou moins irrégulier. Znvo- 
lucre glabre ou offrant quelques poils glanduleux, à folioles 
extérieures épaissies-succulentes à la base. Akènes à côtes 
lisses. 
C. Bords des chemins, friches, lieux cultivés, moissons. 


915) S. arvensis. (Z. Sp. 1116.) L. des champs. - Feld S. 


9, Juillet — septembre. 

Tige de 5-10 déc., dressée, simple, très-glabre inférieure- 
ment, hérissée de poils glanduleux dars sa partie supérieure. 
Feuilles roncinées-pennatipartites ou pennatifide à lobe terminal 
allongé oblong, à bords inégalement dentés-épineux; les infé- 
rieures rétrécies en pétiole, quelquefcis à peine sinuées: les 
caulinaires moyennes à base élargie ampleæicaule- -auriculée à 
orei ilettes courtes arrondies. Capitules disposés en un corymbe 
irrégulier terminal. Znvolucre couvert ainsi qu? le pédoncule 
de poils glanduleux-visqueux. Akènes à côtes striées transver- 
salement. 


AC. Moissons, lieux cultivés, vignes, endroits pierreux, bords des chemins 
et des eaux. 


8235 Barhihausin. (Môünch, meth. 539.) [Barkhausie.] 


Involucre à folioles nombreuses, disposées sur deux 
ou plusieurs rangs; les intérieures égales dressées, 
les extérieures inégales courtes , lâchement imbriquées. 
Réceptacle dépourvu de paillettes, velu ou glabre. 
Akènes rresque cylindriques, marqués de stries lon- 
gitudinales rugueuses ou denticulées-hispides, atfénués 
insensiblement au moins ceux du centre, en un bec 
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plus ow moins allongé; surmontés d’une aigrette à 
soies fines, lisses ou légèrement seabres, disposées sur 
plusieurs rangs. 


916) B. fœtida. (DC. F1. Fr. IV. 42.) B. fétide.-Stinkende B. 

Syn. Crepis fœtida (L. Sp. 1123). 

©) Juin. — août. 

Plante très-odorante dans toutes ses parties. Tige de 2-5 
déc., dressée ou diffuse, ord. rameuse surtout au niveau du 
collet et dans sa partie inférieure, à rameaux très-allongés, 
hérissée de poils courts surtout inférieurement. Feuilles velues- 
hérissées, la plupart radicales disposées en rosette, rétrécies 
en pétiole, roncinées-pennatipartites ou pennatifides, à divisions 
très-inégales anguleuses-dentées, la division terminale plus 
ample; les supérieures sessiles, souvent lancéolées, profondé- 
ment incisées à la base. Pédoncules très-allongés, légèrement 
renflés supérieurement, penchés avant l'épanouissement des ca- 
pitules. Involucre cannelée par la saillie des folioles, pubes- 
cent-blanchâtre. Akènes de la circonférence à peine atténués 
en bec, plus courts que l’involucre; ceux du centre terminés 
par un bec très-allongé, dépassant l'involucre. Fleurons jaunes. 


C. Bords des chemins, vieux murs, lieux arides, décombres, champs en 
friche, vignes. R. Ardennes. 


B gracilis (Lej. Rev. fl. Spa. 249.) 
©) Juin juillet. 
Plus petite dans toutes ses parties. 
AR. Lieux arides aux environs de Dudelange. 
917) B. taraxacifolia. (Thuil. Ji. par. 2. 1. p. 409.) B. à 
feuille de pissenlit. - Kuhblumblättriger S. 
Syn. Crepis taraxacifolia. (L. Sp. 1123.) 
© Avril — juillet. 

Tige de 4-8 déc., dressée, simple inférieurement, rameuse 
dans sa partie supérieure, plus ou moins colorée en rouge à 
la base, à peine pubescente. Feuilles velues-hispides, la plu- 
part radicales disposées en rosette, rétrécies en pétiole, ron- 
cinées-dentées, ou pennatipartites à divisions inégales entières 
ou dentées, la division terminale plus ample; les supérieures 
sessiles, souvent lancéolées, pennatipartites ou profondément 
incisées à la base. Pédoncules disposés en un corymbe irrégu- 
lier, non renfiés dans leur partie supérieure, dressés avant 
l'épanouissement. Involucre recouvrant la moitié inférieure de 
l'aigrette; folioles intérieures tomenteuses hérissées de poils 
glanduleux-noirâtres, les extérieures brunâtres glabrescentes 
presque scarieuses. Akènes de la circonférence et du centre 
terminés par un bec allongé, plus courts que l'involucre. Fleu- 
rons de la circonférence ord. rougeâtres en dehors, 

R. Prés secs et lieux arides des terres calcaires. 


542) Crepis. (L. Gen. 914 ex parte.) [Crepide.-Grundfeste.] 


Involucre à folioles nombreuses, disposées sur deux 
ou plusieurs rangs; les intérieures égales dressées; 
les extérieures inégales, courtes, apprimées ou lâche- 
ment imbriquées. Réceptacle dépourvu de paillettes, 
glabre ou velu. Akènes presque cylindriques, marqués 
de stries longitudinales lisses ou denticulées-hispides, 
dépourvus de bec, légèrement atténués supérieurement ; 
aigretle à soies fines, blanches, lisses ou légèrement 
scabres, disposées sur plusieurs rangs. 


918) C. nemorosa. (T'uusch, bot. Zeit. II. 1.) C. des champs.- 
Feld G. 
9 Mai — juin. 
Souche tronquée. Tige pédoncule radicale simple, scapi- 
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forme, striée d’un vert pâle, ord. pubescente. Feuilles toutes, 
radicales, obovées-oblongues, atténuées en court pétiole, dres- 
sées, entières ou faiblement dentées. Capitule er grappe ob- 
longue serrée. Folioles de l’involucre appliquées glabres, vertes, 
un peu plus court que les aigrettes. Fleurons d'un jaune pâle. 
Akènes fauves, finement striés, lisses, un peu plus court que 
l’aigrette blanche et molle. 
R. Bois, prairies. Schrassig, Bereldange. T. 


919) G. pulchra. (Z. Sp. 1134.) C. élégante. - Schüne G. 
Syn. Prenanthes hieracifolia. (Willd. Sp. 111. 1531.) 


Ç) Mai — juin. 

Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse supérieurement, à ra- 
meaux disposés en un Corymbe plus ou moins ample, couverte 
dans sa partie inférieure de poils glanduleux, glabre lisse dans 
sa partie supérieure. Feuilles couvertes de poils glanduleux ; 
les radicales et les inférieures disposées en rosette, oblongues 
rétrécies en pétiole, roncinées-pennatifides; les caulinaires 
amplexicaules, oblongues-lancéolées, plus ou moins dentées. 
Involucre très-glabre, à folioles presque régulièrement dàispo- 
sées sur deux rangs, les extérieures très-courtes orales-aiquës 
apprimées. Akènes presque linéaires, à stries peu marquées; 
ceux du centre à stries lisses, ceux de la circonférence à stries 
denticulées-hispides. 


R. Champs sablonneux, bords des chemins, vignes, Machthum. BL. Ehnen, 
Wiltz, Esch s|S. T. Grevenmacher, Mertert. DR. Mandelbach. Dr. W. 


920) CG. paludosa. (Münch. meth. 535.) C. des marais. - 
Sumpf G. 
f Juin — août. 

Tige striée, fistuleuse, rameuse au sommet. Feuilles grandes, 
molles: les inférieures oblongues, roncinées-dentées, atténuées 
à la base; les supérieures lancéolées, acuminées, dentées ou 
incisées, embrassant la tige par 2 grandes oreilles aiguës et 
dentées, devenant presque transparentes par la dessication. 
Panicule en corymbe, lâche. Folioles de l’involucre appliquées, 
noirâtres, poilues-glanduleuses, égalant l’aigrette. Fleurs d’un 
jaune pâle, à stigmates livides. Akènes jaunâtres, non resserrées 
au sommet et cylindriques, à 10 côtes fines et lisses. Récep- 
tacle glabre alvéolé. 


C. Prairies humides, marécageuses, ravins des bois, bords des eaux. En 
Ardennes. R. Ailleurs, entre Marienthal et Ansembourg. DW.! 


921) G. biennis. (L. Sp. 1136.) C. bisannuelle.-Zweijährige G. 


©) Juin — juillet. 

Tige de 6-12 déc., dressée, rameuse supérieurement, à ra- 
meaux disposés en un corymbe dressé, hispide, scabres sur les 
angles surtout supérieurement, plus rarement presque glabre 
à peine scabre. Feuilles velues-hérissées, surtout en dessous, 
très-rarement presque glabres; les radicales irrégulièrement 
disposées en rosette, ord. détruites lors de la floraison, rétré- 
cies en pétiole, otlongues, roncinées-pennatipartites ou ronci- 
nées-pennatifides; les caulinaires moyennes et supérieurs ses- 
siles, un peu amplexicaules-auriculées, la plupart roncinées- 
pennatipartites ou pennatifides, planes. Jnvolucre pubescent- 
blanchâtre, parsemé de poils raides noirs, à folioles pubescentes 
à la face interne imbriquées irrégulièrement, les folioles exté- 
rieures étalées lancéolées-linéaires. Akènes presque linéaires, à 
peine atténués supérieurement, à stries très-marquées lisses, 

C. Bords des chemins, pâturages, prairies, AR. Ardennes. 


822) GC. tectorum. (L. Sp. 1135.) C. des toits. - Dach G. 
Syn. C. dioscorides (Poll. Pol. II. 2399.) 
@) Mai — juin. 
Tige de 3-5 déc., dressée, rameuse supérieurement, à ra- 
meaux disposés en un corymbe dressé, pubescente quelquefois 
rude. Feuilles glabrescentes nu ou un peu pubescentes ; les radi- 
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cales disposées en rosette, souvent détruites lors de la florai- 
son, oblongues étroites, rétrécies en pétiole, roncinées-penna. 
tifides ou sinuées-dentées; les caulinaires sessiles, subsagittées, 
linéaires-étroites, ord. entières, à bords roulés en dessous. In- 
volucre pubescent-blanchâtre, parsemé de poils raides noirs; 
à folioles imbriquées irrégulièrement, légèrement pubescentes 
à la face interne, les extérieures étalées linéaires presque 
subulées. Akènes atténués supérieurement, à stries très-marquées 
denticulées-scubres supérieurement. 


923) G. virens. (ViZ. Dauph.TIT, 142.) C. brillante.-Schône G. 
Syn. C. polymorpha (Wall. Schæd. 426.) 


O Juin — octobre. 

Tige de 2-8 déc., dressée, simple inférieurement, ou rameuse 
diffuse dès la base, rameuse supérieurement à rameaux dis- 
posés en un corymbe dressé ou un peu étalé, glabre ou pubes- 
cente-hispide surtout inférieurement, Feuilles glabres ou presque 
glabres à nervure moyenne souvent hérissée, rarement presque 
hispides; les radicales disposées en rosette, quelquefois dé- 
truites lors de la floraison, rétrécies en pétiole, oblongues, 
roncinées-pennatipartites, roncinées-pennatifides, dentées, si- 
nuées ou entières; les caulinaires sessiles, plus ou moins 
sagittées à la base, pennatifides, lobées ou entières, planes. 
Involucre plus ou moins pubescent-blanchâtre surtout à la 
base, souvent parsemé de poils raides noirs, à folioles glabres 
à la face interne, imbriquées irrégulièrement, Les folioles exté- 
rieures apprimées linéaires presque subulées. Akènes oblongs- 
linéaires à peine atténués supérieurement, à stries très-mar- 
quées lisses. 


CCC. Bords des chemins, champs, pelouses, prairies, pâturages, lisières 
des bois. 


B stricta. (DC. Cat. hort. Mons. p. 99.) 

Capitules quelquefois hérissés. 

AC. Avec l'espèce. 

{ diffusa. (DC. Cat. hort. Mons. p. 9.) 

Pédoncules très-allongés presque filiformes. Capitules ord, 
très-petites. 

C. Avec l’espèce. 

322) Hierntium. (Tournf. Inst. t. 267.) [Épervière. - Ha- 
bichtskraut.] 

Involucre à folioles nombreuses, disposées sur deux 
ou plusieurs rangs, plus ou moins étroitement imbri- 
quées. Réceptacle dépourvu de paillettes, glabre ou 
velu. Akènes presque cylindriques, marqués de stries 
longitudinales #ronqués terminés par un rebord annu- 
laire peu saillant qui entoure la base de laigrette; 
aigrette à sotes très-fragiles d'un blanc sale ou rous- 
sâtre à la maturité, scabres, disposées sur un seul 
rang. 


SELTION I]. — Piloselloidea. 


Pédoncules radicaux, ou tiges scapiformes. Plantes 
ord. stolonifères. 


924) H. pilosella. (Z. Sp. 1125.) E. piloselle, - Gemeines H. 
Vulg. Kâtzefosz. 
9! Mai — octobre. 


Pédoncules radicaux nus, de 1-2 déc., pubescents presque 
tomenteux, souvent hérissés. Stolons feuillés plus ou moins 
allongés, ord. couchés-radicants, quelquefois ascendants, stériles, 
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rarement florifères. Feuilles obovales-oblongues, entières, £0- 
menteuses en dessous, hérissées de longs poils sur les deux 
faces, Capitules assez gros, solitaires à l'extrémité des pédon- 
cules radicaux. Involucre pubescent-subtomenteux, chargé de 
poils raides noirs, plus rarement couvert de poils soyeux. 
Fleurons de la circonférence souvent d’un jaune rougeâtre en 
dessous. 
C. Bords des chemins, pelouses, pâturages, bois. 


6 nigrescens. (Fries. mogr. hier. L. c.) 
Capitules couverts de poils noirs et glanduleux très-abon- 


dants. 
AC. Avec l'espèce. 


925) H. auricula. (Z. Sp. 1126.) E. oreillette. - Aurikel H. 
Syn. H. dubium (Smith. Britt. II. 828.) 


9] Juin — septembre. 


Tige scapiforme de 1-4 déc., nue ou portant une seule 
feuille inférieurement, presque glabre à sa partie moyenne, 
un peu tomenteuse supérieurement, souvent hérissée à la base. 
Stolons feuillés, plus ou moins allongés, couchés ord. radicants, 
stériles, très- rarement florifères. Feuilles obovales- -oblongues, 
entières, vertes-glaucescentes parsemés de longs poils sur Les 
deux faces. Capitules réunis 2-5 en corymbe terminal, plus 
rarement solitaires par avortement. Involucre hérissé de poils 
raides noirs. Fleurons jaunes. 

AC. Lieux incultes un peu humides, bords des mares et des fossés. 


926) H. præaltum. (Vill. Vor. 62. t. 2. f. 1.) E. grand. - 
Hohes H. 
9} Juin — juillet. 

Tige scapiforme de 3-6 déc., présentant une seule feuille 
ou un très-petit nombre de feuilles à sa base, portant 20-60 
capitules, glabre, ou présentant quelques poils raides épars à 
base noirâtre, en même temps que d’autres poils apprimés 
étoilés; stolons très-courts ou nuls, plus rarement allongés, 
couchés stériles, ou ascendants florifères. Feuilles lancéolées 
ou oblongues-lancéolées atténuées à la base, entières, glauques, 
parsemées de poils raides au moins sur les bords et sur la 
nervure moyenne. Capitules assez petits, disposés en un corymbe 
terminal lâche. Involucre velu-glanduleux, à folioles linéaires- 
acuminées. Fleurons jaunes. 

C. par place. Vieux murs, bois montueux, coteaux, prairies, vignes. 


927) H. cæspitosum. (Dé. Pr. 689.) E. gazonneuse.-Rasen- 
US H. 
Syn. H. cymosum. (Fries. Mon. Hier. p. 25.) 
9 Juin — juillet. 

Tige de 6-8 déc., droite, simple, cylindrique un peu velue. 
Feuilles radicales, lancéolées-oblongues, pointues, entières, hé- 
rissées sur leurs deux faces de poils nombreux épars, roides 
et allongés, les vaulinaires 2-3, sessiles, embrassantes beaucoup 
plus étroites et moins hérissées. Capitules assez petits, 15-20, 
disposés en une ombelle terminale. Pédicelles un peu hérissés, 
rameux, courts et serrés. Involucres noirâtres, hérissés de poils 
un peu roussâtre. 


AR. Lieux herbeux, pelouses, lisières des bois de la Moselle. Stadtbre- 
dimus. 


Secriox Il. — Pulmonarea. 
Tige feuillée. Plante non stolonifère. 


928) H. murorum. (Z. Sp. 1128.) H. des murs. - Mauer H. 


9] Juin — août. 
Plante très-polymorphe. Souche émettant des rosettes de 
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feuilles avant l'hiver. Tige de 4-6 déc., dressée, plus ou moins 
velue, presque scapiforme et simple, plus rarement bifurquée 
et rameuse, ne portant ord. qu’une feuille sessile ou brièvement 
pétiolée. Feuilles hérissées sur les bords et à la face inférieure, 
de longs poils barbillés, plus épars à la face supérieure, sans 
mélange de duvet étoilé; les radicales nombreuses et persis- 
tantes, couronnés avant l'anthèse par les folioles saillantes de 
l'involucre, en grappe corymbiforme à rameaux et à pédon- 
cules très-étalés et arqués, couverts de poils anguleux noirs et 
serrés et d'un duvet étoilé abondant, quelquefois avec des 
poils simples et entremélés. Involucre d’abord cylindrique, 
puis ovoïde, plus ou moins noir, à folioles velues glanduleuses 
peu tomenteuses, étroites et linéaires appliquées, les intérieures 
longuement acuminées. Corolle de la circonférence à dents 
glabres et ciliés. Styles bruns. Akènes d’un brun noir. 
C. Vieux murs, rochers, bois, lieux pierreux, incultes. 


B silvaticum (Fries. Symb. ad. hist. Hierac. p. 109.) 

Feuilles radicales lancéolées en cœur à la base, lobulées- 
dentées à la circonférence. 

AC. Avec l'espèce dans les bois. 


Y petiolate. (Jord. in Cat. Gren. 1849, p. 20.) 


Feuilles la plupart 3-4 fois aussi longue que large, 
Avec l'espèce entre Hachiville et Clervaux. 


Ÿ oblongum. (Jord. 1. c.) 


Feuilles oblongues peu aigues et peu dentées. 
C. avec le précédent. 


£ petrogenis. (Jord. I, c.) 


Poils glandulifères et non glanduleux, mêlés à l’involucre. 
Avec le précédent. 


929) H. vulgatum. (Fries, novit. fl. suec. ed. 2, 258.) E. com= 
mun. - Gemeines H. 
9} Juin — juillet. 

Tige de 3-10 déc., plus ou moins feuillée, simple, ou ra- 
meuse supérieurement, à pédoncules disposés en corymbe, plus 
ou moins hispide surtout inférieurement, couverte dans sa 
partie supérieure ainsi que les pédoncules et les involucres 
d'une pubescence étoilée mêlée de poils raides noirs glandu- 
leux. Feuilles radicales très-développées, persistant lors de La 
floraison, vertes ou légèrement glaucescentes, quelquefois 
maculées de brun à la face supérieure, souvent colorées en 
rouge violet à la face inférieure, ovales, ovales-lancéolées ou 
oblongues, tronquées un peu cordées à la base, ou rétrécies 
en pétiole, entières, ou plus ordinairement sinuées ou dentées 
à dents espacées; les caulinaires au nombre de 1-8, oblongues- 
lancéolées, entières ou dentées, subsessiles ou brièvement pé- 
tiolées. Involucre à folioles apprimées. 

C. Bois, taillis, 


930) H. sabaudum. (L. Sp. 1131.) E. de Savoie.- Savoyer H. 


9} Août — octobre. 


Tige de 5-10 déc., feuillée, simple ou rameuse supérieure- 
ment, à pédoncules disposés en un corymbe allongé, plus ou 
moins hispide surtout inférieurement, couverte dans sa partie 
supérieure ainsi que les pédoncules d'une pubescence étoilée. 
Feuilles radicales peu développées, détruites lors de la flo- 
raison; les caulinaires nombreuses, diminuant brusquement de 
grandeur vers le milieu de la hauteur de la tige; les caulinaires 
inférieures ovales-oblongues ou oblongues, atténuées à la base, 
dentées à dents espacées, brièvement pétiolées ou subsessiles; 
les supérieures ovales-aiguës, sessiles, à base plus ou moins 
cordée-amplexicaule. Involucre à folioles apprimées, noircissant 
ord. par la dessication. 

AC. Bois, buissons, lieux incuites. 


30% 
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931) H. boreale. (Fries, Nov. ed. 2. 160.) E. boréale. - 
Nordisches H. 
9, Juillet — octobre. 

Tige de 5-10 déc., feuillée, simple ou rameuse supérieure- 
ment, à pédoncules disposés en un corymbe allongé, plus ou 
moins hispide surtout inférieurement, couverte dans sa partie 
supérieure ainsi que les pédoncules d’une pubescence étoilée. 
Feuilles radicales peu développées, détruites lors de la florai- 
son; les caulinaires nombreuses, diminuant brusquement de 
grandeur vers le milieu de la hauteur de la tige; les inférieures 
oblongues-atténuées à la base, dentées à dents espacées, 
brièvement pétiolées ; les supérieures oblongues-lancéolées, sub- 
sessiles, atténués à la base. Involucre à folioles ord. apprimées, 
noircissant ou ne noircissant pas par la dessication. 

C. Bois, buissons, prairies arborées. 


932) H. umbellatum. (L. Sp. 1131.) E. en omblele. - Dol- 
diges H. 
9, Juillet — août. Refl. Automne. 


Tige de 5-10 déc., feuillée, simple ou rameuse supérieure- 
ment, à pédoncules ord. disposés en un corymbe ombelliforme, 
plus ou moins hispide surtout inférieurement, couverte dans sa 
partie supérieure ainsi que les pédoncules d’une pubescence 
étoilée. Feuilles radicales peu développées, détruites lors de la 
floraison; les caulinaires nombreuses, diminuant insensiblement 
de grandeur de la partie inférieure de la plante au sommet, 
oblongues-lancéolées ou linéaires, dentées à dents espacées, 
ou presque entières, atténuées à la base ; les inférieures briève- 
ment pétiolées ; les supérieures subsessiles. Znvolucres, surtout 
ceux des capitules jeunes, à folioles extérieures recourbées en 
dehors au sommet, noïircissant par la dessication. 

C. Lisières et clairières des bois, prairies, pâturages, bords des chemins. 


EXXV. — AMBROSIACEES. 


(AmBrosracezæ, Lixcx, Haxps. J. 816.) 


Fleurs (Aeurons) unisexuelles, quelquefois dépour- 
vues de corolle, les mâles sessiles sur un réceptacle 
commun et entourées d'un involucre, les femelles ren- 
fermées 1-2 dans un involucre gamophylle. — Capi- 
tule mâle : Involucre multiflore, à folioles disposées 
sur un seul rang, libres, plus rarement soudées. Ré- 
ceptacle muni de paillettes, plus rarement nu. Calice 
indistinct. Corolle gamopétale, tubuleuse ou tubuleuse- 
claviforme, brièvement 5-lobée. Etamines 5; filets 
soudés avec la corolle seulement à la base, libres ou 
soudés entre eux; anthères libres, bilobées, introrses, 
à lobes non prolongés en appendices basilaires. Ovaire 
rudimentaire; style indivis — Capitule femelle: Zn- 
volucre à folioles imbriquées, soudées en une enveloppe 
capsulaire 1-2-flore, 1-2-loculaire, hérissée d’épines 
(extrémité libre des folioles extérieures), munie à la 
base de quelques folioles libres, terminée par 2 becs 
presque égaux ou très-inégaux creusés en tube pour 
donner passage à chacun des styles, plus rarement à 
un seul bec. Calice gamosépale, membraneux, soudé 
avec l'ovaire au-dessus duquel il est ord. prolongé en 
un bec qui embrasse la base du style. Corolle insérée 
au sommet du calice, tubuleuse-filiforme, ou nulle. 
Etamines nulles. Ovaire soudé avec le calice, à une 
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seule loge uni-ovulée; ovule dressé, réfléchi; style 
filiforme, bifide, à branches linéaires, divergentes, 
stigmatifères à la face interne. — Fruit (akène) sec, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, renfermé dans 
l'involucre devenu ligneux. Graine dressée, à testa 
non soudé avec le péricarpe. Périsperme nul. Embryon 
droit. Radicule dirigée vers le hile. 


Plantes annuelles des régions tempérées, à l’état d’intro- 
duction dans nos parages. 


| 323) Xanthiuwmmn. (T'ournf. Inst. t. 252.) [Lampourde. - 


Spitzklette,.] 

Capitules ne contenant des fleurons que d’un même 
sexe. — Capitule mâle : Involucre subglobuleux, mul- 
tiflore, à folioles libres disposées sur un seul rang. 
Réceptacle cylindrique, muni de paillettes. Corolle 
tubuleuse-claviforme. — Capitule femelle : Involuere 
ovoïde, à folioles imbriquées et soudées en une enve- 
loppe capsulaire biflore, hérissée d’épines terminée 

par 2 becs égaux ou très-inégaux, ligneuse à la ma- 
.turité et à 2 loges contenant chacune un akène. Co- 
rolle tubuleuse-filiforme, embrassant le style. Akène 
comprimé. 


933) X. strumarium. (2. Sp. 1400.) L. glouteron.-Gemeine $. 


O Juillet — octobre. 


Tige de 4-8 déc., dressée, robuste, anguleuse, rameuse, dé- 
pourvue d’épines. Feuilles scabres, blanchâtres en dessous, 
pétiolées ; les inférieures trilobées, à lobes dentés, un peu cor- 
dées à la base. Involucre femelle fructifère ovoïde assez gros, 
chargé d’épines assez robustes courbées en hameçon au som- 
met, à becs égaux coniques presque droits ou un peu conni- 
vents donnant passage au style peu au-dessous de leur sommet. 


AR. Décombres, lieux incultes, bords des chemins, berges des rivières. 
Wasserbillig, Moselle. BL. 


DIVISION xt. — APÉTALES. 


Enveloppes florales réduites au calice ou nulles. 
Ovules contenus dans un ovaire fermé, recevant 
l'influence du pollen par l'intermédiaire d’un stig- 
mate. 


CLASSE I. 
Apétales non amentacées. 


Fleurs pourvues d’un calice, très-rarement dépour- 
vues de calice, hermaphrodites, ou unisexuelles les 
mâles n'étant jamais disposées en chatons. — Plantes 
herbacées, plus rarement arbres ou arbrisseaux. 


LXXVI — ANMARANTACEES. 
(AMARANTACEZ, R. Browx. Nov. Prop. Hazz. I. 413.) 


Fleurs monoïques ou polygames-monoïques, plus 
| rarement hermaphrodites; munies de 3 bractées, l'in- 
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férieure plus grande quelquefois nulle. — Calice per- 
sistant, non soudé avec l'ovaire, à 3-5 sépales libres, 
ou un peu soudés à la base, plus ow moins scarieux, 
presque égaux. — Ætamines hypogynes, opposées aux 
sépales,. ord. 3-5, libres entre elles ou à filets soudés 
en cupule à la base. Anthères bilobées, plus rarement 
unilobées ,, introrses. — Ovaire non soudé avec le ca- 
lice, ovoïde-comprimé, uniloculaire, uniovulé, très-rare- 
ment pluri-ovulé. Ovule porté par un funicule allongé 
qui part du fond de la loge, courbé, à micropyle re- 
gardant ord. la base de l'ovaire. Styles 2-3 libres ou 
soudés à la base, ord. stigmatifères à la face interne. 
Fruit à péricarpe mince membraneux non adhérent à 
à la graine, wniloculaire, monosperme, très-rarement 
polysperme, indéhiscent (utricule), ow s’ouvrant circu- 
dairement par un opercule (pyxide). — Graine portée 
verticalement sur le funicule, lenticulaire-réniforme, à 
testa crustacé noir ou brun luisant. Périsperme fari- 
neux central. Æmbryon annulaire entourant le péris- 
perme. Radicule rapprochée du hile. 

PR. Plantes herbacées, annuelles, plus rarement vivaces, 
croissant pour la plupart entre les Tropiques de l’ancien et 
du nouveau continent; elles ne sont pas rares dans les régions 
subtropicales mais se rencontrent en très-petit nombre dans 


la zône tempérée, et manquent absolument dans les pays 
froids. 


374) Amarantus (Z. Gen. 1060.) [Amarante.] (XXI, 5.) 


Fleurs monoïques ou polygames-monoïques, munies 
de 3 bractées. Sépales 3-5, libres, Ætamines 3-5, rare- 
ment 2-4, libres; filets filiformes-subulés; anthères 
bilobées. Styles 2-3, un peu soudées à la base. Fruit 
monosperme, à péricarpe membraneux se coupant cir- 
culairement vers le milieu de sa hauteur. Graine len- 
ticulaire-réniforme. 


934) A. Blitum. (L. Sp. 1405.) A. Blette. - Gemeiner A. 


Syn. Albersia Blitum Kth. 
Euxolus viridis Moq. Tand.) 


O Juillet — septembre. 


Tige de 2-8 déc., rameuse dès la base, à rameaux couchés 
ou ascendants diffus, anguleuse, glabre. Feuilles longuement 
pétiolées, ovales-rhomboïdales atténuées à la base, la plupart 
très-obtuses émarginées au sommet, présentant souvent en 
dessus une large tache blanchâtre, Fleurs verdâtres; glomé- 
rules inférieurs axillaires espacés, les supérieurs rapprochés 
en panicules spiciformes non feuillées. Bractées plus courtes 
que le calice. Sépales 3, lancéolés. Étamines 3. 


R. Villages, lieux cultivés, chemins, pieds des murs, décombres. Wintrange, 
Echternach. T. (Brimmeyr père). 


935) A. retroîflexus. (L. Sp. 1407.) A. refléchie. - Rauh- 
haariger A. 


(2) Juillet — septembre. 


Tige de 2-8 déc., dressée, souvent flexueuse, ord. robuste, 
sillonnée-anguleuse, simple ou un peu rameuse, pubescente- 
rude. Feuilles d'un vert pâle surtout en dessous, fortement 
nerviées, longuement pétiolées, ovales prolongées en une pointe 
obtuse ou un peu émarginée, mucronulées. Æleurs verdâtres, 
en glomérules spiciformes rapprochés en une panicule composée 
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terminale. Bractées linéaires-subulées, raides, piquantes, deux 
fois aussi longues que le calice. Sépales 5, oblongs-lancéolés, 
obtus ou tronqués, mucronulés, Étamines 5. 


R. Décombres, villages, berges des rivières, champs en friche. Plante 
très-fugace. 


+ A. caudatus. (Lin. Sp. 1106.) A. caudé.-Geschweiïfter A. 
Vulg. Focksschwanz. 


@ Juillet — septembre. 


AC. Cultivé et se réseme souvent de soi-même. 


ÿ À. paniculatus. (L. Sp. 1408 ) A. paniculé. - Dolden A. 
@) Juillet — septembre. 


C. Cultivé et se réseme de soi-même. 


8 sanguioseus. (Ein. Sp. 1408.) 


AC. Cultivé et naturalisé dans les environs des habitations. 


335) Polyenmemmauun. (Z. Gen. 53.) [Polyenème.- Knürpel- 
kraut.] 

Fleurs hermaphrodites, munies de 2 braciées. Sépales 
5, libres. Etamines 1-5, ord. 3; à filets filiformes-su- 
bulés, soudés en cupule à la base ; anthères bilobées. 
Styles 2, courts, un peu soudés à la base. Fruit mo- 
nosperme, à péricarpe membraneux indéhiscent. Graine 
lenticulaire-réniforme. 


936) P. arvense. (L. Sp. 50.) P. des champs. - Feld K. 
QC) Juin — août, 


Tiges de 1-3 déc., étalées-diffuses ou couchées, raides. 
Feuilles raides, dressées, linéaires-subulées, mucronées, presque 
piquantes, canaliculées-triquètres, scarivuses aux bords. Fleurs 
verdâtres, très-petites, très-nombreuses, ord. solitaires à l’ais- 
selle des feuilles. Bractées sétacées, scarieuses-blanchâtres. 


AR. Champs arides, pierreux, bords des chemins, lieux incultes. Stadt- 
bredimus, près d’Echternach. T. Vallée de l'Our. Wgt. 


LXXVEI — CHENOPODEÉES. 


(Cmexoponex. Moa. Tan. moxocr. CnexoPp. — VENT. TAB. 1. 
253, PART. ATRIPLICES. JUSS. GEN. 83, PART.) 

Fleurs hermaphrodites, polygames, monoïques ou 
dioïques, pourvues ou non de bractées. — Calice 
persistant, non soudé avec l'ovaire, plus rarement 

_ soudé avec l'ovaire; sépales 3-5 rarement plus, ou 2 
dans certaines fleurs femelles; libres ou soudés à la 
base, ord. presque égaux, herbacés, souvent charnus 
ou indurés après la floraison, présentant quelquefois 
un appendice dorsal ou une épine par leur soudure 
avec le sépale extérieur qui leur est opposé. — Éta- 
mines 1-5, hypogynes ou insérées sur le calice par l’in- 
termédiaire d'un disque, opposées aux sépales. filets 
filiformes ou subulés, libres. Anthères bilobées, in- 
trorses. — Ovaire libre, plus rarement soudé avec le 
calice, comprimé ou déprimé, uniloculaire, uni-ovulé. 
Ovule porté par un funicule qui part du fond de la 
loge, courbé. Styles 2, plus rarement 3-5, soudés à 
la base, stigmatifères à la face interne. — Fruit uni- 

 doculaire, monosperme, indéhiscent, renfermé dans le 
| calice qui devient souvent charnu ou presque ligneux; 


nt. 
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péricarpe mince membraneux (utricule), plus rarement 
coriace, non adhérent à la graine, très-rarement ad- 
hérent à la graine, quelquefois soudé avec le calice 
dans toute son étendue ou seulement à la base. — 
Graine -horizontale ou verticale, ord. lenticulaire ou 
réniforme, à testa crustacé noir ou brun, plus rarement 
à testa mince membraneux. Périsperme farineux, ord. 
épais, central, plus rarement peu épais ou nul. Embryon 
annulaire où semi-annulaire (Cyclolobeæ) entourant le 
périsperme, quelquefois ex spirale (Spirolobeæ) plane 
entouré par la partie extérieure du périsperme et en 
entourant la partie intérieure, ou en hélice et alors 
la graine étant dépourvue de périsperme. Radicule 
rapprochée du hile, regardant la base, le sommet ou 
la circonférence du péricarpe. 


Plantes annuelles ou vivaces, herbacées ou sous-frutes- 
centes, habitant la plupart les rivages de l'Océan et des lacs 
salés. On les rencontre principalement dans la région méditer- 
ranienne et la Russie asiatique. D'autres espèces semblent 
préférer le voisinage des habitations de l’homme et végétant 
parmi les décombres, le long des chemins et dans les lieux 
cultivés, où le sol est imbriqué de matières azotées; elles y 
naissent en abondance et y sont très-polymorphes. 


326) Chemopoediunn. (Tourn. Inst. t. 258 ex parte.) 
[Anserine. - Gänsefuss.] (V, 2.) 

Fleurs hermaphrodites, dépourvues de bractées. Sé- 
pales 5, rarement 5-4, soudés à la base, herbacés, 
souvent carénés à la maturité par le développement 
de la nervure dorsale. Etamines 5, rarement moins. 

? 
Styles 2, rarement 5, filiformes, très-courts, quelque- 
fois soudés à la base. Fruit déprimé, ord. enveloppé 
; PP 
par le calice à sépales connivents; à péricarpe mem- 
braneux très-mince, appliqué sur la graine. Graine 
> AP 
horizontale, déprimée-lenticulaire, à testa crustacé. 
Embryon annulaire, périphérique. 


937) GC. polyspermum. (Z. Sp. 321.) À. polysperme. - Viel- 
samige G. 


©) Juin — septembre. 

Tige de 1-8 déc., rameuse-diffuse tombante, ou dressée. 
Feuilles pétiolées, ovales ou ovales-oblongues , très-entières, d’un 
vert gai sur les deux faces, quelquefois rougeûtres, non pubé- 
rulentes. Glomérules en grappes grèles axillaires et termi- 
nales; les grappes axillaires non feuillées. Calice fructifère à 
sépales non carénés, presque étalés, laissant voir toute la face 
supérieure du fruit. Graines luisantes, très-finement ponctuées, 
à bords obtus. 

C. Lieux cultivés, vignes, voisinage des habitations, bords des chemins 
et des eaux. R. Ardennes. 
B acutifolium. (Ki. apud. Schult. Oestr. FT. 1. 458. St. h. 75.) 


R. Lieux incultes et rochers près des forges de Berbourg. T. 


938) C. Vulvaria. (L. Sp. 521.) A. puante.- Stinkender G. 


Syn. C. olidum (Curt.) 
—  C. fœtidum {Lmk.) 


(@) Juillet — octobre. 
Tige de 2-5 déc., rameuse-diffuse, couchée. Feuilles pétio- 
lées, les supérieures quelquefois opposées, ovules-rhomboïdale: 
s . # Li e 
très-entières, d'un blanc cendré et très-farineuses sur les de 


faces. Glomérules en grappes grêles axillaires et terminal, 
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dressées, ord. rapprochées en une panicule compacte au sommet 
de chaque rameau. Calice fructifère à sépales non carénés, 
connivents, enveloppant le fruit. Graines luisantes, très-finement 
ponctuées, à bord presque obtus. Plante fétidte dans toutes ses 
parties, exhalant par le froissement une odeur de poisson 
putréfié. 

AR. Villages, pied des murs, bords des chemins, lieux cultivés. Manque 
sur de grands espaces. 


939) GC. album. (ZL. Sp. 319.) À. blanche. - Gemeiner G. 
Vulg. Scheismiel. 


(@) 1 NE octobre. 


Tige de 2-10 déc., ord. dressée, anguleuse, blanchâtre striée 
de vert ou de rouge, rameuse, plus rarement simple. Feuilles 
pétiolées, ovales-rhomboïidales ou lancéolées, inégalement dentées 
ou sinuées, plus rarement entières, aiguës ou obtuses, d’un vert 
pâle, pulvérulentes-blanchâtres en dessous, plus rarement vertes 
sur les deux faces, quelquefois bordées de rouge; les supérieures 
oblongques ou lancéolées, entières, ord. aiguës. Glomérules ord. 
très-farineux, en grappes axillaires et terminales, dressées rap- 
prochées en une panicule spiciforme terminale, ou divergentes 
en cyme irrégulière. Calice fructifère à sépales carénés, conni- 
vents, enveloppant le fruit. Graines luisantes, presque lisses, à 
bord presque aigu. 

CC. Lieux cultivés, moissons, bords des chemins, etc. 


B virid. (L. Sp. 319.) 

Feuilles ovales ou lancéolées, toutes entières, ord. à peine 
pulvérulentes et vertes sur les deux faces. Glomérules en 
grappes lâches. 

Avec l'espèce. 


940) G. glaucum. (L. Sp. 320.) A. glauque.-Meergrüner G. 


Syn. Blitum glaucum Koch. 
—  Ortosporum glaucum. (S. M. E.) 


O Juillet — septembre. 


Tige de 1-4 déc., rameuse ord. dès la base, couchée ou 
ascendante-diffuse. Feuilles épaisses, oblongues. obluses, lâche- 
ment dentées ou sinuées-anguleuses, atténués en pétiole, vertes 
en dessus, d'un blanc glauque et très-farineuses en dessous. 
Glomérules en grappes simples axillaires et terminales, ord. 
très-compactes plus courtes que les feuilles, dressées. Calice 
fructifère à sépales non carénés, connivents, enveloppant le 
fruit. Graines les unes verticales, les autres horizontales, lisses, 
à bord aigu. 


R. Voisinage des habitations, décombres, graviers de la Moselle. Environs 
de Remich. BB. 


941) G. murale. (L. Sp. 318.) A. des murs, - Mauer G. 


©) Juillet — septembre. 

Tige de 3-8 déc., dressée ou un peu étalée, rameuse souvent 
dès la base. Feuilles pétiolées, ovales-rhomboïdales, aiguës ou 
acuminées, inégalement dentées à dents assez nombreuses aiguës, 
d’un beau vert, lrisantes; les supérieures dentées comme les 
inférieures. Glomérules en grappes ramifiées axillaires et termi- 
nales, disposées au sommet de chaque rameau en un corymbe 
lâche. Calice fructifère à sépales un peu carénés, connivents, 
enveloppant le fruit. Graines non luisantes, finement ponctuées- 
rugueuses, à bord tranchant. 

AC. Villages, pied des murs, basses-cours, bords des chemins, décombres. 


942) GC. urbicum. (L. Sp. 318.) À. des villages. - Steifer G. 


©) Juillet — septembre, 


Tige de 3-8 déc., ord. dressée, souvent rameuse dès la base. 
Feuilles pétiolées, triangulaires souvent atténuées à la base 
Wquës ou acuminées, profondément dentées à dents aiguës ou 
* iminées, plus rarement entières ou sinuées, d’un beau vert 


ef dessus, blanchâtres en dessous, plus rarement vertes sur 
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les deux faces; les supérieures plus étroites que les inférieures, 
Glomérules en grappes effilées, simples ou rameuses, axillaires 
et terminales, non feuillées, serrées contre la tige, les supérieures 
rapprochées en panicule, Calice fructifère à sépales non caré- 
nés, connivents, enveloppant le fruit. Graines luisantes, très- 
finement ponctuées, à bord obtus. 


AC. Villages, pied des murs, lieux cultivés, décombres, fossés, manque 
sur de grands espaces. 


B intermedium. (Mert. et Koch. Deutschl. FI. II. 297.) 


Feuilles atténuées à la base, profondément dentées, blan- 
châtres en-dessous. 


Avec l'espèce. 


943) G. hybridum. (Z. Sp. 319.) À. hybride.- Unächter G. 
©) Juillet — septembre. 


Tige de 5-10 déc., dressée, anguleuse, simple donnant nais- 
sance aux rameaux de l'inflorescence, plus rarement rameuse. 
Feuilles pétiolées, larges, ovales- -triangulaires, plus ou moins 

cordées à lu base, présentant de chaque côté" 3-4 dents larges 
aiguës ou acuminées, terminées par une large pointe acuminée 
entière, vertes sur les deux faces. Glomérules en grappes ra- 
meuses dépourvues de feuilles, éfalées, disposées en une panicule 
lâche. Calice fructifère à sépales carénés, connivents, envelop- 
pant le fruit. Graines ponctuées-rugueuses, à bord presque 
aigu. 

C. Voisinage des habitations, décombres, mardelles des rivières, bords 
des chemins. 


944) G. opulifolium. (Schrad. in DC. FI, Fr. V. 372.) A. 
à feuilles d’obier. - Randblättriger G. 


©) Juillet — septembre. 


Plante couverte d’une poussière farineuse. Tige de 3-8 dée., 
dressée, anguleuse, munie de bandelettes alternativement vertes 
et blanches, simple ou plus souvent très-rameuse. Feuilles d’un 
vert pâle, très-glauques en dessous, toutes pétiolées, aussi 
larges que longues , arrondies rhomboïdales , obtuses, Jusqu'à 
trois lobes, peu sinuées-dentées; les supérieures plus aiguës et 
un peu plus allongés, mais beaucoup plus large proportionne- 
ment que dans Ch polyspermum. Fleurs sessiles, réunies en 
glomérules globuleux le long d’un axe central, formant des 
grappes spiciformes, interrompues, simples ou rameuses, termi- 
nales et axillaires. nues ou plus souvent un peu feuillée à leur 
base. Calice fructifère à divisions wx peu carénées sur le dos, 
conniventes, couvrant le fruit. Graines lenticulaires, arrondies 
sur les bords noirs luisantes, lisses. 


R. Pied des murs, décombres, bords des rivières, des chemins, Environs 
de Remich, château de Vianden. (Courtois) T. Abweiler. EF. Kz. 


945) G. ficifolium. (Sn. Eng. bot. 1. 1724.) À. à feuilles de 
figues. - Feigenblättriger G. 


@) Juillet — septembre. 


Plante couverte dans sa jeunesse d’une poussière farineuse. 
Tige de 3-5 déc., dressée anguleuse, munie de bandes alter- 
nativement blanches et vertes, simple ou rameuse. Feuilles 
vertes, toutes pétiolées, trois fois plus longues que larges, en- 
tières ou cunéiformes à la base; les moyennes presque Aas- 
tées, à trois lobes dont les latéraux courts et étalés; le terminal 
allongé, presque également large dans toute sa longueur, très- 
obtus et inégalement sinué-denté; feuilles supérieures plus 
étroites, linéaires-lancéolées, souvent entières. Fleurs sessiles, 
réunies le long d’un axe central en glomérules globuleux ou 
ovoïdes, formant des grappes spiciformes courtes, interrompues 
simples ou rameuses nue ou un peu feuillées à leur base. 
Calice fructifère à divisions munies d’une carène aigu, conni- 
ventes, couvrant le fruit. Graines petites, lenticulaires arron- 
dies sur les bords, luisantes, é/égamment et finement tubercu- 
leuses. 

AR. Et fugace. Déccmbres, bords des chemins, lieux cultivés. 
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326) Blituua. (Tournf. Inst. 288 emend.) [Blite, - Erdbeer- 
spinat.] (V, 2.) 

Fleurs hermaphrodites, plus rarement polygames par 
l'avortement des étamines, dépourvues de bractées. 
Sépales 3-5, libres ou soudés à la base, herbacés, 
souvent carénés à la maturité par le développement 
de la nervure dorsale, ou devenus charnus-succulents. 
Étamines 1-5. Styles 2, filiformes courts, ou subulés 
très-longs, un peu soudés à la base. Fruit comprimé, 
enveloppé complètement ou incomplètement par le 
calice; à péricarpe membraneux très-mince. Graine 
verticale, lenticulaire-comprimée, à festa presque crus- 
_tacé. Embryon annulaire, périphérique. 


946) B. rubrum. (Rch. jt. excurs. 582.) B. rouge.-Rother E. 

Syu. Ch. rubrum. (L. Sp 1:20.) 

Vulg. Meel. 

©] Juillet — septembre. 

Tige de 1-8 déc., dressée ou couchée, simple inférieurement, 
ou rameuse dès la base. Feuilles charnues, luisantes, souvent 
bordées de rouge, pétiolées ou atténuées en pétiole, #riangu- 
laires ou rhomboïdales, plus rarement lancéolées, aiguës ou 
obtuses, profondément sinuées ou dentées, très-rarement ob- 
longues-spatulées ; les supérieures plus étroites que les infé- 
rieures. Glomérules en grappes simples ou rameuses, /a plupart 
feuillées, axillaires et terminales, dressées, les supérieures 
rapprochées en panicule; plus rarement en têtes axillaires. 
Calice fructifère à sépales connivents, enveloppant le fruit, 
verdâtre ou rouge, herbacé ow à peine charnu. Styles très- 
courts. Graines très-petites, très-finement ponctuées, à bord 


obtus. 
AR. Villages, pieds des murs, décombres, mardelles des rivières et des 
étangs. R. Château de Vianden. (Courtois.) AC. Environs de Luxembourg. 


947) B. Bonus-Henricus. (Rch. F1. excurs. 582.; B. Bon 
Henri.-Guter Heinrich KE. 
Syn. Ch. Bonus Henricus, (L. Sp. 1320.) 
O Juillet — septembre, 

Plante vivace, à souche épaisse. Tiges de 4-& déc., dres- 
sées ou ascendantes, anguleuses, presque simples. Feuilles 
membraneuses, wn peu pulrérulentes, pétiolées, larges, trian- 
gulaires-hastées, entières ou entières-sinuées, aiguës ou obtuses. 
Glomérules en grappes simples, dépourvues de feuilles, axil- 
laires et terminales, les supérieures rapprochées en épi ou en 
une panicule spiciforme terminale non feuillée. Calice fructi- 
fère à sépales connivents, enveloppant incomplètement le fruit, 
herbacé. Styles subulés très-lungs. Graines assez grosses, fine- 
ment ponctuées, à bord obtus. 

AC. par place. Villages, voisinage des habitations, pied des murs, basses- 
cours, bords des chemins. 
948) B. virgatum. (L. Sp. 7.) B. effilée.-Ruthenfürmiger E. 
©@ Juillet — septembre. 

Tige de 3-6 déc., rameuse, dressée ou étalée, à rameaux 
simples effilés. Feuilies charnues, luisantes, pétiolées, triangu- 
laires-lancéolées un peu hastées, profondément dentées, dimi- 
nuant sensiblement de grandeur de la base de la plante au 
sommet. Glomérules en têtes axillaires disposées en un long 
épi feuillé. Calice fructifère à sépales conuivents, enveloppant 
le fruit, charnu-succulent d'un beau rouge, très-rarement her- 
bacé. Styles courts. Graines petites, lisses, à bord cannaliculé 

RR. Villages, pied des murs, décombres, haies des jardins. 


35%) Atriplex. (Tournf. Inst. t. 286.) [Arroche. - Melde.] 
(XXI, 5.) 


Fleurs polygames, ou monoïques, dépourvues de brac- 
91 
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tées. — Fleur mâle ou hermaphrodite : Calise à 8-5 
sépales soudés à la base. Étamines 3-5. Fruit nul, ou 
déprimé à graine horizontale. — Fleur femelle : Calice 
comprimé, à 2 sépales libres ou plus ou moins soudés 
entre eux. Styles 2, filiformes. lruit ovoïde, comprimé, 
renfermé dans le calice dont les sépales se sont déve- 
loppés en forme de valves et sont souvent chargés en 
dehors d’appendices qui résultent de leur soudure 
avec des fleurs stériles; péricarpe membraneux très- 
mince. Graine verticale, comprimée-lenticulaire, à testa 
crustacé. Embryon annulaire, périphérique. 


949) A. hortense. (L. Sp. 1493.) À. des jardins.- Garten M. 
Vulg. Peinetsch. 
@) Juillet — septembre, 


Tige herbacée, de 3-19 déc., dressée, rameuse. Feuilles 
alternes, un pen glauques sur les deux faces, triangulaires- 
hastées ou triangulaires-oblongues, entières ou sinuées-dentées 
dans leur partie inférieure ; les supérieures ovales ou lancéo- 
lées-mucronulées. Fleurs polygames. Calice de la fleur femelle 
à sépales libres; le frurtifère à valves ovales ou ovales-sub- 
orbiculaires, mucronulées, entières, membraneuses-réticulées, 
dépourvues &@appendices. 

C. Cultivé et souvent subspontané au voisinage des jardins potagers. 


950) A. nitens. (Schk. t. 348.) A. luisante. - Glänzender M. 
(@) Juillet — août. 

Plante glabre. Tige de 1-2 m., herbacée, dressée, angu- 
leuse, strite, rameuse. Feuilles alternes pétiolées, un peu 
étalées, triangulaires acuminées-mucronées, minces, luisantes 
d'un vert clair en dessus, granuleuses argentées blanchâtres en 
dessus, les inférieures hastées, les supérieures deltoides un peu 
aurrculées, celles du sommet lancéolées. Fleurs vertes, dispo- 
sées en panicules lâches garnis de bractées ovales ou aiguës, 
entières acuminées sans appendices. Graine finement veinée 
rélivulée. 

AR. Murs, chemins, décombres, vignes de la Moselle. Dmrt. Très-disséminée. 


951) A. tartaricum. (Z. Sp. 1493.) A. de Tartarie. - Tarta- 
rische M. 


(©) Juillet — août. 

Tige de 7-10 déc., dressée anguleuse-sillonnée peu rameuse. 
Feuilles alternes pétiolées, ascendantes ou dressées, lancéolées 
deltoïdes aiguës dentées moins vertes un peu farineuses; les 
inférieures deltoides ou ovales hastées sinueuses-dentées, les 
supérieures lancéolées-linéaires presque entières. æleurs vertes. 
Bractées ovales-courbées un peu épaisses aiguës-entières non 
appendiculées. Graines jamais réticulées. 

R. Décombres, ruines du château de Vianden. (Courtois). 


952) A. hastatum. (Z. Sp. 1194.) À. hastée.-Spiesblättrige M. 

Syn. À latifolium. (Whlb.) 

(©) Juillet — août. 

Plante plus ou moins couverte de poussière farineuse. 
Tige de 2-3 cent., ord. très-rameuse, rayée de blanc et de 
vert, gonflée à l'origine de ses divisions; les rameaux infé- 
rieures et les moyennes hastées-tronquées à la base; entières 
ou faiblement sinuées-dentées. Fleurs sessiles, inégales, réu- 
nies en glomérules globuleux, serrés et disposés en épis termi- 
naux et axillaires, lâches, nues au sommet, munies à la base 
de feuilles étroites et lancéolées. Calice de la fleur femelle 
triangulaire-rhomboïdales, plus ou moins allongées, presque 
tronquée à la base. Graines brunes ou noires lenticulaires, 


lisses ou tuberculeuses sur la face externe. 
R. Lieux incultes et cultivés, bords des chemins, décombres. R. en Ar- 
dennes. Courtois, Verslaag van een Plantreisje in ket Ght. Luxembourg—476. 
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953) A. patulum. (L. Sp. 1491.) À. de larges feuilles.-Breit- 
blätterige M. 


Syn A. angustifolium Sm. 
() Juillet — octobre. 


Plante peu farineuse se distinguant par: Feuilles moins lon- 
guement pétiolées, toutes afténuées en cœur à la base; les 
inférieures oblongues-lancéolées, entières ou quelquefois un peu 
dentées, les supérieures plus étroites, linéaires-aiguës. Fleurs 
disposées en épis plus ovoïdes; divisions du calice hastées-rhom- 
boïdales, cunéiformes à la base, moins farineuses non dentées 
sur les bords. 


C. Villages, voisinage des habitations, bords des chemins, fossés, lieux 
cultivés et incultes, jachères, décombres, etc. 


328) Beta. (Tournf. Inst. t. 286.) [Betterave. - Runkelrübe.] 
ON 2. 

Fleurs hermaphrodites, dépourvues de bractées. 
Sépales D, soudés en un calice 5-fide, ureéolé, adhé- 
rent à la base de l'ovaire, à tube s’épaississant et de- 
venant anguleux, les divisions restant membraneuses 
ou devenant un peu charnues. Etamines 5, insérées 
sur l'anneau charnu par l'intermédiaire duquel le 
calice est soudé avec la base de l'ovaire. Styles ord. 
2, courts, soudés à la base. Fruit subglobuleux dé- 
primé, renfermé dans le tube du calice qui est devenu 
ligneux-drupacé; à péricarpe induré, soudé inférieure- 
ment avec le tube du calice. Graine horizontale, dé- 
primée, à testa membraneux. Embryon annulaire, péri- 
phérique. 

954) ÿ B. vulgaris. (L. Sp. 322 ex parte.) B. vulgaire. - 
Cremeine R. 
©) Juillet — septembre. 


Tige de 8-15 déc., dressée, robuste, anguleuse, rameuse à 
rameaux dressés. Feuilles d'un vert gai ou rougeâtre, luisantes; 
les radicales très-amples, ovales-obtuses, longuement pétiolées, 
ord. très-ondulées; les caulinaires plus petites. Fleurs solitaires 
ou en glomérules 2-3 ilores, disposées en longs épis effilés, 
Calices verdätres ou rougeûtres. 


Cultivé en diverses variétés pour l'alimentation du bétail, la distillation 
et la sucrerie. 


329) Spinneia. (Tournf. Inst. t. 308.) [Épinard.-Spinat.] 
(XXII, 4.) 

Fleurs dioiques, très-rarement hermaphrodites, dé- 
pourvues de bractées. — Fleur mâle: Calice à 4-5 
sépales presque libres. Étamines 4-5, insérées sur le 
réceptacle. — Fleur femelle: Calice à 4-6 sépales 
plus ou mnins longuement soudée en un tube ventru; 
2 intérieurs se soudant en une enveloppe capsulaire 
qui renferme l'ovaire; 2-4 extérieurs se soudant avec 
les inférieurs dans presque toute leur longueur ou 
restant libres dans leur partie supérieure et se déve- 
loppant en épine. Styles 4, capillaires, soudés infé- 
rieurement. Fruit comprimé, renfermé dans le calice 
induré ligneux; à péricarpe soudé avec le calice dans 
toute son étendue. Graine verticale, comprimée, à testa 
Mmembraneux. Embryon annulaire, périphérique. 

955) S. glabra. (Mill. Dict. n° 2.) E. glabre.-Gemeine $. 

Vulg. Peinetsch. 

© ou 9! Juin — septembre. 
Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse. Feuilles ovales-oblongues. 
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Calices fructifères subglobuleux comprimés, dépourvus d'épines 
ou ne présentant que des tubercules peu saillants. 


C. Cultivé dans les jardins et quelquefois subspontané au voisinage des 
habitations. 


956) S. oleracea. (L. Sp. 1456. pro parte.) E. commun.-Ge- 
meine ÿS. 
() ou © Juin — septembre. 

Tige de 4-8 déc., dressée, ramense. Feuilles triangulaires, 
hastées ou présentant de chaque côté 1-2 dents. Calices fructi- 
fères comprimés ou anguleux, présentant 2-4 épines robustes 
canaliculées divergentes. 

C. Cultivé et quelquefois subspontané au voisinage des jardins. 
PR. Les épinards sont intéressants au point de vue culi- 
maire. 


LKKVIEL — POLYGONÉES. 
(Poziaonxex, Juss. GE. 82.) 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuelles. 
— Cualice persistant, acrescent ou marcescent, non 
soudé avec l'ovaire, à 3 6 sépales disposés sur un 
seul rang ou sur deux rangs, libres ou soudés dans 
une étendue variable, presque égaux, ou les intérieurs 
plus grands s’accroissant en forme de valves, herbacés 
ou colorés, à préfloraison imbriquée. — Ætamines 4-10, 
insérées à la base du calice, plus rarement insérées sur 
un anneau glanduleux hypogyne, opposées aux sépales 
ou une partie d’entre elles alternant avec eux. Filets 
filiformes ou subulés, libres ou soudés à la base, al- 
ternant souvent avec des glandes. Anthères bilobées, 
celles des étamines extérieures introrses, celles des 
étamines intérieures extrorses. — Ovaire libre, plus 
rarement soudé à la base avec le calice, uniloculaire, 
uni-ovulé. Ovule dressé ou porté par un funicule qui 
part du fond de la loge, droit. Styles en nombre égal 
à celui des angles de l'ovaire, 2-3, rarement 4, libres 
ou soudés dans leur partie inférieure, quelquefois 
très-courts ou presque nuls. Stigmates capités, ou 
multifides à divisions disposées en pinceau. — Fruit 
(akène, caryopse) uniloculaire, monosperme, indéhiscent, 
à péricarpe brunâtre ou noir crustacé soudé ou non 
avec la graine, comprimé-lenticulaire ou trigone, rare- 
ment tétragone, ord. recouvert par le calice persis- 
tant ou marcescent ou par les 3 sépales intérieurs 
développés en forme de valves. — Graine dressée, 
de même forme que le fruit, à testa membraneux. 
Périsperme épais, farineux ou corné. Embryon droit 
ou plus ou moins arqué, placé sur l’un des côtés du 
périsperme, ou dans son épaisseur. Cotylédons linéaires 
ou ovales, plus rarement larges foliacés plissés-con- 
tournés. Padicule dirigée vers le point diamétralement 
opposé au hile. 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, très-rarement 
sous-frutescentes. Elles croissent pour la plupart dans les régions 
tempérées de l'hémisphère nord; elles sont moins fréquentées 
entre les Tropiques et n’y occupent que des stations élevées. 
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380) Rumex. (Z. (en. 451 ex parte.) [Rumex.-Ampfer.] 
(VI, 3.) 

Fleurs hermaphrodites, polygames ou dioïques. Ca- 
lice à 6 sépales; 3 extérieurs un peu soudés à la 
base; 3 intérieurs plus grands, connivents, s’accrois- 
sant ‘après la floraison, munis où non sur le dos d'un 
granule charnu. Etamines 6, opposées par paires aux 
sépales extérieurs. Styles 3, filiformes, réfléchis, libres 
ou soudés avec les angles de l'ovaire ; stigmates mul- 
tifides, à divisions disposées en pinceau. Fruit trigone, 
caché par les sépales intérieurs accrus en forme de 
valves et appliqués sur lui. Embryon placé latérale- 
ment par rapport au périsperme, un peu arqué. 


Secrion I. — Lapathum. (T'ourn.) 


Fleurs hermaphrodites où polygames. Styles libres. 
Feuilles atténuées, arrondies, tronquées ou cordées à 
la base, jamais hastées ni sagitées, à saveur peu acide, 
ou herbucée. 


957) R. maritimus. (Z. Sp. 478.) R. maritime.-Goldgelber A, 
Syn. R. aureus (Wth.) 


() où © Juillet — septembre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, ou un peu couchée radicante à 
la base, anguleuse, presque simple ou très-rameuse, à rameaux 
dressés, plus rarement étalés. Feuilles atténuées en pétiole, 
lancéolées ou lancéolées-linéaires, entières ou entières-sinuées. 
Faux verticilles très-multiflores, munis chacun d'une feuille 
bractéale, rapprochés ou confluents à la maturité en épis feuillés 
compactes. Calice fructifère à valves toutes munies d’un granule 
oblong, ovales-subrhomboïdales, ferminées en une pointe étroite, 
présentant de chaque côté 2 dents sétacées très-fines aussi 
longues ou plus longues que le diamètre longitudinal de la 
valve; sépales extérieurs beaucoup plus courts que les dents 
des valves. 


AR. Bords des étangs, fossés, mares, lieux marécageux et humides. 
Hollerich, Kockelscheuer. T. Ehnen. BL. 


958) R. palustris. (Sm. F1. Britt. I. 394.) KR. des marais. - 
Grüngelber A. 
Syn. R. limosus, Thuill. fl. Par. (182.) 


(©) ou © Juillet — septembre. ° 


Tige de 2-6 déc., dressée, ou un peu couchée radicante à 
la base, anguleuse, rameuse à rameaux grèles effilés souvent 
flexueux ord, dressés. Feuilles atténuées en pétiole, lancéolées 
ou lancéolées-linéaires, entières ou entières-sinuées. F'aux ver- 
ticilles multiflores ou pluriflores, munis chacun d’une fulle 
bractéale, disposés à la maturité en épis feuillés un peu lâches, 
Calice fructifère à valves toutes munies d'un granule oblong, 
ovales-oblongues acuminées, présentant de chaque côté 2 dents 
subulées plus courtes que le diumètre longitudinal de la valve; 
sépales extérieurs égalant environ la longueur des dents des 
valves. 


R. Bords des rivières et des étangs du bassin de la Sûre et de la Moselle. 
W£gt. 


959) R. obtusifolius. (L. Sp. 478.) R. à feuilles obtuses. - 
Stumpfblättriger A. 
9} Juin — août. 


Tige de 5-10 déc., dressée, sillonnée, rameuse dans sa 
partie supérieure, à rameaux ord. dressés disposés en une 
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panicule terminale. Feuilles inférieures longaement pétiolées, 
assez amples, ovales, oblongues ou suborbiculaires, cordées à 
la base, obtuses, plus rarement aiguës, entières ; les supérieures 
ovales-oblongues ou lancéolées, pétiolées, atténuées à la base. 
Faux verticilles multiflores, la plupart dépourvus de feuilles 
bractéales, peu espacés ou confluents et disposés à la maturité 
en épis aliongés. Calice fructifère à valves réticulées, ovales- 
oblongues ou ovales-triangulaires, aiguës ou obtuses, quelque- 
fois un peu cordées à la base, prés-ntant de chaque côté plu- 
sieurs dents triingulaires-acuminées ou subulées, la valve 
extérieure seule munie d’un granule ovoïde, les 2 autres à 
granule rudimentaire, plus rarement toutes munies de granules 
également développés. 

C. Prairies, bords des eaux, lieux frais et ombragés, pied des murs, ete. 


PR. Les racines (rad. Lapathi acuti) étaient employées en 
pharmacie comme dépuratives. 


960) R. orispus. (Z Sp. 476.) R. crispé.-Krauser A. 

Vulg. Botterblât. 

9 Juin — août. 

Tige de 5-10 déc., dressée, sillonnée, rameuse dans sa partie 
supérieure, à rameaux dressés ord. courts disposés en une 
panicule terminale allongée. Feuilles pétiolées, lancéolées, 
aiguës, atténuées ou tronquées à la base, ondulées-crépues aux 
bords, très-rarement presque planes; les supérieures plus 
étroites. Faux verticilles, multiflores ou pluriflores, tous ou la 
plupart dépourvus de feuilles bractéales, rapprochés et disposés 
à la maturité en épis assez compactes. Calice fructifère à 
valves suborbiculaires ou ovales-suborbiculaires, un peu cordées 
à la base, entières, plus rarement denticulées à la base, la 
valve extérieure muni d’un granule ovoïde, les deux autres à 
granule plus petit ou rudimentaire, rarement toutes munies de 
granules également développés. 

CC. Bords des chemins, lieux cultivés, prairies, moissons, 


961) R. Patientia. (L. Sp. 476.) À. patience.-Evwiger A. 
Vulg. Éwege Peinetsch. 


9} Juin — août. 

Tige de 8-16 déc., dressée, très-robuste, cannelée, rameuse 
dans sa partie supérieure à rameaux ord. courts, dressés, dis- 
posés en une panicule terminale étroite racémiforme. feuilles 
pétiolées, très-amples, assez minces, ovales ou oblongues, ord. 
acuminées, cordées ou atténuées à la base, entières ou super- 
ficiellement sinuées, planes; les supérieures plus étroites; pé- 
tiolés canaliculés. Faux verticilles multiflores tous ou la plu- 
part dépourvus de feuilles bractéaies, rapprochés et disposés à 
la maturité en épis très-compactes. Calice fructifère à valves 
très-amples suborbiculaires, cordées à la base, entières, plus 
rarement denticulées, la valve extérieure munie d’un granule 
très-petit ou rudimentaire, les deux autres dépourvues de 
granule, 


AC. Cultivé dans les jardins pour remplacer les épinards et subspontané 
au voisinage des habitations. 


962) R. Hydrolapathum. ({uds. FI. Angl. 154) KR. pa- 
tience d’eau. -Fluss A, 


À Juillet — août. 


Tige de 1-2 m., dressée, robuste, cannelée, rameuse dans 
sa partie supérieure, à rameaux courts ou allongés-effilés, 
dressés, disposés en une panicule terminale, Feuilles radicales 
et inférieures très-amples, Zongues de 6-8 déc, longuement 
pétiolées, obongues-lancéolées, atténuées aux deux extrémités 
et décurrentes sur le pétiole, entières ou très-finement créne- 
lées, planes ou à bords un peu ondulés; pétioles plans en 
dessus ; feuilles supérieures plus petites. Faux verticilles mul- 
tilores, tous ou la plupart dépourvus de feuilles bractéales, 
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un peu espacés ou rapprochés à la maturité. Calice fructifère 
à valves ovales-triangulaires, aiguës, entières ou denticulées à 
la base, Zoutes munies d'un granule oblong. 


AC. Bords de la Moselle. 


963) R. maximus. (Schreb. in Schweigg. et Kart. F1, Erlang. 
I. 152.) R. géant. - Riesen A. 


Syn. R. heterophyllus. (Schultz fl. Starg. suppl. 21.) 


9 Juillet — août. 


Tige de 1-2 m., dressée, robuste, cannelée , rameuse dans 
sa partie supérieure, à rameaux courts ou allongés-effilés, 
dressés, disposés en une panicule terminale. Feuilles radicales 
et inférieures très-amples, longues de 4-6 décim., longuement 
pétiolées, oblongues-aiguës ou oblongues-lancéolées, arrondies, 
tronquées ou cordées à la base, non décurrentes sur le pétiole, 
entières ou très-finement crénelées, planes ou à bords un peu 
ondulés; pétioles canaliculés-plans; feuilles supérieures plus 
petites souvent atténuées en pétiole. Faux verticilles multi- 
flores, tous ou la plupart dépourvus de feuilles bractéales, un 
peu espacés ou rapprochés à la maturité, Calice fructifère à 
valves ovales-triangulaires ou oblongues-triangulaires, cordées 
à la base, ord. denticulées dans leur partie inférieure, foutes 
munies d'un granule oblong. 


R. Bords des fossés aquatiques des prairies du calcaire coquillier. 


PR. Les feuilles de Rumex servent à emballer le beurre 
porté au marché d’où vient le nom vulgaire de la plante 
(Botterblât). Le n° 961 dit Patience des moines, donne un lé- 
gume précoce et un fourrage excellent et abondant. 


Secrion II. — Acetosa. (Tourn.) 


Fleurs dioiques ou polygames. Sépales intérieurs 
s’accroissant après la floraison, en forme de valves, 
devenant membraneux-diaphanes, à nervures non sail- 


4 


lantes ou à peine saillantes. Feuilles hastées ow sa- 
gütées à saveur acide. 


963?) R. scutatus. (L. Sp. 480.) R. à écusson. - Schildar- 
tiger A. 
Syn. R. glaucus. (Jacq. L. c. rar. 1. 67.) 
Vulg. Mauersauerampel. 


9 Mai — août. 


Tiges de 2-6 déc., couchées et presque ligneuses à Ja base, 
puis ascendantes, rameuses, à rameaux supérieurs disposés en 
panicule. Feuilles glauques, épaisses, toutes pétiolées, hastées, 
ovales-trianqulaires ou ovales-suborbiculaires ord. en forme de 
violon par le rétrécissement qu’elles présentent au-dessous de leur 
base, à oreillettes divergentes ou divariquées. Fleurs polygames. 
Faux verticilles pauciflores, unilatéraux, dépourvus de feuilles 
bractéales, un peu espacées à la maturité. Calice fructifère & 
valves débordant très-largement le fruit dans tous les sens, 
membraneuses, suborbiculaires, entières, cordées à la base, 
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dépourvues de granule; les sépales extérrieurs appliqués sur 
les valves. 


AC, par place. Vieilles murailles, coteaux pierreux. Pulvermühl. Ardenne ? 


963%) R. acetosa. (Z. Sp. 480.) R. oscille. - Sauer A. 
9} Mai — juin. 


Tige de 6-10 déc., dressée, sillonnée, rameuse dans sa 
partie supérieure, à rameaux dressés, naissant souvent deux 
à deux, disposés en panicule terminale. Feuilles un peu glauques 
en dessous; les inférieures longuement pétiolées, oblongues ou 
ovales, sagittées, ord. obtuses, à oreillettes parallèles ou un 
peu convergentes; les supérieures plus étroites sessiles, amplexi- 
caules, souvent aiguës. Fleurs dioiques, fleurs femelles souvent 
stériles en partie. Faux verticilles pluriflores ou pauciflores 
dépourvus de feuilles bractéales, un peu espacés ou rapprochés 
à la maturité. Calice fructifère à valves débordant très-large- 
ment le fruit dans tôus les sens, membraneuses, suborbiculaires 
très-obtuses, entières cordées, foutes munies à la base d’un 
granule squamiforme très-petit qui déborde l’échancrure; les 
sépales extérteurs réfractés sur le pédicelle. 


C. Prairies, pâturages, lisières des bois. Cultivé dans les jardins potagers. 


SecTiox III. — Acetosa. { Balansa.) 


Fleurs dioiques ou polygames. Sépales intérieurs 
s'accroissant après la floraison, en forme de valves mem- 
braneuses diaphanes, à nervures non saillantes, à peine 
saïllantes. Feuilles hastées ou sagittées à saveur acide. 


9634) R. acetosella. (L. Sp. 481.) R. petite oseillé. - 
Kleiner A. 


Vulg. Sauerampel. 
9 Mai — juin. 


Tiges de 1-4 déc., dresséaes ou ascendantes-diffuses, grêles 
rameuses, à rameaux supérieurs disposés en panicule lâche ou 
compacte. Feuilles pétiolées, ovales, oblongues-lancéolées ou 
linéaires-hastées ou sagittées à oreillettes entières ord. très- 
longues divergentes ou étalées horizontalement. Fleurs dioïques, 
ord. rougeâtres. Faux verticilles pluriflores ou pauciflores, dé- 
pourvus de feuilles bractéales, un peu espacés ou rapprochés 
à la maturité, Calice fructifère à valves membreneuses, sub- 
orbiculaires un peu aiguës, cordées à la base, entières, dépour- 
vues de granule, ne dépassant pas le fruit; les sépales exté- 
rieurs dressés apprimés. 


CC. Bords des chemins, pâturages, clairières des bois, champs sablon- 
neux. 


8 multifidus. (Loer, Koch, Syn. fl. Germ. 2. ed. 710.) 


Feuilles à oreillettes bi-trilobées. 


C. Avec l'espèce. 
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T angustifolius. (Tinant.) 


Feuilles linéaires-lancéolées ou linéaires, à oreillettes linéaires 
très-étroites, ne présentant souvent qu’une seule oreillette, ou 
dépourvues d'oreillettes. 

AR. Avec l'espèce. 

PR. Les feuilles de l’Oseille sont assaisonnantes et alimen- 
taires; elles contiennent beaucoup d’acide oxalique et enlèvent 
les taches d'encre; ses racines sont dépuratives. La petite 
Oseille est réputée être le signe d’un terrain de médiocre 
qualité et effrité. 


381) Polygonum. (Z. Gen. 945 ex parte). [Renouée.- 
Knôüterich]. (XIII, 1). 


Fleurs hermaphrodites. Calice ord. coloré, à 5 rare- 
ment 3-4 sépales soudés dans leur partie inférieure, 
presque égaux, s’accroissant souvent après la floraison. 
Etamines 5-8, très-rarement 4-9, opposées une à une 
aux sépales ou opposées par paires aux sépales inté- 
rieurs (Endlicher); (5 alternes avec les sépales, les 
autres leur étant opposées (Nees). Giandes hypogynes 
ou périgynes, alternant avec les étamines, quelquefois 
nulles. Styles 2-3, soudés inférieurement ou dans toute 
leur longueur, quelquefois très-courts ; sfigmates capités. 
Fruit trigone ou comprimé-lenticulaire, entouré par le 
calice persistant. Embryon placé latéralement par rap- 
port au périsperme, arqué; cotylédons ord. linéaires, 
jamais plissés-contournés. 


The 
SECTION JL. — Persicaria. 


Styles plus ou moins longs. Plantes non volubiles. 
Feuilles ovales-oblongues, lancéolées ou linéaires. Fleurs 
en grappes ou en épis. 


+ P. cuspidatum. (Sieb. Cat. rais. pl. du Jap. 1850). R. de 
Siebold. - Siebolds K. 


9 Avril — septembre. 


AC. Cultivé dans les jardins et quelquefois subspontané en leur voisi- 
page. 


964) P. Bistorta. (L. Sp. 516). R. bistorte. - Wiesen K. 
9 Juin — juillet, 

Souche très-épaisse, rampante, presque ligneuse, contournée 
sur elle-même. Tiges de 5-8 déc., dressées, simples. Gaînes 
glabres, à partie herbacée très-longue, à partie membraneuse- 
allongée, dépourvue de cils, ord. obliquement tronquée et se 
fendant Jongitudinalement, Feuilles ovales, ovales-oblongues ou 
oblongues-aiguës, cordées ou atténuées à la base, à limbe dé- 
current sur le pétiole, glauques en dessous, vertes en dessus ; 
les radicales longuement pétiolées; les supérieures sessiles. 
Fleurs roses, disposées en un épi compacte terminal solitaire 
ovoïde ou oblong-cylindrique. £tyles 3, soudés seulement à la 


880 POLYGONÉES. POLYGONUM. 


base. Stigmales très-petits. Fruits saillants hors du calice, 


lisses, luisants, trigones, acuminés, à angles tranchants, à faces 


concaves. 
AR. Prairies humides, bois moniueux, tourbeux. C. Ardennes. 


PR. La racine de la Bistorte est employée à l'extérieur 
comme tonique et astringente. 


965) P. amphibium. (L. Sp. 517). R. amphibie. - Ortwech- 
selder K. 


9L Juin — septembre. 


Souche longuement traçante, rameuse. Tiges de longueur 
très-variable, submergées-nageantes ou terrestres, très-ra- 
meuses, plus rarement simples, ordinaire radicantes au moins 
dans leur partie inférieure. Gaînes pubescentes ou glabres- 
centes, de longueur variable, à partie membraneuse assez 
courte tronquée souvent fendue longitudinalement. Feuilles 
pétiolées, oblongues ou lancéolées, aiguës ou obtuses, arron- 
dies à la base ou un peu cordées, à limbe non décurrent sur 
le pétiole, glabres, ou un peu pubescentes, d’un vert blan- 
châtre en dessous. Fleurs roses, disposées en épis compactes 
oblongs-cylindriques solitaires à l'extrémité de la tige et des 
rameaux, Styles 2. Fruits lisses, luisants, ovoïdes-comprimées, 
à bords non tranchants. 

AC. Fossés, mares, étangs, lieux marécageux. R. Ardennes. 


966) P. lapathif:lium. (L. Sp. 517). R. à feuilles de pa- 
tience. - Amphblättriger K. 


(©) Juin — septembre. 

Tige de 3-9 déc., dressée ou étalée-ascendante, rameuse 
souvent dès la base. Feuilles ovales-lancéolées ou lancéo- 
lées, atténuées à la base, pétiolées, glabres ou presque 
glabres, quelquefois pubescentes ou blanches-tomenteuses en 
dessous. Gaînes glabres ou pubescentes, finement et brièvement 
ciliées, quelquefois dépourvues de cils. Fleurs assez grosses, 
d’un blanc verdâtre ou roses, disposées en épis oblongs-cylin- 
driques compactes droits, dressées. Calice présentant quelque- 


fois points glanduleux ou dépourvu de glandes. Styles 2. 


Fruits lisses, luisants, suborbiculaires-comprimés, concaves sur 


les deux faces. 
C. Lieux humides, bords des eaux, lieux humides ou inondés l'hiver. 


( nodosum. (Pers. syn. pl. I. 440). 
Tiges à nœuds très-renflés. Fleurs en épis ord. allongés 
assez grèles, un peu penchés. 
R. Avec l'espèce. Forges dites des Rochers près Grevenmacher. T. 


Ÿ iancanum. (Schmidt. bot. 391). 
Feuilles pubescentes, blanches tomenteuses en dessous. 
AC. Avec l’espèce. 


967) P. Persicaria. (L. Sp. 518). R. persicaire.-Gemeiner K. 


() Juillet — octobre. 


Tige de 3-9 déc., dressée ou étalée-ascendante, ramouse 
souvent dès la base, Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéo- 
lées, atténuées à la base, brièvement pétiolées, glabres ou 
presque glabres, quelquefois pubescentes ou blanches-tomen- 
teuses en dessous. Gaînes glabres ou pubescentes, longuement 
ciliées. Fleurs ord. assez grosses, roses, plus rarement d’un 
blanc verdâtre, disposées en épis obongs-cylindriques ord. com- 
pactes droits dressés. Calice ne présentant pas de points glan- 
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duleux. Styles 2-3. Fruits lisses, luisants: Zes uns suborbicu- 
laires-comprimés, à fuces l'une convexe ou plane l'autre con- 
vexe-gibbeuse ; les autres trigones à faces concaves. 

C. Lieux humides, bords des eaux, fossés. 


968) P. mite. (Schrank, Baier. F1.1. 668.) R. douce.-Milde K, 


©) Juillet — octobre. 


Tige de 1-9 déc., dressée ou étalée-ascendante, rameuse 
souvent dès la base. Feuilles oblongues-lancéolées, lancéo- 
lées ou lancéolées-linéaires, plus ou moins atténuées à Ja 
base, brièvement pétiolées ou subsessiles, glabres ou presque 
glabres. Gaïînes glabres ou pubescentes, longuement ciliées. 
Fleurs roses, rarement d’un blanc verdâtre, disposées en épis 
grêles presque filiformes lârhes interrompus, arqués-pendants 
ou étalés, plus rarement dressés. Calice ne présentant. pas de 
points glanduleux Styles 2-3. Fruit lisses, luisants; les uns 
suborbiculaires-comprimés, à faces convexes ; les autres trigones, 
à faces un peu concaves ou l'une d’elle presque plane. Plante 
« 


à sauveur non poivrée. 
AR. Fosses, lieux humides. Moselle. 


969) P. Hydropiper. (L. Sp. 517.) R. poivre-d’eau.-Wasser- 
pfefferiger K. 


©) Juillet — septembre. 


Tige de 3-9 déc., dressée ou étalée-ascendante, rameuse 
souvent dès la base. Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéo- 
lées, atténnées à la base, brièvement pétiolées ou subsessiles, 
glabres ou presque glabres. Gaînes glabres ou presque glabres, 
brièvement ou longuement ciliées. Fleurs d’un blanc rosé ou 
d’un blanc verdâtre, disposées en épis grêles presque filiformes 
lâche-interrompus, arqués pendants ou étalés, rarement dressés 
Calice chargé de points glanduleux. Styles 2-8. Fruits non lui- 
sants, très-finement rugueux; les uns suborbiculaire-comprimés, 
à fac-s présentant chacune une saillie longitudinele ; les autres 
trigones, à faces un peu concaves ou l’uno d'elles presque 
plane. Plante à sauveur âcre poivrée. 

C. Fossés, licux humides, marécageux, berges des rivières. 


Secrion II. — Aviculare. 


Styles courts ow presque nuls. Plantes non volubiles. 
Feuilles oblongues, oblongues-lancéolées ou oblongues- 
linéaires. Fleurs naissant à l’aisselle des feuilles ou 
de gaînes dépourvues de feuilles, solitaires ou en fas- 
cicules pauciflores. 


970) P. avicularis. (Z. Sp. 519.) R. des oiseaux.-Vogel K. 


Vulg. Tennegräs, Weegrâs, Tausendknuod. 


O Juin — octobre. 


Tiges plus ou moins nombreuses, rarement solitaires, de 1-6 
déc., grèles, étalées ou appliquées sur la terre, plus rarement 
ascendantes ou dressées, simples où rameuses à rameaux jus- 
qu'au sommet. Feuilles oblongues, lancéolées, ou oblongues- 
linéaires, aiguës ou obtuses, planes, subsessiles ou brièvement 
pétiolées, un peu épaisses, glabres, ord. glaucescentes, Gaînes 
scarieuses, lasiniées. Fleurs presque sessiles, solitaires ou dis- 
posées par 2-3 à l’aisselle des feuilles. Fruits non luisants, 
trigones, à faces planes ou un peu concaves, finement striées 
à stries longitudinales. 


CC. Villages, jardins, bords des cherins, rues peu fréquentées, basses cours, 
lieux incultes et cultivés. 


971) P. Bellardi. (A//. F1. Ped. 1. 90. f. 2.)R. de Bellard.- 
3ellards K. 


QC) Juin — juillet. 
Tige solitaire, de 3-5 déc., grêle, raide, dressée, souvent 
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rameuse dès la base, à rameaux dressés dépourvus de feuilles 
dans leur partie supérieure. Feuilles oblongues-lancéolées ou 
oblongues-linéair6s, planes, subsessiles, un peu épaisses, glabres. 
Gaînes scarieuses, laciniées. Fleurs presque sessiles ou pédi- 
cellées, solitaires ou disposées par 2-4, les inférieures axil- 
laires, les supérieures en épi effilé interrompu. Fruits un peu 


RARE, trigones, à faces planes ou un peu concaves, presque 
isses. 


R. Champs arides des Ardennes. Mlle Libert fide Lejeune. 


Section III. — Tiniaria. 


Styles très-courts ou presque nuls. Plantes volubiles. 
Feuilles cordées sagittées. Fleurs naissant à l’aisselle 
des feuilles, en fascicules ou en grappes panciflores 
ou pluriflores. 


972) P. Convolvulus. (Z. Sp. 522.) R. liseron. - Winden- 
artiger K. 


©) Juillet — septembre. 

Tiges de 2-10 déc., presque filiformes, anguleuses-striées, 
ord. un peu rudes, couchées sur la terre ou s’enroulant autour 
des plantes voisines Feuilles pétiolées, ovales-acuminées, cor- 
dées-sagittées, glabres ou presque glabres. Gaînes très-courtes, 
tronquées. Fleurs blanchätres, en fascicules pauciflores, ou en 
grappes lâches axillaires et terminales. Calice fructifère pu- 
bérulent, «enveloppant étroitement le fruit, à sépales extérieurs 
carénés, à carène non membraneuse. Fruits non luisants , très- 
finement striés, trigones à faces un peu concaves. 

CC. Champs, lieux cultivés ou en friche, buissons, etc. 


13) P. dumetorum. (L. Sp. 522.) À. des haies.-Hecken K. 
Vulg. Wel Heedekaar. 
(©) Juillet — septembre. 


Tiges atteignant souvent 1 2 m., presque filiformes, cylin- 
driques, ord. lisses, s’enroulant autour des plantes voisines. 
Feuilles pétiolées, ovales-acuminées, cordées-sagittées, glabres 
ou presque glabres. Gaînes très-courtes, tronquées. Fleurs 
blanchâtres, en grappes lâches axillaires et terminales, plus 
rarement en fascicules axillaires et terminales, plus rarement 
en fascicules axillaires, Calice fructifère glabre, enveloppant 
étroitement le fruit, à sépales extérieurs carénés à carène ailée- 
membraneuse. Fruits lisses, luisants, trigones à faces concaves. 

CC. Haies, buissons, bois. 


382) Fegopyzæwnn. (Tournf. Inst. t. 290. ex parte.) [Sar- 
rasin — Buchweizen.] (VIII, 1.) 


Fleurs hermaphrodites. Calice ord. coloré, à D sé- 
pales soudés à la base, presque égaux, marcescents. 
Etamines 8, opposées par paires aux 2 sépales exté- 
rieurs, ne une à une aux sépales intérieurs 
(Endlich.), la huitième alterne avec deux des sépales 
intérieurs. Glandes hypogynes 8, alternes avec les 
étamines. Styles 3, fliformes, ord. assez longs; séig- 
males capités. Fruit trigone, entouré par le calice mar- 
cescent. Périsperme farineux. Embri yon placé dans le 
périsperme; coti ylédons larges foliacés, plissés- contournés, 
partageant le périsperme en deux parties qu'ils en- 
tourent incomplètement. 
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974) F. esculentum. (Münch, meth. 290.) $. comestible. - 
Gemeiner B. : 


Syn. Polygonum fagopyrum. 
Yulg. Welkuor. 


Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse. Feuilles longuement 
pétiolées, ovales ou triangulaires, acuminées, cordées- sagittées. 
Fleurs blanches ou roses. en grappes courtes longuement pé- 
donculées, les grappes terminales disposées en corymbe. Fruits 
lisses, trigones, à angles aïgus entiers. 

AC. Cultivé dans les terres arénacées et souvent subspontané. 


975) F. tataricum. (Gœærtn. Fruct. II. 182.) $. de Tatarie.- 
Tatarischer B. 
Syn. Polygonum tataricum. L. 
O Juin — septembre. 

Tige de 3-8 déc., dressée, rameuse. Feuilles longuement 
pétiolées, ovales ou triangulaires, acuminées, cordées- sagittées. 
Fleurs d'un blanc verdâtre, plus "petite que dans l'espèce pré- 
cédente; en grappes axillaires longuement pédonculées, inter- 
rompues, les terminales rapprochées. Fruits trigones, à faces 
concaves un peu rugueuses, à angles sinués-dentés. 

AR. Cultivé et souvent subspontané. 
PR. Le grain du sarrasin sert à la nourriture de l’homme 
et des animaux. 


LXXVEEE. — MOMREES 


(Moreæ, Expc. Propre. FL. Norr. 40.) 


Fleurs unisexuelles, ord. monoïques, quelquefois ren- 
fermées dans un réceptacle commun charnu creux. — 
Fleur mâle : Calice 3-4 sépales, presque égaux, soudés 
à la base ou dans une étendue variable ; à préflorai- 
son imbriquée. Étamines 3-4, opposées aux sépales, 
insérées au fond du calice; filets filiformes ou subulés, 
quelquefois rugueux transversalement, d'abord repliés 
en dedans, puis étalés, un peu plus longs que les 
sépales; anthères bilobées, à lobes s’ouvrant longitu- 
dinalement. — Fleur femelle: Calice marcescent, ou 
persistant et devenant charnu, à 4-5 sépales soudés 
à la base ou dans une étendue variable. Ovaire non 
soudé avec le calice, uni-ovulé, uniloculaire, ou bilocu- 
laire à loges inégales, la plus petite stérile; ovule 
au-dessous du sommet de la loge, plié; 
styles 2, filiformes, presque libres jusqu'à la base ou 
soudés dans une grande partie de leur longuenr, stig- 
matifères à la face interne. — Fruit (akène, utricule, 
drupe) petit, entouré par le calice marcescent, ou 
renfermé dans le calice charnu-succulent qui se soude 
avec lui, wniloculaire, monosperme, indéhiscent, à péri- 
carpe membraneux ow charnu. Graine remplissant la 
cavité du péricarpe, suspendu, à testa ord. crustacé. 
Périsperme charnu. Embryon plié, placé dans le péri- 
sperme, Radicule rapprochée du hile. 

Arbres ou arbrisseaux à suc aqueux et laiteux, habitant les 
régions tropicales et subtropicales des deux hémisphères, 
332) EXT (Tournf. Inst. t. 352.) [Mürier. - Maulbeere.] 

(AAT, 47.) 


Fleurs monoïques, en épis unisexuels. — Fleur 
mâle : Calice à 4 sépales soudés à la base, ovales, 
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‘concaves, étalés lors de la floraison. Étamines 4; 
filets filiformes, rugueux transversalement. — Fleur 
femelle : Calice à 4 sépales ovales, concaves, libres, 
dressés, opposés par paires, les extérieurs plus grands, 
devenant charnu-succulent à la maturité et renfermant 
le fruit. Ovaire biloculaire, à loges inégales. Styles 2, 
Jiliformes allongés, stigmatifères à leur face interne. 
Fruit (akène, drupe, utricule charnu) uniloculaire, 
monosperme par l'avortement de l’ovule de la plus 
petite loge, à péricarpe membraneux ou un peu 
charnu, renfermé dans le calice qui se soude avec lui. 


976) M. alba. (L. Sp. 1598.) M. blarc. - Weisse M. 
h Mai. Fr. Juillet — août, 

Feuilles minces, ovales ou ovales-suborbiculaires, dentées, 
quelquefois lobées, tronquées ou obliquement cordées à la base, 
presque glabres ou un peu scabres. Epis femelles assez petits, 
environ de lu longueur du pédoncule. Calice à sépales glabres 
aux bords. Stigmates glabres, à papilles courtes. Epi femelle 
fructifère à calices charnus- succulents, soudés, blancs ou d’un 
blanc rosé, à suc incolore d’une saveur fade un peu sucrée. 


R. Cultivé. Haies aux environs de Rudlich (Schengen.) T. Jardin Thys. 
(Clausen). 


977) M. nigra. (L. Sp. 1398.) M. noir. - Schwarze M. 


N Mai. Fr. Juillet — août. 


Feuilles un peu épaisses, ovales- acuminées, dentées, quel- 
quefois lobées, profondément cordées à la base, pubescentes- 
scabres. Épis * femelles assez gros, beaucoup plus longs que le 
pédoncule, ou subsessiles. Calice à sépales hérissés aux bords. 
Stigmates hérissés. Épi femelle fructifère à calices charnus- 
succulents, soudés, d’un pourpre noirâtre, à suc d'un rouge 
foncé d’une saveur sucrée acidule. 

AR. Cultivé pour ses fruits. 


LXXXE, — CANABINEES,. 
(CaraBixeæ, Expz. GEx. Pr. 286.) 


Fleurs dioïques.— Fleur mâle: Calice à 5 sépales 
presque és gaux, libres, à préfloraison imbriquée. Eta- 
mines à, opposées aux sépales , insérées au fond du 
calice; filets filiformes très-courts; anthères bilobées, 
à lobes oblongs, s’ouvrant longitudinalement. — Fleur 
femelle : Calice persistant plus ou moins accrescent, 
réduit à un seul sépale qui entoure où embrasse 
l'ovaire. Ovaire non soudé avec le calice, uniloculaire, 
uni-ovulé; ovule suspendu, plié; style très-court ou 
nul; stigmates 2, filiformes allongés. — Fruit (akène) 
petit, renfermé dans le calice ou embrassé par le 
calice, sec, uniloculaire, monosperme; à péricarpe crus- 
tacé, glanduleux-résineux indéhiscent, ou lisse s’ouvrant 
en 2 valves par la pression. — Graine suspendue, à 
testa mince membraneux, soudé ou non avec le péri- 
carpe. Périsperme nul. Embryon plié ou enroulé en 
spirale. Radicule rapprochée du hile. 


Plantes herbacées, annuelles, à tiges dressées, ou vivaces à 
tiges volubiles, cultivées depuis la plus haute antiquité. Elles 
sont repandues aujourd’hui dans toutes les régions tempérées 
de l’hémisphère nord. 


| 


CANNABIS. CANNABINÉES. 385 


384) Cannabis. (Tournf. Inst. t. 309.) [Chanvre. - Hanff.] 
(XXIE, 5.) 

Fleurs dioïques. — Fleurs mâles : Calice à 5 sé- 
pales presque égaux. Etamines 5 ; filets courts; anthères 
longues, pendantes. — Fleurs femelles munies chacune 
d’une petite bractée: Calice réduit à un seul sépale 
enroulé autour de l'ovaire et renflé à la base. Ovaire 
à style court; stigmates 2, filiformes très-longs. Akène 
subglobuleux un peu comprimé, à péricarpe se par- 
tageant en deux valves par la pression. Æmbryon plié, 
à radicule répondant au dos de l’un de cotylédons. 


978) G. sativa. (L. Sp. 1457.) Ch. cultivé. - Bebauter H. 
Vulg. Wierk, Mesch (femelle), Fimel (mâle). 


@) Juillet — août. 

Tige atteignant souvent 1-2 m., dressée, raide, effilée, simple 
ou un peu rameuse supérieurement, pubescente, très-rude, à 
liber constitué par des fibres textiles très-résistantes. Feuilles 
pétiolées, palmatiséquées, à 5-7 segments lancéolés-acuminés 
ou linéaires-lancéolés fortement dentés, pubescentes-rudes, d’un 
vert pâle en dessous; les supérieurs souvent réduites à 3 seg- 
ments ou au segment terminal. Akène lisse, d'un gris brunâtre, 
renfermé dans le calice. Plante exhalant une odeur forte. 

C. Cultivé et souvent subspontané aux bords des chemins. 

PR. La graine de chanvre (chènevis) riche en huile grasse, 
sert à la nourriture de la volaille, et est officinelle (fruc- 
tus cannabis). Les fibres textiles de son écorce donnent la toile, 
des cordages, etc. 


385) Humulus.(Z. Gen. 1116.) [Houblon.-Hopfen.] (XXII, 5.) 

Fleurs dioïques. — Fleur mâle : Calice à 5 sépales 
presque égaux. Etamines 5 ; filets très-courts; anthères 
longues, dressées, apiculées par le prolongement du 
connectif. — leurs femelles disposées par paires à 
l’aisselle de bractées membraneuses-foliacées; Calice ré- 
duit à un seul sépale squamiforme qui embrasse l’o- 
vaire et devient membraneux-foliacé à la maturité. 
Ovaire à 2 stigmates filiformes très-longs. Akène 
ovoïde un peu comprimé. Æmbryon à cotylédons li- 
néaires enroulés en spirale; à radicule répondant au 
dos de l’un des cotylédons. 


979) H. Lupulus. (ZL. Sp. 1457.) H. grimpante.- Schlängeln- 
der H. 
Vulg. Hap. 


9 Juillet — août. 


Tiges atteignant souvent plusieurs mètres, surmenteuses, 
volubiles, grêles, un peu anguleuses, rudes, couvertes de poils 
courts robustes crochus. Feuilles pétiolées, scabres en dessus, 
munies en dessous de glandes résincuses, cordées à la base, 
palmatilobées, à 3-5 lobes ovales-acuminés dentés, plus rare- 
ment indivises profondément dentées. Epis femelles fructifères 
à bractées et à sépales ovales membraneux-réticulés. Akène 
à péricarpe jaunâtre, chargé de glandes résineuses jaunes 
odorantes et de saveur amère, 

AC. par place. Haïes, buissons, lieux frais et ombragés. R. Cultivé, 

PR, Le houblon est tonique et stomachique. Les cônes, en 
raison de la poussière résineuse, Zupuline, qu'ils renferment, 
sont utilisés pour la préparation de la bière. Ils sont employés 
en médecine (glandulæ et strobili Lupuli.) 
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LXXX. — HLMACÉES. 
(Urwaoeæ. Misser. ÉLém. 905.) 


Fleurs hermaphrodites. — Calice mar cescent, gamo- 
sépale, campanulé ou turbiné, à limbe dressé, à 5 
plus rarement 4-8 lobes égaux, à préfloraison imbri- 
quée. — Étamines 5, plus rarement 4-8, insérées à la 
base du calice et opposées à ses lobes. Filets filiformes 
libres. Anthères bilobées, à lobes s’ouvrant longitudi- 
nalement. — Ovaire non soudé avec le calice, compriné, 
biloculaire, à loges uni-ovulées, Yune des loges stériles 
par avortement. Ovule suspendu, réfléchi. Styles 2, 
larges, divergents, stigmatifères à leur face interne 
dans toute leur longueur. — Fruit (samare) sec, com- 
primé, largement membraneux dans toute sa circonfé- 
rence, uniloculaire et monosperme par avor tement, indé- 
hiscent. — Graine suspendue, à testa membraneux, 
à raphé saillant. Périsperme nul. Embryon droit, à 
cotylédons larges, plans. Radicule courte, dirigée vers 
le hile. 


386) Ulimws. (L. G'en. 316.) [Orme.-Ulme.] (V, 2.) 


Fleurs hermaphrodites. Calice membraneux, cam- 
panulé ou turbiné, à 5 plus rarement 4-8 lobes. Éta- 
mines D, plus rarement 4-8. Ovaire ovoïde, comprimé, 
à 2 loges uni-ovulées. Styles 2, divergents, stigmati- 
fères à la face interne. Fruit sec, comprimé, large- 
ment membraneux dans toute sa circonférence, uni- 
loculaire et monosperme par avortement, indéhiscent. 


980) U. campestris. (L. Sp. 327.) O. champêtre. - Feld U, 
Syn. U. montana. (Sm.) 
Vulg. Rôdholz. Well Lann. 
9} Mars — avril. Fr. Fin Mai. 


Feuilles ord. pubescentes-rudes, evales-lancéolées ou ovales- 
acuminées, quelquefois suborbiculaires, ord. inégalement ob- 
liques à la base, souvent cordées, doublement dentées. Fleurs 
brièvement pédicellées ou subsessiles. Fruits subsessiles, glabres, 
suborbiculaires ou obovales. larges, membraneux-blanchâtres. 

AR. Bois montueux. Schockbüsch (Hautcharage.) AC. Planté en avenue. 


B suberosa. (Ehrh. Beitr. 6. 87.) 


Écorce des rameaux plus ou moins subéreuse boursoufiée en 
forme d’ailes longitudinales, 
Avec l'espèce. 


981) U. effusa. (Willd. Prod. fl. Berol 206.) O. à fl. pédi- 
cellées. - Langgezielte U. 
Syn. U. ciliata. (Ehrh.) 
— octandra. (Schk.) 


h Avril. Fr. Juin. 


Feuilles mollement pubescentes en dessous, ovales ou ovales- 
suborbiculaires, acuminées, ord. inégalement obliques à la 
base, souvent cordées, doublement dentées ou incisées-dentées 
Fleurs pédicellées, pendantes. Fruits longuement pédicellés, 
velus-ciliés aux bords, ovales, oblongs ou suborbiculaires, beau- 
coup plus petits que dans l'espèce précédente, membraneux, 
souvent un peu rougeûtres.. 

AR. Dans les bois. Sauerheck, Sandweiler, Helperich, Büschdorff, etc. 
Planté en avenue, 


PR. Les feuilles sont recherchées par le bétail; l'écorce est 
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astringente et employée à l’extérieure comme antidartreuse,. 
Le bois est très-dur; il est estimé pour le charronnage surtout 
les affuts de canon. 


LXXXIL — URTICÉES. 


(Urricezx, DC. FL. Fr. Ex PARTE.) 


Fleurs polygames, monoïques ou dioïques. — Fleur 
hermaphrodite et fleur mâle: Calice à 4 sépales 
presque égaux, concaves, libres ou soudés, s’accrois- 
sant en tube après la floraison dans la fleur herma- 
phrodite, à préfloraison imbriquée. Étamines 4, opposées 
aux sépales, insérées au centre de la fleur ow hypo- 
gynes; filets filiformes ord. plissés rugueux, repliés 
en dedans avant l'épanouissement, puis s’étalant avec 
élasticité, plus ou moins irritables; anthères bilobées, 
introrses, à lobes souvent un peu séparés au sommet 
et à la base. Ovaire développé dans la fleur herma- 
phrodite, nul ou rudimentaire dans la fleur mâle. — 
Fleur femelle: Calice persistant, à 4 sépales libres 
très-inégaux les 2 extérieurs très-petits quelquefois 
avortés, ou gamosépale, tubuleux 4-denté. Ovaire non 
soudé avec le calice, uniloculaire, uni-ovulé; ovule dressé, 
droit; style très-court ou nul; stigmate ord. en pin- 
ceau. — Fruit (akène) petit, renfermé dans le calice, 
sec, uniloculaire, monosperme, indéhiscent à péricarpe 
ord. crustacé. — Graine dressée, à testa membraneux 
ord. soudé avec le péricarpe. Périsperme charnu, plus 
ou moins épais. Æmbryon droit, placé dans le péri- 
sperme, à cotylédons plans ovales ou suborbiculaires. Ra- 
dicule dirigée vers le point diamétralement opposé au hile. 


Plantes annuelles ou vivaces, herbacées à suc aqueux; elles 
appartiennent à la zône intertropicale et l’Europe n’en compte 
que quelques espèces formant toutefois des familles fort nom- 
breuses. 


38%) Urtien. (Tournf. Inst. t. 308. ex parte.) [Ortie.-Nessel,] 
(XXI, 4.) 


Fleurs monoïques ou dioïques. — Fleur mâle : Ca- 


lice à 4 sépales presque égaux, soudés à la base, 
étalés après la floraison. Etamines 4. — Fleur femelle ; 
Calice à 4 sépales dressés, opposés en croix, les exté- 
rieurs très-petits quelquefois avortés, les intérieurs ren- 
fermant l’akène et s’accroissant quelquefois après la 
floraison. Ovaire à stigmate sessile, en pinceau. Akène 
oblong, comprimé, ord. lisse luisant. 


982) U. dioica. {Z. Sp. 1396.) O. dioique. - Zweïhäusige N. 
Vulg. Brenndeschtel. 


9} Juin — octobre. 


Plante vivace, à souche traçante. Tiges de 6-12 déc., raides, 
dressées, rameuses. Feuilles ovales-acuminées ou ovales-lan- 
céolées, cordées à la base, fortement dentées, à dents aiguës 
ou obtuses. leurs dioïques, les mâles et les femelles en 
grappes grêles axillaires sessiles plus longues que le pétiole; 
les grappes mâles dressées; les grappes femelles fructifères 
pendantes. 


CCC. Voisinage des lieux habités, pied des murs, décombres, lieux incultes, 
cultivés, haics, buissons, bois, etc, 
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983) U. urens. (L. Sp. 1396.) O. brûlante. - Brennende N. 
Vulg. Brenndeschtel. 
@) Mai — octobre. 


Tige de 2-5 déc., dressée, ascendante ou étalée, ra 1euse 
ord. dès la base. Feuilles ovales ou oblongues, arrondies ou 
un peu atténuées à la base, profondément dentées presque 
incisées, à dents étroites ord. aiguës. Fleurs monoïques, les 
mâles et les femelles réunies dans une même grappe, les fe- 
melles plus nombreux; grappes axillaires sessiles, ord. plus 
courtes que le pétiole, dressées ou étalées. 


C. Voisinage des habitations, pied des murs, décombres, haies, bords des 
chemins. 


388) Parietaria. (Tournf. Inst. t. 289.) [Pariétaire.-Glas- 
kraut.] (IV. 1 ou XXIII, 1.) 

Fleurs polygames, entourées d’un involucre à plu- 
sieurs folioles libres ou soudées inférieurement. — 
Fleur hermaphrodite et fleur mâle : Calice à 4 sépales 
presque égaux soudés à la base, s’accroissant en un 
tube 4-fide dans la fleur hermaphrodite après la flo- 
raison et ne se détachant qu'avec l’akène. Etamines 
4. Ovaire développé, ou rudimentaire un peu stipité. 
— Fleur femelle: Calice tubuleux-renflé, marqué de 
côtes longitudinales, 4-denté, persistant renfermant 
l'akène. Ovaire à style très-court ou nul; stigmate 
en pinceau. Akène oblong, comprimé, ord. lisse luisant. 


984) P. officinalis. (L. Sp. 1192 pro parte.) P. officinal.-Cre- 
bräuchliches G. 
(@) Juin — octobre. 

Tiges nombreuses, plus rarement solitaires, de 2-8 déc. 
étalées, ascendantes ou dressées, simples ou rameuses. Feuilles 
ponctuées pubescentes-rudes, ovales, oblongues ou lancéolées, 
acuminées, rétrécies inferieurement. Glomérules axillaires, di- 
chotomes, subglobuleux, plus courts que le pétiole. Involucre 
plus court que le pétiole. Involucre plus court que les fleurs. 


AC. par place. Vieux murs, décombres, ruines. Vieux château d’'Ansem- 
bourg. T. Echternach. Breiteweg (Luxembourg). 


PR. Les pariétaires sont émollientes et rafraîchissantes ; elles 
contiennent du sel de nitre et agissent comme diurétique. 


LXXXIL. — THYMELACEÉES. 
(Taymezaceæ, Mersx. 1x DC. Propre. XIV. 493.) [VIII, 1.] 


Fleurs hermaphrodites, rarement dioïques par 
avortement. — Calice libre, caduque ou persistant- 
marcescent, gamosépale, tubuleux ou infundibuliforme, 
à limbe 4-5-fide, à lobes presque égaux, à préflorai- 
son imbriquée. — Ætamines 8-19, insérées à la gorge 
du calice et opposées à ses lobes. Filets courts. An- 
thères bilobées, introrses. — Ovaire non soudé avec 
le calice, uniloculaire, uni-ovulé. Ovule suspendu , ré- 
fléchi. Style filiforme, court, souvent un peu latéral. 
Stigmate capité. Fruit sec indéhiscent, ou drupacé, 
uniloculaire, monosperme, à endocarpe crustacé, nu ou 
enveloppé par le calice. — Graine suspendue, rem- 
plissant la cavité de la loge, à testa membraneux 
mince. Périsperme nul ou presque nul. Embryon droit, 
à cotylédons larges plans convexes. Radicule dirigée 
vers le hile. 
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Sous-arbrisseaux ou arbustes, habitant la plupart les régions 
extratropicales chaudes de l'hémisphère austral; on les ren- 
contre en moins grand nombre dans les contrées tempérées de 
l'hémisphère nord et entre les tropiques; elles sont plus rares 
en Amérique. 


389) Thymelæa. (Tournf. Inst. t. 594 emend.) [Thymelée.- 
Spatzenzunge.] 


Fleurs hermaphrodites, très-rarement dioïques par 
avortement. Calice persistant, infundibuliforme, à tube 
urcéolé ou cylindrique, à limbe 4-fide. Etamines 8, 
incluses. Style terminal ou un peu latéral, filiforme 
court; stigmate capité. Fruit renfermé dans le calice, 
sec, monosperme, indéhiscent, à épicarpe et à méso- 
carpe réduits à une membrane mince, à endocarpe 
crustacé fragile. 


985) T. Passerina. (L. Sp. 512.) T. passerine.—Einjährige $. 
Syr. Stellera passerina (L. Sp. 512). 
—  Passerina annua (Wackstrom act Holm. 1820, 320.) 


O Juillet — septembre. 


Racine grêle, pivotante. Tige de 2-5 déc., glabre, dressée, 
raide, rameuse dans sa partie supérieure, à rameaux grêles 
effilés dressés. Feuilles éparses, lancéolées-linéaires, aiguës, 
planes, subglaucescentes, Fleurs hermaphrodites, très-petites, 
sessiles, axillaires, solitaires ou fasciculées par 2-5, formant 
par leur ensemble de longs épis feuillés. Calice pubescent, à 
lobes connivents après la floraison. Style terminal. 

AC. Champs maigres, terrains en friche, moissons. Bettendorf, Echternach, 
Berbourg, Reckange, Remich, T. Moselle. Wgt. Felz (Schengen.) Kz. 


390) BPapline. (L. gen. 485.) [Daphné.-Seidelbast.] 


Fleurs hermaphrodites. Calice marcescent, puis ca- 
duc, infundibuliforme, à limbe 4-fide. Étamines 8, 
incluses. Style terminal, filiforme court; stigmate capité. 
Fruit monosperme, indéhiscent, à mésocarpe charnu- 
pulpeux, à endocarpe crustacé fragile. 


986) D. Mezereum. (L. Sp. 509.) D. boisgentil.-Gemeiner $. 
Vulg. Märzblum, Kellerholz, Feechholz, Fichtenholz, Jolibois. 
Î Février — mars. Fr, Juin — juillet. 
Sous-arbrisseau de 5-10 déc., rameux. Feuilles alternes, 
lancéolées ou oblongues-aisuës, atténuées en un court pétiole, 
entières, minces, un peu glauques en dessous, glabres, ou 
ciliés sur les bords dans la jeunesse, non persistantes et ne 
se développant qu'après les fleurs. Fleurs odorantes, sessiles, 
rapprochées en fascicules 2-3-flores le long des rameaux au- 
dessous du bouqxet terminal des jeunes feuilles. Calice rose, 
rarement blanc, à tube très-pubescent. Fruit rouge. 
AC. par place. Bois montueux. 
PR... Le Daphné est âcre, rubéfiant même ; on s’en sert pour éta- 
blir des exutoires. Il est employé en médecine (Cortex mezerei.) 


LXXXEV. — LAURINÉES. 
(Laurixezx, Juss. Gex. 520.) 


+ Laurus. (L. Gen. 160). [Laurier.-Lorbeer.| 


+ L. nobilis. (L. Sp. 176.) 
C. Cultivé. 
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LEXXY. — ELÆAGNEES. 


(Eræacxeæ, Browx, PRoD. pr. 350.) 


x 


+ Elænguws. (L. Gen. 159.) [Chalef. - Oelweide.] (IV, 1.) 


+ E. angustifolius. (L. Sp. 176.) 
N Mai — juin. Fr, août — septembre. 
AR, Cultivé. Côte d’Eich. 
+ Hyppophnë. (L. Gen. 1452.) [Argoussier. - Seedorn.] 
(XXII, 4.) 
+ H. ramnoides. (L. Sp. 1452.) 
f Avril — mai. Fr. septembre. 
AC. Cultivé. 


LYXXVE — HYPPUPIDÉES. 


(Hippurineæ, LINK, EN. HORT. Berot. I. 5.) 


Fleurs hermaphrodites. — Calice gamosépale, tu- 
buleux, à tube soudé avec, l'ovaire, à partie libre 
entière presque nulle. — Étamine 1, insérée au som- 
met du tube du calice du côté extérieur. Filet fili- 
forme, épais. Anthère bilobée, introrse. — Ovaire 
soudé avec le tube du calice, uniloculaire, uniovulé. 
Ovule suspendu, réfléchi. Style subulé, stigmatifère à 
la face interne. — Fruit couronné par le rebord du 
calice, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, un peu 
charnu, à noyau osseux. — Graine suspendue, à testa 
membraneux, remplissant la cavité de la loge. Péri- 
sperme réduit à une couche très-mince peu distincte 
du tégument interne. Embryon droit, cylindrique, à 
cotylédons très-courts, quelquefois à 3 cotylédons 
(Kunth). Radicule dirigée vers le hile. 


Plantes aquatiques des régions tempérées et froides, ne 
présentant aucune utilité pour l'homme. 


391) Ropourie (L. Gen. 292.) [Pesse. - Tannenwedel.] 
ne 
Calice à tube soudé avec l'ovaire, à partie libre 
presque nulle entière. Étamine 1; anthère pliée-cana- 
liculée, embrassant le style avant sa déhiscence. Style 
subulé. Fruit uniloculaire, monosperme, indéhiscent, 
un peu charnu, à noyau osseux. 


987) H. vulgaris. (L. Sp. 6.) P. vulgaire. - Gemeines T. 


Y Juin — août. 

Rhizôme horizontal, spongieux. Tiges de 2-6 déc., dressées, 
simples, effilées. Feuilles disposées par 8-12 en verticilles rap- 
prochés; les inférieures ord. réfractées; les moyennes et les 
supérieures étalées ou dressées. Fruit petit, ovoïde-oblong, 
surmonté de la base du style. 


AC. par place. Fossés aquatiques, rivières et ruisseaux à courant peu 
rapides, flaques d’eau, marais tourbeux. Alzette (Joachim). L. 455. Neu- 
mühl. T. (Comme il y a 14 localités de ce nom dans le pays, il n'a pas 
encore été possible de retrouver l'habitation indiquée.) 
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LXXXVIL — SANTALACEES. 


(Sanrazacez. R. Br. Prope. Nov. Hoz. 350.) 


Fleurs hermapbrodites, plus rarement dioïques. — 
Calice persistant, gamosépale, tubuleux, à tube soudé 
avec l'ovaire à limbe 4-5-fide, plus rarement 3-fide, 
à lobes égaux, à préfloraison valvaire. — Æfamines 
4-5, plus rarement 3, insérées à la base des lobes du 
calice auxquels elles sont opposées, ou insérées sur 
un disque épais. Filets courts, subulés, glabres ou 
munis d’un faisceau de poils à la base. Anthères bi- 
lobées, introrses. — Ovaire soudé avec le tube du 
calice, uniloculaire, 2-4 ovulé. Ovules suspendus à l'ex- 
trémité d'un placenta filiforme libre qui part du fond 
de la loge. Style filiforme. Stigmate capité, indivis ou 
2-3-lobé. — Fruit sec ou drupacé, uniloculaire, mo- 
nosperme par avortement, indéhiscent, surmonté du 
limbe du calice. — Graine suspendue, remplissant la 
cavité de la loge, à testa membraneux soudé avec 
le péricarpe. Périsperme charnu, épais. Embryon droit, 
placé verticalement ou obliquement dans le périsperme, 
à cotylédons presque cylindriques. Radicule dirigée 
vers le hile. 


Les espèces européennes sont des plantes herbacées, n'ayant 
aucune utilité pour l’homme, 


392) TRUE (L. Gen. 292.) [Thesion. - Verneinkraut.] 
pare 

Fleurs hermaphrodites. Calice à 4-5 lobes, hypo- 
cratériforme on infundibuliforme, à lobes connivents 
et s’enroulant en dedans après la floraison. Étamines 
4-), à filets présentant en dehors à leur base un 
fascicule de poils. Style filiforme. Stigmate capité, in- 
divis. Fruit sec, à surface herbacée, à endocarpe 
crustacé, monosperme, indéhiscent, surmonté du limbe 
du calice qui s’est enroulé en dedans seulement au 
sommet ou presque jusqu'à sa base de manière à 
constituer un bec ou un tubercule. 


» 988) T. pratense. (Ehrh. herb. exc, n° 12.) T. des prés. - 
Wiesen V. 
f Juin — juillet. 

Souche grêle, pivotante, dure, donnant naïssance ord. à un 
grand nombre de tiges. Tiges de 2-3 déc., étalées ou ascen- 
dantes-diffuses, grèles, souvent flexueuses, rameuses. Feuilles 
linéaires très-étroites, aiguës, d’un vert pâle ou d’un vert 
jaunâtre, ord, uninerviées, Pédoncules munis au sommet de 3 
bractées inégales, les fructifères assez longs étalés à la matu- 
rité. Calice à limbe hypocratériforme d'un blanc verdâtre ou 
jaunâtre. Fruit ovoïde ou subglobuleux, strié longitudinalement, 
surmonté du limbe du calice qui s’est enroulé en un tubercule 
trois fois plus court que lui, 

AR. Prairies, pâturages, pelouses sèches, lieux pierreux, coteaux in- 


: cultes, clairières des bois. Bettendorff. C. Ardennes. Vallée de l'Our au- 
dessous de Vianden. (Courtois). 
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LXXXVEI. — ARISTOLOCHIEES. 


(ARISTOLOCHIEÆ, Juss. 72 EX PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites. — Calice gamosépale, co- 
loré, à tube soudé avec l'ovaire; régulier, à limbe 
3-fide persistant, à préfloraison valvaire; ou irré- 
gulier, à préfloraison valvaire; à tube longuement 
prolongé au-dessus de l'ovaire, à limbe évasé obli- 
quement prolongé en languette, se coupant circu- 
lairement au-dessus de l'ovaire après la floraison. 
— Étamines 12 ou 6, insérées sur le disque qui revêt 
le sommet de l'ovaire. Filets courts où nuls. Anthères 
bilobées, extrorses, quelquefois surmontées par un 
prolongement subulé du connectif, libres, ou soudées 
au style par leur dos. — Ovaire soudé avec le tube 
du calice, à 6 loges multi-ovulées. Ovules insérés à 
l’angle interne des loges sur un ou deux rangs, pres- 
que “horizontaux, réfléchis. Style indivis, court, épais. 
Stigmates 6, disposés en étoile. — Fruit coriace, 
capsulaire, à 6 loges polyspermes, irrégulièrement dé 
hiscent, ou à déhiscence septicide s’ouvrant en 6 valves, 
couronné par le limbe persistant du calice ou pré- 
sentant au sommet une cicatrice ombiliquée qui ré- 
sulte de la chute de la partie supérieure du tube. — 
Graines presque horizontales, anguleuses, à testa mem- 
braneux, à dos convexe, à ventre excavé pour rece- 
voir le raphé qui se développe en forme d’arille fon- 
gueuse. Périsperme charnu ou presque corné, consti- 
tuant presque toute la masse de la graine. Embïyon 
très-petit, placé dans le périsperme vers le hile. Ra- 
dicule dirigée vers le hile. 

Les Aristolochiées naissent pour la plupart dans l'Amérique 
tropicale; elles sont plus rares dans les pays tempérés de 


l'hémisphère nord et dans l'Asie tropicale, et un peu plus 
fréquentes dans la région méditerranéenne. 


393) Asazruwnmn. (Tournf. Inst. 1. 215.) [Asaret.-Haselwurz.] 
(RL 1 

Calice campanulé-urcéolé, à limbe trifide, à lobes 
égaux, persistant, à préfloraison valvaire. Étamines 12, 
insérées sur le. disque qui revêt le sommet de l'o- 
vaire; filets courts, libres; anbhères libres, surmontées 
par un prolongement subulé du connectif. Style court 
en forme de colonne; stigmate à 6 lobes disposés en 
étoile. Capsule coriace, surmontée du limbe persistant 
du calice, à 6 loges polyspermes, irrégulièrement dé- 


hiscente, à graines insérées sur deux rangs dans 
chaque loge. 


989) À. europæum. (Z. Sp. 633.) À, d'Europe.-Europäische H. 
9} Avril — mai. 

Rhizome longuement traçant, à fibres radicales blanchâtres. 

Feuilles assez amples, veinées, coriaces, brièvement pubescentes, 


vertes et luisantes en dessus, d’un vert pâle en dessous ; pé- 
tioles très-pubescents ou poilus. Calice assez grand, très-pu- 


bescent ou velu en dehors. Graines rugueuses transversale-. 


| 


ARISTOLOCHIA, ARISTOLOCHIÉES. 393 


ment. Plante exhalant, de toutes ses parties et surtout du 
rhizôme, une odeur de poivre très-pénétrante. 


R. Bois montueux, humides, généralement sous coudrier. Ansembourg. T. 
Ospern. Md. 


PR. L’Asaret est irritant, aromatique, purgatif et vomitif. La 
racine était officinelle. (Radix Asari.) 


394) Aristolochia. (Tournf. Inst. t. 71.) [Aristoloche. - 
Osterluzei.] 

Calice tubuleux, à tube soudé avec l'ovaire dans sa 
partie inférieure, présentant un renflement subglobu- 
leux au-dessus de l'ovaire, puis s'épanouissant au 
sommet en une languette unilatérale, se coupant cireu- 
laiïrement au-dessus de l'ovaire après la floraison. 
Éïtamines 6; anthères subsessiles, soudées au style par 
leur dos. Style court; stigmate à 6 lobes disposés en 
étoile au-dessus des anthères. Capsule coriace, ombi- 
liquée, à 6 loges polyspermes, à déhiscence septicide, 
à 6 valves, à graines insérées sur un seul rang dans 
chaque loge. 


990) A. Clematitis. (L. Sp. 1364.) A. commun.-Gemeine O. 


9, Mai — août. 


Souche profondément traçante. Tiges de 4-8 déc., dressées, 
anguleuses, simples. Feuilles glabres, assez amples, coriaces, 
veinées-réticulées, ovales ou ovales triangulaires, cordées à la 
base, superficiellement sinuées, à bords scabres. Fleurs jau- 
nâtres, en fascicules axillaires. Calice à tube presque droit. 
Capsule grosse, pyriforme, pendante. 


C. par place. Haies, lisières des bois, buissons, lieux incultes, etc. Pe- 
tange, Simmern. T. Vieux château d’Ansembourg. T. Kz. Echternach. 
(Brimmeyr père). Krautemesgrund. (Esch s|A.) EF. Kz. 


PR, Vulnéraire sudorifique autrefois employé en médecine 
(Radix aristol. vulgaris). 


ÿ À. sipho. (L'Hérit. Bot, Mag. t. 534.) À. à syphon.-Pfeif- 
fenstrauch. H. 
Vulg. Peiffenholz. 
9% Mai — juin. 


AC. Cultivé comme plante grimpante. 


LEKXIX. — EUPHORMIACEES. 


(EuvrnorBracez, Juss. GEx. 384.) 


Fleurs unisexuelles, monoïques ou dioïques; quel- 
quefois dépourvues d’enveloppe florale, et alors réu- 
nies dans un involucre commun de manière à simuler 
une fleur hermaphrodite, une seule fleur femelle étant 
entourée de plusieurs fleurs mâles réduite chacune à 
une seule étamine. Calice caduc ou marcescent, n0n 
soudé avec l'ovaire, à 3-5 sépales, rarement plus ou 
moins, libres ou soudés inférieurement, à préfloraison 
valvaire ou imbriquée, ow nul. — Fleur mâle: Éta- 
mines en nombre indéfini ou défini, insérées au centre 
de la fleur ou sous le rudiment de l'ovaire; filets 
libres ou soudés; anthères bilobées, à lobes ord. dis- 
tincts, quelquefois divariqués, s’ouvrant chacun par 
une fente longitudinale. — Fleur femelle: Ovaire 
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libre, à 3 plus rarement 2 loges uni-ovulées ou bi- 
ovulées; ovules suspendus à l’angle interne des loges 
un peu au-dessous du sommet de la loge, réfléchis ; 
styles 3, plus rarement 2, libres ou soudés, entiers ou 
bifides. Fruit capsulaire, à 3, plus rarement 2 loges 
monospermes où bispermes, les loges (coques) se déta- 
chant ord. d'un axe central persistant et s’ouvrant avec 
élasticité selon la nervure moyenne, plus rarement à 
loges indéhiscentes ou soudées en une capsule à dé- 
hiscence loculicide. — Graines suspendues, à testa 
crustacé, munies au niveau du hile d'une arille charnue. 
Périsperme charnu, plus ou moins épais. Embryon droit 
ou presque droit, placé dans le périsperme, à coty- 
lédons plans, linéaires ou suborbiculaires. Radicule 
dirigée vers le hile. 

Plantes annuelles ou vivaces appartenant à une vaste famille, 
dont la moitié environ des espèces habite l'Amérique équato- 
riale; elles sont beaucoup plus rares dans la partie du nouveau 
continent situé en dehors des tropiques. Quant à celles de l’an- 
cien continent, elles sont plus fréquentes dans la région médi- 
terranéenne et l'Asie tempérée que dans la région extratropi- 
cale. 


295) ÆEwplhowbin. (L. Gen. 609.) [Euphorbe.-Wolfsmilch.] 
* (XXI, 1.) 

Fleurs monoïques : plusieurs mâles et une seule femelle 
renfermées dans un involuere. Involucre caliciforme 
gamophylle, campanulé ou turbiné, à limbes à 8-10 
lobes dont 4-5 membraneux entiers ou ciliés-dentés 
dressés ou incurvés (lobes proprement dits), les autres 
alternant avec les précédents, rejetés en dehors, épais, 
glauduleux dans toute l'étendue de leur face supé- 
rieure ou seulement dans une partie de cette face, 
rétrécis à la base, entiers, échancrés ou en croïssant 
(lobes glanduleux, glandes). — leurs mâles 10-20 
ou plus, constituées chacune par une seule étamine, in- 
sérées vers la base de l’involucre, accompagnées d’é- 
cailles très-petites laciniées ou ciliées; étamines iné- 
gales, à filet articulé sur un pédicelle dont il se sépare 
après la floraison; anthères bilobées, à lobes globu- 
leux. — Fleur femelle longuement pédicellée, solitaire 
au centre de l’involucre et entourée par les fleurs 
mâles, réduite à un ovaire triloculaire à loges uni- 
ovulées; styles 3, libres ou soudés à la base, bifides 
ou émarginés; pédicelle ord. un peu élargi au-dessous 
de l'ovaire à élargissement entier ou lobé (calice ?), 
s’allongeant beaucoup après la floraison et dépassant 
l'involuere. Capsule penchée sur le pédicelle et sail- 
lante hors de l’involucre, lisse ou verruqueuse, glabre 
ou poilue, subglobuleuse-trilobée, à 3 coques mono- 
spermes qui à la maturité se séparant d’un axe persis- 
tant en s’ouvrant avec élasticité selon la nervure dor- 
sale. Graines lisses, rugueuses ou ponctuées-réticulées. 
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Secriox I. — Helioscopiæ. 


Glandes suborbiculaires ou oblongues transversale- 
ment, entières ou émarginées, jamais échancrées en 
croissant. Embryon à cotylédons suborbiculaires. 


$ 1. Graines ponctuées-réticulées. 


991) E. helioscopia. (ZL. Sp. 658.) E. tourne-soleil.-Sonnen- 
wendige W. 


O Juin — octobre. 


Tige de 2-5 déc., dressée, simple, plus rarement rameuse. 
Feuilles éparses, obovales-cunéiformes, obtuses ou émarginées, 
finement dentées dans leur moitié supérieure, glabres ou offrant 
quelques poils épars. Ombelle ord. à 5 rayons; rayons trifur- 
qués, à rameaux bifurqués. Feuilles de l’involucre plus grandes 
que les caulinaires; bractées inégales. Capsule lisse. Graines 
brunâtres. 

CC. Bords des chemins, jardins, lieux cultivés, moissons. 


$ 2. Graines lisses. 
t Capsule lisse, ou très-finement chagrinée. 
1 le] 


992) E. Gerardiana. (Jacq. Aust. V. 1. 436.) E. de Gerard.- 
Gerard’s W. 
Syn. E. Esula (Thuill. fl. Part. 238.) 
9 Juin — août. 

Souche presque ligneuse, terminée en racine pivotante, 
émettant ord. un grand nombre de tiges. Tiges de 2-5 déc. 
raides, dressées ou ascendantes, simples ou offrant quelques 
rameaux florifères au-dessous de l’ombelle; rarement rameuses, 
Feuilles éparses, nombreuses rapprochées, dressées, linéaires-lan- 
céolées ou oblongues-linéaires, acuminées-mucronées, plus rare- 
ment obtuses, entières, glabres, glaucescentes, un peu coriaces, 
Ombelle à rayons nombreux; rayons 1-3 fois bi-trifurqués, 
rarement simples. Feuilles de linvolucre ovales-oblongues, 
oblongues ou linéaires-oblongues, mucronées; bractées plus 
larges que longues, triangulaires-ovales, cordées ou tron- 
quées à la base, brusquement mucronées, souvent colorées en 
jaune. Capsule lisse ou très-finement chagrinée. Graines blan- 
châtres. 


AC. Lieux secs, pelouses arides, clairières des bois secs, graviers de la 
Moselle. T. Grevenmacher, Schengen, Remich (Lôhr). 


1 Capsule présentant des tubercules saïllants, hémisphériques 
ou cylindriques. 


993) E. stricta. (L. Syst. Nat. 1049.) C. droit.-Steife W. 

Syn. E. micrantha (M. Rich. Tourn. Cacc. I. 377.) 

9 Mai — juillet, 

Tiges solitaires ou plus ou moins nombreuses, de 3-10 déec., 
dressées ou ascendantes, donnant naissance au-dessous de 
l’ombelle terminale à des rameaux florifères. Feuilles éparses, 
sessiles à base presque cordée, oblongues-lancéolées, finement 
denticulées au moins dans leur moitié supérieure, glabres, 
minces; les inférieures oblongues-obovales, atténuées en pé- 
tiole. Ombelle à 3 rarement 4-5 rayons, souvent irrégulière; 
rayons 1-4 fois bi-trifurqués. Feuilles de l’involucre oblongues- 
Jancéolées; bractées ovales-triangulaires, ou suborbiculaires 
tronquées à la base, mucronées. Capsule petite, chargée de 
tubercules cylindriques allongés. Graines luisantes, d’un rouge 
brunûtre. 


AC. Par place. Bords des chemins, haies, bords des eaux entre Wasserbilliz 
et Echternach. L. (Brimmeyr père). Kleeberg, Remerschen. BB. Bords de 
la Moselle (Garke). Wecker, Mertzrt. R. Walferdingerberg. BL, 
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994) E. platyphyllos. (L. Sp. 660.) E. à large feuille.-Breit- 
blätterige W. 


@ ou () Juillet — septembre. 

Tige de 5-12 déc. dressée, donnant ord. naissance au-dessous 
de l'ombelle terminale à des rameaux florifères. Feuilles éparses, 
sessiles, à base presque sordée, oblongues-lancéolées ; finement 
denticulées au moins dans leur moitié supérieure, glabres, plus 
rarement poilues, assez fermes; les inférieures oblongues-0bo- 
vales, atténuées en pétiole. Ombelle régulière, à 5 rarement 3-4 
rayons ; rayons 1-4 fois bi-trifurqués, rarement simples. Feuilles 
de l’involucre oblongues-lancéolées ou ovales-oblongues; brae- 
tées ovales-triangulaires, ou suborbiculaires tronquées à la base, 
mucronées. Capsule deux fois aussi grosse que dans l'espèce 
précédente, couverte de tubercules hémisphériques peu saillants. 
Graines luisantes, deux fois aussi grosses que dans l'espèce 
précédente, d’un gris brunâtre à reflet métallique. 

AR. Lieux cultivés, champs frais entre Eich et Rodenhof. Remich. BB. 
Pleitrange. BL. 


B Zanuginosa. (Thuill. fl. Par. 238.) 
Feuilles à face inférieure et à bords poilus ou tomenteux. 
R. Avec l’espèce. 


995) E. dulcis. (L. Sp. 656.) E. douce. - Süsse W. 

Syn. E. purpurata (Thuill. fl. Part. 235.) 

9! Avril — juin. 

Rhizôme traçant, un peu charnu, jaunâtre, constitué par 
les bases persistantes des anciennes tiges obliquement articulées 
entre elles. Tige de 3-6 déc., ascendante-dressée, donnant ord. 
naissance au-dessous de l’ombelle terminale à un ou plusieurs 
rameaux florifères. Feuilles éparses, un peu pétiolées, oblongues, 
atténuées à la base, obtuses, entières ou très-finement denti- 
eulées, poilues en dessous et aux bords surtout dans leur 
jeunesse. Ombelle régulière à 5 rayons; rayons grêles, 1-2 fois 
bifurqués. Feuilles de l’involucre oblongues étroites; bractées 
ovales-triangulaires tronquées ou un peu cordées à la base. 
Glandes d'un pourpre foncé, plus rarement jaunes. Capsule 
parsemée de tubercules inégaux, obtus, quelquefois poilue. 
Graines luisantes, brunâtres, 


AR. Bois montueux, lieux ombragés des terrains argileux. Rambrouch, Esch 
s|A., Wiltz, Schrassig. T. Moselle Stadtbredimus, Ehnen. BB. Wecker, Mer- 


tert R. 
£ pallida. 


Glandes d’un jaune verdâtre. 
R. Avec l’espèce. 
996) E. verrucosa. (L. Sp. 658.) E. veruqueux.-Warzige W. 
9 Mai — juin. 

Souche ligneuse, rameuse-cespiteuse. Tiges ord, nombreuses, 
de 4-6 déc., étalées ou ascendantes-diffuses, ord. rapprochées 
en touffe, simples ou rameuses. Feuilles éparses, ovales-ob- 
longues ou oblongues, finement denticulées au moins dans leur 
partie supérieure, atténuées à la base, glabres, ou pubescentes 
en dessous dans leur jeunesse. Ombelle régulière, ord. à 4-5 
rayons; rayons souvent plus courts que les feuilles de l’invo- 
lucre, simples ou 1-2 fois bi-trifurqués. Feuilles de l’involucre 
ovales ou oblongues-obovales; bractées oblongues-obovales, ow 
oblongues atténuées inférieurement, obtuses, colorées en jaune 
lors de la floraison, devenant vertes à la maturité. Capsule 
chargée de tubercules cylindriques. Graines luisantes, brunâtres 


à reflet métallique. 
R. Buissons, haies, fossés, pâturages humides. Krewinkel (Hesperange). BL. 


Secriox II. — Cyparissiæ. 


Glandes échancrées ou en forme de croissant. Co- 
tylédons linéaires. 
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$ 1. Graines ponctuées, réticulées ou rugueuses. 


997) E. pepulus. (Z. Sp. 654.) E. des jardins. - Garten W, 


(©) Juillet — Octobre. 


Tige de 1-4 déc., dressée, ascendante ou couchée, simple, 
ou rameuse souvent dès la base, à rameaux souvent disposés 
en touffe, Feuilles éparses, pétiolées, oblongues-obovales ou 
obovales, entières, glabres, minces. Ombelle à 3 rarement 4-5 
rayons; rayons 2-4 fois bifurqués. Feuilles de l’involucre de 
la même forme que les feuilles caulinaires; bractées ovales. 
Glandes en croissant, à cornes allongées. Capsule petite, lisse, 
glabre, à lobes présentant chacun sur le dos deux carènes 
minces. Graines non luisantes, d’un blanc cendré devenant 
brunâtre, ovoïdes-subhexagonales, présentant de chaque côté du 
raphé une fossette oblongue, et marquées dans le reste de leur 
surface de points enfoncés, noirâtres, disposés par lignes longi- 
tudinales de trois ou quatre. Fi 

C. Bords des chemins, terrains cultivés et en friche, moissons. R. Ar- 
dennes. 


998) E. exigua. (L. Sp. 654.) E. exiguë. - Kleine W. 


@) Mai — septembre. 

Tige de 1-2 déc., dressée, ascendante ou couchée, simple 
ou rameuse souvent dès la base à rameaux souvent disposés 
en touffe. Feuilles éparses, sessiles, linéaires, aiguës, obtuses- 
mucronées ou tronquées, entières, glabres, un peu fermes. 
Ombelle à 3 plus rarement 2-5 rayons; rayons 2-4 fois bifur- 
qués. Feuille de l’involucre de la même forme que les cauli- 
naires; bractées linéaires-lancéolées à base élargie cordée, mu- 
cronées, Glandes en croissant, à cornes allongées, Capsule 
petite, lisse ou très-finement chagrinée. Graines non luisantes, 
d’un blanc cendré devenant noirâtre, ovoides-subtétragones, 
rugueuses-ridées. transversalement. 

C. Bords des chemins, terrains cultivés et en friche, moissons. R. Ardennes 


999) E. Lathyris. (L. Sp. 655.) E. épurge. - Kreuzblät- 
terige W. 


Vulg. Porgéerkieren. Zenneblieder, Waarzelkraut. 


©) Juin — juillet. 

Tige de 6-12 déc., glauque, raide, robuste, dressée, rameuse 
supérieurement. Feuilles opposées, les paires alternant en croix, 
sessiles, oblongues-linéaires ou oblongues-lancéolées, presque 
aiguës ou obtuses-mucronées, entières, glabres, fermes, un peu 
épaisses, vertes luisantes en dessus, glauques en dessous, éta- 
lées ou les inférieures réfléchies. Ombelle très-ample, à 4 rare- 
ment 2-5 rayons; rayons dichotomes, ord. terminés en grappes 
unilatérales. Feuilles de l’involucre de la même forme que les 
caulinaires; bractées supérieures ovales-oblongues ou ovales, 
aiguës, cordées à la base. Glandes échancrées, à cornes 
courtes. Capsule très-grosse, lisse, à péricarpe charnu-subéreuxæ 
se ridant par la dessication, Graines grosses, ovoides, tronquées 
à la base, d’un brun mat, réticulées-rugueuses. 


AC. Cultivé pour son emploi dans la médecine populaire. Quelquefois 
subspontanée au voisinage des habitations. Clausen, Llaschette, Helmdange. 
T. Mies (Mersch.) Kz., etc. 


PR. Purgatif populaire, servant aussi à faire disparaître les 
verrues. 


$S 2, Graines lisses. 


1000) E. Cyparissias. (L. Sp. 661.) E. cyprès.-Cypressen W, 

Vulg. Hexemelech. . 

9 Avril — juin. 

Souche presque ligneuse, rameuse, traçante ou presque 
cespiteuse. Tiges de 2-5 déc., dressées, donnant naissance au- 
dessous de l’ombelle à des rameaux la plupart stériles, rappro- 
chées en touffe, Feuilles éparses, très-nombreuses, rapprochées, 
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sessiles, linéaires, quelquefois un peu atténuées à la base, en- 
tières, glabres, souvent glaucescentes; celles des rameaux sté- 
riles très-étroites presque sétacées, rapprochées en pinceau. 
Ombelle à rayons nombreux; rayons grêles, 1-2 fois bifurqués 
ou simples. Feuilles de l’involucre de la même forme que les 
caulinaires; bractées libres, ovales-rhomboïdales ou ovales- 
triangulaires, plus larges que longues, un peu acuminées, sou- 
vent colorées en jaune ou en rouge. Glandes échancrées, à 
cornes courtes. Capsule à lobes finement chagrinés sur le dos. 
Graines blanchâtres ou brunâtres. 


CCC. Bords des chemins, lieux stériles, sablonneux, coteaux arides, pâtu- 
râges secs. 


1001) E. Esula. (L. Sp. 660.) E. commune. - Gemeine W. 


9, Mai — août. 

Souche presque ligneuse, rameuse, traçante. Tiges de 3-8 
déc., dressées ou ascendantes, donnant souvent naissance au- 
dessous de l'ombelle à des rameaux la plupart florifères. Feuilles 
éparses, très-nombreuses, rapprochées, sessiles, oblongues, lan- 
céolées ou linéaires-lancéolées, aiguës ou obtuses, souvent mu- 
cronulées, atténuées à la base, entières ou très-finement denti- 
culées, glabres, un peu fermes, glaucescentes. Ombelle à rayons 
ord. nombreux: rayons 1-2 fois bifurqués, plus rarement simples. 
Feuilles de l’involucre oblongues, ou ovales-oblongues; brac- 
tées libres, ovales-triangulaires plus larges que longues, obtuses- 
mucronées ou brièvement acuminées, souvent jaunes lors de 
la floraison. Glandes échancrées, à cornes courtes. Capsule à 
lobes finement chagrinés sur le dos. Graines d’un blanc cendré. 


AC. Bords des chemins et des eaux, prés en amont de Remich, BB., en aval 
de Grevenmacher. R. 


1002) E. amygdaloides. (L. Sp. 663) E. des bois.-Mandel- 
blätterige W. 
Syn. E. sylvatica (L. Sp. 666.) . 
9 Mai — juin. 

Souche presque ligneuse. Tiges de 4-8 déc., dressées ou 
ascendantes, presque ligneuses et souvent rougeûtres dans leur 
partie inférieure, pubescentes ou velues dans leur partie supé- 
rieure, donnant naissance au-dessous de l'ombelle à un grand 
nombre de rameaux florifères. Feuilles éparses, obovales- 
oblongues ou oblongues, obtuses ou mucronulées, entières, 
pubescentes surtout en dessous et aux bords; a plupart rap- 
prochées en rosette à l'extrémité des tiges stériles ou vers le 
milieu de la hauteur des tiges florifères, rétrécies en pétiole, 
un peu fermes, souvent rougeûtres ; celles de la partie flori- 
fère de la tige espacées, plus petites, un peu molles, non ré- 
trécies en pétiole. Ombelle ord. à 5-8 rayons; rayons 1-2 fois 
bifurqués, plus rarement simples. Feuilles de l’involucre obo- 
vales-oblongues ou obovales; bractées suborbiculaires-réniformes 
soudées par deux à leur base dans la plus grande partie de 
leur largeur en plateaux suborbiculaires perfoliés, ord. d’un 
vert pâle ou jaunâtres. Glandes en croissant, à cornes assez 
longues, jaunes, plus rarement pourpres. Capsule lisse, ou à 
lobes finement chagrinés sur le dos. Graines brunâtres ou noi- 
râtres. 

C. Bois taillis, buissons de l’Ardenne. AR. ailleurs. Beaufort. T. Langen- 
berg (Dudelange.) BL. Echternach. (Brimmeyr père). 

PR. Les Euphorbes contiennent un suc laiteux, irritant, pou- 
vant produire des empoisonnements. 


396) Mercurialis. (Tournf. Inst. t. 308.) [Mercuriale. - 
Bingelkraut.] (KXIT, 8). 

Fleurs dioiques. — Fleur mâle: Calice à 3 plus 
rarement 4 sépales soudés à la base, à préfloraison 
valvaire. Étamines 8-12, quelquefois plus, filets libres, 
assez longs; anthères à lobes subglobuleux. — Fleur 
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femelle : Calice semblable à celui de la fleur mâle. 
Étamines 2-3, réduites à des filets stériles appliqués 
sur l'ovaire. Ovaire à 2 plus rarement 3 styles courts, 
épais, stigmatifères à leur face interne. Capsule his- 
pide ou tomenteuse, à 2 plus rarement 3 coques sub- 
globuleuses monospermes qui à la maturité se séparent 
d'un axe persistant en s’ouvrant avec élasticité selon 
la nervure dorsale. Graines souvent réticulées ou ru- 
gueuses. 

1003) M. annua. (Z. Sp. 1465.) M. annuelle. - Gemeine B. 

Vulg. Kôhkraut. 
O Juin — octobre. 


Tige de 2-6 déc., dressée, anguleuse, rameuse souvent dès 
Ja base, à rameaux opposés dressés. Feuilles pétiolées, ovales 
ou ovales-lancéolées, lâchement dentées, un peu ciliées. Fleurs 
femelles presque sessiles. Capsule hispide. Graines subglobu- 
leuses, rugueuses. 
CCC. Voisinage des habitations, jardins, lieux cultivés, moissons. 


1004) M. perennis. (L. Sp. 1165.) M. persistant. - Ausdau- 
erndes B. 
9! Avril — Mai. 

Plante vivace, à rhizôme longuement traçant, à fibres radi- 
cales très-longues verticillées ou fasciculées à la base des 
tiges et au niveau des nœuds laissés par les tiges détruites. 
Tiges de 2-4 déc., dressées, simples. Feuilles pétiolées, ovales- 
oblongues ou oblongues, acuminées, finement et régulièrement 
crénelées, pubescentes sur les deux faces. Fleurs femelles 
longuement pédonculées. Capsule plus grosse que dans l’espèce 
précédente, très-pubescente. Graines subglobuleuses, ponctuées- 
réticulées. 

AC. Bois montueux, rochers, etc. 

PR. La M. annuelle est employée pour préparer des lavements 
laxatifs. Toutes les espèces sont irritantes et nuisent aux ani- 
maux qui d’ailleurs les refusent le plus souvent. 


39%) Buxus. (Tournf. Inst. t. 345.) [Buis. - Buchs.| 
(XXI, 4.) 

Fleurs monoïques. — Fleur mâle: Calice à 4 
sépales inégaux dont 2 intérieurs et deux extérieurs 
opposés par paires, muni à la base d’une bractée 
apprimée, de la même forme que les sépales. Æfamines 
4; filets libres, robustes; anthètes à connectif épais, 
à lobes oblongs. — Fleur femelle : Calice semblable 
à celui de la fleur mâle, mais muni de 3 bractées. 
Etamines nulles. Ovaire à 3 styles courts, épais, per- 
sistants, stigmatifères et canaliculés à la face interne, 
se fendant à la maturité avec la loge correspondante. 
Capsule coriace, oblongue-subglobuleuse, glabre, lisse, 
présentant 3 bosses entre les styles, triloculaire, à 
loges bispermes, à déhiscence loculicide, s'ouvrant en 3 
valves, chaque valve étant terminée par 2 cornes dont 
chacune correspond à une moitié de style. Graines 
lisses, luisantes. 


1005) B. sempervirens. (L. Sp. 1394.) B. toujours vert.- 
Immergrüner B,. 
Vulg. Pällem. 
R Mars — avril. Fr. Juillet — août. 
Arbrisseau souvent tortueux, à bois dur jaunâtre, à écorce 


400 CALITRICHINÉES. CALITRICHE. 


d'un blanc cendré, très-rameux, à jeunes rameaux tétragones 
par la décurrence des pétioles. Feuilles brièvement pétiolées, 
ovales-oblongues, odorantes par le froissement, coriaces, entières, 
luisantes, d’un vert olivâtre en dessus, d’un vert pâle en des- 
sous, concaves et rapprochées en têtes globuleuses pendant 
la préfoliaison. Fleurs sessiles, en glomérules subglobuleux 
très-compactes. Capsule assez grosse, luisante, jaunâtre. Graines 
oblongues-trigones, noires, luisantes. 

AC. Coteaux pierreux du Palmberg (Ahn). 


B + humilis, suffiticosa. (Lamk. Dict, I. 511.) B. à bordure- 
Zwerg B. 
C. Employé comme bordure dans les jardins. 


PR. Le bois de buis est dur et susceptible de prendre le 
plus beau poli; il est fort recherché pour la gravure et la 
tableterie. Les feuilles sont amères et purgatives. 


+ Rieinus. Ricin.-Wunderbaum. 
+ communis. (L. Palma Christi). B. commun.-Gemeiner W. 


(©) Juillet — octobre. 
Cultivé. 


EXC. — CALITRICHINÉES. 
(Cezirriomnex, LÉVEILLÉ IN Awx. soc. Linx. Par. 1824, 229.) 


Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles polygames 
par avortement. — Jnvolucre composé de deux bractées 
opposées, latérales par rapport à la feuille, falci- 
formes, membraneuses-charnues, transparentes, per- 
sistantes ou caduques. — Calice nul. — Etamines 1-2, 
hypogynes, alternes avec les bractées. Filets filiformes, 
dépassant longuement les bractées. Anthères réniformes, 
unilobées, s’ouvrant par une fente semi-cireulaire. — 
Ovaire libre, à 4 loges uni-ovulées. Ovules suspendus 
un peu au-dessous de leur sommet, réfléchis. Sfyles 
2, subulés, stigmatifères dans leur partie supérieure. 
— Fruit ‘capsulaire, membraneux un peu charnu, 
composé de 4 coques qui se séparent à la maturité, 
monospermes, indéhiscentes, à dos caréné ou ailé. — 
Graines suspendues, à testa mince membraneux. Pé- 
risperme charnu, épais. Embryon placé dans le péri- 
sperme, cylindrique, cotylédons courts. Radicule di- 
rigée vers le hile. 


Plantes aquatiques ord. submergées ou nageantes, habitant 
les eaux de l’Europe et de l'Amérique boréale. Elles n’ont 
aucune utilité pour l’homme. 


398) Calitriehe. (L. Gen. 13.) [Calitriche.- Wasserstern.] 
CRT TOUL LS 

._ Involucre composé de deux bractées très-petites. 

Étamines 1, plus rarement 2, 4 anthère unilobée por- 

tée sur un long filet. Styles 2. Fruit composé de quatre 

coques monospermes, indéhiscentes, à dos caréné ou 

ailé. 

1006) GC. aquatica. (Huds. Aug. 439.) C. aquatique. - Ge- 
meiner W. 


(@) ou | Juin — octobre. 


Tiges de longueur variable, grèles, filiformes, rameuses, 
glabres, radicantes, submergées, plus rarement aériennes. Feuilles : 
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glabres, toutes obovales ou oblongues atténuées inférieurement ; 
ou de deux formes, les supérieures obovales ou oblongues-obo- 
vales, les inférieures lancéolées ou linéaires; plus rarement 
toutes linéaires, entières ou émarginées au sommet, Bractées 
falciformes, conniventes ou non conniventes, à sommet droit 
ou courbé, longuement dépassées par les étamines et les styles. 
Fruit à coques carénées, à carène saillante quelquefois aiïlée- 
membraneuse. 
CC. Mares, fossés, ruisseaux. 


G obovata. (Coss. et Ger. F. P. I, 491.) C. obovée.-Sumpf W. 

Syn. C. stagnalis (Scop. Car. II. 251). 

Feuilles toutes obovales, ou oblongues atténuées inférieure- 
ment; les supérieures rapprochées en une rosette nageante. 
 heterophylla. (Coss. et G. 1. c.) L. heterophylle.-Frühlings W. 

Syn. C. verna (L. Sp. 6.). 

Feuilles de deux formes: les supérieures obovales ou ob 
longues atténuées inférieurement, la plupart rapprochées en 
une rosette nageante; les inférieures lancéolées ou linéaires. 


Y angustifolia. (Coss. et G. L. c.) C. à feuilles étroites.-Schmal- 
blättriger W. 

Syn. C. verna. (L. Sp. 6.) 

Feuilles toutes lancéolées-étroites ou linéaires, atténuées et 
ordinairement échancrées au sommet, toutes submergées; les 
supérieures non disposées en rosette, 

Ÿ terrestris. (Coss. et Ger. L. c.) C. terrestre.-Erd W. 

Plante ord. plus petite, croissant dans les endroits d’où 
l'eau s’est retirée. 
£ pedunculata. (Coss. et Ger. L. c.) C.pédonculé.-Gestielter W. 

Fleurs plus ou moins longuement pédicellées. 

Avec l'espèce. 


XCI. — CÉRATOPHYLLÉES. 
(Ceraropayzrezæ, Gray, ARR. II. 554. — D.C. ProDr. III. 73.) 


Fleurs monoïques, dépourvues de calice. Znvolucre 
multipartit, à 10-12 divisions égales, disposées sur un 
seul rang, linéaires, incisées ou entières (verticille de 
bractées soudées à la base). — Fleur mâle: Etamines 
rapprochées au nombre de 10-25 dans un involucre 
commun; anthères sessiles, tricuspidées au sommet, 
à connectif épais charnu, bilobées, à lobes s’ou- 
vrant au sommet par une ouverture commune. — 
Fleur femelle: Ovaire solitaire dans un involucre, 
uniloculaire, uni-ovulé ; ovule suspendu, droit (Endlich.) 
réfléchi (D.C., Nees jun.); style terminal, subulé, à 
partie supérieure arquée stigmatifère. — Fruit coriace- 
induré, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, surmonté 
du style persistant plus ou moins accru après la flo- 
raison, quelquefois pourvu à la base de deux épines 
latérales. Graine suspendue, à testa mince membra- 
neux. Périsperme nul. Æmbryon oblong, à 4 cotylé- 
dons verticillés inégaux par paires, à plumule poly- 
phylle de la longueur des cotylédons. Radicule très- 
courte. 


Plantes submergées, vivaces, herbacées, appartenant à une 
famille composée d’un petit nombre d'espèces habitant l’Europe 
et l'Amérique septentrionale. On en leur connaît aucune utilité. 
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399) Ceratophylium. (Z. Gen. 1065.) [Cornifle-Igellock.] 
(XXL 6) | 
Fleurs monoïques : Involuere multipartit. — Fleur 
mâle : Étamines 10-25, rapprochées dans un involucre 
commun. Fleur femelle : Ovaire solitaire dans un in- 
volucre. Fruit coriacé-induré, monosperme, indéhiscent, 
surmonté par le style persistant. 


1007) GC. demersum. (L. Sp. 1409.) C. rude.-Rauher I. 


9! Juillet — septembre. 

Tiges submergées-nageantes , de longueur très-variable. 
Feuilles deux fois dichotomes, plus rarement une à deux fois 
trichotomes, quelquefois simplement bifurquées, à segments 
linéaires-filiformes, fortement denticulés. Fruit noirâtre, ovoïde, 
muni au-dessus de la base de deux épines arquées-réfractées, 


» 


terminé en épine par le style accru qui égale ou dépasse sa 


longueur. 
AC. par place. Rivières, fossés, bassins, étangs, mares. 
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CLASSE Il. 
Apétaies amentacées. 


Fleurs unisexuelles diclines; les mâles dépourvues 
de calice, munies d’involucres ou d’écailles, disposées 
en épis qui tombent en se désarticulant après la flo- 
raison (chatons); les femelles pourvues ou non de 
calice, disposées ou non en chatons. — Arbres ou 
arbrisseaux. 


XCII. — JUGLANDEES. 


(Juazaxpezæ, DC. Taéor. éLéM. 215.) 


Fleurs monoïques : les mâles en chatons cylindriques ; 
les femelles solitaires dans un involucre, les involucres 
étant solitaires ou groupés en petit nombre. — Fleur 
mâle : Involucre pédicellé, pinnatilobé, à 5-6 lobes mem- 
braneux, inégaux, concaves, imbriqués pendant la préflo- 
raison, renfermant les étamines et muni en dehors et 
près de son sommet d’une écaille bractéale. Étamines 
nombreuses 14-36, insérées à diverses hauteurs à la 
partie moyenne de l’involucre; filets très-courts; an- 
thères bilobées, acuminées, par un prolongement du 
connectif, à lobes s’ouvrant longitudinalement. — Fleur 
femelle: Involucre uniflore, à tube soudé avec le ca- 
lice, à partie libre, courte irrégulièrement 4-fide ou 
4-dentée. Calice à tube soudé d'une part avec l'ovaire 
et d'autre part avec l’involucre, à limbe 4-fide (corolle 
auct.). Ovaire soudé avec le tube du calice, wni-ovulé, 
4-loculaire au sommet et à la base, incomplètement 
biloculaire dans le reste de son étendue; ovule inséré 
au point de réunion des 4 cloisons, dressé, droit; stig- 
mates 2, subsessiles, allongés, courbés en dehors. — 
Involucre fructifère et calice intimement soudés, très- 
accrus, charnus-fibreux, renfermant complètement le fruit, 
se déchirant en fragments irréguliers. — Fruit (noix) 
à deux valves ligneuses qui ne se séparent que lors 
de la germination, monosperme, 4-loculaire au sommet 
et à la base, incomplètement biloculaire dans le reste 
de son étendue, les loges communiquant par la partie 
moyenne de la cloison. — Graine dressée, bosselée- 
toruleuse, 4-lobée au sommet et à la base, à lobes 
reçus dans chacune des loges, à testa membraneux 
mince. Périsperme nul. Cotylédons charnus-huileux, 
opposés aux valves, bilobés, à lobes présentant des 
circonvolutions et des anfractuosités. Plumule à 2 
feuilles multifides. Radicule très-courte, dirigée vers le 
point diamétralement opposé au hile. 

Arbres à écorce et à feuilles contenant un suc astringente 


appartenant à l'Amérique septentrional. L'espèce cultivée chez 
nous est originaire du Caucase. 


409) Juglans. (L, Gen. 1071 ex parte.) Noyer.-Wallnuss.) 
(XXX, 5.) 


Mêmes caractères que ceux de la famille. 
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1008) J. regia. (L. Sp. 1415.) N. royal. - Kôünigl. W. 


Valg. Nessert. Fruit: Hackernoss. 
f Avril — mai. Fr. septembre — octobre. 


Arbre atteignant de grandes dimensions, à branches formant 
une tête arrondie, à écorce blanchâtre. Feuilles glabres, co- 
riaces, à 7-9 folioles ovales-aigues superficiellement sinuées, 
d’un vert sombre, noircissant par la dessication. Involucre 
fructifère vert, lisse, luisant, oblong-subglobuleux, noircissant 
et presque déliquescent après la maturité. Fruit gros, irrégu- 
lièrement sillonné à sillons anastomosés, 

Anciennement cultivé pour ses fruits et son bois. 

PR. Le bois de noyer, dur et veiné, est susceptible de 
prendre un très-beau poli; il est recherché pour l’ébénisterie ; 
son écorce sert à teindre en noir; ses feuilles, employées pour 
faire des lotions stimulantes et résolutives, forment un excel- 
lent engrais. Ses fruits secs et verts sont alimentaires et on en 
retire une huile grasse employée en peinture. 


+ J. nigra. (L. Sp. 1415.) N. noir. - Schwarze W. 


NN Avril — mai. 
AR. Cultivé. C. à Dudelange. 


KCIIE — CUPULIFÈRES. 


(Curuzrrerezx, Ricx. ÉLÉM. Bor. ÉD. 6. 621.) 


Fleurs monoïques: les mâles en chatons cylin- 
driques plus rarement subglobuleux; les femelles soli- 
taires, ou réunies 2-3 rarement plus dans un involucre, 
les involueres étant solitaires ou groupés, quelquefois 
disposés en grappes ou renfermés dans un bourgeon 
écailleux. — Fleur mâle : Ecaille donnant insertion 
aux étamines, ou involucre caliciforme à 4-6 lobes à 
préfloraison valvaire renfermant les étamines. Etamines 
4-20, insérées à diverses hauteurs sur l’écaille, ou 
intérées au fond de linvoluere et unisériées; filets 
courts ou allongés, inégaux; anthères bilobées ou 
unilobées, à lobes quelquefois barbus au sommet s’ou- 
vrant par une fente longitudinale. — Fleur femelle : 
Calice à tube soudé avec l'ovaire, à limbe court denti- 
culé disparaissant souvent sur le fruit. Etamines 
ordinairement nulles. Ovaire soudé avec le tube du 
calice, à 2-3 plus rarement 4-6 loges uni-ovulées ou 
bi-ovulées; ovules suspendus à l'angle interne des loges 
au sommet ou un peu au-dessous du sommet, réfléchis ; 
styles 2-3, plus rarement 4-6, libres ou soudés infé- 
rieurement, filiformes, ou courts et épais, stigmatifères 
dans toute leur surface ou stigmatifères latéralement. 
— Involucre fructifère (cupule) très-accru, foliacé, 
coriace ou ligneux, quelquefois hérissé d’épines, ren- 
fermant complètement le fruit et s'ouvrant en 4 valves, 
ou le renfermant incomplètement et alors ne l’entou- 
rant quelquefois qu'à la base. — Fruit indéhiscent, 
uniloculaire par avortement, ord. monosperme, à péri- 
carpe coriace ou ligneux, surmonté du limbe du ca- 
lice ou présentant au sommet une cicatrice qui le 
représente. — Graine suspendue, à testa membraneux 


A 


ord. mince. Périsperme nul. Embryon droit, à cotylé- 
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dons épais charnus-farineux, plans d'un côté convexes 
de l’autre, ou irrégulièrement plissés étroitement co- 
hérents, restant souterrains ou devenant aériens après 
la germination. Radicule courte, conique, dirigée vers 
le hile, souvent débordée par les cotylédons. 

Arbres et arbrisseaux habitant principalement les régions 
tempérées de l'hémisphère boréal. Les cupulifères abondent 
surtout en Amérique; elles sont très-rares dans le nord de 
l'Asie; mais elles forment de vastes forêts dans l’Europe méri- 
dionale et centrale. 

401) Fagus. (Tournf. Inst. t.351.) [Hètre.-Buche.] (XXI, 5.] 

Fleurs mâles en chatons globuleux, à écailles très- 
petites caduques. Znvolucre gamophylle, campanulé, à 
5-6 divisions. Etamines 8-12, insérées au fond de l’in- 
volucre sur un disque glanduleux, longuement sail- 
lantes hors de l’involucre : anthères bilobées. — Fleurs 
femelles renfermées 1-3 dans un involucre. Involucre 
accrescent, urcéolé, 4-lobé, soudé en dehors avec un 
grand nombre de bractées linéaires inégales. Calice 
à tube soudé avec l'ovaire, à limbe allongé lacinié. 
Ovaire trigone, à 3 loges uni-ovulées ou bi-ovulées; 
styles 3, filiformes, stigmatifères latéralement. — 7n- 
volucre fructifère, ligneux, chargé d'épines non vulné- 
rantes (extrémités libres des bractées extérieures) 
renfermant complètement 1-3 fruit:, s'ouvrant en 4 valves. 
Fruit (faïine) trigone, surmonté par les divisions pili- 
formes du calice, uniloculaire et monosperme par 
avortement, plus rarement bisperme ; péricarpe coriace, 
velu à la face interne. Cotylédons irrégulièrement 
plissés en dedans et étroitement cohérents. 


1009) F'. silvatica. (L. Sp. 1416.) H. commun. - Gemeine B, 

Vulg. Bich. Buch. 

f Avril — mai. Fr. octobre. 

Arbre à écorce lisse blanchâtre ou grisâtre. Feuilles pétio- 
lées, ovales ou ovales-oblongues, ord. aiguës ou acuminées, 
lâchement dentées ou sinuées ondulées, coriaces, d’un beau 
vert, à nervures saillantes, ciliées-soyeuses aux bords, à ner- 
vures d’abord pubescentes-soyeuses puis glabres, Pétioles et 
pédoncules pubescents-soyeux. Fruit brun, luisant, à 8 angles 
tranchants. Bourgeons glabres luisants, lancéolés. Feuilles co- 
tylédonaires membraneuses, vertes en dessus, d’un blanc nacré 
en dessous, réniformes très-amples. 

C. Bois, haies, ete. 

PR Le bois de hêtre est dur et sert à de nombreux objets 
de menuiserie, de raclerie etc. C’est un très-bon chauffage; la 
faine donne une huile grasse de bon goût. 


AG?) Castanea. (Tournf. Inst. t. 352.) [Châtaignier. — 
Kastanie.| (XXI, 5.) 

Fleurs mâles en glomérules disposés en chatons 
Jiliformes interrompus; les glomérules entourés d’é- 
cailles. Involucre profondément 5-6 partit. Étamines 
8-15, insérées au fond de l’involucre sur un disque 
glanduleux, longuement saïllantes hors de l’involucre ; 
anthères bilobées. — Fleurs femelles renfermées 1-5 
dans un involucre, quelquefois incomplètement her- 
maphrodites. Involucre accrescent, urcéolé, subqua- 
drilobé, soudé en dehors avec un "grand nombre de 
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bractées linéaires inégales. Calice à tube soudé avec 
l'ovaire, à limbe allongé en un col étroit 5-8-lobé. 
Ovaire à 3-8 loges uni-ovulées ou bi-ovulées; styles 
3-8 à surface stigmatifère. — Involucre fructifère épais 
coriace, chargé en dehors d'épines (extrémités libres 
des bractées extérieures) subulées vulnérantes disposées 
par fascicules et divergentes en étoile, soyeux à la face 
interne, renfermant complètement 1-3 fruits, s’ouvrant 
en 4 valves. Fruit (châtaigne) plan sur une face con- 
vexe sur l’autre, ou irrégulièrement anguleux par la 
compression exercée par les fruits voisins, surmonté 
par les divisions marcescentes du calice et les styles, 
uniloculaire et monosperme par avortement, plus 
rarement bisperme; péricarpe coriace, fibreux-tomen- 
teux à la face interne. Graine à testa membraneux 
s’insinuant dans les fissures des cotylédons. Cotylé- 
dons volumineux, farineux, souvent inégaux, plissés, 
présentant des fissures plus ou moins profondes, 
étroitement cohérents, débordant la radicule. 


1010) G. sativa. (Mill. Dict. 8.) Ch. comestible.-Zahm K. 
Vulg. Kaescht. 
hR Juin. Fr. Septembre — octobre. 


Arbre atteignant souvent de très-grandes dimensions, à 
branches étalées, à écorce grisâtre fendillée. Feuilles pétiolées, 
oblongues-lancéolées, aiguës ou acuminées, très-grandes, forte- 


2 


ment dentées à dents cuspidées, coriaces, glabres, luisantes, à 
nervures secondaires parallèles très-saillantes. Chatons mâles 
très-longs, interrompus, presque moniliformes avant l’épanouis- 
sement. Fruit assez gros, brun, luisant, à base large, terne 
blanchâtre, Bourgeons ovoïdes. 


Cette essence qui était ayant l’hiver de 1793 assez commune dans nos bois 
et aujourd’hui. R. Cultivé pour ses fruits. Marienthal. T. Leesbach, entre 
Simmern et les forges St-Michel. Schmelzerbesch. Kz. Pleitrange. Kz. etc. 


403) @uxereus. (Tournf. Inst. t. 349.) [Chène. - Eiche.] 
(XXI, 5.) 

Fleurs môles en chatons filiformes, grèles. interrom- 
pus, dépourvus d’écailles bractéales. Involucre à 6-8 
divisions, étroites, inégales, ciliées, quelquefois bifides. 
Étamines 6-10, insérées au fond de l’involucre sur un 
disque glanduleux, exsertes; anthères bilobées.— Fleurs 
femelles solitaires au centre d’un involucre accrescent 
subglobuleux composé de bractées squamiformes im- 
briquées sur plusieurs rangs qui se soudent entre 
elles en une cupule appliquée sur la fleur. Calice à 
tube soudé avec l'ovaire, à limbe atténué en col, à 
G dents ou presque entier. Ovaire à 3-4 loges bi- 
ovulées; style court, épais; stigmates 3-4, courts, 
obtus, ord. étalés. — fnvolucre fructifère (cupule) 
induré-ligneux, entourant seulement la partie inférieure 
du fruit, à bractées presque entièrement soudées ef 
apprimées, ou libres et étalées dans leur partie supé- 
rieure, jamais vulnérantes. Fruit (gland) ovoïde ou 
oblong, ombiliqué au sommet et mucroné par le limbe 
du calice et le style, uniloculaire et monosperme par 
avortement; péricarpe coriace luisant, d’abord vert, 
puis jaunâtre. Cotylédons convexes en dehors, plans 
en dedans, charnus-farineux, cachant la radicule. 
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1011) Q. sessiliflora. (Smith. fl. Brith. III. 1829.) Ch. rouvre.- 
Trauben E. 1 

Vulg. Eisech, Wanterech, Männchen. : 

fR Mai. Fr. octobre. 

Arbre plus ou moins élevé, à branches souvent tortueuses, 
Feuilies pétiolées, glabres ou pubescentes, quelquefois tomen- 
teuses dans la jeunesse, oblongues-obovales, tronquées ou atté- 
nuées à la base, sinuées ou pinnatilobées, à lobes inégaux obtus 
mutiques. Pédoncules fructifères plus courts que les pétioles 
ou égalant environ leur longueur, Æcailles de la cupule courtes 
apprimées. Gland ord. ovoïde. } 

C. Bois et taillis montueux. 
1012) Q. pedunculata. (Ehrh. arbor. 77.) Ch. pédonculé. - 
Stiel E. 


Syn. Q. robur (Smith. Brit, F1. 1026.) 
Vulg. Sommerech, Frächen, Steenech. 


fR Avril — mai. Fr. octobre. 

Arbre ord. très-élevé, Feuilles brièvement pétiolées ou sub- 
sessiles, glabre, d’un vert pâle en dessous, oblongues-obovales, 
tronquées ou atténuées à la base, souvent très-amples, sinuées 
ou pinnatilobées, à lobes inégaux obtus mutiques. Pédoncules 
fructifères très-longs. Écailles de la cupule courtes, apprimées. 
Gland ord. oblong. 


s 


C. Bois de la plaine à sol frais et humide. 
+ Q. rubra. (Mich. Chène. am. t. 35. 36.) Ch. rouge.-Roth- 
blätterige E. 
f Mai. Fr. octobre. 


Cultivé en forêt. Johannisberg, Schäferei: Schônfels. Kz. 


+ Q. tinctoria. (Mich. 1. ce. t. 24. 25.) Ch, des teinturiers. - 
Färber E. 


fR Mai. Fr. octobre. 
Cultivé en forêt. Jobannisberg, Sehônfels. Kz. 
f G. alba. (Mich. arbres forestiers. II. p. 13.) Ch. blanc. - 
Weisse E. 


fR Mai. Fr. octobre. 
Cuitivé en forêt. Johannisberg, Schônfels. Kz. 

PR. Le chène est remarquable par la dureté, la tenacité 
et la beauté de son bois. Son écorce riche et tanin est employé 
pour le tannage des cuirs; elle est tonique (Cortex Quercus), 
son fruit, gland, est également employé en médecine (Glandes 
Quercus) et sert à la nourriture des porcs. 

404) Corylus. (Tournf. Inst. t. 347.) [Coudrier. - Hasel.] 
(XXE, 5.) 

Fleurs mâles en chatons cylindriques compactes, à 
écailles bractéales imbriquées. ÆEtamines 6-8, insérées 
à diverses hauteurs à la partie moyenne d’une écaille 
bilobée qui est soudée en dehors avec l’écaille bractéale 
correspondante; filets très-courts; anthères unilobées, 
barbues aw sommet, s'ouvrant par une seule fente lon- 
gitudinale. — Fleurs femelles renfermées dans un 
bourgeon écailleux à écailles entières, les écailles in- 
férieures du bourgeon stériles, les supérieures fertiles 
donnant chacune naissance à un ou deux involucres 
à leur aisselle. Involucre uniflore ou biflore, accres- 
cent, velu, campanulé, irrégulièrement bi-trilobé, à 
lobes laciniés. Calice à tube soudé avec l'ovaire, à 
Himbe très-petit denticulé. Ovaire à 2 loges uni-cvu- 
lées; styles 2, filiformes, à surface stigmatifère. — 
Involucre fructifère (cupule) foliacé un peu charnu à 
la base, campanulé dans sa partie inférieure, ouvert 
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irrégulièrement lacinié-denté au sommet, contenant un 
seul fruit. Fruit (noisette) ovoïde ou oblong, unilocu- 
laire et monosperme par avortement; péricarpe ligneux 
lisse, à endocarpe fibreux. Graine à testa membra- 
neux mince, présentant d’un côté les fibres rameuses 
du raphé et de la chalaze. Cotylédons plans d’un côté, 
convexes de l’autre, débordant la radicule. 


1013) CG. awellana. (Z. Sp. 1417.) N. coudrier. - Gemeine H. 

Vulg. Hieselter. 

MN Février — mars. Fr. août — septembre. 

Arbrisseau à rameaux grisâtres, dressés, effilés, flexibles, à 
jeunes pousses pubescentes un peu glanduleus®s. Feuilles pé- 
tiolées, ovales-suborbiculaires brusquement acuminées, ord. 
cordées à la base, doublement dentées, quelquefois superficiel- 
lement lobées ou subtrilobées au sommet, pubescentes, d’un 
vert pâle en dessous, à pétiole velu-glanduleux; stipules ob- 
longues, obtuses, ou oblongues-lancéolées. Écaïlles des chatons, 
mâles obovales-cunéiformes. Styles rouges, Involucre fructifère 
très-ample, dépassant ord. le fruit, ouvert au sommet. 

C. Haies, taillis, surtout de l’oolite. Cultivé en grand nombre de variétés. 

PR. Le fruit du coudrier (noisette) renferme une amende 
agréable au goût et contenant une huile douce. Son bois flexible 
et leger sert à faire des cercles, tuteurs, etc. 


4®%) Cargpinus.(ZL. Gen. 1037. ex parte.) [Charme.-Hain- 
buche.] (XXI, 5.) 

Fleurs mâles en chatons cylindriques, à écailles brac- 
téales imbriquées. Etamines 6-15 ou plus, insérées à 
la base de l’écaille bractéale; filets très courts ; anthères 
unilobées, barbues au sommet, s’ouvrant par une seule 
fente longitudinale. — Fleurs femelles en grappes mu- 
nies de bractées petites caduques qui donnent chacune 
naissance, à leur aisselle, à deux involucres pédicellés. 
Involucre uniflore, foliacé, accrescent, trilobé. Calice 
à tube soudé avec l'ovaire, à limbe denticulé. Ovaire 
à 2 loges uni-ovulées; styles 2, filiformes, à surface 
stigmatifère, soudés à la base. — Znvolucre fructifère 
(cupule foliacée) membraneux-foliacé veiné-réticulé, 
3-lobé, à lobe moyen beaucoup plus grand que les laté- 
raux, embrassant le fruit qu'il cache en dehors. Fruit 
ovoïde-comprimé, marqué de côtes longitudinales, sur- 
monté du limbe du calice, uniloculaire, et monosperme 
par avortement; péricarpe ligneux. Cotylédons plans 
d’un côté, convexes de l’autre, débordant la radicule. 


1014) G. Betulus. (L. Sp. 1416.) Ch. commune. -Gemeine H, 

Vulg. Hombuch, Maibich. Hoobich. 

AR Avril — mai. Fr. juillet — août. 

Arbre plus ou moins élevé, à branches étalées, Feuilles pétio- 
lées, ovales ou oblongues, aiguës ou acuminées, arrondies ou un 
peu cordées à la base, doublement dentées , d’un vertpâle en des- 
sous et pubescentes sur les nervures, à nervures secondaires 
parallèles saïllantes. Écailles des chatons mâles ovales-acumi- 
nées, ciliées, à pointe rougeâtre. Involucre fructifère très- 
ample, dépassant très-longuement le fruit, unilatéral, 3-lobé, à 


lobes lancéolés, le moyen beaucoup plus grand souvent denticulé. 
C. Haïes, taillis, bois. Un exemplaire extraordinaire, Scheuerhof (Remich.( 
mesure, 2 m. 80 à hauteur d'épaule, au pied 8 m. 10. 


PR. Le bois du charme est très-dur et très-tenace; il donne 
un chauffage excellent. 
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XCIV. — SALICINÉES 
(Saucxæ, Ace. Riom. ÉLÉM. BoT. ÉD. 6. 326.). 


Fleurs diviques, les mâles et les femelles solitaires à 
Vaisselle de bractées squamiformes (écailles) disposées 
en chatons cylindriques plus rarement oblongs. — Ecailles 
entières, incisées ou laciniées. Disque persistant, réduit 
à 1 ou 2? glandes nectarifères occupant la base des 
organes sexuels (Salix) ou en forme de cupule entou- 
rant l'ovaire ou donnant insertion aux étamines (Po- 

ulus). — Fleur mâle : Étamines 2-12 ou plus; filets 
filiformes, libres ou soudés dans une étendue variable ; 
rarement 2 étamines soudées dans toute leur longueur, 
anthères bilobées, à lobes parallèles s’ouvrant longitu- 
dinalement. — Fleur femelle: Calice nul. Ovaire ses- 
sile ou pédicellé, non soudé avec le disque, unilocu- 
laire ou incomplètement biloculaire ; placentas pariétaux, 
linéaires, courts; ovules nombreux, ascendants, réflé- 
chis; style indivis, quelquefois presque nul; stigmates 
2, émarginés, bifides ou bipartits, plus rarement en- 
tiers. — Fruit petit, capsulaire, ovoïde-conique ou 
fusiforme, polysperme, à déhiscence loculicide, s’ouvrant 
du sommet à la base en 2 valves qui s’enroulent en 
dehors et portent les graines à leur base. — Graines 
très-petites, ascendantes, à testa membraneux, entourées 
de longs poils soyeux ascendants qui naissent au niveau 
du hile, Périsperme nul. Embryon droit, à cotylédons 
oblongs, plans d’un côté, convexes de l’autre. Radicule 
dirigée vers le hile. 


Arbres et arbrisseaux. Les Saules sont principalement repan- 
dus dans les lieux humides et marécageux de l’hémisphère nord. 
Les peupliers croisent dans l’Europe centrale et méridionale, et 
dans l'Afrique méditerranéenne. Plusieurs espèces habitent 
l'Amérique septentrionale. On n’en a pas rencontré ailleurs. 


406) Salix. (Tournf. Inst. t. 364.) [Saule.-Weïde.] (XXII, 2.) 

Écailles des chatons entières, velues-ciliées. Fleurs 
mâles et fleurs femelles à disque réduit à une ou deux 
glandes placées à la base des étamines ou de l'ovaire 
qu’elles n’entourent jamais complètement. — Fleur 
mâle: Ætamines 2-3 ou 5 à filets libres ou soudés à 
la base, plus rarement 2 à filets soudés dans leur 
longueur (étamines solitaires à anthère quadrilobée 
auct.). — Fleur femelle : Ovaire sessile ou pédicellé; 
style plus ou moins allongé ou presque nul; stigmates 
2, échancrés ou bifides, plus rarement entiers. Graines 
munies d’une aigrette. 


Sectiox I. — Fragiles. 


Écailles des chatons d'un jaune verdâtre dans toute 
leur étendue, caduque avant la maturité des capsules. 
tamines 2. Anthères jaunes. 
1015) S. pentandra. (Z. Sp. 11412.) $S. à cinq étamines, - 
Fünfmännige W. 
9 Mai — juin, 
Arbrisseau et parfois arbre de 10-12 m. de hauteur. Feuilles 


34 
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ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées, assez analogues à celles 
du Laurier, un peu glutineuses, vertes et luisantes à la face 
supérieure, plus pâles en dessous, très-glabres, dentées, à dents 
obtuses; pétioles glanduleux au sommet; stipules lancéolées, 
droites, équilatères. Châtons contemporains des feuilles, à pé- 
doncules ramuliformes. Étamines 5. Capsule ovoïde, conique, 
globuleux, à pédicelle de 1 mm. de longueur, #n peu plus long 
que la glande. Style de 1 mm. Stigmate épais échancré-bilobé. 
C. Dans les talus des chemins de fer. 


1016) S. fragilis. (L. Sp. 4443.) $. fragile. - Bruch W. 
9! Avril — mai. 

Arbre à rameaux dressés, fragiles à leur point d'insertion. 
Feuilles lancéolées-acuminées, finement dentées, glabres, luisantes 
en dessus, souvent glauques-blanchâtres en dessous, les jeunes 
un peu pubescentes-soyeuses; stipules ovales-falciformes, ord. 
caduques. Chatons paraissant ord. en même temps que les 
feuilles, pédonculés, à pédoncule feuillé. Étamines 2. Capsule 
glabre, pédicellée, à pédicelle deux ou trois fois aussi long que 
la glande. Style égalant environ la longueur des stigmates; 
stigmates courts, bifides. 

AC. Villages, bords des chemins et des eaux. 


1017) S. alba. (L. Sp. 1449.) S. blanc. - Weisse W. 
9! Avril — mai. 

Arbre à rameaux dressés, flexibles, Feuilles lancéolées ord. 
acuminées, denticulées, blanchâtres-soyeuses surtout à la face 
inférieure, les jeunes soyeuses-argentées sur les deux faces; 
stipules lancéolées, ord. caduques. Chatons paraissant ord, en 
même temps que les feuilles, pédonculés, à pédoncule feuillé. 
Étamines 2. Capsule glabre, subsessile, ou pédicellée à pédi- 
celle égalant à peine la longueur de la glande. Style court; 
stigmates courts, bilobés. 

C. Bords des chemins et des eaux où il est cultivé en tétard. 


1018) + S. Babylonica. (L. Sp. 1443.) $. de Babylone. - 
Trauer W. 
Syn. Trauerweid. 
9 Avril — mai. 

Arbre à rameaux très-longs, flexibles, pendants. Feuilles 
lancéolées-étroites ou lancéolées-linéaires, longuement acumi- 
nées, finement dentées, glabres; stipules lancéolées-falciformes, 
ord. caduques. Chatons femelles paraissant ord. en même temps 
que les feuilles, petits, compactes, arqués, pédonculés, à pédon- 
cules feuillés, les feuilles du pédoncule égalant ou dépassant 
la longueur du chaton. Capsule glabre, sessile; Za glande dé- 
passant la base de la capsule. Style court; stigmates épais, 
émarginés. 

C. Cultivé comme arbre funéraire et dans les parcs. 


SecTion II. — Amygdalincæ. 


Ecailles des chatons d’un jaune verdâtre ou rosées, 
persistantes. Etamines 3; anthères jaunes. 


1019) S. amygdalina. (ZL. Sp. 1443 emend.) S. à feuilles 
d’amandier. - Mandelblättrige W,. 
9! Avril — mai. 

Arbrisseau plus ou moins élevé, à rameaux olivâtres ou 
d’un brun rougeâtre. Feuilles oblongues-lancéolées ou oblongues, 
acuminées, dentées, glabres, d’un vert foncé, luisantes en dessus, 
souvent glauques en dessous; stipules assez grandes, semi- 
cordiformes ord. obtuses, ou réniformes. Chatons paraissant 
en même temps que les feuilles, pédonculés à pédoncule feuillé ; 
à écailles d'un jaune verdâtre, glabre dans leur partie supé- 
rieure. Éfamines 3. Capsule glabre, pédicellée, à pédicelle 
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deux ou trois fois plus long que la glande, Style très-court; 
stigmates émarginés ou bilobés. 
C. Fossés, bords des eaux et des rivières. 


B Concolor. (Koch, syn. 742.) 
Page inférieure des feuilles, verte. 
Avec l'espèce. 


1020) S. hippophaëfolia. (Thuill. F1. Par. 514.) S. à feuilles 
d’'hippophaë.- Seedornblättrige W. 
fR Avril — mai. 

Arbrisseaux à rameaux olivâtres ou jaunâtres. Feuilles 
lancéolées étroites, aiguës ou acuminées , denticulées, glabres 
ou pubescentes en dessous, luisantes en dessus, quelquefois 
un peu ondulées aux bords stipules semi-cordiformes ou lan- 
céolées-falciformes. Chatons paraissant en même temps que 
les feuilles, pédonculés à pédoncule feuillé; à écailles rosées, 
barbwgs même au sommet. Étamines 2. Capsule pubescente- 
tomenteuse ou glabre, pédicellée, à pédicelle environ de la 
longueur de la glande. Style assez long; stigmates bifides. 

R. Lieux humides, bords des eaux. C. Wasserbillig à Schengen. BB. 


Section III. — Pruniosæ. 


Chatons sessiles, unilatérales. — Ecailles des chatons 
colorés dans leur partie supérieure. Anthères jaunes 
après l'émission du pollen. Liber jaune. 


1021) S. daphnoides. (Villars, Delph. 3. 765.) S. à feuilles 
de Daphné. - Kellerhalsblättrige W. 


fh\ Mars — avril. 


Arbrisseau ou arbre de 10-12 m., à écorce jaune intérieure- 
ment, ne s’écaillant pas, mais se gerçurant assez fortement 
chez les sujets d’un certain âge. Feuilles oblongues-lancéolées, 
acuminées, dentées-glanduleuses, pubescentes dans le jeune 
âge, puis tout-à-fait glabres, fermes, très-vertes et luisantes 
en dessus, un peu cendrées et glauques en dessous. Chatons 
paraissant avant les feuilles, sessiles dépourvues de bractées 
foliacées à la base. Capsule glabre, sessile ; style allongé (2mm.) 
Stigmates courts bifides. 


R. Bords sablonneux des rivières. Sûre entre Grundhof et Echternach, T. 
Weilerbach., L. 


SECTION IV. — Purpureæ. 


Écailles des chatons brunes ou noires au moins dans 
leur moitié supérieure, persistantes, élamines 3, à filets 
soudés dans la moitié de leur longueur ou dans toute 
leur longueur ; anthères pourpres, noires ou brunes après 
l'émission du pollen. Ovaire sessile ou brièvement pédi- 
cellé, à pédicelle plus court que la glande. 


1022) S. purpurea. (L. Sp. 1442.) S. pourpre. - Purpur W. 
N Mars — avril. 


Arbrisseau à rameaux grisâtres, olivâtres ou d’un pourpre 
foncé. Feuilles oblonques-obovales, ou lancéolées élargies supés 
rieurement, acuminées, denticulées, planes, épaisses-coriaces, 
glabres, vertes et luisantes en dessus, glauques en dessous; 
stipules ord. nulles. Chatons subsessiles, munies de jeunes 
feuilles à leur base, les mâles très-grèles paraissant ord. avant 
les feuilles, les femelles paraissant en même temps que les 
feuilles; écailles d’un brun noir dans leur partie supérieure, 
Étamines 2, à filets et à anthères soudés dans toute leur lon- 
queur de manière à simuler une seule étamine à anthère qua- 
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drilobée. Capsule tomenteuse, sessile; la glande dépassant la 
base de la capsule. Style plus court que les Stigmates ou pres- 
que nul; stigmates oblongs, entiers ou un peu émarginés. 

AC. Bords des eaux, lieux humides. Moulin de Steinsel, village de Sæul, Kz. 


1023) S. rubra. (Huds. fl. Ang. p. 423.) S. rouge.-Rothe W. 


fR Mars — Avril, 


Arbrisseau à rameaux olivâtres ou d’un vert jaunâtre. 
Feuilles lancéolées ou lancéolées-allongées, souvent acuminées, 
lâchement denticulées, à bords un peu roulés en dessous, 
d’abord pubescentes-soyeuses surtout à la face inférieure puis 
glabres ou presque glabres et d'un vert gai; stipules petites, 
linéaires, souvent nulles. Chatons subsessiles, munis de feuilles 
à la base, paraissant en même temps que les feuilles; écailles 
d’un noir rougeâtre dans leur partie supérieure. Etamines 2, 
à filets soudés dans teur moitié inférieure de manière à simu- 
ler une étamine fourchue. Capsule tomenteuse, sessile; la glande 
dépassant la base de la capsule. Style ord. plus long que les 
stigmates ; stigmates linéaires assez courts, ord. entiers. 

R. Prairies humides, bords des eaux, fossés. En amont de Remich. BB. 


Secrion V. — Viminales. 


Écailles des chatons brunes ou noires au moins dans 
leur moitié supérieure, persistantes ; étamines 2, à filets 
libres plus rarement soudés à la base; anthères jaunes 
même après l'émission du pollen. Ovaire sessile ou briè- 
vement pédicellée, à pédicelle plus court que la glande. 


1024) S. viminalis. (L. Sp. 1448.) $. des tonneliers.-Korb W. 
Vulg. Bannweid, Keefferweid. 


f Mars — avril. 

Arbrisseau à rameaux souples, grisätres ou verdätres, plus 
rarement jaunes. Feuilles lancéolées très-allongées ou lancéo- 
lées-linéaires, acuminées, entières, sinuées un peu ondulées, à 
bords un peu roulés en dessous, vertes en dessus, soyeuses- 
argentées en dessous; stipules petites, lancéolées-linéaires. 
Chatons sessiles, munis à la base de jeunes feuilles ou de 
très-petites bractées, les mâles paraissant avant les feuilles, 
les femelles en même temps que les feuilles; écailles brunes, 
plus rarement noires. Etamines 2. Capsule tomenteuse, sessile, 
la glande dépassant la base de la capsule. Style assez long; 
stigmates linéaires filiformes, entiers, plus rarement bifides. 

C. Bords des eaux et dans les oseraies. 


Secriox VI. — Capre-æ. 


Écailles des chaton brunes ou noires au moins dans 
leur moitié supérieure, persistantes. Étamines 2, à filets 
libres, plus rarement soudées à la base; anthères jaunes 
même après l'émission du pollen. Ovaire pédicellé, à 
pédicelle 2-6 fois plus long que la glande. 


1025) S. seringeana. (Gaud. F1. helo. 5. 251.) S. de Seringe.- 
Seringe’s W. 


hR Avril. 


Arbrisseau, ou arbre rameux dès la base. Feuilles pétio- 
lées, oblongues-lancéolées, quelquefois acuminées, superficielle- 
ment crénelées ou lâchement sinuées-dentées, blanches-tomen- 
teuses en dessous'et à nervures saillantes; stipules semi-cor- 
diformes, ou ovales-acuminées falciformes, ord. assez grandes. 
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Chatons un peu arqués, subsessiles ou brièvement pédonculés, 
munis de feuilles ou de bractées à la base, paraissant en même 
temps que les feuilles ou un peu avant elles, Capsule tomen- 
teuse, à pédicelle une fois plus long que la glande. Style assez 
long; stigmates bifides, 

AC. Bords des eaux. Moselle. T. 


1026) S. incana. (Schrank, baier. FI, 230.)$. gris.-Graue W, 
f Avril — mai. 

Feuilles Zancéolées-linéaires, longues, acuminées, superf- 
ciellement dentées-ondulées, glabres et d’un vert foncé, en 
dessus blanches-duveteuses et à bords enroulés en dessous. 
Chatons paraissant avant les feuilles, subsessiles et munies de 
quelques feuilles bractéolées à la base. Capsule sessile ou sub- 
pédicellée, glabre. Style assez long (1 mm.). Stigmates courts 
et bifides; glande ne dépassant pas la base de l'ovaire. 

R. Bords des eaux. Echternach, du côté de la Weilerbach (Garke). 


1027) S. Caprea. (L. Sp. 1448.) $. Marceau.-Saal W. 
Vulg. Beschweid. 


R Mars — avril. Fr. Mai. 


Arbrisseau ou arbre ord rameux dès la base. Feuilles pé- 
tiolées, ord. très-amples, ovales ou oblonges-suborbiculaires, 
obtuses ou brusquement acuminées à pointe recourbée, obscu- 
rément crénelées-ondulées, glabres ou glabrescentes en dessus, 
à face inférieure blanche-tomenteuse à nervures anastomosées 
en réseau; stipules réniformes ou semi-cordiformes. Bourgeons 
glabres. Chatons sessiles, munis à la base de bractées courtes, 
paraissant avant les feuilles. Capsule étalée, tomenteuse, à pé- 
dicelle quatre à cinq fois plus long que la glande. Style très- 
court ou presque nul; stigmates oblongs, bilobés ou bifides. 

C. Bois, ruines, etc, . 


1028) S. cinerea. (Z. Sp. 1449.) $. cendré.- Aschgrauer W. 
Vulg. Muorweid. 


fR Mars — avril. 


Arbrisseau souvent élevé, à bois présentant sous l'écorce 
des lignes saillantes qui interceptent des losanges allongés 
(Des Etangs). Feuilles pétiolées, oblongues-obovales ou lancéo- 
lées-obovales, obtuses ou brièvement acuminées, entières ou den- 
ticulées, un peu ondulées aux bords, glabres ou pubescentes 
en dessus, tomenteuses et d’un blanc cendré en dessous, à 
nervures roussâtres très-saillantes et anastomosées en réseau ; 
stipules réniformes ou semi-cordiformes. Bourgeons pubescents- 
blanchâtres. Chatons sessiles, munis à la base de bractées 
courtes, paraissant avant les feuilles. Capsule tomenteuse, à 
pédicelle environ quatre fois plus long que la glande. Style 
très-court; stigmates oblongs, bilobés ou bifides. 

C. Lieux humides, mares, berges des rivières, eto. 


1029) S. aurita. (L. Sp. 1446.) $. à oreillette.-Geührte W. 
f Avril — mai. 

Arbrisseau souvent élevé, à bois présentant sous l'écorce 
des lignes saillantes qui interceptent des losanges allongés 
(Des Etangs). Feuilles pétiolées, obovales ou oblongues-obovales, 
brusquement acuminées à pointe recourbée, denticulées ou iné- 
galement sinuées-dentées, ondulées aux bords, ord. rugueuses, 
glabrescentes ou pubescentes en dessus, à face inférieure 
glauque ord. tomenteuse à nervures saillantes anastomosées 
en réseau; stipules réniformes ou semi-cordiformes, ord. folia- 
cées assez grandes. Bourgeons glabres. Chatons sessiles ow 
brièvement pédonculés, munis à la base de bractées courtes, 
paraissant avant les feuilles. Capsule tomenteuse, à pédicelle 
trois à quatre fois plus long que la glande. Style très-court, 
ou presque nul; stigmates oblongs, émarginés ou échancrés. 

AC. Prés paludéens, tourbières, marécages, etc. 
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1030) S. depressa. (L. fl. suce. ed. 2, p. 452.) S. déprimé.- 
Niedergedrückte W, 


Avril. 

HUE ns à rameaux irrégulièrement déformés. Chatons 
fructifèrese pédonculés: pédoncule feuillé. Capsule ovale, lon- 
guement lancéolée, pédicellée tomenteuse; pédicelle 5 fois plus 
long que la glande. Feuilles obovales, elliptiques, entières 
obtusement dentées, glaucescentes, velues-pubescentes; Les 
adultes glabres. Style court. Stigmates ovales, bifides. 

AR. Marais tourbeux de l’Ardenne. 
1031) S. repens. (Z. Sp. 1417.) $. rampant.-Kriechende W. 
N Avril — mai. 

Sous-arbrisseau de 2-6 déc., à tige souterraine traçante, à 
rameaux dressés ou ascendants presque simples ou très-rameux. 
Feuilles très-brièvement pétiolées, petites, oblongues, oblongues- 
obovales ou lancéolées, aiguës ou obtuses, quelquefois brus- 
quement acuminées à pointe recourbée, entières ou denticulées ; 
à face supérieure verte, glabre ou pubescente; à face inférieure 
soyeuse-argentée, plus rarement glabre ou pubescente glauque ; 
stipules lancéolées aiguës. Chatons petits, sessiles ou briève- 
ment pédonculés, munis à la base de jeunes feuilles ou de 
bractées, paraissant avant les feuilles. Capsule tomenteuse ou 
glabrescente, à pédicelle deux à trois fois plus long que la 
glande. Style court; stigmates oblongs, ord. bifides. 

AC. Prairies marécageuses et tourbeuses, pâturages, bruyères humides, 
lieux sablonneux. Brouch. EF.! 
1032) S. Rosmarinifolia. (Z. Sp. 1148.) S. à feuilles de 
Rosmarin.-Rosmarinblättrige W. 


f Mai. 


Arbrisseau à rameaux minces et pubescents dans le jeune 
âge. Feuilles linéaires, ou linéaires-lancéolées, plates sur les 
bords, à acumin droit, blanches, soyeuses inférieurement à 
l'état jeune et presque glabres à l'état adulte; glabres à la face 
supérieure. Chatons sessiles, les fructifères hémisphériques, 
courtement pédonculé; pédoncule légèrement feuillé. Étamines. 
Style court. Stigmates bifides. 

C. Marais spongieux. 

PR. Les saules continuent dans leur écorce un principe 
amer, tonique, fébrifuge, très-actif, appelé Salicine, employé 
en pharmacie (Cortex Salicis). Les jeunes branches de plusieurs 
espèces sont utilisées sous le nom dosier pour faire des 
liens et de la vannerie. Leur bois est blanc et léger et d’or- 


LI 


dinaire à croissance rapide. 


4@%) Popuius. (Tournf. Inst. t. 365.) [Peuplier. - Pappel.] 
Écailies des chatons incisées ou laciniées, rétrécies 
à la base, velues-ciliées ou glabres. Disque en forme 
de cupule. Fleur mâle: Ætamines 8-12, ou plus, à 
filets libres, insérées sur le disque qui est tronqué 
obliquement. — Fleur femelle : Ovaire sessile ou pé- 
dicellé, entouré à la base par le disque; style très- 
court ou presque nul; stigmates 2, allongés, bipartits. 
— Graines munies d’une aigrette. 
1033) + P. alba. (L. Sp. 1464.) P. blanc.-Silber P. 


Syn. P. canescens (Smith, Brit, 1050). 
Vulg. Blanc de Hollande. 


N\ Mars — avril. Fr. Mai. 

Arbre assez élevé, à écorce crevassée, à branches étalées, 
les jeunes ‘pousses et les rejrts blancs-tomenteux. Feuilles 
longuement pétiolées, suborbiculaires ou ovales-suborbiculaires, 
sinuées-anguleuses ou subquinquelobées, blanches-tomenteuses 
en dessous, devenant quelquefois presque glabres par la chute 
du tomentum. 

AR. Planté et quelquefois subspontané. Pont de Bettembourg. 
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1034) P. canescens. (Smith. Engl. bot. t. 1619.) P. grisard.- 
Graue P. 
Syn. P. albo-tremula. (Krause, Jahrb. Schb. Gmel. 1842. p. 130.) 


f Mars — avril. Fr. mai. 


Arbre assez élevé à écorce gris-verdâtre, à branches plus 
courtes et plus toruleuses que dans le précédent. Rameaux 
plus ou moins cotonneux, dans le jeune âge. Feuilles verdâtres 
en dessus, blanchâtres en dessous, ovales, ou ovales-orbicu- 
laires ou suborbiculaires, sinuées-anguleuses ou sinuées-créne- 
lées ou sinuées-dentées. 

AR. Cultivé et quelquefois subspontané. Bords de l’Alzette à Clausen. 


1035) P. Tremula. (ZL. Sp. 1464.) P. tremble.-Zitter P. 
Vulg. Aesp. 


f\ Mars — avril. Fr. mai. 


Arbre assez élevé, à écorce lisse, à branches étalées, les 
jeunes pousses du printemps pubescentes plus rarement glabres, 
celles de l'automne laineuses. Feuilles longuement pétiolées, 
très-mobiles, à pétiole comprimé, suborbiculaires, grossement 
et inégalement dentées ou lâchement sinuées, glabres sur les 
deux faces ou un peu pubescentes en dessous ; celles des pousses 
d'automne ou des rejets brièvement pétiolées, ord. plus amples, 
ovales-aiguës ou suborbiculaires-acuminées, finement dentées, 
velues-laineuses en dessous blanches. 

C. Bois, terrains humides. 


1036) P. nigra. (L. Sp. 1550.) P. noir. - Schwarze P. 


Arbre grand, à écorce généralement très-ample, composé 
de branches nombreuses, étalées, ramifiées, se terminant en 
rameaux abondants allongés et gréles. Rameaux d’un blanc 
verdâtre. Ramules jaunes ou bruns, obscurément anguleux. 
Feuilles fermes, en général longues d’environ 6-9 cent., sur 
autant de large; celles des pousses gourmandes et des rejetons 
souvent longues de 15-18 cent. sur à peu près autant de large, 
Pétiole plus court que le limbe. Bourgeons ovales-oblongs, acu- 
minés, brunâtres ou jaunâtres, glabres très-visqueux. Chatons 
longs, cylindracées, densiflores. 

AR. Bords des eaux, terrains humides entre Reckingen et Marienthal.! 


1037) P. fastigiata. (Rosier, Cours agr. VII. 619.) P. pyra- 
midal. - Italienische P. 


Syn. Wâsserhousar. 


h Mars — avril. 


Arbre très-élevé, à écorce crevassée, à branches dressées 
naissant presque dès la base du tronc et formant par leur en- 
semble une pyramide étroite. Feuilles longuement pétiolées, 
mobiles, à pétiole comprimé, plus larges que longues, trian- 
gulaires-acuminées, dentées, glabres, glutineuses dans leur jeu- 
nesse. Bourgeons ovoïdes-lancéolés, glutineux. Anthères pur- 
purines. 

AC. Cultivé le long des eaux et des haies dans les villages. Nousne con- 


naissons que le mâle. Les premiers peupliers plantés chez nous sont âgéde 
175 ans et mésurent 3 m. 80 de tour. Ils se trouvent au château de Berg. 


1038) P. canadensis. (Desf. Cat. hort. Par.) P. du Canada.- 
Canadaischer P. 
h Mars — avril. Fr. Juin. 

Arbre très-élevé, à branches étalées. Feuilles longuement 
pétiolées, plus larges que longues, triangulaires, aiguës ou acu- 
minées, dentées, glabres, glutineuses dans leur jeunesse. Bour- 
geons glutineux. Chatons femelles lâches, très-longs. 


C. Cultivé en avenues dans lesquelles on ne rencontre le plus souvent 
que des pieds mâles. 


1039) ? P. balsamifera. (L. Sp. 1464.) P. beaumier.-Balsam P. 
f Mars — avril. 


AR. Cultivé en avenue. Route près de Merl. Altrier, Kz. 
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PR. Le bois de peuplier pousse très-vite; mais il est blanc 
et léger; ses bourgeons entrent dans la préparation d’un mé- 
dicament peu usité aujourd’hui, de l’onguent populeum. 


XCV. BÉTULINEES. 


(Beruuixez, Ricn. ÉLem. Bor. ép. 6, 626.) 


Fleurs monoïques, les mâles et les femelles dispo- 
sées 2-3 à la base de bractées squamiformes (écailles), 
disposées en chatons cylindriques ou ovoïdes. — Fleurs 
mâles : Ecaille peltée, munie de 2-5 écailles plus petites 
et recouvrant 3 fleurs. Involucre caliciforme à 3-4 di- 
visions, ou réduit à une bractée. Etamine 3-4, insé- 
rées à la base des divisions de l’involucre auxquelles 
elles sont opposées, ou insérées à la base de la brac- 
tée; filets courts, libres ou soudés par paires dans 
leur partie inférieure; anthères bilobées, ou unilobées 
(étamines fendues), à lobes souvrant longitudinalement. 
— Fleurs femelles : Ecaïlle entière ou trilobée, munie 
ou non d’écailles accessoires plus petites, accrescente, 
membraneuse caduque, ou ligneuse persistante et se 
soudant avec les écailles accessoires, donnant nais- 
sance à son aisselle à 2-3 fleurs. Calice nul. Ovaire 
sessile, à 2 loges uni-ovulées; ovules suspendus un 
peu au-dessous du sommet de la cloison, réfléchis; 
stigmates 2, filiformes, entiers. — Fruit petit, sec, in- 
déhiscent, uniloculaire et monosperme par avortement, 
plus rarement biloculaire et bisperme, comprimé, souvent 
muni de chaque côté d’une aile membraneuse, quel- 
quefois anguleux, surmonté des styles persistants. — 
Graine suspendue, à testa membraneux très-mince. 
Périsperme nul. Embryon droit, à cotylédons plans, 
devenant aériens et foliacés après la germination. 
Radicule dirigée vers le hile. 


Arbres ou arbrisseaux repandus sous les climats tempérés 
de l'hémisphère nord. Les bouleaux forment des bois ou de 
vastes forêts dans l’Europe, l'Asie et l'Amérique septentrio- 
nales. Quelques-uns végètent à l’état d’arbuste rabougée dans 
les régions polaires et à la limite des neiges éternelles. Les 
Aulnes sont dispersées dans les contrées tempérées de l’hémis- 
phère nord; quelques-uns habitent l'Amérique justa-tropicale. 


408) Betuln. (Tournf. Inst. t. 360.) [Bouleau. - Birke.] 
(XXE, 5.) 

Chatons mâles composés d’écailles pédicellées peltées 
qui sont munies chacune en dessous de deux autres 
écailles plus petites suborbiculaires et recouvrent trois 
fleurs. Fleurs insérées sur le pédicelle de l’écaille 
constituées chacune par une bractée ovale-oblongue 
concave qui donne incertion aux étamines à sa base; 
étamines 4, à filets courts soudés par paires jusqu'au 
milieu de leur longueur ou au-delà; anthères unilobées, 
s'ouvrant par une fente longitudinale. Chatons femelles 
composés d’écailles trilobées qui présentent chacune 
3 fleurs à leur aisselle. Fleurs dépourvues d'involucre 
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et de calice, constituées chacune par un ovaire ses- 
sile à la base de l’écaille. Ovaire à 2 stigmates fili- 
formes, persistants. — Chatons fructifères à écailles 
membraneuses scarieuses, caduques. Fruit biloculaire 
bisperme, ou uniloculaire et monosperme par avorte- 
ment, comprimé-lenticulaire, présentant de chaque 


côté une aile membraneuse. 


1040) B. alba. (Z. Sp. 1393 pro parte.) B. blanc. - Ge- 
meine B. 
Syn. Bierk. 
fN Avril — mai. Fr. juin. 

Arbre droit; à épiderme lisse, d’un blanc satiné, se déta- 
chant par lames circulaires; jeunes rameaux pendants, rou- 
geâtres, flexibles, glabres, pubescents ou velus. Feuilles pétio- 
lées, ovales-triangulaires acuminées, dentées ou doublement 
dentées, vertes et luisantes en dessus, à face inférieure d'un 
vert pâle, glabre, ou pubescente; jeunes feuilles souvent un 
peu glutineuses. Ecailles des chatons femelles ciliées, à base 
cunéiforme, à lobe moyen triangulaire, les latéraux oblus étalés 
ou recourbés en croissant. Styles rougeûtres, Fruit égalant 
environ la largeur ou la moitié de la largeur de l’aile mem- 
braneuse. 

C. Bois sablonneux. 


1041) B. pubescens. (Ehrh. Beiträg. 6. p. 98. art. n° 789.) 
R Avril — mai. Fr, juin. 

Se distingue du précédent par : Jeunes rameaux pubescents 
ou velus. Feuilles pubescentes en dessous au moins à l'angle 
de séparation des nervures. 

AR. Tourbières, bois humides. €. Ardennes, Beaufort. L. 
B carpatica. (Wild, Sp. 4. 1. 464.) 
Arbrisseau à feuilles et pétioles glabres. 
KR. Forêts de l’Ardenne. Dmtr, 


PR. Les branches du bouleau servent à faire des balais; 
avec l’écorce on tanne le cuir de Russie. Le bois sert à divers 
usages. 


409) Alnus. (Tournf. Inst. t. 359 emend.) [Aulne. - Erle.] 
(XXI, 4.) 

Chatons mâles composés d’écailles pédicellées peltées 
qui sont munies chacune vers leur bord de 4-5 autres 
écailles très-petites et recouvrent 3 fleurs. Fleurs 
insérées sur le pédicelle de l’écaille, constituées cha- 
cune par un involucre régulier à 3-4 lobes qui donne 
insertion aux étamines; étamines 3-4, insérées à la 
base des lobes de l’involucre auxquels elles sont op- 
posées, à filets courts libres; anthères bilobées, à lobes 
s’ouvrant chacun par une fente longitudinale. — Cha- 
tons femelles composés d’écailles ovales-suborbicu- 
laires obtuses, charnues, qui sont munies chacune à 
leur aisselle de 4 écailles plus petites obovales cunéi- 
formes, et de 2 fleurs sessiles. Fleurs dépourvues de 
calice, constituées chacune par un ovaire. Ovaire très- 
petit, à 2 loges uniovulées; stigmates 2, filiformes, 
persistants. — Chatons fructifères à écailles accrues 
persistantes ligneuses, chaque écaille étant soudée avec 
les 4 écailles axillaires. Fruit ord. uniloculaire et 
monosperme par avortement, comprimé anguleux, non 
ailé, très-rarement ailé. 
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1042) A. glutinosa. (Gærtn. Fruct. II. t. 90.) À. glutineux.- 
Gemeine E. 


Syn. Betula Alnus. (L. Sp. 1394.) 
Vulg. Eller. Abhlenter. 


f Février — mars. Fr. août — septembre. 

Jeunes rameaux glabres. Feuilles pétiolées, suborbiculaires 
très-obtuses, souvent tronquées ow émarginées au sommet, cunéi- 
formes ou arrondies à la base, dentées ou lobées-dentées, quel- 
quefois incisées, coriaces, glabres et d’un vert sombre en dessus, 
d’un vert pâle et pubescentes en dessous seulement à l'angle 
de séparation des nervures, glutineuses dans leur jeunesse. 
Chatons femelles à écailles étroitement imbriquées et aggluti- 
nées avant la maturité. Fruit non ailé. 

C. Bords des eaux, lieux marécageux des bois, etc. 
1043) A. incana. (DC. FI. Fr. III. 804.) A. blanc. - 
Weisse E. 
N Février — mars. Fr. août — septembre. 


Jeunes rameaux pubescents. Feuilles pétiolées, ovales-aiquës 
ou brièvement acuminées, cunéiformes ou arrondies à la base, 
dentées en scie ou lobées-dentées, coriaces, glabres et d’un 
vert sombre en dessus, couvertes en dessous d'une pubescence 
blanchâtre ou roussâtre. Chatons femelles à écailles étroitement 
imbriquées et agglutinées avant la maturité. Fruit non ailé. 


AR. Planté dans les bois. Schrassig (1825) Faascht. Mersch (1842). Baum- 
büsch (1853). 


PR. Mauvais chauffage, le bois sert à l’ébenisterie, à la 
saboterie; l’écorce donne une couleur noire. 


XCVI. — PLATANÉES. 


(PLaranez, Lesris. Ex Martins, Horr. Moxac. 46.) 


Fleurs monoïques, les mâles et les femelles sur des 
rameaux différents, disposés en chatons très-compactes 
à axe épais globuleux. — Chatons mâles : Involucres 
et calices nuls. Etamines très-nombreuses en nombre 
indéfini, très-rapprochées, entremêlées d’écailles sub- 
claviformes; filets très-courts; anthères bilobées, à 
lobes oblongs réunis par un connectif subclaviforme 
tronqué et presque pelté au sommet. — Chatons 
femelles : Involucres et calices nuls. Ovaires très-nom- 
breux en nombre indéfini, rapprochés par paires, 
entremêlés d’écailles courtes subclaviformes, wnilocu- 
laires, uni-ovulés ou bi-ovulés, poilus à la base; ovules 
suspendus, droits; style simple, subulé-allongé, stigma- 
tifère latéralement dans sa partie supérieure. — Fruit 
petit, subclaviforme, coriace, couvert inférieurement 
de poils articulés, uniloculaire, monosperme, indéhis- 
cent. — Graine suspendue, oblongue-cylindrique, à 
testa mince membraneux. Périsperme charnu, mince, 
ou presque nul. Embryon droit, à cotylédons plans. 
Radicule dirigée vers le point diamétralement opposé 
au hile. 


Arbres originaires de l'Asie méditerranéenne et de l’Amé- 
rique septentrionale; on les cultive aujourd’hui dans les régions 
tempérées du monde entier. 


410) Piatanus. (L. Gen. 1075.) [Platane.] (XXI, 5.) 
Mêmes caractères que ceux de la famille. 


| PLATANUS. PLATANÉES. 419 


1044) P. orientalis. (L. Sp. 1417.) P. d'Orient. - Orienta- 
lende P. 
fR Avril — mai. Fr. août. 


Feuilles longuement pétiolées, très-grandes, fermes, glabres, 
pubescentes-tomerteuses dans leur jeunesse, à 3-5 lobes pro- 
fonds lancéolés sinués ou dentés. 


AC. Pianté en avenues et dans les parcs. Au château de Berg il existe 
des pièces de 2 m. 50 de tour. 


1045) P. occidentalis. (L. Sp. 1418.) P. d'Occident.-Abend- 
ländische P. 
f\ Avril — mai. Fr. août. 


Se distingue du P. orientalis par ses feuilles cunéiformes 
à la base, à lobes peu prononcés et pubescentes en dessous. 
R. Cultivé plus rarement que le précédent parce qu’il souffre de la gelée. 


DIVISION. IV. — GWNENOSPERNES,. 


” 


Enveloppes florales nulles. Ovules non contenus dans 
un ovaire fermé, recevant directement l'influence du 
pollen. 


CLASSE IV. — ('onifères. 


(Coxrrerx, Juss. GE. 411.) 


Fleurs monoïques, plus rarement les fleurs femelies 
solitaires ou disposées par 2-3. — Chatons mâles 
constitués par des étamines ord. nombreuses rappro- 
chées, insérées autour de l'axe et n'étant pas sépa- 
rées par des bractées. Æfamines constituées chacune 
par un connectif élargi en une écaille peltée ou non 
peltée qui porte en dessous l'anthère qu’elle déborde; 
anthère à 2-8 lobes ou plus juxtaposés ou espacés, 
oblongs ou subglobuleux, s’ouvrant par une fissure 
longitudinale, plus rarement par une déchirure trans- 
versale. — Fleurs femelles constituées chacune par 
une écaille (feuille carpellaire étalée) portant à 
sa base interne deux ou plusieurs ovules rarement 
un seul ovule: chaque écaille étant souvent munie 
en dehors d'une bractée membraneuse qui d’abord la 
dépasse et qui ensuite est ord. dépassée par elle ou 
disparaît complètement. Ovules dressés ou suspendus, 
droits, perforés au sommet (micropyle), souvent atté- 
nués supérieurement en un col droit ou courbé. — 
Chaton fructifère composé d’écaillesnombreuses, ligneuses, 
minces ou épaisses, imbriquées en spirale autour de 
Vaxe, persistantes, rarement caduques, ord. munies 
chacune en dehors d’une bractée membraneuse-coriace 
(cône, strobile); ou composé d’écailles peu nombreuses, 
persistantes, dépourvues de bractées, ligneuses, libres 
à la maturité (galbule); plus rarement à écailles char- 
nues et soudées en une fausse baie, ou composé d’une 
caille développée en une cupule charnue. — Graines 
dressées ou suspendues, 2 ou plusieurs, rarement soli- 
taires à la base interne des écailles qui sont excavées 
pour les recevoir et s’écartent ord. pour les laisser 
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échapper; testa coriace ou ligneux, perforé au point 
qui correspond au micropyle, souvent prolongé en 
aile membraneuse, plus ou moins soudé avec l’amande. 
Périsperme charnu. Embryon droit, placé dans le 
périsperme. Cotylédons 2 opposés, ou plusieurs coty- 
lédons verticillés, oblongs ou linéaires. Radicule soudée 
au sommet avec le périsperme, dirigée vers le point 
diamétralement opposé au hile. 


Arbres ou arbrisseaux formant une des familles les plus 
nombreuses et les plus répandues à la surface de la terre. 


XCVIL. — ABIÉTINÉES. 
(Asræmnez, Rica. L. C. Coxir. 145.) 


Connectifs (écailles des chatons mâles) portant cha- 
cun 2 lobes d'anthère qui s'ouvrent par une fissure 
longitudinale plus rarement par une déchirure trans- 
versale. — Ecailles des chatons femelles munies d’une 
bractée en dehors, portant chacune à leur base 2 
ovules suspendus. — Cône ord. allongé, ovoïde, conique 
ou oblong-cylindrique, composé d’écailles ligneuses 
minces ou épaisses. Graines à testa prolongé supé- 
rieurement en une aile membraneuse persistante ou 
caduque. Embryon à plusieurs cotylédons verticillés. 


Arbres souvent très-élevés qui couvrent de vastes contrées 
dans l’hémisphère nord, où ils vivent en société sur les mon- 
tagnes des régions tempérés et descendent vers les plaines à 
mesure qu'ils s’approchent du Pôle, 


411) Pinus. (Z. Gen. 1077 ex parte.) [Pin. - Kiefer.] 
(XXI, L) 

Fleur monoïques. — Chatons mâles, ovoïdes-oblongs, 
imbriqués en épis à la base des jeunes pousses de 
l’année, composés d’écailles (connectifs) imbriquées 
autour de l’axe et portant chacune en dessous 2 lobes 
d’anthère qui s'ouvrent longitudinalement ét n’atteignent 
pas le sommet de l’écaille. — Chatons femelles ter- 
minaux, solitaires ou fasciculés par 2-3, ovoïdes, com- 
posés d’écailles imbriquées accrescentes, munies cha- 
cune en dehors d’une bractée membraneuse qui dis- 
paraît bientôt, portant chacune à leur base deux 
ovules suspendus à col oblique ouvert et denticulé au 
sommet regardant en dehors. Cône ovoïde-conique ou 
oblong-conique, à écailles ligneuses, épaisses, concaves, 
portant chacune à la base deux graines ferminées par 
un épaississement rhomboïdal mucroné ou ombiliqué au 
centre, d’abord étroitement imbriquées, puis s’écartant 
les unes des autres, persistantes. Graïnes à testa co- 
riace, prolongé supérieurement en une aïle membra- 
neuse caduque. Plusieurs cotylédons linéaires verti- 
cillés. 


1046) P. silvestris. (L. Sp. 1418.) P. silvestre.-Gemeine K. 


f Mai — juin. Fr. septembre. 
Arbre ord. élevé, à branches verticillées. Feuilles ord. gé- 
minées, à gaine membraneuse courte, raides, un peu glauques, 
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canaliculées en dessus, convexes en dessous, les supérieures 
dépassant peu ou ne dépassant pas l’épi des chatons mâles. 
Chatons femelles géminés, d'abord dressés, puis penchés après 
la floraison sur un pédoncule recourbé, à écailles ne s’écartant, 
pour disséminer les graines, que la troisième année. Cônes 
ovoïdes-coniques, pédonculés, à pédoncule recourb£. Aïle environ 
trois fois plus longue que la graine. 

C. Cultivé. Bois. Howald et Grünenwald (1810), Beyerholz (1816), Reisdorf 
(1827), et surtout depuis 1841. 

PR. Les pièces du bois de pin sont précieuses, surtout à 
cause de leur grande dimension. Ces arbres fournissent la 
thérébenthine, de laquelle on retire la résine, la colophane, l’es- 
sence. Les äâiguilles donnent la laine végétale. 


1047) P. austriaca. (Hÿôss, Anleit. 6.) P. noir. - Schwarz K, 


fR Avril — mai. 

Arbre assez élevé à branches verticillées. Feuilles longues 
de 8-12 cent., d'un vert sombre, tirant sur le noir, très-nom- 
breuses, droites ; celles des jeunes rameaux dressées, épaisses, 
arrondies en dessous, lisses, ou à peine denticulées; dépas- 
sant les chatons. Chatons mâles, jaunâtres, oblongs-cylindriques. 
Chatons femelles à écailles grises, jaunâtres. Cônes longs de 6-7 
cent., larges de 3-4, oblongs-coniques, presque sessiles, atté- 
nués au sommet, solitaires ou réunis autour des branches, 
étalés ou horizontaux. 

AC. Cultivé. Bois sur calcaire. Edingsberg, Neudorf (1853), Grünenwald 
(1856), Baumbusch (1860), etc. 
PR. Très-riche en résine. 


1048) P. Pinaster. (Solander in Act. Hort. Nou. ed. 1. 
III. 367.) $. maritime.-Seestrands K. 


Syn. P. maritima (Lmk. F1. F. II, 20.) 
f Avril — mai. 

Cette espèce se distingue du P. silvestris surtout par ses 
feuilles longues d'un à deux décimètres dépassant très-lonque- 
ment l'épi des chatons mâles, par ses chatons femelles dressés 
avant et après la floraison, et par ses cônes sessiles étalés à 
angle droit oblongs-coniques obtus dépassés par les feuilles. 


AR. Cultivé en forêt. Friedbüsch, Diekirch (1827), Nagem (1855), Lintgen, 
Kopstal, Simmern (1858). Souffre des gelées tardives aux expositions méri- 
dionales. 


PR. Fournit la poix de Bourgogne. 


1049) P. strobus. (Z. Sp. 1419.) P. du Lord.-Weymouths K. 
fR Fin mai. 

Arbre atteignant 40 m. hauteur. Écorce d’un vert gris cendré 
luisante, plus tard rugueuse et longitudinalement fendillée, 
épaisse. Branches verticillées, étalées, relativement courtes et 
grêles, Gaïines courtes. Feuilles quinées, triquêtres, longues 
de 3-8 cent. Chatons mâles réunis par 10-20, paraissant vers 
le commencement de mai. Cônes pédonculés, solitaires ou plus 
souvent réunis par 2-3 à l'extrémité de courts ramules, très- 
résineux, falsiformes, d’abord subdressés, puis pendants, ord. 
arqués, longs de 10-16 cent., larges d’environ 25 mm., cylin- 
driques-acuminés et presque pointus au sommet, d’un vert her- 
bacé, puis roux brunâtre. Graïne ellipsoïde à aile très-mince, 


AR. Cultivé en forêt. Schrassig (1828), Würthsberg (1836), Edingsberg 
(1851), Lintgen (1859). 


412) Larix. (Tournf. Inst. t. 357.) [Mélèze. - Lärche.] 
CRXI, 1) 

Fleurs monoïques. — Chatons mâles, oblongs, soli- 
taires et latéraux, entourés à la base d’écailles sou- 
dées entre elles, composés d'écailles (connectifs) im- 
briquées autour de l’axe et portant en dessous 2 lobes 
d’anthère qui s'ouvrent longitudinalement et n’atteignent 
pas le sommet de l'écaille. — Chatons femelles laté- 
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raux, ovoïdes, composés d’écailles imbriquées accres- 
centes obtuses, munies chacune en dehors d’une bractée 
membraneuse colorée apiculée qui reste libre et dis- 
tincte, portant chacune à leur base deux ovules sus- 
pendus à col oblique ouvert et denticulé au sommet 
regardant en dehors. Cône ovoïde, à écailles ligneuses, 
minces, obluses, non épaissies au sommet, concaves, 
portant chacune à leur base deux graines, persistantes, 
d'abord étroitement imbriquées, puis s’écartant les 
unes des autres. Graines à testa coriace, prolongé 
supérieurement en une aile membraneuse ord. persis- 
tante. Plusieurs cotylédons linéaires, verticillés. 


1050) L. europæa. (DC. F1. Fr. III. 277.) M.- commun. - 
Gemeine L. 
Syn. Larix decidua (Mill. Dic. n. 1.) 
h Avril. 
Arbre élevé, à bois rouge compacte. Feuilles d’un vert gai, 
obtuses, presque planes, molles, se détachant après la dessica- 
tion. Cônes presque sessiles, ovoïdes, assez petits, dressés. 


C. Cultivé. Bois. Ansembourg (1712), 2 m. 35 de tour, Baumbüsch et 
Brammeschbüsch (1819), Wurthsberg, Arsdorf (1829), Holz (1831), Kippen- 
hof (1842). 


PR. Donne la Résine de Briançon; son bois est très-résis- 
tant et employé dans les constructions navales. 


413) Pieen. (Link, in Linnæa. XV. 516.) [Pesse. - Fichte.] 
(XXI, 1.) 

Fleurs monoïques. — Chatons mâles oblongs-cylin- 
driques, solitaires, rapprochés au sommet des rameaux, 
subsessiles, entourés d’écailles à la base, composés 
d’écailles (connectifs) imbriquées autour de l’axe et 
portant en dessous 2 lobes d'anthère qui se déchirent 
transversalement et n’atteignent pas le sommet de 
l’écaille. — Chatons femelles latéraux épars, rarement 
terminaux, subsessiles, oblongs, composés d’écailles 
imbriquées, accrescentes, très-obtuses, munies chacune 
en dehors d’une bractée membraneuse apiculée qui 
s'accroît en même temps que l’écaille ct reste visible 
à la maturité, portant chacune à leur base deux ovules 
suspendus à col oblique ouvert et denticulé au sommet 
regardant en dehors. Cône oblong-cylindrique, à écailles 
ligneuses, minces, larges, obtuses et non épaissies aw 
sommet, presque planes, portant chacune à leur base 
deux graines, étroitement imbriquées, se détachant 
avec les graines de l’axe qui persiste. Graines à testa co- 
riace-ligneux, prolongé supérieurement en une aile mem- 
braneuse persistante. Plusieurs cotylédons verticillés. 


+ P. alba. (Mich. FI. Bor. Amor. II. 207.) P. blanche.- 
Weisse F, 
Vulg. Sapinette. 
h Mai. Fr. octobre. 
AR. Cultivé en forêt : Bereldange (1851), Itzig (1852). 


1051) P. pectinata. (DC. F1 Fr. III. 275.) P. pectinée. - 
Kamm F. 


Syn. P. vulgaris. (Lond. arb. et frut.) 
Vulg. Sapin des Voges. 


f Mai. Fr. octobre. 
Arbre très-élevé, pyramidal, à branches verticillées, étalées 


ABIES. © ABIÉTINÉES. 493 


ou presque pendantes. Feuilles éparses distiques, linéaires 
étroites, émarginées, glauques à la face inférieure. Cônes dres- 
sés, dépassant longuement les feuilles, oblongs-cylindriques 
allongés; bractées dépassant les écailles, subspatulées, denti- 
culées, terminées par un mucron linéaire aigu. 


AR. Cultivé en forêt. Juckelsbüsch (1768), 2 m. 40 de tour. Ansembourg 
(1771), 2 m. 30 de tour. 


PR. Fournit du bois d'œuvre et de feu recherché. On en récolte 
l'essence de Strasbourg. 


414) Abies. (Tournf. Inst. t. 353, 354.) [Sapin. - Tanne.] 
(XXI, 1.) 

Fleurs monoïques. — Chatons mâles, oblongs, soli- 
taires, terminaux, ou latéraux épars vers le sommet 
des rameaux, un peu pédonculés, entourés d’écailles 
à la base, composés d’écailles (connectifs) imbriquées 
autour de l’axe et portant en dessous 2 lobes d’anthère 
qui s’ouvrent longitudinalement et n’atteignent pas le 
sommet de l’écaille. — Chatons femelles terminaux 
ord. solitaires, sessiles, oblongs, composés d’écailles 
imbriquées, accrescentes, atténuées au sommet, mu- 
nies chacune en dehors d’une bractée membraneuse 
qui disparaît bientôt par l'accroissement des écailles, 
portant chacune à leur base deux ovules suspendus 
à col oblique ouvert et denticulé au sommet, regar- 
dant en dehors. Cône oblong-cylindrique, à écailles 
ligneuses, minces, atlénuées et non épaissies au sommet, 
un peu concaves, portant chacune à leur base deux 
graines, persistantes, d’abord étroitement imbriquées, 
puis s’écartant pour laisser échapper les graines. 
Graines à testa coriace-ligneux, prolongé supérieure- 
ment en une aile membraneuse persistante. Plusieurs 
cotylédons verticillés. 


1052) À. vulgaris. (Link. 1, c. 515.) P, épicea.-Fichte, 

Syn. Pinus Abies, (L. Sp. 1421.) 

P. exelsa. (Lam. fl. Fr. 11. 202.) 
h Mai — juin. 

Arbre pyramidal, à branches verticillées, étalées ou presque 
pendantes, Feuilles rapprochées, vertes, aciculées, mucronées, 
subtétragones-comprimées assez courtes. Cônes pendants, dé- 
passant longuement les feuilles, oblongs-cylindriques souvent 
un peu arqués, à bractées et à écailles denticulées ow un peu 
incisées dans leur partie supérieure. 


C. Cultivé en forêt. Schälheck, Bissen (1772). 2 m. 40 de tour. Clausen 
Holzem (1825), Reisdorf (1827), Holz (1831). 


PR. Le bois de l’épicea est moins beau que celui du sapin 
des Voges, mais il n’en est pas moins recherché. Il fournit 
les mêmes matières que le pin silvestre, 


À. balsamea. (Mill. Dict. n° 3.) P. baumier.-Balsam F, 


f Mai. Fr. Automne. 
AR. Cultivé en forêt. Edingsberg (1853). 


XCVWIII — CUPRESSINEES. 


(Curressixeæ, Ricn. Conir. 137 Taxinex.) 


Connectifs (écailles des chatons mâles) peltés por- 
tant chacun en dessous 3-8 lobes d'anthère qui s'ouvrent 
chacun par une fissure longitudinale. — Ecailles des 
chatons femelles dépourvues de bractées en dehors, 
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portant chacune à leur base 1-2 ou plusieurs ovules 
dressées. — Cône court, ord. subglobuleux, ligneux ou 
charnu, à écailles distiectes ou soudées. Graines à 
testa non ailé. Embryon à 2 cotylédons, rarement plus. 


42) Fumiperus. (L. Gen. 1134.) [Genévrier.-Wachholder.] 
(XXII, 12.) 

Fleurs dioïques, rarement monoïques. — Chatons 
mâles, petits, ovoïdes, solitaires, axillaires ou termi- 
naux, composés d’écailles peltées (connectifs) qui portent 
3-0 lobes d'anthère à leur bord inférieur et sont im- 
briquées autour de l'axe. — Chatons femelles axillaires, 
solitaires, ovoïdes, à pédicelles munis d’écailles imbri- 
quées marcescentes; composés de 3 écailles concaves, 
accrescentes, soudées dans leur partie inférieure, et 
portant ord. chacune à leur base un ovule dressé 
atténué en un col ouvert au sommet. Cône subglobu- 
leux bacciforme coloré, écailles soudées et devenues 
charnues. Graïnes subtrigones non aiïlées, présentant 
de chaque côté une fossette oblongue remplie de ré- 
sine, à testa osseux. Cotylédons 2, oblongs. 


1053) J. communis. (Z. Sp. 1470.) J. commun.-Gemeiner W. 

Vulg. Wackelter Geifer. 

R Avril — mai. 

Arbrisseau ord. très-rameux dès la base, à rameaux diffus, 
rarement arborescent. Feuilles glaucescentes, éfalées, linéaires- 
subulées, très-raides, piquantes-vulnérantes, canaliculées en 
dessus, obtusément carénées en dessous Cônes longuement 
dépassés par les feuilles, persistants pendant l'hiver, subzslo- 
buleux, noirs, couverts d’une efflorescence glauque. 

C. Bruyères, coteaux sablonneux, incultes, celairières des bois. 

PR. Les baies de genèvrier sont toniques et diurétiques; 
on les emploie dans la médecine populaire et comme condi- 
ment. Elles sont employées en pharmacie (baceæ juniperi.) - 


f J. sabina. (L. Sp. 1472.) J. sabine.-Sade W. 
Vulg. Sievebâm. 
fN\ Mai — juin. 
AR. Cultivé dans les jardins où l’on rencontre des sujets d’un grand âge. 
+ J. Virginiana. (L. Sp. 1471.) J. Virginie.-Virginischer W, 
R Avril — mai. Fr. octobre. 


AR. Cultivé comme arbre d'ornement. 


4 Ælhuin. (Tournf. Inst. t. 358.) [Thuia.-Thuia.] 


+ T. occidentalis. (Z. Sp, 1422.) T. d'Occident.- Abendlän- 
dische T. 


f Avril — mai. Fr. octobre. 


AC. Cultivé comme arbre d'ornement pour clôture et quelquefois en massif 
forestier. Johannisberg. 


416) Taxus. (Tournf. Inst. t. 362.) [If. - Eibe.] 

Fleurs dioïques, en chatons axillaires solitaires ou 
géminées. — Chatons mâles assez petits, ovoïdes sub- 
globuleux, enveloppés inférieurement d’écailles imbri- 
quées, composés d’écailles peltées lobées (connectifs) qui 
portent à leur face inférieure 3-8 lobes d'anthère dis- 
poses circulairement. — Chatons femelles petits, en 
forme de bourgeons, à pédicelles munis d’écailles im- 
briquées, composés d’une écaille cupuliforme très- 


| TAXUS. CUPRESSINÉES. 495 


courte accrescente entourant un seul ovule ovoïde 
dressé ouvert au sommet. Cône subglobuleux, drupacé, 
composé de l’écaille cupuliforme ouverte au sommet, 
accrue, charnue-succulente, colorée, qui renferme læ 
graine sans lui adhérer. Graine ovoide-oblongque, à testa 
crustacé-osseux non ailé. Cotylédons 2, très-courts. 


1054) T. baccata. (L. Sp. 1472.) If à baies.- Gemeine E. 


Vulg. Fransésche Pälm. 


fN Mars — avril. 

Arbre très-rameux, ord, dès la base, à branches très-rap- 
prochées. Feuilles brièvement pétiolées, rapprochées, presque 
distiques, linéaires aiguës, à bords souvent un peu roulés en 
dessous. Æcaille cupuliforme du cône d’un beau rouge à læ 
maturité, très-succulente, à suc mucilagineux sucré. Graine 
brunâtre, luisante. 


Anciennement cultivé dans les jardins où il était soumis à des tailles bi- 
zarres. Château de Bettingen. A Ehlange se trouve un pied mâle ayant 2m. 
52 de tour. ce qui fait à raison de 0,015 m. d’accroissement annuel 675 ans. 


PR. Arbre d'ornement dont les feuilles sont vénéneuses. 


35° 
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DEUXIÈME EMBRANCHEMENT. 


MONOCETYLEDONÉES OU ENDOGÈNES. 


Plantes à organes reproducteurs distincts, constitués 
par des étamines et des ovules. — Graines composées 
d'enveloppes qui renferment l'embryon. — ÆEmbryon 
à parties distinctes, à un seul cotylédon. — Enveloppes 
de la fleur (périanthe) à parties ord. en nombre ter- 
paire, colorées, herbacées ou scarieuses, ord. disposées 
sur deux rangs, souvent remplacées par des soies ou 
des bractées, ou nulles. — Tige herbacée, très-rare- 
ment ligneuse, non séparable en deux zones distinctes 
de bois et d’écorce, composée de faisceaux qui sont 
constitués par des fibres ligneuses et des vaisseaux 
et sont épars dans la masse du tissu cellulaire, ne 
formant jamais par leur réunion un cylindre creux; 
la tige ne s’accroissant pas chez les végétaux ligneux 
par des couches concentriques, et sa solidité diminuant 
de la circonférence vers le centre. Feuilles pourvues 
de stomates (dépourvues de stomates dans les plantes 
submergées), alternes ou éparses, rarement opposées 
ou verticillées, quelquefois réduites à des écailles ou 
nulles, souvent engaînantes à la base, entières, rare- 
ment divisées, jamais composées de plusieurs folioles ; 
à nervures parallèles simples, rarement divergentes 
ramifiées. 


DIVISION 1. — CORONARIÉES. 


Périanthe pétaloïde, ou à divisions extérieures 
seules herbacées. 


CLASSE I. 


Superovariées. 


Ovaire non soudé avec le périanthe. 


XCIX. — ALISMACÉES. 


(Azismacezæ, R. Br. Pron. Nov Harz. 342 EX PARTE.) 


Fleurs hermaphrodites ou monoïques, régulières. — 
Périanthe à 6 divisions ord. libres jusqu’à la base; 
les 3 extérieures herbacées, persistantes ; les 3 intérieures 
pétaloïdes, plus grandes, à préfloraison imbriquée ou 
enroulée, ord. caduques très-fugaces. — Étamines 6- 
12 ou en nombre indéfini, hypogynes, ou insérées à 
la base des divisions intérieures du périanthe. An- 
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thères bilobées, s’ouvrant plus ou moins latéralement. 
— Ovaire non soudé avec le périanthe, composé de 
carpelles en nombre indéfini ou défini, libres, plus 
rarement soudés par la suture ventrale, uni-ovulés, 
plus rarement bi-ovulés, disposés en cercle ou tête. 
Ovules pliés, solitaires dressés, ou 2 l’un dressé 
l'autre horizontal. Styles courts, continus avec la su- 
ture ventrale des carpelles, persistants. Stigmates in- 
divis. — Fruit composé de carpelles en nombre indéfini, 
plus rarement défini 6-12, secs, monospermes, plus 
rarement bispermes, libres, plus rarement soudés par 
la suture ventrale. — Graines à testa membraneux. 
Périsperme nul. Embryon presque cylindrique, plié. 
Radicule rapprochée du hile. 

Plantes aquatiques ou des lieux marécageux, se rencontrant, 


mais peu abondamment dans les régions tempérées et tropi- 
cales des deux hémisphères. 


41%) Alisman. (Z. Gen. 460.) [Fluteau.-Froschlôffel.] (VI, 5.) 


Fleurs hermaphrodites. Étamines 6 (dans nos espèces), 
opposées deux à deux aux divisions intérieures du 
périanthe. Fruit composé de carpelles, ord. nombreux, 
monospermes, libres, verticillés ou disposés en tête. 


1055) À. Plantago. (L. Sp. 486.) F. plantain.-Gemeiner W. 
31 Juin — septemire. 

Tige de 2-10 déc, dépourvue de feuilles, dressée, donnant 
naissance dans sa partie supérieure à plusieurs verticilles de 
rameaux disposés en panicule rameuse. Feuilles disposées en 
rosette ou en fascicule radical, à 5-7 nervures, ovales, oblongues 
ou lancéolées, atténuées ou un peu cordées à la base. Fleurs 
assez petites, d’un blanc rosé ou presque blanches, verticillées. 
Carpelles nombreux, comprimés latéralement, arrondies au som- 
met, présentant sur le dos 1-2 sillons, disposés sur un seul 
rang en une tête déprimée subtrigone. 

C. Fossés, bords des eaux, lieux marécageux. AC. Ardennes. 


8 Zanceolatum. (Wither 362.) 


Feuilles lancéolées, rétrécies à leur base. 
R. Avec l’espèce sur la Moselle. L. 


PR. Employé jadis en médecine pour leur racine âcre. On a 


préconisé sans fondement contre l’hydrophalie, le Plantain 
d'eau. 


1056) À. natans. (Z. Sp. 487.) F. nageant.-Schwimmender F. 
9 Juin — septembre. 


Tige submergée-nageante, ou radicante, de longueur très- 
variable, presque filiforme, feuillée. Feuilles inférieures et ra- 
dicales submergées, linéaires très-étroites souvent très-allon- 
gées; les supérieures trinerviées, ord. longuement pétiolées, 
nageantes, ovales ou oblongues arrondies aux deux extrémités. 
Fleurs assez grandes, blanches, ord. longuement pédicellées, 
disposées par 1-5 au niveau des nœuds de la tige. Carpelles 
6-15, oblongs, un peu comprimés latéralement, brusquement 
terminés en bec au sommet, fortement striés, disposés en cercle. 

R. Mares et étangs des terres légères ou tourbeuses. Cap. 


418) Sagittaria. (L. Gen. 1067.) [Sagittaire. - Pfeilkraut,.] 
(XXI, 5.) 


Fleurs monoïques. — Fleur mâle à éfamines en 
nombre indéfini, monospermes, libres, disposés en tête 
globuleuse sur un réceptacle épais-charnu. 
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1057) S. sagittifolia. (L. Sp. 1410.) $. commune.-Gemeines P. 
9, Juin — août. 

Souche à fibres nombreuses, donnant naissance à plusieurs 
rhizômes qui portent une ou plusieurs écailles espacées et se 
renflent au sommet en un bulbe charnu. Tige dressée ou ascen- 
dante, dépourvue de feuilles, ord. simple. Feuilles longuement 
pétiolées, profondément sagittées, à lobes lancéolés. Fleurs 
assez grandes, blanches rosées à la base, disposées en une 
grappe interrompue, à pédicelles opposés où verticillés par 3, 
les inférieures femelles à pédicelles plus courts que ceux des 
fleurs mâles. Carpelles disposés en têtes assez grosses, com- 
primés presque membraneux, oblongs-obovales à côtés iné- 
gaux, le côté interne presque droit apiculé par le style. 

AC. par place. Bords des eaux, lieux marécageux. R. Ardennes. 


PR. Le rhizôme féculent desseché -sert d’aliment aux Tar- 
tares Kalmoucks. 


€. — BUTOMÉES. 
(Buromezæ, Ricn. 18 Mém. Mus. I. 364.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières. — Périanthe à 
6 divisions; les 3 extérieures herbacées ou un peu co- 
lorées, persistantes; les 3 intérieures pétaloïdes, plus 
grandes, caduques, à préfloraison imbriquée. — Eta. 
mines 9, hypogynes. Anthères bilobées, introrses. — 
Ovaire non soudé avec le périanthe, composé de 6 car- 
pelles plus ou moins soudés entre eux à la base par 
la suture ventrale, verticillés, multi-ovulés. Ovules ré- 
fléchis, insérés sur des placentas pariétaux qui tapissent 
la face intérieure de chaque carpelle. Styles courts, 
libres, terminés par un stigmate latéral, persistants. 
— Fruit composé de 6 carpelles presque libres ou plus 
ou moins soudés entre eux à la base par la suture 
ventrale, capsulaires, érès-polyspermes, s’ouvrant par 
l'angle interne. — Graines très-petites, à testa mem- 
braneux. Périsperme nul. Embryon presque cylindrique, 
droit. Radicule dirigée vers le hile. 


Famille peu nombreuse, habitant les régions tempérées de 
l'hémisphère nord. 


419) Butomus. (ZL. Gen. 507.) [Butome.-Schwanenblume.] 
(EX, 3.) 


Mêmes caractères que ceux de la famille. 


1058) B. umbellatus. (ZL. Sp. 532.) B. ombellé. - Dolden- 
blätrrige S. ÿ 
Vulg. Wasserleesch. 
A Juin — août. 

Rhizôme charnu, horizontal, donnant naïssance par sa face 
supérieure aux feuilles, et par sa face inférieure aux fibres 
radicales qui naissent dans toute sa longueur. Feuilles très- 
longues, linéaires, acuminées. Tiges de 6-8 déc., dressées, cylin- 
driques, naissant à l’aisselle des feuilles qu’elles dépassent plus 
ou moins. Fleurs assez grandes, rosées, en ombelle terminale, 
‘88 développant successivement. 

C. par place. Bords des étangs et des rivières, Sûre, Moselle, Alzette près 
Beggen. R. Ardennes. 

PR. Le jouc fleuri était autrefois rangé parmi les plantes 
médicinales: sa racine et ses semences étaient recommandées 
pour leurs propriétés médicinales et rafraîchissantes. Le rhi- 
zôme torrefié sert encore d’aliment dans le nord de l'Asie. 
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CL — COLCHICACÉES. 
(Corcmicacex, DC. FL. Fr. III. 192.) 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuelles 
par avortement, régulières. — Périanthe pétaloïde, à 
6 divisions presque semblables, disposées sur deux 
rangs, soudées en un tube allongé étroit, ou libres 
jusqu'à la base ou presque jusqu'à la base, à préflo- 
raison valvaire-induplicative ou imbriquée. — Etamines 
6, insérées à la gorge du tube du périanthe ou à la 
base de ses divisions. Anthères bilobées, ord. extrorses 
pendant la préfloraison et ensuite introrses par leur 
renversement sur le filet. — Ovaire non soudé avec le 
périanthe, composé de 3 carpelles soudés par la suture 
ventrale dans une étendue variable. Ovules nombreux, 
insérés à l’angle interne des carpelles, ord. horizon- 
taux, réfléchis ou semi-réfléchis. Styles 3, libres, plus 
rarement soudés en un seul dans leur partie inférieure. 
— Fruit capsulaire, composé de 3 carpelles soudés 
entre eux par la suture ventrale dans une étendue 
variable et s'ouvrant chacun par cette même suture. — 
Graines ord. nombreuses dans chaque carpelle: à testa 
membraneux. Périsperme charnu où cartilagineux, 
très-épaix. Embryon presque cylindrique, placé dans 
le périsperme. Radicule dirigée vers le hile ou plus 
ou moins éloignée du hile. 

Plantes vivaces, ord. à sue vénéneux, herbacées, terrestres, 
à souche bulbeuse, habitant l'Europe moyenne et la région mé- 
diterranéenne et caucasique. 
42®) Colehiewumn. (Tournf. Inst. t. 181.) [Colchique.-Zeit- 

lose.]| 

Périanthe infundibuliforme, à tube très-long grêle 
anguleux naissant directement du bulbe. Etamines 6, 
insérées à la gorge du périanthe; filets filiformes, 
subulés; anthères versatiles Ovules semi-réfléchis, 
insérés dans chaque carpelle sur 2 rangs ou irrégu- 
lièrement sur 4 rangs. Styles 3, filiformes, allongés, 
épaissis et un peu recourbés dans leur partie supé- 
rieure, stigmatifères à leur face interne dans cette 
même partie. Carpelles complètement soudés entre 
eux dans leur partie inférieure, soudés seulement par 
la suture ventrale dans leur partie moyenne, libres 
au sommet, se séparant à la maturité et s’ouvrant 
chacun au sommet par la suture ventrale. Graines 
subglobuleuses, à testa un peu épais, rugueux, à 
raphé court renflé-spongieux. 


1059) G. autumnale. (Z. Sp. 485.\ C. d’automne.-Ierbst Z. 
Vulg. Uochteblum, Kohtüût, Lichteblum, Hierschtblum. 


9, août — octobre. 


Bulbe à tunique membraneuse noirâtre. Fleurs longues d’en- 
viron un décimètre, à tube 5-6 fois plus long que le limbe, à 
divisions oblongues-lancéolées, les intérieures plus courtes, 
Feuilles larges, lancéolées atténuées au sommet, dressées au- 
tour des capsules. Ovules insérés irrégulièrement sur 4 rangs 
dans chaque carpelle. Capsules assez grosses. 

CC. Prés et pâturages humides. Manque dans plusieurs contrées. 
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PR. Le colchique occupe une place importante dans la 
matière médicale (radiæ et semen Colchici). Il est fortement 
irritant, âcre, drastique-émétique. Les feuilles ont souvent pro- 
duit des empoisonnements sur des herbivores; elles ne perdent 
pas leurs propriétés par la cuisson. Les bulbes fournissent un 
puissant diurétique, qu’il faut employer avec prudence, 


CII, — LILIACÉES 
(Lirraceæ, D. C. Tuéor. ÉLEM. Ep. 1. 249.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières — Périanthe 
pétaloïde, caduc, marcescent ou persistant, à 6 divi- 
sions ord. presque semblables, disposées sur deux rangs, 
libres, ou soudées en tube dans une étendue variable, 
présentant quelquefois chacune en dedans une fossette 
ou un sillon nectarifère, à préfloraison ord. imbriquée. 
— Etamines 6, hypogynes ou insérées sur le périanthe. 
Antlières bilobées, introrses, insérées sur le filet par 
la base ou par le dos. — Ovaire non soudé avec le 
périanthe, à 3 carpelles, à 3 loges multi-ovulées ou 
pauci-ovulées. Ovules insérés à l'angle interne des loges, 
ascendants ou horizontaux, ord. réfléchis. Style indivis, 
filiforme ou presque nul. Stigmates 3, plus ou moins 
soudés. — Fruit capsulaire, à 3 loges polyspermes ou 
oligospermes, à déhiscence loculicide, à 3 valves. — 
Graines à testa tantôt noir crustacé et fragile, tantôt 
brunâtre roussâtre ou jaunâtre et alors membraneux 
ou spongieux. Périsperme charnu ow un peu cartila- 
gineux. Embryon droit ou arqué, placé dans le péri- 
sperme. Radicule dirigée vers le hile, ou plus ou 
moins éloignée du hile. 


Plantes terrestres, vivaces, ou herbacées, ord. glabre, à 
souche buib:use, ou à souche non renflée en bulbe, à fibres 
radicales épaisses-charnues. Elles sont repandues sur toute la 
terre, excepté sous la zône glaciale; elles habitent principale- 
ment les régions tempérées et subtropicales de l'ancien con- 
tinent. 


TRIBU 1 — l'ulipesæ. 


Divisions du périanthe libres ou soudées seulement 
à la base, souvent munies chacune d’une fossette ou 
d'un sillon nectarifère. Étamines hypogynes, ou insé- 
rées à la base des divisions du périanthe. Graines 
ord. comprimées presque planes, à testa membraneux 
ou spongieux, brunâtre, roussâtre ou jaunâtre. — 
Souche bulbeuse. 


425) Taligan. (Z. Gen. 415.) [Tulipe.-Tulpe.] (VI, 1.) 
Périanthe campanulé, à 6 divisions libres, caduques, 
dépourvues de fossettes nectarifères. Séigmates 3, ses- 
siles, constitués chacun par une lame bilobée presque 
plane, à lobes semi-orbiculaires stigmatifères au bord 
de leur face interne, chacun des lobes étant appliqué 
pendant la floraison sur le lobe correspondant du 
stigmate voisin de manière à simuler par sa réunion 
avec lui un seul stigmate composé de deux lamelles; 
chacun des 3 stigmates s’étalant plus ou moins après 
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la floraison en s’isolant des autres stigmates. Capsule 
oblongue, trigone, à 3 loges polyspermes. Graines hori- 
zontales, comprimées-planes. Embryon droit, de moitié 
plus court que le périsperme. 


1060) ÿ T. silvestris. (L. Sp. 438.) T. sauvage.-Gemeine T. 
9 Mai — juin. 

Bulbe ovoïde, à tuniques extérieures minces brunâtres. 
Tige de 3-6 déc. cylindrique, dressée quelquefois un peu 
flexueuse, nue au sommet. Feuilles lancéolées-allongées, pliées 
longitudinalement, d’un vert glauque. Fleur d’un beau jaune, 
à divisions extérieures verdâtres à la base. Périanthe à divi- 
sions acuminées, pubescentes-ciliées au sommet et à la base. 

tamin:s à filets velus à la base, 


AC Cultivé et quelquefois subspontané. Alzette près du pont de la Pulver- 
mübl. BL. 


PR. Les tulipes sont émolientes, mais exclusivement culti- 
vées par leurs fleurs. 


42%) F'ritillarin. (L. Gen. 164.) [Fritellaire.-Schachblume.] 
ONE LS) 

Divisions du périanthe munies chacune à la base 
d’une fossette nectarifère. Style subclaviforme. Feuilles 
alternes ou presque verticillées et par les fleurs pen- 
chées solitaires ou verticillées. 


1061) + F. imperialis. (L. Sp. 304.) Couronne impériale. - 
Kaiserkrone, 
Vulg. Késerkrôn. 
9 Avril — mai. 

Tige robuste, à feuilles rapprochées presque vyerticillées et 
terminée par un bouquet de feuilles, à fleurs rougeâtres axil- 
laires verticillées au-dessous du bouquet de feuilles, à divisions 
du périanthe à fossétte nectarifère arrondie. 

C. Cultivé dans les jardins. 


PR. Malfaisante. 


423) Lâliunmn. (Z. Gen. 40.) [Lis.-Lilie.] (VI, 1.) 

Périanthe campanulé-infundibuliforme à divisions un 
peu cohérentes à la base, étalées au sommet ou en- 
roulées en dehors, présentant en dedans un sillon 
nectarifère; style filiforme, droit ou un peu arqué; 
bulbe écailleux; feuilles éparses ou presque verticil- 
lées; fleurs très-grandes, dressées ou penchées. 


1062) ÿ L. candidum. (ZL. Sp. 302.) L. blanc. - Weisse L. 
9 Juin — juillet. 

Tige robuste. Feuilles éparses lancéolées-ondulées. Fleurs 
blanches, très-odorantes dressées, pédicellées, disposées en 
grappes terminales, à périanthe campanulé, à divisions non 
enroulées en dehors. 


C. Cultivé. Ses bulbilles servent à faire des cataplasmes calmants, dépu- 
ratifs. 


1063) + L. bulbiferum. (Z. Sp.437.) L. bulbifère.-Gelbrothe L, 


9] Juillet — août. 


Feuilles éparses linéaires-lancéolées planes présentant ord, 
des bulbilles à leur aisselle, à fleurs dressées d’un jaune rou- 
geâtre ponctué de noir, à périanthe campanulé scabre à la face 
interne. 


C.C. Cultivé, 
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TRIBU IL. — Asphodelezæ. 


Périanthe à divisions soudées en tube ou libres, ne 
présentant pas de fossettes nectarifères. Etamines in- 
sérées sur le tube du périanthe ou hypogynes. Graines 
globuleuses ou anquleuses, à testa ord. noir crustacé 
fragile. — Souche non renflée en bulbe, à fibres 
épaisses-charnues, 0% bulbeuse. 


SOUS-TRIBU 1 — Hyacintheæ. 


Souche bulbeuse, plus rarement constituée par un 


rhizôme traçant qui donne naissance à plusieurs 
bulbes. 


424) Ovnithogalaun. (Z. Gen. 418 ex parte.) [Ornitho-. 
gale.-Vogelmilch.] (VI. 1.) 

Périanthe à 6 divisions étalées, libres jusqu’à la 
base, marcescent. Etamines 6, hypogynes ou insérées 
à la base des divisions du périanthe; filets subulés 
aplanis; anthères insérées sur le filet par leur dos 
Style filiforme. Capsule ovoïde, à 3 ou 6 angles, à 
loges oligospermes. Graines ovoïdes-subglobuleuses ou 
anguleuses, à testa noir rugueux. Bulbe muni d’une 
tunique membraneuse. Tige dépourvue de feuilles, 
simple, ou rameuse en corymbe au sommet. 


1064) O. Pyrenaicum. (Z. Sp. 440.) O. des Pyrénées.-Pyre- 
näische V. 
Mai — juin. 

Feuilles toutes radicales, linéaires-canaliculées, très-allon- 
gées, glaucescentes, beaucoup plus courtes que la tige, ord. 
desséchées lors de la floraison. Tige de 6-9 déc., simple, effilée. 
Bractées scarieuses, acuminées. Fleurs nombreuses, disposées 
en une grappe spiciforme terminale. Pédicelles plus longs que 
les bractées, étalés ou ascendants., les fructifères étalés. Pé- 
rianthe à divisions linéaires-oblongues obtuses, d’un blane jau- 
nâtre, présentant une raie verte sur le dos. 

R. Buissons, taillis, lieux herbeux. Ardennes. Dmtr. 


1065) O. umbellatum. (ZL. Sp. 441.) O. à ombelle. - Eben- 
sträussige V. 
9 Mai — juin. 

Feuilles toutes radicales, linéaires-canaliculées, égalant en- 
viron la longueur de la tige, non desséchées lors de la florai- 
son. Tige de 1-3 déc., rameuse en corymbe au sommet. Brac- 
tées membraneuses, acuminées. Fleurs disposées en un corymbe 
terminal lâche. Pédicelles allongés, plus longs que les brac- 
tées, ascendants, les fructifères étalés. Périanthe à divisions 
oblongues obtuses, blanches, rayées de vert ou vertes sur le 
dos, rapprochées, conniventes avant le lever du soleil et par 
les temps humides, étalées en étoile au soleil. Ovaire à 6 
angles, 


+ ©. nutans. (Z. Sp. 441.) O. penché. - Nickende V. 
NH Avril — mai. 
AC. Cultivé et quelquefois subspontané au voisinage des jardins. 
4%5) Gagean. (Salisb. in Ann. bot. IT, 555.) (Gagée.-Gold- 
stern.] (VI, 1.) 
Périanthe à G divisons libres jusqu’à la base, plus 
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ou moins étalées, persistant-marcescent. Éfamines 6, 
hypogynes ou insérées à la base des divisions du pé- 
rianthe ; filets filiformes ou à peine aplanis; anthères 
insérées sur le filet à leur base. Style filiforme. Cap- 
sule trigone, à loges oligospermes. Graines subglobu- 
leuses, à testa jaunâtre. Bulbe muni d’une tunique 
membraneuse. Tige simple, munie au sommet de 
feuilles bractéales qui forment ord. un involucre au- 
dessous des fleurs. Feuilles radicales linéaires. 


1066) G. pratensis. (2. et S. syst. 7, p. 536.) G. des prés.- 

Wiesen G. 

9} Avril — mai. | 

Bulbe petit, subglobuleux, composé de deux ou trois bulbes, 
l’un plus gros, desséché et muni d’une enveloppe membraneuse 
et de fibres radicales, produit la hampe et la feuille ; les deux 
autres plus petits, horizontaux, dépourvus d’enveloppes et de 
fibres radicales sont inserées à la base du premier. Tige de 
1-2 déc., pourvu d’angles aigus, à 2-5 fleurs rapprochées au 
sommet. Une seule feuille radicale-linéaire, atténués aux deux 
extrémités, munie d'une racine aiguë, plus longue que la tige, 
dressée à la base, courbée en arc dans sa moitié supérieure. 
Pédoncules inégaux, glabres, simples, trigones, munis de brac- 
téoles et entourées à leur base de trois feuilles florales très- 
inégales et rapprochées; l’inférieure plus grande, linéaire- 
lancéolée, longuement acuminée. Périanthe à divisions linéaires- 
oblongues, obtuses étalées à partir du milieu, entièrement 
glabres, jaunes, munies sur le dos d’une large bande verte. 
C. Champs, pelouses sèches, rochers. 


1067) G. arvensis. (Schult. syst. veg. VII, 547.) G. des 
champs. - Feld G. 
9! Avril — mai, 

Bulbe petit, subglobuleux, composé de deux bulbes dressés 
renfermés dans une tunique commune et entre lesquels nait 
la tige. Feuilles radicales 2, linéaires, canaliculées, recourbées, 
plus longues que la tige. Tige de 1-2 déc., souvent tombante, 
pluriflore. Feuilles bractéales rapprochées, l’inférieure lancéo- 
lée-acuminée beaucoup plus large que les feuilles , les supé- 
rieures plus petites lancéolées-linéaires ou linéaires. Pédon- 
cules courts, à pédicelles allongés très-pubescents disposés en 
un corymbe terminal. Périanthe à divisions lancéolées-aiguës, 
jaunes, striées de vert et pubescentes en dehors. 

AC. Lieux cultivés, moissons, etc. 
1068} G. minima. (Schult. 1. c. 539.) G. petit.-Kleines G. 
9! Avril — mai. 

Bulbe petit, subglobuleux, simple, émettant un ou plusieurs 
feuilles glabres, étroites. Feuilles radicales 2, linéaires-filiformes, 
canaliculées, dépassant très-longuement la tige. Tige de 6 cent., 
plus ou moins pubescente supérieurement, glabre dans le dos. 
Fleurs jaunes au nombre de 4-5, portées sur des pédoncules 
pubescents, disposées en ombelle terminale. Périanthe à divi- 
sions lancéolées-pointues, souvent pubescentes en dehors. Ovaire 
obcordé, à faces concaves, 

AR. Champs sablonneux, pelouses, bois par place. Pulvermühl. Fort 
Thüngen. 
1069) G. lutea. (Schult. 1. c. 539.) G. jaune. - Gelber G. 
9, Avril — mai. 

Bulbe petit, subglobuleux , wn seul pourvu d'une enveloppe 
membraneuse. Tige élevée, comprimée, tétragone. Feuilles flo- 
rales étroitement lancéolées, acuminées, un peu atténuées à la 
base, plus ou moins velues sur les bords, ne seule radicale 
étroitement lancéolée, canaliculée et tuberculeuse au sommet, 
munie d'une carène aiguë longuement atténuée à la base, 
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dressée, un peu plus longue que la tige. Périanthe à divisions 
oblongues, obtuses, Fleurs jaunes, à pédoncules trigones, glabres, 
toujours simples. 
AC. Bois taillis, lieux ombragés. 
426) Seilla. (L. Gen. 419 ex parte.) [Scille.-Meerzwiebel.] 
1 
. Périanthes à 6 divisions libres et étalées dès la base. 
Etamines 6, insérées à la base des divisions du pé- 
riantne ; filets filiformes; anthères insérées sur le filet 
par leur dos. Style filiforme. Capsule ovoïde ou sub- 
globuleuse, à loges oligospermes. Graines subglobu- 
leuses, à testa mince fragile. Bulbe composé de tu- 
niques. Tige simple. 
1070) S. hifolia. (L. Sp. 443.) S. à deux feuilles. -Zweiblät- 
trige M. 
9! Mars — avril. 


Bulbe assez petit, produisant 2-5 feuilles. Feuilles lancéo- 
lées-linéaires, engaïînant la base de la tige, engaînant environ 
sa longueur lors de la floraison, étalées ou arquées, canalicu- 
lées, enroulées au sommet en une pointe cylindrique. Tige ord. 
solitaire, de 1-3 déc., molle, terminée par une grappe lâche 
souvent corymbiforme. Fleurs petites, d’un beau bleu, très- 
rarement blanches. Pédicelles dressés, les inférieurs plus longs. 
Ovaire à loges contenant ord. 6 ovules. 


C. par place, mais manque sur de grands espaces. Bois taillis, buissons 
herbeux des terres fortes. Grund, entre Hesperange et Kockelscheuer. BL. 
Echternach (Brimmeyr père) Dudelange. T. Scheffendelchen (Larochette.)! 


42%) Alfium. (Z. Gen. 409.) [Aïl. - Lauch.] (VI, 1.) 

Périanthe à G divisions ord. persistantes-marcescentes, 
libres, ou soudées à la base, conniventes ou étalées, 
les intérieures quelquefois plus grandes que les ex- 
térieures. Etamines 6, insérées à la base des divisions 
du périanthe, exsertes ou incluses; jilets souvent 
soudés entre eux par leur base élargie, les intérieurs 
souvent dilatés-membraneux munis de chaque côté 
d'une dent ou d’un appendice filiforme, les extérieurs 
plus petits et plus étroits toujours dépourvus d’appen- 
dices; anthères insérées sur le filet par leur dos. Style 
filiforme. Capsule assez petite, trigone, souvent dé- 
primée et trilobée au sommet, à loges monospermes 
ou bispermes, quelquefois subuniloculaire les cloisons 
n’atteignant pas l'axe. Style persistant sur un axe 
filiforme, après la déhiscence de la capsule. Graines 
anguleuses-subtrigones, finement chagrinées, insérées 
au-dessus de leur base par leur angle interne. Plantes 
exhalant ord. une odeur forte. Souche composée d’un 
seul bulbe ou de plusieurs bulbes quelquefois portés 
sur un rhizôme traçant. Bulbes composés de tuniques. 
Tiges ne présentant pas d’articulations. 


PR. Toutes les espèces du genre Aïl sont irritantes, et 
quelques-unes mêmes vésiantes, mais inusitées en médecine. 
Leur odeur se communique au lait des vaches qui en mangent. 
On connaît l’usage culinaire des espèces cultivées, la rocam- 
bole, la ciboule, l'ail, le poireau, l'oignon dont le jardinage a 
produit de si nombreuses variétés. 


1071) À. ursinum. (Z. Sp. 431.) À. des ours.-Bären L. 
Vulg. Welle Knuoweléck. 


9L Avril — mai. 


Pulbe ob'ong, assez petit, recouvert d'une tunique blan- 
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châtre transparente. Tige de 1-4 déc., obscurément trigone, 
grêle, entourée seulement à sa base par la gaîne de l’une des 
feuilles. Feuilles au nombre de 2, larges, oblongues-lancéolées, 
un peu acuminées, atténuées en un long pétiole, l’extérieure à 
pétiole dilaté dans sa partie inférieure en une gaîne membra- 
neuse qui renferme la base de la tige et le pétiole non dilaté 
de l’autre feuille. Spathe ord. composée d’une seule pièce mem- 
braneuse transparente bi-trifide. Æleurs d'un beau blanc, à 
odeur alliacée, en ombelle assez lâche jamais entremêlée de 
bulbilles. Périanthe caduc à la maturité de la capsule. Éta- 
mines plus courtes que le périanthe. 


AR. par place, mais manque sur de grands espaces. R,. Lieux ombragés, 
bois humides, bords des ruisseaux, entre Marienthal et Ansembourg. Kz. 
en aval de Kopstal. Affluent de la Klerf dans la Wiltz, entre Michelau et 
Erpeldange. BL. 


+ A. moly. (L. Sp. 430.) À. doré.-Gold L. 


9 Mai — juin. 
C. Cultivé. 
1072) + A. sativum. (Z. Sp. 425.) A, cultivé. - Gebräuch- 
licher L. 


Vulg. Knuoweléck. 


9, Juillet — août. 


Bulbe composé de bulbilles ovoïdes-oblongs un peu arqués 
renfermés dans une tunique commune; tige cylindrique, feuil- 
lée jusqu'à sa partie moyenne, enroulée en cercle avant la 
floraison. Feuilles linéaires-élargies, planes un peu canaliculées. 
Fleurs d'un blanc sale, entremêlées de bulbilles, Ombelle munie 
d'une spathe caduque composée d’une seule pièce prolongée 
en une pointe très-longue. Étamines intérieures à filets munis 
de chaque côté à la base d’une dent courte. 

C. Cultivé. 


{ À. Ophioscorodon. (Don. Monog. all. 5.) A. Rocambole.. 
Vulg. Rocambole, 


9! Juillet — août. 
AR. Cultivé, 


1073) ÿ À. Porrum. (L. Sp. 423.) À. poireau.-Porre L. 
Vulg. Porett. 


©) Juin — Juillet. 


Bulbe allongé, produisant quelques cayeux latéraux. Tige 
de 5-9 déc., cylindrique, feuillée jusqu’à sa partie moyenne. 
Feuilles planes un peu carénées, linéaires-lancéolées, assez 
larges, un peu glauques. Fleurs blanchâtres, striées de rouge, 
très-nombreuses, disposées en une ombelle globuleuse assez 
volumineuse, à pédicelles renflés supérieurement. Périanthe 
ovoïde-subglobuleux, à divisions extérieures scabres sur le 
dos. Étamines exsertes, les 3 intérieures à filets munis chacun 
de deux appendices subulés, la partie du filet supérieure à la 
naissance des appendices une fois plus courte que la partie aplanie. 

C. Cultivé. 


1074) À. rotundum. (Z. Sp. 423.) À ronde.-Runder L. 
9 Juillet — août. 


Bulbe formé d’un grand nombre de bulbilles bruns, justa- 
posés non stipités, séparés par des enveloppes membraneuses, 
Tige dressée, feuillée dans la moitié supérieure. Feuilles 
demi-cylindriques, fistuleuses, canaliculées en dessus, déja des- 
séchées au commencement de la floraison. Spathe très-petite, 
caduque. Fleurs rouges vifs en ombelle globuleuse, serrée, 
multiflore non bulbifère. Périanthe campanulé, à segments 
oblongs, arrondis ou mucronulés au sommet. Étamines trois 
fois plus courtes que le périanthe. 


AR. Lieux secs, vignes de la Moselle. Remich, Wintrange. BB. Kleeberg. 
<ntre Remerschen et Schengen. A. EF. Kz. 


C. Cultivé, 
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1075) A. Spærocephalum. (L. Sp. 426.) A. à tète ronde.- 
Rundkôpfiger L. 7 


9] Juin — août. 


Bulbe assez petit, accompagné de bulbilles pédicellés es- 
pacés et renfermés dans la tunique commune. Tige de 5-9 
déc., cylindrique, feuillée jusqu’à sa partie moyenne. Feuilles 
linéaires, demi-cylindriques, fistuleuses, profondément canali- 
culées en dessus. Spathe membraneuse, courte. Fleurs d'un 
beau rouge, très-nombreuses, brièvement pédicellées, disposées 
en une ombelle compacte globuleuse ou un peu conique à la 
fin de la floraison. Périanthe ovoïde-renflée, subtrigone, fermé, 
à divisions lisses. Étamines exsertes, les 3 intérieures à filets 
munis chacun de deux appendices subulés, la partie du filet 
supérieure à la naissance des appendices une fois plus courte 
que la partie aplanie. 

R. Coteaux arides, rochers. Greisch, sur la Moselle. T. 


1076) À vineale. (Z. Sp. 428.) À. des vignes.-Weinbergs L. 


9 Juin — juillet. 

Bulbe assez petit, accompagné de bulbilles pédicellés espa- 
cés et renfermés dans la tunique commune. Tige de 4-8 déc., 
cylindrique, feuillée jusqu'à sa partie moyenne. Feuilles cylin- 
driques, fistuleuses, étroitement canaliculées en dessus. Spathe 
composée d’une seule pièce ovale assez courte brusquement 
terminée en pointe. Fleurs d’un rose pâle, disposées en une 
ombelle lâche, ord. longuement pédicellées, entremélées d’un 
grand nombre de bulbilles ovoïdes ou oblongs-acuminés ord. 
rapprochés en tête. Etamines dépassant le périanthe, les 3 
intérieures à filets munis chacun de deux appendices subulés, 
la partie du filet supérieure à la naissance des appendices 
plus longue que la partie aplanie. 

C. par place. Champs, ravins sablonneux, vignes, moissons, prés. 


1077) A. oleraceum. (L. Sp. 429.) A. des lieux cultivés. - 
Gemüse L. 
A Juin — juillet. 

Bulbe ovoïde, assez petit. Tige de 4-6 déc., cylindrique, 
feuillée ord. au-delà de sa partie moyenne. Feuilles demi-cylin- 
driques, fistuleuses, canaliculées en dessus, presque planes au 
sommet. Spathe composée de deux pièces persistantes, la 
pièce inférieure terminée en une très-longue pointe. Fleurs 
d'un blanc rosé, striées de vert ou de rouge, disposés en une 
ombelle lâche ord. pauciflore, à pédicelles penchés, entremélées 
de bulbilles ovoïdes-obtus mucronés. Périanthe à divisions ob- 
tuses. EÉtamines environ de la longueur du périanthe, toutes 
dépourvues de dents. 


C. Lieux cultivés, moissons, haies, bois, coteaux pierreux, rochers du 
Jura. 


1078) A. complanatum. (Boreau Not : XXXV.) A. feuilles 
plates. - Verflachtes L. 
9! Juin — juillet. 

Bulbe ovoïde, assez petit. Tige de 4-6 déc., cylindrique, 
feuillée ord. au-delà de sa partie moyenne. Feuilles linéaires, 
non fistuleuses, convexes en dessous, un peu canaliculées en 
dessus. Spathe composée de deux pièces persistantes terminées 
en une longue pointe. Fleurs d'un beau jaune, disposées en 
une ombelle ord. multiflore, à pédicelles penchés, jamais entre- 
mêlées de bulbilles Périanthe à divisions obtuses. Etamines 
une fois plus longues que le périanthe, toutes dépourvues de 
dents. Style plus long que les étamines. 

R. Champs sablonneux. Clausen près le Tavion. BB. 


1079) A. carinatum. (L. Sp. 426.) À. en carène.-Gekielter L. 


9, Juillet — août. 
Bulbes assez petits, allongés, étroits, ord. rapprochés sur 
Je rhizôme, émettant chacun un fascicule de plusieurs feuilles. 
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Tige de 2-6 déc., entourée dans sa partie inférieure par la 
base membraneuse engaînante des feuilles extérieures, angu- 
leuse, à angles aigus dans sa partie supérieure. Feuilles linéaires, 
égalant environ la largeur de Ja tige, presque planes. Spathe 
membraneuse, courte. Fleurs roses, nombreuses, disposées en 
une ombelle hémisphérique assez compacte jamais entremêlée 
de bulbilles., Étamines dépassant un peu le périanthe. 


R. Moissons, haies, buissons, coteaux secs de la Moselle. T. Erpeldange, 
Beyren. Md. K. 


1080) À. Shœnoprasum. (L. Sp. 432.) À. civette.-Schnitt-L. 
9, Juin — juillet. 

Souche composée de plusieurs bulbes réunis en touffe quel- 
quefois portés sur un rhizôme court; tiges non renflées, nues 
ou feuillées à la base. Feuilles linéaires-subulées, cylindriques 
ou cylindriques-comprimées, fistuleuses. Fleurs ord, purpurines 
rosées assez brièvement pédicellées, disposées en ombelle sub- 
globuleuse, jamais entremélée de bulbilles. Périanthe à divisions 
lancéolées-aiguës. Etamines plus courtes que le périanthe, toutes 
dépourvues de dents. 

C. Cultivé et quelquefois subspontané. Rochers de la vallée de la Moselle. 


1081) A. Ascalonicum. (Z. Sp. 429.) À. échalotte. - Scha- 
lotten L 
Vulg. Schalotte. 
9! Juin — juillet. 

Bulbe ovoïde-oblong, renfermant des bulbilles violettes. Tige 
non renflée. Feuilles subulées-cylindriques, fistuleuses. Fleurs 
blanches ou bleuâtres souvent remplacées par des bulbilles. 
Étamines un peu plus longues que le périanthe, les intérieures 
à filets munie de chaque côté d’une dent courte, Ne fleurit 
pas chez nous. 

C. Cultivé. 


1082) + À. Gepa. (Z. Sp. 431.) À, Oignon.-Zwiebel L. 

Vulg. Enn. 

9! Juin — juillet. 

Bulbe subglobuleux-déprimé, plus rarement oblong, ord. 
assez gros. Tige de 5-9 déc., fistuleuse, renflée-vehtrue au- 
dessous de sa partie moyenne, feuillée seulement à la base. 
Feuilles cylindriques, fistuleuses, renflées. Fleurs d’un blanc 
verdâtre, très-nombreuses, assez petites, longuement pédicel- 
lées, disposées en une ombelle globuleuse assez volumireuse, 
jamais entremêlée de bulbilles. Étamines extérieures de la 
longueur des sépales et étalées, les inférieures une fois plus 
longues et dressées à filets munis de chaque côté à leur base 
d'une dent courte aiguë, Style court. 

C. Cultivé en plusieurs variétés. 


+ À. fistulosum. (L. Sp. 432.) A. fistuleux. - Fistelartige L. 
Vulg. Schalotten-Enn. 
9! Juin —- juillet. 
Diffère du précédent par: Étamines sans dents. 
AR. Cultivé. 


478) Museari. (Tournf. Inst. t. 180.) [Muscari.-Bisamhya- 
cinthe. (VI, 1.) 

Périanthe ovoïde-subglobuleux ou cylindrique urcéolé, 
à limbe court à six dents. Ktamines 6, insérées sur le 
tube du périanthe, incluses; filets filiformes, courts; 
anthères insérées sur le filet par leur dos au-dessus 
de leur base. Style filiforme, court; stigmate subtri- 
gone. Capsule assez petite, trigone à angles aiguës, 
à loges bispermes ou monospermes par avortement. 
Graines subglobuleuses ou un peu anguleuses. Bulbe 


36* 


438 LILIACÉES. MUSCARI. 


composé de tuniques. Feuilles toutes radicales engai- 
nant quelquefois la tige à la base. Tige simple. 


1083) M. comosum. (Mi. Dic. n° 5.) M. à toupet.-Schopf- 
blüthige B. 
9, Mai — juin. 

Tige de 3-5 déc. Feuilles engaînant la tige à la base, assez 
longues. linéaires assez larges, canaliculées, un peu rudes aux 
bords. Bractées très-petites, souvent colorées, celles des fleurs 
inférieures souvent éloignées du pédicelle. Fleurs cylindriques- 
urcéolées à 6 côtes, en grappe lâche allongée ; les inférieures 
assez longuement pédicellées, espacées, étalées horizontalement, 
d’un brun olivâtre mêlé de pourpre au sommet; les supérieures 
stériles, plus petites, très-longnement pédicellées, dressées, rap- 
prochées en une houppe terminale, d’un bleu violet ainsi que 
les pédicelles et la partie supérieure de la tige. 


R. Vignes champs sablonneux de la Moselle. Schengen, Ehnen, T. Kirch- 
berg! 


SOUS-TRIBU II. — Phalangiezæ. 


Souche non renflée en bulbe, à fibres épaisses 
charnues. 


429) Pihaiamgamme. (ZTournf. Inst. t. 193.) [Phalange. - 
Graslilie.] (VI, 1.) 

Périanthe rétréci en une base très-étroite ex forme 
de pédicelle, à 6 divisions étalées. Etamines 6, insérées 
à la base des divisions; filets filiformes ; anthères in- 
sérées sur le filet un peu au-dessus de leur base. 
Ovaire porté sur un prolongement filiforme de l'axe. 
Style filiforme, droit ou arqué-ascendant. Capsule sub- 
globuleuse, assez petite, obscurément trigone, à loges 
oligospermes. Graines anguleuses, à testa noirâtre 
chagriné. Embryon un peu courbé. Plantes vivaces, à 
souche non renflée en bulbe, à fibres cylindriques 
épaisses-charnues. Tige nue ou presque nue, simple, 
ou rameuse dans la partie florifère. Feuilles toutes 
radicales, linéaires. 


1084) P. ramosum. (Lmk. Ency. meth. V. 250.) P. rameux.- 
Aestige G. 


Syn. Anthericum ramosum. (l.. Sp. 445.) 
À Juin — juillet, 

Souche couronnée par les bases persistantes des feuilles 
détruites. Tige de 4-6 déc, raide, rameuse dans sa partie flori- 
fère. Feuilles linéaires-étroites, acuminées, canaliculées, dressées, 
plus courtes que la tige. Fleurs en panicule lâche. Bractées 
courtes, linéaires subulées. Style droit. 


R. Bois, coteaux pierreux. Schuttbourg, T. Entre Erpeldange et Michelau. 
(Bockholtz.) 


1085) P. Liliago. (Screb. spicil. 36.) P. à fleurs de lis. - Li- 
lienartige G. 
Syn. Anthericum liliago. (L. Sp. 445.) 
9} Mai — juin. 

Souche couronnée par les bases persistantes des feuilles 
détruites. Tige de 4-6 déc., raide, simple. Feuilles linéaires- 
étroites, acuminées, un peu canaliculées, dressées, quelquefois 
presque aussi longues que la tige. Fleurs assez grandes, en 
grappe simple terminale. Bractées lancéolées, longuement acu- 
minées-subulées, Style arqué-ascendant. 
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AC. par place, manque sur de grands espaces. Rochers, coteaux sablon- 
neux, incultes. Helpert. T. Pulvermühl. T. Würthsberg. BL. Revers du fort 
Olisy vers Kirchberg. BL. Entre Erpeldange et Michelau. EF. Kz. Rosport 
et Echternach. T. 


430) Farthecium. (Mæhring in Ephem. nat. Curios. 1742. 
389.) [Narthécie. - Beinheil.] (VI, 1.) 

Périanthe à divisions libres, étalées. Éfamines hypo- 
gynes à filets très-barbus. Style épais. Capsule à loges 
polyspermes. Graines étroites, ferminées par deux 
longues pointes. Souche rampante. 


1086) N. ossifragum. (ZL. Sp. 445.) N. des marais. - Ge- 
meines B. 


Syn. Anthericum ossifragum. (L. Sp. 445.) 
9, Juillet — août, 


Souche rampante, gazonnante. Tige de 1-4 déc. Feuilles 
linéaires, cunéiformes, nerveuses. Fleurs jaunâtres à hampe 
dressée, garnies de quelques bractées et terminées par une grappe 
droite; pédicelles dressés, munis d’une bractée lancéolée. Cap- 
sule aiguë un peu plus longue que la périanthe. 

R. Marais, lieux tourbeux, bruyères humides. Troine. Nœrtrange. 


PR. Doit être tonique. C’est à elle qu’on attribue les mala- 
dies des os dont souffrent les animaux fréquentant les pâtu- 
rages marécageux. 


431) ; Hemeroenlis. (L. Gen. 462.) [Hemerocalle.-Schôn.] 
(NE; 42) 

Périanthe infundibuliforme à divisions soudées en 
tube à la base, étamines arquées-ascendantes insérées 
sur le tube; souche non renflée en bulbes à fibres 
épaisses charnues, feuilles linéaires. 


+ Æ. Îlava. (L. Sp. 462.) H. jaune.-Gelber $. 


9, Juin. 


C. Cultivé et souvent subspontané. Clausen, cimetières de la Moselle. 


+ H. fulva. (L. Sp. 462.) H. brune.-Brauner $. 


9! Juillet — août. 
AC. Cultivé. 


CILE. — ASPARAGINEÉES. 
(AsparaGineæ, Dicr. CLas. II, 21.) [VI, 1.] 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, régulières. 
Périanthe pétaloïde, caduc, plus rarement persistant, 
à 6 plus rarement 4-8 divisions libres ou. soudées en 
tube dans une étendue variable, plus ou moins dis- 
tinctement disposées sur deux rangs. — EÉtamines 
en nombre égal à celui des divisions du périanthe, 
plus rarement en nombre moindre, insérées sur le 
périanthe ou hypogynes. Anthères bilobées, introrses, 
insérées sur le filet par la base ou au-dessus de la 
base. — Ovaire non soudé avec le périanthe, à 3 plus 
rarement 2-4 carpelles, à 3 plus rarement 2-4 loges 
pluri-ovulées, pauci-ovulées ou 1-2-ovulées. Ovules 
insérés à l'angle interne des loges. Styles 2-4, soudés 
en un seul, plus rarement libres. — Fruit bacciforme- 
charnu, à 3 plus rarement 2-4 loges, polysperme ou 
oligosperme, quelquefois uniloculaire et monosperme 
par avortement. — (Graines souvent subglobuleuses, 
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à testa ord. membraneux, mince. Périsperme épais, 
charnu ou corné. Embryon très-petit, placé dans le 
périsperme, souvent éloigné du hile. 


Plantes terrestres, vivaces, herbacées, plus rarement ligneuses, 
à souche traçante ou cespiteuse. Les espèces de ce genre sont 
dispersées dans les régions tempérées et chaudes de l’ancie 
continent et manquent dans le nouveau. . 


43%) Asparagus. (Z. Gen. 424.) [Asperge.-Spargel.] 

Fleurs dioiques par avortement. Périanthe campa- 
nulé, à 6 divisions, rétréci en une base filiforme en 
forme de pédicelle. — Fleur mâle: Étamines 6, in- 
sérées à la base des divisions. — Fleur femelle : 
Ovaire à 3 loges bi-ovulées; style indivis, à 8 sillons ; 
stigmates 3, étalés ou réfléchis. 


1087) ÿ A. officinalis. (Z. Sp. 448.) À. commune.-Gebauter $, 
9 Juin — juillet. 

Souche horizontale ou cespiteuse, à fibres radicales épaisses. 
Jeunes pousses cylindriques, blanches, épaisses-charnues, char- 
gées d’écailles, terminées par un bourgeon verdâtre ou un peu 
rougeûtre (partie comestible). Tiges de 7-9 déc., herbacées, 
cylindriques, très-rameuses. Ramuscules cylindriques, sétacés, 
lisses et glabres ainsi que les rameaux, non piquants. Fleurs 
d'un blanc jaunâtre ou verdâtre, géminées, penchées. Filets des 
étamines de la longueur de l’anthère. Baies d'un beau rouge. 


C. Cultivé et souvent subspontané, entre les rochers sablonneux de 
Clausen. Gillensberg, Wurthsberg. 


PR. Les turions sont comestibles et diurétiques. 


433) Convallaria. (L. Gen. 425 ex parte.) [Muguet. - 
Maiblume.] 

Fleurs hermaphrodites. Périanthe campanulé-urcéolé, 
à 6 dents rejetées en dehors. Etamines 6, insérées à 
la base du périanthe. Ovaire à 3 loges bi-ovulées; 
style indivis, un peu épais; stigmate obtus, subtrigone. 


1088) G. maïialis. (L. Sp. 451.) M. commun.-Mairôüschen. 

Vulg. Meerésgen. 

9 Mai — juin. 

Souche horizontale, rameuse, longuement traçante , émet- 
tant au niveau des nœuds et des bases des tiges des fascicules 
de fibres radicales filiformes. Feuilles pétiolées, ovales ou 
oblongues acuminées, d’un beau vert. Pédoncules radicaux la- 
téraux, demi-cylindriques. Fleurs exhalant une odeur suave, 
penchées, en grappe presque unilatérale, regardant le côté 
aplani du pédoncule. Baies rouges. 

AC. Bois taillis, ete. 

PR. Cette plante a une racine amère; elle a été employée 
en infusion comme antispasmodique (Ælores Liliosum Conval- 
larium). 

434) Polygonatum. (Desf. in Ann. Mus. IX. 48.) [Po- 
lygonatum. - Weisswurz.] (VI, 1.) 

Fleurs hermaphrodites. Périanthe  tubuleux-cylin- 
drique, à G dents dressés. ÆÉtamines 6, insérées sur le 
périanthe au milieu de sa hauteur. Ovaire à 3 loges 
bi-ovulées. Style indivis, filiforme-subtrigone ; stigmate 
obtus, trigone. Tige simple, feuillée, arquée. 


1089) P. vulgare. (Desf. loc. cit.) P. vulgaire.-Gemeiner W. 
Syn. Convallaria Polygonatum. (L. Sp. 451.) 


9 Mai — juin. 
$Souche horizontale, traçante, épaisse, charnue, blanchâtre, 
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présentant à sa face supérieure les cicatrices qui correspondent 
à la base des tiges détruites, donnant naissance à la tige, à 
son extrémité antérieure en arrière du bourgeon terminal. 
Tige de 3-5 déc., anguleuse-striée, assez robuste, munie à la 
base de gaînes membraneuses, Feuilles occupant la moitié 
supérieure de la tige, subsessiles ou sessiles-amplexicaules, 
ovales-oblongues, glabres, d’un vert pâle en dessous Pédon- 
cules uniflores ou biflores, glabres. Fleurs assez grandes, ino- 
dores. Étamines à filets glabres. Baies d'un noir bleuâtre. 


AC. Bois montueux, rochers, rocailles, coteaux arides. C. par place. 
Pulvermühl, Neudorf. BL. 


1090) P. multiflorum. {Desf. loc. cit.) P. multiflore. - Viel- 
blättriger W. 
Syn. Convallaria multiflora. (L. Sp. 452.) 
9 Mai — juin. 

Cette espèce se distingue de la précédente surtout par les 
caractères suivants: tige cylindrique; pédoncules 3-5 flores ; 
fleurs plus petites; étamines à filets poilus. 

AC. Forêts, bois taillis, pâturages montueux, ombragés. 


1091) P. verticillatum. (Z. Sp. 451.) P. verticillé. - Virtel- 
blättriger W. 


Syn. Convallaria verticillata. (L, Sp. 451.) 
9 Mai — juin. 

Souche horizontale, épaisse charnue. Tige de 2-4 décim., 
dressée, simple, anguleuse, trés-feuillée. Feuilles verticillées, le 
plus souvent par quatre, sessiles, éfalées de tous côtés, beau- 
coup plus longues que les entr'nœuds, Zinéaires-lancéolées, 
atténuées aux deux extrémités, un peu glauques en dessous, 
pubescentes sur les nervures. Fleurs blanches, pendantes, pé- 
donculées, à périgone cylindrique, tubuleux, maculé de vert et 
pubescent au sommet de dents. Pédoncules rameux, mono-tri- 
flores, verticillés et placés à l’aisselle des feuilles qui occupent 
le milieu des tiges. Etamines à filets très-courts et insérés 
au milieu des tubes furiginales. 

AC. Bois ombrageux des Ardennes. Rambrouch, Esch s|S. C. de Kauten- 
bach à Wiltz. 

PR. La racine des Polygonatum était employée en médecine 
(Radix Sigilli Salomonis) comme vulnéraire. Les baies sont 
nauséeuses, émétiques et purgatives. 


433) Majanthemumn. (Wiggers, Prim. F1. Holsal, 15.) 
[Maiïanthème. - Schattenblume.] (VI, 1.) 


Fleurs hermaphrodites. Périanthe à 4 divisions libres 
presque jusqu'à la base, étalées horizontalement ou 
réfléchies. Etamines 4, insérées à la base des divisions 
du périanthe. Ovaire à 2-3 loges uni-ovulées ou bi- 
ovulées. Style indivis, un peu épais; stigmate obtus, 
obscurément bi-trilobé. Tige simple, feuillée 


1092) M. bifolium. (DC. F1. F. III. 177.) M. à deux feuilles. 
Zweïiblättrige S. 
Syn. Convallaria bifolia. (L. Sp. 452.) 
Vulg. Zweeblaat. 


J Mai — juin. 

Souche horizontale, longuement traçante. Tige de 1-2 dée., 
anguleuse, flexueuse à partir du niveau où s’insère la feuille 
inférieure, portant 2 plus rarement 1 ou 3 feuilles. Feuilles 
alternes, pétiolées, ovales-cordées, aiguës ou acuminées, pubes- 
centes sur les nervures à la face inférieure ; les radicales lon- 
guement pétiolées, ord. détruites lors de la floraison. Fleurs 
pédicellées, à pédicelles inférieurs géminés ou ternés plus rare- 
ment réunis par 4-5. Périanthe à divisions ovales-oblongues. 
Baies rouges, 


AC. par place. Bois montueux, lieux ombragés, manque sur de grands 
espaces. 
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436) Paris. (Z. Gen. 500.) [Parisette.-Einbeere.] (VIIT, 4.) 


Fleurs hermaphrodites. Périanthe à 8 divisions libres 
presque jusqu'à la base, étalées, 4 extérieures, 4 
intérieures très-étroites. Etamines 8, insérées à la base 
du périanthe; filets dilatés-membraneux, soudés entre 
eux à la base; anthères longuement acuminées par 
un prolongement subulé du connectif. Ovaire à 4 loges 
pluri-ovulées. Styles 4, filiformes, libres. 


1093) P. quadrifolia. (L. Sp. 527.) P. à quatre feuilles. - 
Vierblättrige E. 


A Mai. Fr. août, 


Souche horizontale, longuement traçante. Tige de 2-3 déc., 
feuillée seulement au sommet. Feuilles disposées par 4, plus 
rarement par 5 en un verticille situé au-dessous de la fleur, 
sessiles, ovales ou oblongues-suborbiculaires, acuminées, rétré- 
cies à la base, 3-5-nerviées à nervures ramifiées. Fleur assez 
grande, verdâtre, pédicellée au centre de l’involucre constitué 
par le verticille de feuilles. Périanthe à divisions extérieures 
lancéolées, à divisions intérieures linéaires étroites. Ovaire 
d’un pourpre foncé. Baies d’un noir bleuâtre. 

AC. par place. Manque sur de grands espaces. Bois humides. 


PR. Les fruits et la souche de la Parisette, qui déterminent 
la purgation et des vomissements, peuvent même agir à la 
manière des poisons âcres. 
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CLASSE II. 
Inferovariées. 


Ovaire soudé avec le tube du périanthe. 


CIV. — DIOSCORÉES. 
(Dioscorezx, B. Br. Pron. Nov. Hozz. 294.) 


Fleurs dioïiques, régulières. — Périanthe pétaloïde. 
à 6 divisions presque égales, disposées sur deux rangs, 
soudées en tube dans leur partie inférieure. — Fleur 
mâle : Périanthe campanulé, à tube court. Æfamines: 
6, insérées à la base des divisions du périanthe. An- 
thères ovoïdes-subglobuleuses, bilobées, introrses. — 
Fleur femelle: Périanthe à tube oblong soudé avec 
l'ovaire. Ovaire à 3 carpelles, à 3 loges bi-ovulées. 
Ovules inséré à l'angle interne des loges, suspendus, 
superposés, réfléchis. Styles 3, soudés dans leur partie 
inférieure, libres et réfléchis au sommet; stigmates 
dilatés, bifides. — Fruit bacciforme-succulent, à 3 loges 
bispermes ou monospermes, ou uniloculuire par avor- 
tement. — (Graines subglobuleuses, à testa membra- 
neux, Périsperme épais, charnu. Embryon très-petit, 
placé dans le périsperme près du hile. 


Plantes terrestres, vivaces à souche épaisse charnue, à tigo 
volubile rameuse ayant surtout des représentants dans les 
régions tropicales et extra-tropicales de l'hémisphère austral. 


435) Tamus. (L. Gen. 1119.) [Tamin. - Schmeerwurz.} 
(XXI, 6.) 


Mêmes caractères que ceux de la famille. 


1094) T. communis. (L. Sp. 1458.) T. commune.-Gtemeine S. 


J Mars — avril. Fr. août. 


Tige grêle, sarmenteuse, volubile, atteignant souvent 2-3 
mètres de longueur. Feuilles longuement pétiolées, ovales, pro- 
fondément cordées, acuminées, luisantes; pétiole muni de deux 
glandes à la base. Fleurs petites, d’un blanc jaunâtre ou ver- 
dâtre, en grappes axillaires grêles assez lâches. Baies rouges, 
de la grosseur d’une petite cerise, 


AC. Bois, buissons, broussailles. Fels (Schengen). A. Kz. EF. Dudelange. 
Md. Krautemesgrand. BL. 


CV. — 1RIDÉES. 
(REZ, Juss. Gex. 571.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières, 
renfermées pendant la préfloraison dans des bractées 
en forme de spathe. — Périanthe à tube soudé avec 
l'ovaire, à 6 divisions pétaloïdes disposées sur deux 
rangs. Étamines 3, insérées à la base des divisions: 
extérieures du périanthe. Anthères bilobées, extrorses. 
— Ovaire soudé avec le tube du périanthe, à 3 car- 
pelles, à 3 loges multi-ovulées ou pluri-ovulées. Ovules. 
insérés à l'angle interne des loges, ord. horizontaux 
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ou ascendants, réfléchis. Style indivis. Stigmates 8, 
souvent dilatés ou pétaloïdes. — Fruit capsulaire, à 
3 loges ord. polyspermes, à déhiscence loculicide, à 3 
valves. — Graines à testa membraneux, plus rarement 
coriace ou charnu. Périsperme épais, charnu ou corné. 
Embryon placé dans l'axe du périsperme, ou un peu 
latéral dans les graines déformées par leur pression 
mutuelle. Radicule dirigée vers le hile. 


Plantes terrestres ou aquatiques, vivaces, herbacées, ord. 
à rhizôme horizontal rameux charnu ou à souche bulbeuse. Les 
Iridées sont beaucoup plus abondantes dans les régions extra- 
tropicales tempérées des deux hémisphères que sous la zône 
torride. C’est principalement au Cap de Bonne-Espérance 
qu’elles se font remarquer par le nombre et la diversité des 
espèces. 


438) Eris. (L. Gen. 59.) [lris. - Schwertel.] (III, 1.) 

Périanthe régulier, à tube trigone très-long, her- 
bacé, libre seulement dans sa partie supérieure, à 
limbe & 6 divisions, les extérieures réfléchies en 
dehors, souvent munies en dedans d’une ligne longi- 
tudinale de poils filiformes pétaloïdes, les intérieures 
dressées ou conniventes souvent plus petites. Etamines 
à filets filiformes ou subulés, appliquées contre la 
face inférieure des stigmates; anthères oblongues- 
linéaires insérées sur le filet à la base ou vers la 
base. Ovules insérés sur deux rangs à l’angle interne 
de chaque loge, horizontaux. Style trigone, soudé ord. 
dans sa partie inférieure avec le tube du périanthe, 
Stigmates 3 (branches du style) dilatés pétaloïdes, 
carénés en dessus, un peu canaliculés ou concaves en 
dessous, bilabiés, à lèvre supérieure bifide, à lèvre 
inférieure très-courte cachant la surface stigmatique. 
Capsule à 3 plus rarement 6 angles. Graines nom- 
breuses dans chaque loge, déprimées-planes, bordées 
plus rarement subglobuleuses. 


1095) + I. germanica. (L. Sp. 55.) I. germanique.-Deutsche $. 
9j Avril — mai. 

Feuilles un peu glauques, les radicales nombreuses, assez 
larges, un peu arquées, plus courtes que la tige. Tige de 5-8 
décim., rameuse, plurifiore. Spathes herbacées dans la partie 
inférieure. Fleurs très-grandes, d’un bleu violet veiné, sessiles 
et solitaires dans la spathe. Périanthe à divisions extérieures 
munies en dedans d'une ligne longitudinale de poils pétaloïdes 
blanchâtres à sommet jaune; à divisions intérieures aussi 
longues que les extérieures, obovales, brusquement contractées 
en une base étroite canaliculée. Anthères de la longueur du 
filet. Stigmates oblongs élargis au sommet, à lobes de la lèvre 
supérieure colorés divergents. 


C. Cultivé et quelquefois subspontané. Clausen, Basse-Pétrusse, Pulver- 
mühl. BB. 


1096) + I. pumila. (ZL. Sp. 56.) I. naïine.-Kleine $. 
9} Avril — mai, 

Feuilles radicales un peu arquées, plus longues que la tige. 
Tige de 1-2 déc., simple, unifiore. Fleur assez grande, d’un 
bleu violet veiné, où d’un bleu pâle, plus rarement blanche. 
Périanthe à tube non enveloppé par les bractées, à divisions 
oblongues-obovales, les extérieures munies en dedans d'une 
ligne longitudinale de poils pétaloïdes à sommet jaune. 

AR. Cultivé et par ci par là -subspontané. 
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1097) I. Pseudo-Acorus. (L. Sp. 56.) I. faux-acore, - 
Wasser $. 
9 Juin — juillet. 

Plante aquatique ou croissant dans les lieux marécageux, 
Feuilles à peine glaucescentes, les radicales nombreuses, lan- 
céolées-linéaires, égalant environ la longueur de la tige. Tige 
de 5-9 déc., rameuse, pluriflore. Spathes à bractées herbacées 
lancéolées aiguës. Fleurs grandes, d’un beau jaune, pédicellées 
dans la spathe, réunies ord. plusieurs au sommet de la tige 
ou des rameaux. Périanthe à divisions extérieures obovales 
rétrécies dans leur partie inférieure, beaucoup plus longues 
que les stigmates, ne présentant pas de ligne de poils, maïs 
veinées de brun à la face interne dans leur partie inférieure; 
à divisions intérieures très-petites, linéaires-oblongues ou li- 
néaires-spatulées, plus courtes que les stigmates. Stigmates 
oblongs élargis au sommet, à lobes de la lèvre supérieure in- 
cisés denticulés. 

C. Bords des rivières, étangs, marécages, fossés aquatiques. 


PR. A été autrefois employée en médecine comme fondante 
et apéritive. 


CVI. — AMARYLLIDEES. 


(AmaryLLiDeæ, R. Br. Prop. Hozz. 296.) 


Fleurs hermaphrodites, régulières, plus rarement 
irrégulières, renferimées pendant la préfloraison dans 
des bractées en forme de spathe. — Périanthe à tube 
soudé avec l'ovaire, à 6 divisions pétaloïdes ord. dis- 
posées sur deux rangs, quelquefois muni à la gorge 
d’une couronne ou d’un tube pétaloïde. — Ætamines 6, 
insérées à la base des divisions du périanthe ou sur 
le disque qui recouvre l'ovaire. Anthères bilobées, 
introrses. — Ovaire soudé avec le tube du périanthe, 
à 3 carpelles, à 3 loges pluri-ovulées. Ovules insérés 
à l’angle interne des loges, ord. horizontaux, réfléchis. 
Style indivis. Stigmate trilobé ou indivis. — Fruit 
capsulaire, polysperme, à 3 loges, à déhiscence locu- 
licide, à 3 valves. — Graines subglobuleuses, com- 
primées ou anguleuses, à testa membraneux ou charnu. 
Périsperme épais, charnu. Embryon ord. très-petit, 
placé dans le périsperme. Radicule dirigée vers le 
hile. 

Plantes terrestres, à souche ord. bulbeuse croissant pour 
la plupart dans les régions tempérées et intertropicales, et 
présentant cela de remarquable dans leur distribution géogra- 


phique, que les genres à périanthe dépourvu de couronne sont 
très-rares en Europe, 


439) Narcissus. (L. Gen. 403.) [Narcisse. - Narzisse.] 
(VE, 1.) 

Périanthe à tube prolongé au-dessus de l'ovaire, 
à limbe régulier ord. hypocratériforme, à G divisions 
entières, égales, étalées ou réfléchies, à gorge munie 
d’une couronne ou d’un tube campanulé pétaloïde qui 
renferme les anthères et le style. Etamines insérées 
sur le tube du périanthe au-dessous de la couronne. 
Capsule subglobuleuse-trigone. Graines subglobuleuses. 
Bulbe composé de tuniques. 
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1093) N. Pseudo-Narcissus. (Z. Sp. 414.) N. faux-Nar- 
cisse.-Gemeine N. 
9! Mars — avril. 


Feuilles linéaires, assez larges, obtuses, un peu canalicu- 
lées, glaucescentes, ord. plus courtes que la tige. Tige de 2-4 
déc., comprimée, à 2 angles saillants, uniflore. Fleurs grandes, 
presque inodores. Périanthe à partir du tube supérieure à l’o- 
vaire colorée ou un peu verdâtre infundibuliforme-campanu- 
lée; à divisions d’un jaune pâle ou d’un jaune de soufre, ovales ; 
à couronne d'un beau jaune dans toute son étendue, en forme 
de tube campanulé, égalant la longueur des divisions, lobée au 
sommet à lobes inégaux ondulés. 


R. Prairies. Stemesch dans le haut de la vallée de in Leespech, entre 
Greisch et Tuntingen. DW.! 


1099) + N. poeticus. (L. Sp. 414.) N. des poëtes.-Dichter N. 
9} Avril — mai. 

Feuilles linéaires, assez larges, obtuses, un peu carénées, 
glaucescentes, égalant environ la longueur de la tige. Tige de 
4-6 déc., comprimée, à 2 angles saillants, uniflore. Fleurs 
grandes, exhalant une odeur suave. Périanthe à tube vert grêle 
allongé, cylindrique un peu comprimé; à divisions d'un beau 
blanc, ovales-oblongues ; à couronne jaunâtre, très-courte, étalée 
en coupe, à bord ondulé-crénelé d’un beau rouge. 

AC. Cultivé. 


440) ; Leueoium. (Z. Gen. 402.) [Niveole.-Knotenblume.] 


Périanthe à tube court non prolongé au-dessus de 
l'ovaire, à limbe à 6 divisions presque égales épais- 
sies et verdâtres au sommet; étamines insérées sur 
le disque qui recouvre l'ovaire, anthères s’ouvrant par 
deux fentes longitudinales. 


j L. vernum. (Z. Sp. 414.) N. printanière.-Frühlings K. 
9] Mai — juin. 
AC. Cultivé et quelquefois subspontané. 
441) Galanthus. (Z. Gen. 401.) [Galanthiue. - Schnee- 
glückchen.] 

Périanthe à tube court non prolongé au-dessus de 
l'ovaire, à limbe régulier campanulé, à 6 divisions; 
les extérieures concaves, entières; les intérieures dres- 
sées, plus courtes de moitié, émarginées ou échancrées 
au sommet. Etamines 6, insérées sur le disque qui re- 
couvre l'ovaire; filets très-courts; anthères dressées. 
terminées par une pointe subulée, s’ouvrant par deux 
pores terminaux. Capsule ovoïde. Graines subglobu- 
leuses. Bulbe composé de tuniques. 


+ G. nivalis. (L. Sp. 413.) G. Perce-neige. - Gemeines $. 


9! Février — mars. 
C. Cultivé et quelquefois subspontané. 


CVII. — OCRCHIDEES. 


(OrcHDezx, Juss, GE. 64.) 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. — Périanthe 
à tube soudé avec l'ovaire, à 6 divisions pétaloïdes 
marcescentes dont 8 extérieures et 3 intérieures; les 
3 divisions extérieures souvent convergentes avec les 
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deux divisions intérieures et supérieures (casque); la 
division intérieure et inférieure (labelle), ord. très- 
différentes des autres divisions par sa Jorme et sa gran- 
deur quelquefois prolongée en éperon à sa base. — 
Étamines 3, à Jilets soudés en colonne avec le style 
(colonne, gynostème) : les 2 latérales stériles, réduites 
chacune à un mamelon ou à un appendice charnu 
(staminode), quelquefois complètement nulles ; la moyenne 
fertile, placée au-dessus du stigmate, soudée avec la 
colonne ou en étant distincte; très-rarement les éta- 
mines latérales étant régulièrement développées et la 
moyenne avortée. Anthère à 2 lobes; grains de pollen 
agglomérés en masses (masses polliniques); masses 
polliniques, presque pulvérulentes composées de gra- 
nules lâchement cohérents, très-compactes, ressem- 
blant à de la cire (masses céracées), ou composées de 
granules assez gros agglutinés et alors ord. atténuées 
en pédicelle (caudicule); le caudicule ou la masse 
pollinique présentant ord. à son extrémité une glande 
visqueuse (rétinacle) libre ou soudé avec celui de la 
masse pollinique voisine et quelquefois renfermée dans 
un repli (bursicule) qui surmonte le stigmate. — Ovaire 
soudé avec le tube du périanthe, à 3 carpelles, unilo- 
culaire, multiovulé, à 3 placentas parétaux saillants ord. 
bifurqués. Stigmate placé dans la partie supérieure et 
extérieure de la colonne, constitué par une surface 
déprimée glanduleuse. — Fruit capsulaire, trigone ou 
hexagone, ord. surmonté des divisions marcescentes 
du périanthe, à une seule loge, très-polysperme, s’ou- 
vrant par 3 fentes longitudinales ex 3 valves persis- 
tantes cohérentes par leur sommet et leur base et por- 
tant les placentas à leur partie moyenne. — Graines 
très-petites, à festa très-lâche, réticulé, débordant lar- 
gement l’amande. Périsperme nul. 

Chez nous les Orchidées sont des plantes terrestres, croissant 
quelquefois dans les lieux marécageux. Elles constituent une 
des familles les plus naturelles du règne végétal et sont sur- 
tout remarquables par les formes et les couleurs variées de 
leur périanthe. Elles abondent principalement dansles forêts de la 


zône tropicale du nouveau continent, où leurs nombreuses es- 
pèces végètent généralement en parasite. 


TRIBU 1. — Ophrydeæ. (Lindl. Orch. 280.) 


Anthère continue avec la colonne, persistante, à 
lobes complets. Masses polliniques composées de gra- 
nules assez gros agglutinés par l'intermédiaire d’une 
matière visqueuse élastique, atténuées en caudicule à 
la base. — Souche présentant au-dessous de fibres 
radicales cylindriques deux masses charnues entières 
ou palmées, obtuses ou prolongées en pointe (bulbes). 
Tiges feuillées; feuilles jamais réduites à des écailles. 


41%) Aceras. (2. Br. in Ait. Hort. Kew. ed. 2. V. 191 ex 
parte.) [Aceras.-Ohnhorn.] 


Périanthe à divisions extérieures conniventes en 


448 ORCHIDÉES. ACERAS. 


casque avec les deux intérieures qui sont beaucoup plus 
étroites ; labelle dépourvu d'éperon, ne présentant à 
la base que deux petites bosses à peine saillantes, 
dirigé en bas, pendant, allongé, à 3 divisions linéaires, 
la moyenne plus large, bifide, seulement infléchie pen- 
dant la floraison. Masses polliniques à réfinacles ord. 
soudés en un seul qui est renfermé dans une bursicule 
uniloculaire. Ovaire contourné. 


1109) À. antropophora. (X. Br. 1. c.) À. homme pendu. - 
Menschenähnliches O. 


Syn. Opbhris antropophora. (L. Sp. 1343.) 
Himantoglossum antropophorum (Spr. Sys. 3. 694.) 
Loroglossum — (L. C. Rich. Orch. Eur. 32.) 
Vulg. Gehänkte Männchen. 


9, Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes-subglobuleux. Tige de 2-4 décim. 
Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées. Bractées membra- 
neuses, plus courtes que l'ovaire. Fleurs disposées en épi 
allongé un peu lâche, d’un jaune verdâtre bordées et rayées 
d'un rouge brunâtre. Périanthe à divisions conniventes en un 
casque presque obtus. Labelle pius long que l’ovaire, à 3 di- 
visions linéaires, les 2 latérales très-étroites, la moyenne plus 
large et plus longue, bifide, à divisions secondaires presque 
aussi étroites que les divisions latérales. 


R Pelouses, coteaux secs, clairières des bois sur le calcaire. Kempchen 
(Fouhren). (Courtois.) M. K. Vallée de la Süre: Diekirch. Rodenhof, Kahl- 
scheuer, Niesbüsch, (Greiveldange.) T. Versant oriental du Scheuerberg (Re- 
mich). Layen. Echternach (Brimmeyr et M.) Fels, Schengen. T. Fels, Mer- 
tert. BB. BL. Manternach. R. 


443) Loroglosauen, (Rich. Orch. Eur. in Mém. Mus. IV. 
- 47 ex parte.) [Loroglosse.-Riemenzunge.] 


Périanthe à divisions extérieures conniventes en 
casque avec les deux intérieures qui sont beaucoup 
plus étroites; labelle prolongé à la base en éperon court, 
dirigé en bas, pendant, #rès-allongé, à 3 divisions li- 
néaires, enroulées en spirale pendant la préfloraison , 
la moyenne indivise. Masses polliniques à rétinacles 
soudés en un seul qui est renfermé dans une bursicule 
uniloculaire. Ovaire contourné. 


1101) L. hircinum. (Rich. 1. c. 54.) L. à odeur de bouc.- 
Bocks K. 


Syn. Satyrium hircinum. (L. Sp. 1337.) 
Orchis hircina. (Crantz, Stirp. Aust. 484.) 
Himantoglossum hircinum. (Scop. Sys. 3. 694.) 
Aceras hircina. (Lindl. Orch. 282.) 
Vulg. Bocksbârt. 
9, Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes. Tige de 4-8 déc., robuste. Feuilles 
oblongues-lancéolées ou ovales-lancéolées. Bractées linéaires, 
plus longues que l'ovaire, à 3-5 nervures. Fleurs exhalant une 
odeur de bouc très-forte, disposées en un épi oblong cylin- 
drique, d’un blanc verdâtre rayées et ponctuées de pourpre en 
dedans, à labelle d'un brun verdâtre livide à base blanche 
ponctuée de houppes purpurines. Périanthe à divisions conni- 
ventes en un casque subglobuleux. Labelle à 3 divisions li- 
néaires, les latérales beaucoup plus courtes et plus étroites 
que la moyenne, ondulées-crépues surtout à la base, la moyenne 
très-longue un peu contournée en spirale même après l’épa- 
nouissement, tronquée ou présentant 2-3 dents courtes à l'ex- 
trémité; éperon très-court, conique. 

AR. Pelouses, taillis montueux, lisières des bois. Kempchen (Courtois.) 
Greiveldange. Md. T. Ehnen. T. Canach, Lenningen, Remich, Wellenstein 


(Layen). Machthum. BB. Fels, Mertert. R. Mæsdorf. T. Md. M. R. Echter- 
nach (Minerley.) M. Hohfels près de Machthum et Ahn. EF. Kz. 
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444) Anacamptis. (Rich. Orch. Eur. in Mém. Mus. IV. 
47 ex parte.) [Anacamptis.-Hundswurz.] 


Périanthe à divisions extérieures latérales étalées, 
la moyenne dressée un peu connivente avec les deux 
divisions intérieures ; labelle dirigé en bas, étalé, 3- 
lobé, muni vers la base et en dessus de deux petites 
lamelles parallèles saillantes, prolongé en éperon fili- 
forme. Masses polliniques à rétinacles soudés en un 
seul qui est renfermé dans une bursicule uniloculaire. 
Ovaire contourné. 


1102) À. pyramidalis. (Rich. 1. c. 55.) À. pyramidal.-Pyra- 
midenfôrmige H. 
Syn. Orchis pyramidalis. (L. Sp. 1332.) 
Orchis condensata. (Dmtr. Act. 2, p. 316.) 
Aceras pyramidalis. (Rchb. Icon. vol. 13, p. 6. t. 9.) 
9! Mai — juin, 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 2-6 déc., assez grêle. 
Feuilles lancéolées-linéaires, allongées, aiguës. Bractées li- 
néaires-subulées, marquées de 3 nervures à la base, égalant 
environ la longueur de lovaire. Fleurs en épi compacte court, 
ovoïde ou oblong, d’un beau rose. Labelle à 3 lobes presque 
égaux oblongs obtus, les latéraux un peu plus larges un peu 
crénelés; éperon grêle, filiforme, égalant ou dépassant la lon- 
gueur de l’ovaire. 


R. Coteaux secs, herbeux, bois. Erzerberg (Echternach.) M. Kæmpchen 
(Fouhren.) Md. K. Entre Manternach et Mertert. R. en aval de la Moselle. 
Wintrange, Schengen. (Dmtr. et Michel, Layen.) Reif (Wellenstein.) Kz. 
Ehnen. BB. Greiveldange. Md. Beggen. M. Steinsel. T. 


44353) Oxehis. (Z. Gen. 1009 ex parte.) [Orchis.-Knabenkraut.] 

Périanthe à divisions extérieures connivente en casque 
avec les deux divisions intérieures ou à divisions ex- 
térieures latérales étalées ou réfléchies, la moyenne 
seule connivente avec les deux intérieures; /abelle 
dirigé en bas, étalé, prolongé en éperon; à 3 lobes plus 
ou moins profonds, le moyen entier, bilobé ou bifide. 
Masses polliniques, à rétinacles libres renfermés dans 
une bursicule biloculaire. Ovaire contourné. 


1103) O. ustulata. (L. Sp. 1333.) O. brûlé.-Kleinblüthiges K, 
9} Mai — juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 2-3 décim. Feuilles 
oblongues ou oblongues-lancéolées. Bractées membraneuses, 
colorées, égalant ou dépassant la moitié de la longueur de 
l'ovaire, à une seule nervure. Fleurs petites, en épi assez petit 
ovoïde ou oblong, à casque d'un pourpre très-foncé, à Jabelle 
blanc ponctué de pourpre ou de houppes purpurines. Périanthe 
à divisions conniventes en casque ovale-subglobuleux, libres 
jusqu'à la base, les divisions intérieures linéaires-spatulées. La- 
belle presque plan, fripartit; les lobes latéraux oblongs dirigés 
presque horizontalement; le lobe moyen à peine plus large que 
les latéraux, bifide au sommet, présentant ou non une dent à 
l’angle de sa bifidité, à lobes secondaires courts presque parallèles ; 
éperon regardant en bas, 3-4 fois plus court que l'ovaire. 


R. Prairies, coteaux herbeux, lisières des bois. AC. d'Eichen à la Neumühtl 
sous Hollenfels. Md. Kz. — KR. Marienthal, vis-à-vis d'Ingeldorf, Md. K. 
Diekirch, Bettendorf, Reisdorf. T. Mærsdorf, Echternach, Byr. M. Scheuerhof, 
Canach, Layen. 


1104) ©. tridentata. (Scop. Garn. 2. p. 190.) O. à trois 


dents.-Dreizähniges K. 


Syn. Orchis variegata (All. ped. 2, 147.) 
—  simia. (Villars fl. Dauph. 2. 35.) 
—  coropitheca. (Lmk. Dict. 4. 593.) 
—  gcopoli. (Timbal-Lagrave Diag. 1850.) 


9 Mai — juin. / 
Bulbes entiers, ovoïdes, Tige dressée de 2-4 déc., 9 
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cylindrique. Feuilles Jlancéolées-étroites. Bractées uninerviées, 
aussi longues que l'ovaire. Fleurs assez petites, d’un rouge 
pâle, taché de points plus foncés, en épis court, globuleux. 
Périanthe à divisions externes acuminées, conniventes en casque; 
les inférieures plus courtes. Labelle tripartit; les lobes laté- 
raux ovales, petites; le médiaire plus long, élargi, à 2 dents 
avec une pointe au milieu de l’échancrure, EÉperon délié, wn 


peu courbé, aigu, de moitié plus court que l’ovaire. 
R. Prés montueux, humides. Kæmpchen (Fouhren.) Md. K. Hollenfels. T. 
Lenningen entre Remich et Schengen. Layen. 


1105) ©. purpurea. (Huds. FI. Ang. ed. 1.) O. pourpre. - 
Purpurrothes K. 
Syn. Orchis militaris. (L. Sp, 1334.) 
—  fusca. (Jacq. Aust. IV. t. 307.) 
9} Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes. Tige de 5-8 déc., robuste. Feuilles 
amples, oblongues, luisantes, d’un beau vert. Bractées beaucoup 
plus courtes que l'ovaire, membraneuses, acuminées, à une 
seule nervure plus ou moins distincts. Fleurs en épi gros ovoïde 
ou oblong, à casque d'un pourpre foncé veiné-ponctué, à labelle 
blane ou rosé, ponctué de petites houppes purpurines. Périanthe 
à divisions conniventes en casque ovoide-subglobuleux ; les ex- 
térieures soudées dans leur moitié inférieure; les intérieures 
linéaires. Labelle tripartit; les lobes latéraux linéaires, écartés 
ou rapprochés du lobe moyen; le Zobe moyen s’élargissant 
insensiblement à partir de sa base, bifide, présentant ord. une 
dent à l’angle de sa bifidité, à Zobes secondaires ord. très- 
larges, un peu tronqués, crénelés ou denticulés, éperon courbé, 
regardant en bas, tronqué, plus court que la moitié de la lon- 
gueur de l'ovaire. 


R. Bois montueux. Mersch, Diekirch, Goldknop. Md. K. T. Mærsdorf. R. 
Environs de Kopstal. BB. Kahlscheuer, en dessous du Rodenhof. BB. Kop- 
stal. Md. Blaschette, Bereldange, Helmdange. Ernsterberg (Echternach). 
Remich. Layen, Mertert, Fels. BB. Reif (Wellenstein) Kz. 

8 Jacquini (God. fl. Lor. éd. I. 3. 30.) 

Syn. Orchis hybrida. (Büning in Rchb. fl. ex. 125.) 

— fusca B stenoloba (Coss. et Gem. F1. par. 1. 550.) 
— militaris / hybrida. (Lindl. Orch. 391.) 

Casque d’un pourpre moins foncé. Labelle à lobes latéraux 
ord. écartés du lobe moyen, lobe moyen à lobes secondaires 
à peine plus larges que les latéraux. 

R. Bois d’Echternach. (Brimmeyr père). 


1106) O. militaris. (L. Sp. 1333. eæcl.) O. militaire.-Kräftiges K. 


Syn. O. militaris. (L. Sp. 1333.) 
— Rivini. (Gouan, ill. p. 74.) 
— galeata. (Poir. in Lmk. Dict. 4. p. 598.) 
— cinerea. (Schrank, bair. fl. 24.) 


9} Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes. Tige de 2-4 déc., droite, glabre, 
cylindrique, violacée vers le sommet, Feuilles luisantes, d’un 
beau vert, non tachées, ovales-oblongues; les inférieures très- 
larges ; les supérieures plus petites involutant la tige. Bractées 
uninerviées, membraneuses, 3-4 fois plus courtes que l'ovaire. 
Fleurs à casque d'un rose ou d'un blanc cendré en dehors, 
le plus souvent strié de lilas en dedans, à labelle blanc ou 
rosé, ponctué de petites houppes purpurines, en épi un peu 
lâche, gros, ovoïde, puis oblong. Périanthe à divisions externes 
acuminées, conniventes en casque ovoïde-aigu d'un rose pâle 
ponctuée de pourpre; les inférieures plus courtes, sublinéaires 
et denticulées à la base. Labelle tripartit, les lobes latéraux, 
linéaires; le médian linéaire à la base, puis dilaté et bifide au 
sommet avec une petite dent dans l’échancrure, à lobes secon- 
daires obovales-oblongs, 3-4 fois plus courtes et plus larges que 
les latéraux. Eperon à peine courbé, regardant en bas, obtus, 
plus court que la moitié de la longneur de l'ovaire. 


AR. Clairières des bois, pelouses ombragés, humides, prés montueux. 
Beggen, Ronnebüsch (Ansembourg), Mersch, Diekirch, Kempchen (Courtois.) 
Md. Mærsdorf. Md. Ernsterberg (Echternach). M. Greiveldange. Md. Canach. 
(Layen.) Depuis Schengen jusqu’à Wormeldange. (Layen.) 
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B nervata. (Marchand, Verhandling over the Standelkruider van 
het G. H. Luxemburg, p. 436. 9.) 


Fleurs assez grandes, en épi ovoïde-court, gros, assez lâche, 
à casque d’un violet pâle et grisâtre en dehors, purpurin en 
dedans, légèrement ponctué, avec 3 stries de couleurs violette 
et pourpre en dedans, à labelle rosé, marqué de petites houppes 
purpurines, peu nombreuses. 


R. Avec l'espèce. Kempchen (Foubren.) Mærsdorff, Greiweldange. 


1107) O. Simia. (Zmk. FI. Fr. III. 507.) O. singe.-Affen K. 

Syn. ©. tephrosanthos. (Vill. Dauph. II. 32.) 

— zoophora (Thuill. F1. Par. 459.) 
9 Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes. Tige de 3-6 déc., ord. robuste. 
Feuilles oblongues. Bractées beaucoup plus courtes que l'ovaire, 
membraneuses, à une seule nervure. Fleurs en épi assez gros 
ovoïde ou oblong, à casque d’un rose ou d’un blanc ord. cendré 
ponctué en dedans, à labelle blanc ou rosé ponctué de pourpre 
ou de petites houppes purpurines. Périanthe à divisions con- 
niventes en un casque ovoide-lancéolé acuminé, les extérieures 
ord. soudées dans leur partie inférieure, les intérieures 
linéaires. Labelle tripartit; les lobes latéraux linéaires très- 
étroits, ord. arqués en avant; le lobe moyen linéaire étroit, 
bifide, présentant une dent subulée à l’angle de sa bifidité, à 
lobes secondaires linéaires allongés aussi étroits et environ 
aussi longs que les lobes latéraux; éperon un peu courbé re- 
gardant en bas, obtus, plus court que la moitié de la longueur 
de l'ovaire. 


R. Clairières et lisières des bois, pelouses ombragés. Kempchen, Longs- 
dorf (Courtois). Mærsdorff, etc. { 


1108) ©. coriophora. (ZL. Sp. 1332.) O. punaise. - Wan- 
zen K. 


9 Mai — juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 3-4 déc. Feuilles lan- 
céolées-linéaires, Bractées égalant environ la longueur de l’o- 
vaire, membraneuses, à une seule nervure. Fleurs en épi oblong- 
cylindrique, exhalant une forte odeur de punaise, à casque d’un 
rouge brunâtre rayé de vert, à labelle verdâtre ponctué de 
pourpre rougeâtre aux bords et à la partie moyenne. Périanthe 
à divisions conniventes en un casque oblong, acuminé en bec, 
les extérieures soudés dans leur moitié inférieure. Labelle un 
peu rejeté en arrière, trifide, à lobes presque égaux indivis; 
le lobe moyen oblong entier un peu plus long que les latéraux; 
les latéraux rhomboïdaux, un peu crénelés ; éperon lancéolé- 
conique aigu, arqué, dirigé en bas, 1-2 fois plus court que l’o- 
vaire. 


AC. Prairies, pâturages fertiles des bords de la Süûüre et de la Moselle. 


Michelau (Ardennes.) BL. Gilsdorf, Longsdorf, Mæstroff, Md. Matteswies 
(Echternach.) M. R. Ansembourg, Beggen, etc. T. 


1109) O. Morio. (Z. Sp. 1333.) O. Bouffon.-Gemeines K. 

Vulg. Schlesselblum,. 

9} Mai — juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 1-4 déc. Feuilles ob- 
longues ou oblongues-lancéolées. Bractées égalant environ la 
longueur de l’ovaire, membraneuses colorées, à une seule nervure. 
Fleurs en épi ovoïde ou oblong, d'un rose lilas ou violet, à 
casque veiné de vert, à labelle présentant des taches blanches 
ponctuées de lilas. Périanthe à divisions conniventes en un 
casque subglobuleux obtus, les extérieures libres jusqu’à la base. 
Labelle plus large que long, à 3 lobes larges.obtus, le moyen 
émarginé, les latéraux un peu rejetés en arrière; éperon pres- 
que droit, ascendant ou dirigé horizontalement, oblong-conique 
un peu comprimé, large et tronqué à son extrémité, un peu 
plus court que l'ovaire. 


AC, Prairies, pâturages, clairières des bois. C. Merl, Grevels, Bertrange. 
AR. Ardennes. 
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1110) ©. pallens. (Z. Mant. 292.) O. pâle.-Blassgelbes K. 

Syn. Epipactis pallens. (Lmk.) 

9, Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes-oblongs. Tige de 2-3 déc., droite, 
glabre, lisse. Feuilles glabres, lisses, assez larges; ovales-lan- 
céolées; les supérieures engaïînantes. Bractées jaunâtres, wni- 
nerviées, membraneuses, accuminées, lancéolées-linéaires , plus 
longues que l'ovaire; les inférieures parfois trinerviées et dé- 
passant les fleurs. Fleurs jaunâtres marqués de veine un peu 
foncées, quelquefois rouges, en épi ovoïde, un peu serré au 
sommet de la tige. Périanthe à divisions extérieures oblongues. 
Labelle velouté par des paipulles très-courtes à peine saillantes 
et obtuses, large, faiblement trilobé; lobes latéraux entiers 
arrondies ou légèrement crénelés; le médian court, très-entier, 
retus; éperon cylindracé, gros, ord, ascendant, presque aussi 
Zong que l'ovaire. 


R. Pelouses montueuses, bois clairiés. Fischbach. T. Mersch. T. Md. 
Schengen. (Layen.) 


1111) O. mascula. (ZL. Sp. 1333.) O. mâle.-Männliches K. 

Syn. Cruchteblum. 

9 Avril — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes. Tige de 4-5 déc. Feuilles oblongues 
ou oblongues-lancéolées, quelquefois marquées de taches brunes. 
Bractées égalant la longueur de l’ovaire, membraneuses colo- 
rées, à une seule nervure. Fleurs en épi lâche allongé, purpu- 
rines, rarement blanches. Périanthe à divisions extérieures 
libres, ovales-oblongues, obtuses, aiguës ou acuminées, les deux 
latérales étalées puis réfléchies. Labelle pubescent à la face 
interne au moins à la base, à 3 lobes larges dentés, Ze lobe 
moyen émarginé ou échancré; éperon ascendant ou dirigé hori- 
zontalement, cylindrique épais, obtus, égalant environ la lon- 
gueur de l'ovaire. 

AC. Bois montueux, prairies, lisières des bois. 


1112) O. laxiflora. (Lmk. F1. Fr. III. 504). O. à fleurs 
lâches.-Lockerblüthiges K. 


Syn. O. palustris. (Jacq. collect. 1. 75.) 
9 Juin — juillet. | 


Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 4-5 déc., très-feuillée. 
Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires aiguës, canaliculées. 
Bractées égalant environ la longueur de l'ovaire, à 3-5 ner- 
vures très-distinctes. Fleurs en épi lâche allongé, d’un rouge 
presque foncé. Périanthe à divisions extérieures libres, ob- 
longues, obtuses, les deux Zatérales réfléchies. Labelle large, 
à 3 lobes, le lobe moyen émarginé plus court ou plus long que 
les latéraux; les latéraux arrondis au sommet, un peu crénelés; 
éperon ascendant ou dirigé horizontalement, cylindrique, obtus 
ou tronqué, assez long mais plus court que l'ovaire. 


R. Prairies humides, bois marécageux. Reckange. T. Matteswies (Echter- 
nach.) M. 


1113) O. maculata. (Z. Sp. 133.) O, maculé.-Geflecktes K. 
3} Juin. 


Bulbes palmés. Tige de 3-6 déc., assez grêle, feuillée, no» 
Jistuleuse. Feuilles oblongues, ou oblongues-lancéolées atténuées 
aux deux extrémités, ord. marquées de taches noires. Bractées 
la plupart plus courtes que les fleurs, égalant ou dépassant 
la longueur de l'ovaire, herbacées, linéaires-acuminées, à 3 ner- 
vures très-distinctes. Fleurs en épi compacte ord. court, blanches, 
veinées ou tachées de pourpre ou de violet, plus rarement 
d’un rose pâle ou lilas. Périanthe à divisions extérieures libres, 
lancéolées, les deux latérales étalées. Labelle large, presque 
plan, à 3 lobes peu profonds, le lobe moyen entier plus petit 
que les latéraux, les latéraux larges crénelés; éperon cylin- 
drique ou conique, dirigé en bas, plus court que l'ovaire. 

C. Prairies humides, bois. 
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1114) O. latifolia. (L. Sp. 1334.) O. à larges feuilles.-Breit- 
bläftriges K. 


9! Mai -— juillet. 


Bulbes palmés. Tige de 3-8 déc., ord. assez robuste, feuillée, 
ord. jusqu'au sommet, fistuleuse, Feuilles oblongues ou oblongues- 
lancéolées, ord. assez larges, marquées ou non de taches noires. 
Bractées ord. la plupart plus longues que les fleurs, herbacées, 
lancéolées ou lancéolées-linéaires, à 3-5 nervures très-dis- 
tinctes. Fleurs en épi compacte ovoïde ou oblong, d’un rouge 
vineux ainsi que les bractées ou les ovaires, ou d’un rose 
pâle, ponctuées et striées d’un pourpre plus foncé surtout sur 
le labelle. Périanthe à divisions extérieures libres, lancéolées, 
les deux latérales plus ou moins redressées. Labelle large, 
à 3 lobes ord. peu profonds, les deux lobes latéraux un peu 
rejetés en arrière; éperon cylindrique ou conique, dirigé en 
bas, plus court que l'ovaire, plus rarement aussi long que lui. 


AC. par place. Bois humides. Dudelange. Md. Dommeldange. T. Kahl- 
scheuer. T. Schwanenthal (Hunsdorf.) Bl. Blaschette. T. Mersch. T. Wah- 
lenbrouch (Diekireh.) Md. K. Erpeldange, Echternach. M. Steemeschwies 
(Greisch). Litorial de la Moselle. (Layen.) 


1115) O. sambucina. (L. Sp. 1334.) O. sureau.-Hollunderduf- 
tiges K, 
9 Mai — juin. 

Bulbes (2) napiformes, brièvement bi-trilobés ou subpalmés 
au sommet et plutôt prolongés en 1-3 fibres radiculaires. Tige 
2-3 déc., dressée, droite, cylindrique, épaisse, solide, glabre, 
feuillée dans toute sa longueur. Feuilles immaculées, lancéo- 
lées, retrécées vers la base, élargées dans leur partie supé- 
rieure. Bractées grandes, jaunâtres, à 3-5 nervures anastomosées, 
lancéolées; les inférieures plus longues que la fleur. Fleurs 
ord. jaunes parfois rouge. Périanthe à divisions externes ob- 
longues, presque obtuses; la médiaire dressée, les latérales 
plus larges éfalées ou réfléchies. Labelle jaune ponctuée de 
pourpre à la base et rayé de veines jaunes plus foncées, tri- 
lobé ou presque entier; lobes latéraux un peu réfléchis et cré- 
nelé ; le médian ord. émarginé. Éperon conique, renflé, déjété 
en bas, égalant l'ovaire. 


R. Prés montueux, coteaux secs. par place. Heisdorf, Ravelsbüsch, Die- 
kirch. Md. D. Matteswies (Echternach). M. 


1116) ©. incarnata. (L. fl. suec. p. 315, sp. 133.) O. incar- 
nat.-Fleischfarbiges K, 
Syn. Orchis divaricata. (Rich. in Mérat, fl. Par. éd. 2. 94.) 


9! Juin. 


Bulbes palmés à divisions droites ou divariquées. Tige de 
3-8 déc., droite, effilée, cylindrique, fistuleuse. Feuilles (4-6) d'un 
vert clair, dressées, oblongues-lancéolées, atténuées au sommet 
et cuculées. Bractées trinerviées, un peu colorées, veinées en 
réseau, lancéolées, toutes ordinairement plus longues que l’o- 
vaire. Fleurs d’un rouge clair, marqué de points plus foncés, 
en épi oblong, cylindrique, allongé vers la fin. Périanthe à 
divisions lancéolées, libres; les 2 latérales plus ou moins dres- 
sés. Labelle à 3 Zobes un peu plus profond que dans l'O Zati- 
folia dont cette espèce est très-voisine. Éperon cylindrique, 
obtus. 

AR. Prés et bois marécageux et tourbeux derrière Heisdorf. Md. Mattes- 
wies (Echternach). Nommern. BL. ! 

PR. Les bulbes de certains Orchis donnent le salep qu’on 
reçoit de l'Orient et qui est recommandé en médecine comme 
reconfortant et stomachique, 


446) Ophris. (L. Gen. 1011 ex parte.) [Ophris. - Frauen- 
thräne.] 
Périanthe à divisions extérieures étalées, les deux 
intérieures beaucoup plus petites dressées ; labelle épais 
un peu charnu, non prolongé en éperon, presque plan, 
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ou concave en arrière, ord. pubescent-velouté à la 
face antérieure et marqué de lignes et de taches 
de diverses couleurs, entier ou 3-lobé, à lobe moyen 
plus grand entier émarginé ou bifide souvent terminé 
par un appendice glabre épais courbé. Masses polliniques 
à rétinacles libres renfermés dans deux bursicules dis- 
tinctes. Ovaire non contourné: 


1117) O. muscifera. (Huds. FI. Angl. ed. 1.340.) O. mouche.- 
Fliegenähnliche F. 
Syn. ©. insectifera. (L, Sp. 1343.) 
— myodes. (Jacq. Mém. II. 373.) 
9, Mai juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 2-5 déc., assez grêle. 
Feuilles oblongues, ou oblongues-lancéolées, tendant à noircir 
par la dessication. Bractées herbacées, égalant ou dépassant 
la longueur de l'ovaire, Fleurs peu nombreuses, espacées, en épi 
grêle. Colonne courte, terminée en un bec court obtus. Divisions 
extérieures du périanthe ovales-lancéolées obtuses, verdâires; 
les deux intérieures linéaires-filiformes très-grêles, d'un pourpre 
noirûtre. Labelle velouté, d’un rouge brunâtre, marqué à sa 
partie moyenne d’une large tache quadrangulaire glabre d’un 
blanc bleuâtre, oblong, à 3 lobes, les deux latéraux assez courts 
oblongs étroits, le moyen plus large et plus long bilobé et 
élargi au sommet ne présentant pas d'appendice terminal. 


R. Coteaux herbeux, pelouses, clairières et lisières des bois montueux. 
Dudelange, bois ‘de Bereldange. BB. Steinsel, Helmsange, Mersch, Reckingen, 
Kahlenberg, Diekirch, Kempchen (Fouhren.; K. Md. (Courtois). Krobebrisch 
(Lorentzweiler.) Kz. Beaufort (Michel et D.) Md. Côtes de la Sûre. Vianden. 
Md. Ernsterberg (Echternach.) M. Mæœrsdorf. R. Wasserbillig (Lôühr). Mo- 
selle. Greiveldange. Md. Reckingerhof (Layen). Remich. M. Fôls, Mertert. R. 


1118) ©. aranifera. (Huds. F1. Angl. ed, 2. 392.) O. araignée. 
Spinnenähnliche F. 
Syn. O. insectifera. (L. Sp. 1343.) 
— pseudo-speculum. (DC. fi. Fr. V. 332.) 
Vulg. Affekap. 
9! Mai — juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tige de 2-3 déc. Feuilles 
ovales-oblongues ou oblongues, tendant à noircir par la dessi- 
cation. Bractées herbacées, dépassant ord. la longueur de l’o- 
vaire. Fleurs peu nombreuses, espacées, en épi lâche. Colonne 
terminée en un bec court aigu droit, Divisions extérieures du 
périanthe ovales-oblongues, d’un vert pâle; les deux intérieures 
oblongues-lancéolées obtuses, d’un vert plus foncé. Labelle ve- 
louté, brun ou d’un brun jaunâtre, marqué à sa partie moyenne 
de 2-4 lignes glabres blanchâtres ou verdâtres disposées symé- 
triquement, oblong-obovale indivis entier ou un peu émär- 
giné au sommet, convexe en avant, concave en arrière, ne 
présentant pas d’appendice terminal. 


R. Pâturages, coteaux herbeux, clairières et lisières des bois calcaires. 
Kahlscheuer. M. Diekirch. T. Echternach. M. {Lôhr). Canach, Elvingen 
(Layen). Wintrange. T. Hohenfels (Machthum). EF. Kz. 


1119) ©. fuciflora. (Saguier, Rech. ie. 9. f. 1162. 1165.) O. 
frelon.-Spinnen F. 
Syn. O. arachnites. (Reich. fl. mœno-francof. 2. 89.) 
— insectifera. (L. Sp. 1343. D 
9! Mai — juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tiges de 2-4 déc. Feuilles 
ovales-oblongues ou oblongues, tendant à noircir par la dessi- 
cation, Bractées herbacées, dépassant ord. la longueur de l’o- 
vaire. Fleurs peu nombreuses, espacées, en épi lâche. Colonne 
terminée en un bec court aigu droit. Divisions extérieures du 
périanthe ovales-oblongues obtuses d’un rose pâle à nervure 
verte; les deux intérieures oblongues-lancéolées, élargies à la 
base, un peu rosées, veloutées. Labelle velouté, d’un brun 
pourpre, marqué à sa partie moyenne d’une tache glabre ver- 
verdâtre composée de lignes confluentes disposées symétri- 
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quement et mêlées de lignes brunes également symétriques, 
large, vobovale ou ovale-suborbiculaire, trouqué au sommet, 
indivis, convexe en avant et présentant vers sa base deux 
saillies latérales coniques plus ou moins saillantes qui re- 
gardent en avant, concave en arrière, présentant un appen- 
dice terminal glabre d'un vert jaunâtre courbé et dirigé en 
avant. 


Ar. Coteaux herbeux, clairières des bois de la Basse-Sûre et de la Mo- 
selle. Kempchen, Fouhren. M. K. Diekirch. Md. T. Kempchen (Courtois). 
Ernsterberg (Echternach.) M. Stadtbredimus, Remich, Wintrange. T. Remer-- 
schen. BB. Schengen. T. Hohenfels (Machthum). BB. Grevenmacher. T. Fôls,, 
Mertert. EF. Kz. 


1120) ©. apifera. (Huds. FI. Angl. ed. 1. 340.) O. abeiïlle.- 
Bienenähnliches F. 
9, Mai — juin. 

Bulbes entiers, subglobuleux. Tiges de 2-4 déc. Feuilles 
ovales-oblongues ou oblongues, tendant à noircir par la dessi- 
cation. Bractées herbacées, dépassant ord. la longueur de l’o- 
vaire. Fleurs peu nombreuses, espacées, en épi lâche. Colonne 
terminée en un bec long et flexueux. Divisions extérieures du 
périanthe ovales-oblongues, obtuses, roses à nervure verte; les 
deux intérieures lancéolées élargies à la base, d'un rose mêlé 
de vert, veloutées. Labelle velouté. d’un brun pourpre, marqué 
à sa partie moyenne d’une tache glabre verdâtre composée de 
lignes ord. confluentes qui sont disposées symétriquement et 
sont souvent interrompues par des lignes brunes, large, oblong- 
obovale ou oblong-suborbiculaire, trilobé; les deux lobes laté- 
raux très-veloutés, occupant la base du labelle, triangulaires, 
rejetés en arrière, à base conique saillante en avant; le lobe 
moyen constituant la plus grande partie du labelle, convexe 
en avant, concave en arrière, recourbé en dessous à son extré- 
mité qui se prolonge en un appendice glabre au sommet recourbé 
et caché en dessous. 


AR. Clairières des bois montueux avec la précédente. Diekirch, entre 
Bettendorf et Longsdorf. BL. Ernsterberg (Echternach.) M. Rosport, Mærs- 
dorf. M. Remerschen. BB. Remich (D. et Michel.) M. Hèchten (Ehnen). BB. 
Fœls (Mertert.) BL. 


443) Herminiwess. (Rich. Orch. Eur. in Mém. Mus. IV. 
49.) [Herminie. - Ragwurz.] 

Périanthe à divisions toutes conniventes en cloche, 
les extérieures membranetses, les intérieures presque 
charnues plus étroites présentant de chaque côté une 
dent à leur partie moyenne, labelle connivent avec les 
autres divisions, trilobé à lobes linéaires entiers, con- 
cave à la base mais non prolongé en éperon. Masses 
polliniques à caudicules très-courts; à rétinacles libres, 
très-grands, concaves en forme de capuchon, non ren- 
fermés dans une bursicule. Ovaïre contourné. 


1121) H. Monorchis. (2. Br. in Hort. Kew. ed. 2. V. 191.) 
H. à un seul bulbe.-Einknolliges R, 
Syn. Ophris monorchis. (L. Sp. 1342.) 
9} Juin — juillet, 

Bulbe entier, globuleux, solitaire lors de la floraison, le 
bulbe récent ne se développant que plus tard. Tige grêle, de 
1-2 rarement 3 déc. Feuilles inférieures 2, ovales ou oblongues- 
Jancéolées. Bractées environ de la longueur de l'ovaire. 
Fleurs petites, d’un jaune verdâtre, disposées en épi grèle 
allongé, exhalant une odeur de fourmis. 


R. Prés, pâturages secs ou humides, coteaux herbeux. Grünewald. Md. 
Klingelscheuer. Md. Kahlscheuer, Dommeldange. T. M. Eisembourg. M. 
‘ Blaschette. T. Kempchen (Fouhren). Md. K. (Courtois). Ingeldorf. Md. Die- 
kirch. T. Ellingen (Mondorf). Schwebsingen, Wellenstein (Layen). 


448) Gymnadenia. (2. Br. in Ait. Hort. Kerw. ed, 2. V. 
191 emend.) [Gymnadénie.-Hüswurz.) 
Périanthe à divisions extérieures latérales plus ou 
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moins étalées, la supérieure connivente en casque 
avec les deux divisions intérieures, ou toutes les 
divisions conniventes, les intérieures très-étroites ; Za- 
. + y , , » Q » 
belle ord. dirigé en bas, étalé, 3-Zobé ou tridenté, pro- 
longé en éperon. Masses polliniques à rétinacles libres, 
latéraux, plus rarement terminaux, non renfermés dans 
une bursicule. Ovaire contourné 


1122) G. conopea. (ZX. Br. 1. c.) G. moucheron. - Fliegen- 
artige H. 
Orchis conopsea. (L. Sp. 1335.) 
9 Juin — juillet, 

Bulbes palmés. Tige de 4-6 déc. Feuilles lancéolées-linéaires, 
allongées. Bractées herbacées-lancéolées, à trois nervures, 
égalant ou dépassant la longueur de l'ovaire. Fleurs disposées 
en un épi compacte cylindrique allongé aigu, rosées ou purpu- 
rines, quelquefois blanches, à odeur peu prononcée on assez 
agréable. Périanthe à divisions extérieures latérales étalées, 
Labelle à 3 lobes ovales obtus; éperon filiforme-subulé, arqué, 
environ deux fois plus long que l'ovaire. 


R. Prairies, pâturages, coteaux herbeux, clairières et lisières des bois. 
Kempchen (Fouhren.) Md. K. Rosport. Md. Beggen. M. Rodenhof. BB. 
Kahlscheuer. R. Blaschette. Md. T. Eisenbach. Md. Matteswies (Echternach.) 
M. Manternach, Mertert. R. Fels (Schengen), Bous, Canach, Beyerholz, Grei- 
veldange, Gostingen (Layen). 


1123) G. odoratissima. (Rich. loc. cit. 57.) G. odorante. - 
Wohlriechende H. 


Syn. Orchis odoratissima. (L. Sp. 1335.) 
d Mai — juin. 

Bulbes palmés. Tige de 3-5 déc. Feuilles linéaires, allongées, 
aiguës. Bractées lancéolées, à trois nervures, égalant ou dé- 
passant la longueur de l’ovaire. Fleurs plus petites que dans 
l'espèce précédente, rosées ou purpurines, plus rarement blanches, 
disposées en un épi compacte cylindrique oblong, à odeur de 
vanille très-pénétrante. Périanthe à divisions extérieures laté- 
rales étalées. Labelle à 3 lobes ovales obtus; éperon filiforme, 
arqué, environ de la longueur de l'ovaire ou plus court que lui. 


R. Prairies tourbeuses, coteaux calcaires, herbeux, clairières des bois. 
Echternach. M. Schrondweiler. BL. Clausen BL. 


1124) G. albida. Rich. 1. c. 35.) G. blanchâtre.-Weissliche H. 

Syn. Orchis albida. (Scop. Carn. 2. p. 85.) 

Satyrium albidum. (L. Sp. 1338.) 

Habernaria albida. (Lm. summ. scaud. 1814. 32.) 
Platanthera albida. (Lewl. Orch. 299.) 
Leucorchis albida. (G: Mey. Chl. Horw. 539.) 
9 Juin — juillet. 

Bulbes palmatipartits, divisés presque près de leurs inser- 
tions en fibres napiformes fasciculées. Tige de 1-2 déc., roide, 
feuillée jusqu’au sommet. Feuilles très-nombreuses, d'un vert 
clair, étalées, dressées, les inférieures ovales-oblongues; les 
supérieures lancéolées très-aiguës. Bractées herbacées, triner- 
viées, petites, dépassant l'ovaire et également les fleurs. Fleurs 
petites blanchâtres ou d’un blanc jaunâtre, en épi grêle, cy- 
lindrique, rosé, presque unilatéral. Labelle court, horizontal, 
à trois divisions lancéolées et presque égales, bien plus court 
que l’ovaire. Éperon épais, obtus, 2-3 fois plus court que 
l'ovaire. s 

R. Pelouses escarpées. Rodenhof (Echternach.) M. 


1125) G. viridis. (Rich. 1. c. 57.) G. verte.-Grüne H. 
Syn. Orchis viridis. (Crantz. Aust. 491.) 
Satyrium viridis. (L. Sp. 1337.) 
Platanthera viridis. (Lindl. Orch. 299.) 
Habernaria viridis. (R. Brn. Kw. 5. p. 192.) 
À Juin — juillet. 
Bulbes palmés. Tige de 1-4 déc. Feuilles ovales, obtuses 
ou aiguës, Bractées herbacées, lancéolées, à 3 nervures, dé- 
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passant ord. plus ou moins longuement les fleurs. Fleurs dis- 
posées en un épi oblong un peu lâche, d’un vert jaunâtre. 
Périanthe à divisions conniventes en un casque subglobuleux. 
Labelle linéaire, tridenté au sommet, la dent moyenne beau- 
coup plus courte que les latérales; éperon très-court obtus, 
en forme de sac, 4-5 fois plus court que l'ovaire. 


AC. Prés humides. Eisembourg, Kopstal, Pétrusse. Md. Entre Junglinster 
et Godbrange à gauche de la route. Wahlenbrouch (Diekirch) Md. Echter- 
pvach. M. 


449) Flathanthern. (Rich. Orch. Eur. in Mém. Mus. 
IV. 48.) [Platanthère.-Kukucksblume,] 


Périanthe à divisions extérieures latérales étalées, 
la moyenne connivente en casque avec les deux divi- 
sions intérieures; labelle dirigé en bas, étalé, linéaire- 
allongé, indivis, prolongé en un éperon très-long. 
Anthère dressée, à lobes rapprochés ou distants, 
parallèles ou divergents à la base. Masses polliniques 
à rétinacles libres un peu latéraux non renfermés dans 
une bursicule. Ovaire contourné. 


1126) P. hifolia. (Rich. L. ce. 57.) P. à deux feuilles. - Zwei- 
blättrige K. 
Syn. Orchis bifolia. (L. Sp. 1331.) 
— _— B brachyglossa. (Wall. Sched, 480.) 


Platanthera solstitialis (Bônngh. in Rchb. fl. ex. 120.) 
— bifolia virens (Dmtr. Prod. fl. Belg. 133.) 

Conopsidium stenantherum. (Wall.) 

Satyrium bifolium. (Whl. suec. 558.) 


9f Mai — juin. 

Bulbes entiers, ovoïdes-oblongs, ord. atténués en pointe à 
l'extrémité. Tige anguleuse, de 2-5 déc. Feuilles inférieures 
ord. 2, occupant la partie inférieure de la tige, oblongues- 
atténuées à la base ou oblongues-obovales, obtuses ou presque 
aiguës; les supérieures très-petites bractéiformes. Bractées 
herbacées, à plusieurs nervures, environ de la longueur de 
l'ovaire ou plus courtes, Fleurs en épi oblong ord. assez lâche, 
blanches, à labelle et à éperon d’un vert jaunâtre dans leur 
partie supérieure, à odeur suave surtout le soir. Périanthe à 
division extérieure moyenne largement ovale-triangulaire obtuse, 
les latérales oblongues très-étalées, les deux intérieures ob- 
longues étroites falciformes. Labelle linéaire-allongé, indivis; 
éperon filiforme subulé, arqué, à peine renflé et compressé 
au-dessous du sommet. Anthères à lobes rapprochées et paral- 
lèles. Fossette stigmatique à bords épais. 

AC. Bois, pâturages, prairies humides. Fels, Schengen, Neumuhl (Mandel- 
bach.)\ R. Ardennes. Erpeldange (Wiltz.) Kz. Echternach (Brimmeyr père). 
Schwanenthali (Heisdorf.) BL. etc. 

1127) P. chlorantha. (Custer ap, Reich in Môss!. Handb. 
2. 1565.) 
Syn. Orchis bifolia (L. Sp. 1331.) 
— montana (Smidt. fl. Berm. p. 35.) 
Conopsidium plathanterum (Wall.) 
Habenaria chlorantha. (Bab, Trans. Lin. Soc. XVII, part. 463.) 
9! Juin — juillet. 

Bulbes entiers, ovoïdes-oblongs, souvent atténués à l’extré- 
mité. Tige de 4-6 déc. Feuilles inférieures au nombre de deux 
rarement trois, occupant la partie inférieure de la tige, oblongues 
atténuées à la base ou oblongues-ohovales, assez larges; les 
supérieures très-petites, bractéiformes. Bractées herbacées, à 
plusieurs nervures, égalant ord, ou dépassant la longueur de 
l'ovaire, Fleurs en épi oblong assez lâche, d’un blanc verdâtre, 
à odeur suave. Labelle linéaire-allongé, indivis; éperon fili- 
forme-subulé, arqué, un peu renflé et comprimé au-dessous du 
sommet. Anthère à lobes éloignés, divergents inférieurement. 
Fossette stigmatique à bords étroits. 


R. Bois feuillus. Echternach (Brimmeyr père). Nommern. BB. Vallée de la 
Sûre. Echternach. Md. Mæsdorf, M. R. Manternach à Mertert. R. de la Moselle. 
Machthum, Ehnen. BB. etc. Bois de Cruchten, 
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TRIBU II — Neottiesæ. (Lindl. 1. c.) 


Anthère distincte de la colonne, souvent parallèle 
au stigmate, persistante, quelquefois en forme d’oper- 
cule. Masses polliniques composées de granules lâche- 
ment cohérents, presque pulvérulentes, non atténuées 
en caudicule. — Souche ne présentant que des fibres 
radicales cylindriques ord. nombreuses; rarement les 
fibres radicales réduites au nombre de 2-3 et alors 
renflées en forme de masses charnues. 

450) Limodoruan. (Tournf. Inst. t. 250.) [Limodore. - 
Dingel.] 

Périanthe à divisions conniventes embrassant le 
labelle, les intérieures étroites; labelle connivent avec 
les divisions, prolongé en éperon, rétréci dans sa partie 
basilaire, en forme d'onglet canaliculé, à partie termi- 
nale dapparence articulée avec la partie basilaire, 
entière, concave. Colonne allongée, stigmatifère seule- 
ment au sommet, donnant naissance supérieurement 
à l’anthère, ne se prolongeant pas en lamelle infé- 
rieurement. Anthère terminale, sessile, oblique, mobile, 
ovoïde, obtuse, à lobes contigus parallèles s’ouvrant 
largement. Masses polliniques, indivises, réunies par 
un rétinacle commun. Staminodes nuls. Ovaire non 
contourné. — Souche fibreuse. Feuilles réduites à des 
écailles engaînantes, colorées. 

1128) L. abortivum. (Swt:. Act. Holm. IV. 805.) L. à 


feuilles avortées.-Unächter D. 


Sy. Orchis abortiva. (L. Sp. 1332.) 
Epipactis abortiva (All. Ped. n 1848.) 
Serapias abortiva. (Scop. Carn. n. 1130.) 


9 Juin — juillet. 

Tige de 4-8 déc., robuste, colorée en un violet plus ou 
moins foncé ainsi que toutes les autres parties de la plante, 
munie d’écailles épaisses engaînantes. Bractées membraneuses, 
plurinerviées, égalant ou dépassant l'ovaire. Fleurs d’un lilas 
violet, marquées de lignes plus foncées, disposées en un épi 
allongé. Labelle un peu ondulé. Éperon cylindrique-subulé, 
presque droit, dirigé en bas, égalant environ la longueur de 
l'ovaire, 

R. Clairières et lisières herbeuses des bois montueux, buissons et gené- 
vriers. Vallée de la Basse-Süre et de la Moselle, par place. Echternach. M. 


Rosport. T. Hobfels (Machthum.) BB.! Dreiborn, Wormeldange (Layen). Fels. 
Mertert-Manternach. BB.! 


431) Cephalanthera. (2ich. Orch. Eur. in Mém. Mus. 
IV. 51.) [Cephalanthère. - Waldvôglein.] 

Périanthe à divisions presque conniventes; labelle 
non prolongée en éperon, brusquement rétréci à sa 
partie moyenne, à partie basilaire concave-nectari- 
fère, à partie terminale indivise formant un angle avec 
la partie basilaire et recourbée au sommet, présentant 
vers le rétrécissement plusieurs saillies. Colonne allon- 
gée, se continuant supérieurement avec le filet de 
l’anthère, ne se prolongeant pas en lamelle inférieu- 
rement. Anthère terminale à filet court, mobile, ovoïde, 
obtuse, à lobes contigus parallèles incomplètement 
biloculaires. Masses polliniques bipartites, dépourvues 
de rétinacle. Ovaire subsessible, plus ow moins con- 
tourné. Souche fibreuse. 
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1129) C. grandiflora. (Babingt. Man. Brit. bot. 296.) C. à 
grandes fleurs.-Grossblumiges W. 


Syn. Serapias longifolia (L. Sp. 1345.) 
Epipactis lancifolia. (DC. fl. Fr. III. 261.) 
Serapias lancifolia. (Murr. syst. veg. 815.) 
Epipactis pallens. (Swartz, act. Holm. 232.) 
Serapias grandiflora. (L. Mant. 491.) 


9} Mai — juin. x 

Tige de 3-6 déc., feuillée dans toute sa longueur, les feuilles 
inférieures réduites à des gaînes. Feuilles ovales-aiquës ou 
ovales-lancéolées, amplexicaules. Bractées herbacées ou folia- 
cées, égalant ou dépassant l'ovaire, les supérieures beaucoup 
plus petites que les inférieures. Fleurs assez grandes, blanches, 
à labelle jaune en dedans, dressées, disposées en un épi lâche. 
Périanthe à divisions toutes obtuses. Labelle présentant 3 crètes 
saillantes, à partie terminale ovale cordée plus large que 
longue obtuse. Ovaire glabre, allongé. 


AC. Bois ombragés, humides. Kahlscheuer. BB. Rodenhof. Md. Reckingen. 
T. Niederanven. T. Mandelbach. Kz. Nommern. BL. Altrier. Kz. Schifflange. 
Kz. Mæsdorf. Md. Mondorf. T. Greiveldange (Layen). 


1130) C. Xyphophyllum. (Reichb. f. ic. XIIT, 135. t. 470.) 
C. à feuilles en épée. Schwertblättriges W. 
Syn. Serapias longifolia (L. Sp 1345.) 
— xyphophyllum. {L. Sp. 404.) 
— ensifolia. (Murr. Sys. Veg. 815.) 
_ grandiflora (FI. Dan. IV. t. 504.) 
— nivea (Dict. Act. IT. 321.) 
Cephalanthera ensifolia. (Rch. loc. cit. 60.) 

9! Mai — juillet. 

Tige de 3-6 déc. feuillée dans toute sa longueur, les feuilles 
inférieures réduites à des gaînes. Feuilles lancéolées étroites 
ou linéaires-lancéolées, distiques. Bractées ord. très-petites, 
toutes ou la plupart membraneuses beaucoup plus courtes que 
l'ovaire. Fleurs assez grandes , blanches, à labelle taché de 
jaune au sommet, un peu étalées, disposées en un épi lâche 
souvent pauciflore. Périanthe à divisions extérieures aiguës. 
Labelle à partie terminale obtuse plus large que longue. Ovaire 
glabre, grèle, allongé. 

R. Pelouses humides, taillis, forêts. Kahlscheuer. Md. T. Seitert (Diekirch.} 


Md. Mæœsdorf. Md. T. Niederanyen. Md. T. Bous, Reckingerhof et vallée de 
la Moselle {Layen.) 


1131) G. rubra. (Rich. 1. ce. 60.) C. rouge.-Rothes W. 


Syn. Serapias longifolia. (L. Sp. 1345.) 
— rubra. (L. Mant. 490.) 
Epipactis rubra. (All. ped. II. 153.) 


A Juin — juillet. 

Tige de 3-6 décim., pubérulente-glanduleuse, supérieu- 
rement, feuillée dans toute sa longueur, Iles feuilles infé- 
rieures réduites à des gaînes., Feuilles lancéolées-étroites 
ou linéaires-lancéolées, presque distiques. Bractées herbacées, 
plus lonques que l'ovaire. Fleurs assez grandes, d’un beau rose, 
à labelle un peu rayé de jaune, dressées ou un peu étalées, 
disposées en un épi assez lâche souvent pauciflore. Périanthe 
à divisions toutes acuminées. Labelle à partie terminale ovale 
aiguë ou acuminée. Ovaire très-pubescent-glanduleux, grêle, 


R. Forêts, coteaux boisées. Grünenwald près du Kiém. BL. Au-dessus de 
Dommeldange. BL. Niederanven. Md. Dudelange. Md. T. C. Fouslôcher (Schiff- 
lange., Kz. Greiveldange, Canach (Layen). 


45%) Epipaetis. (Zich. Orch, Eur. in Mém. Mus. IV. 51.) 
[Epipactis.-Sumpfwurz.] 

Périanthe à divisions un peu conniventes ou un 
peu étalées, les deux intérieures environ aussi grandes 
que les extérieures; Zabelle étalé, non prolongé en 
éperon, brusquement rétréci à sa partie moyenne, quel- 
quefois subtrilobé, à partie basilaire concave nectari- 
fère, à partie terminale entière plus grande présentant 
vers le rétrécissement deux saillies obtuses. Colonne 
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courte ou allongée, donnant naissance supérieurement 
à l’anthère, se prolongeant inférieurement en une 
lamelle subquadrangulaire. Anthère terminale, sessile, 
ou subsessile mobile, ovoïde, obtuse, à lobes contigus 
parallèles. Masses polliniques, réunies par un rétinacle 
cominun. Ovaire non contourné, atténué à la base en 
un pédicelle un peu contourné. — Souche fibreuse. 


1132) E. latifolia. (4/7. Ped. II. 152.) E. à larges feuilles, - 
Breitblättrige S. 
Syn. Scrapias helleborine 1} latifolia. (L. Sp. 1344.) 
- latifolia. (Willd. Sp. IV 83) 


9! Juillet — août, 


Rhizôme presque horizontal ou descendant. Tige de 2-8 dée., 
feuillée dans toute sa longueur, pubérulente dans sa partie 
supérieure. Feuilles inférieures ovales ou ovales-oblongues, les 
supérieures seules Jlancéolées, à nervures plus ou moins sail- 
lantes à la face inférieure. Bractées herbacées, plus longues 
ou plus courtes que les fleurs. Fleurs en épi allongé assez 
lâche, un peu penchées , verdâtres rosées en dedans, ou d’un 
pourpre foncé au moins avant l'épanouissement. Labelle à ex- 
trémité brièvement acuminée et courbée, plus court que les 
divisions extérieures latérales du périanthe. Colonne courte, 
plus large que longue. Owuire oblong ou oblong-subglobuleux. 

AC. Bois, taillis, coteaux boisés Diekirch, Dudelange, Kayl, Tétange. 


B microphylla. (Ehrh. Beitr. 4. p. 42.) 

Syn. E. atrorubens. (Hoff. Deutsch F1. II. 182.) 

Bractées la plupart plus courtes que les fleurs. Fleurs plus 
petites, d’un pourpre foncé même avant l'épanouissement, La- 
belles à bosses saillantes ord, plissées tuberculeuses. 

R. Avec l’espèce. Clausen. Sichenhof. Md. Belvaux. (Bivort.) 


T varians. (Crantz, Aust. VI. 462.) 

Bractées la plupart plus courtes que les fleurs. Fleurs ver- 
dâtres au moins avant l'épanouissement quelquefois mêlées de 
rose purpurin. Labelle à bosses plus ou moins saillantes pres- 
que lisses. 

R. avec le type. Pelouses ombragés. Reif (Wellenstein.) K. 


1133) E. palustris. (Crantz. Aust. VI. 462. 2, 1. f. 5.)E. des 
marais.-Gremeines $S. 

Syn. Serapias longifolia. (L. Sp. 1345.) 

9 Juin — juillet. 

Rhizôme traçant. Tige de 3-6 déc., feuillée dans toute sa 
longueur, très-pubescente dans sa partie supérieure. Feuilles 
lancéolées mème les inférieures, à nervures plus ou moins sail- 
lantes à la face inférieure. Bractées herbacées, la plupart plus 
courtes que les fleurs. Fleurs en épi allongé assez lâche, pen- 
chées, d’un vert cendré, rougeâtres en dedans, à labelle blanc 
strié de lignes rouges, Labelle à extrémité arrondie obtuse, 
égalant ou dépassant les divisions extérieures latérales du 
périanthe. Ovaire linéaire-oblong atténué à la base. 


R. Bois humides, prés tourbeux. Kahlscheuer. T. M. Neumaxmühle. T, 
Neumühl (Mandelbach). Kz. Echternach. Md. (Brimmeyr père). Reckingerhof 
(Layen). Lenningen, Canach et Ehnen (Layen). 


453) Neottin. (Rich. Orch. Eur. in Mém. Mus. IV. 42.) 
[Néottie. - Vogelnest.] 

Périanthe à divisions extérieures conniventes avec 
les deux intérieures qui sont presque de la même 
grandeur qu’elles ou un peu plus petites; labelle di- 
rigé en bas, pendant, étalé, allongé, bifide ow subtri- 
lobé à lobes latéraux très-petits, le moyen bifide plan 
OU un peu concave-gibbeux à la base non prolongé 
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en éperon. Colonne un peu allongée ou courte, échan- 
crée en deux becs courts, ou bifide à prolongement 
supérieur recouvrant l’anthère et à prolongement infé- 
rieur mince lamelleux entier. Anthère occupant le 
sommet de la colonne, penchée, mobile, ovoïde, obtuse, 
à lobes contigus, parallèles. Masses polliniques sub- 
bilobées, réunies par un rétinacle commun. Ovaire non 
contourné. — Souche fibreuse. 


1134) N. Nidus-avis. (Rich. !. c. 59.) N. nid d'oiseau. - Cte- 
meines V. 
Syn. Ophris Nidus-avis. (L. Sp. 1339.) 
9} Mai — juin. 

Plante à feuilles réduites à des écailles engaînantes, déco- 
lorée, d'un blanc roussâtre. Souche oblique, à fibres nombreuses 
serrées-entrelacées et formant par leur ensemble ”wne masse 
subglobuleuse. Tige de 3-5 déc., ascendante, assez robuste, 
munie d’écailles espacées. Bractées courtes membraneuses. Fleurs 
de la même couleur que les autres parties de la plante, dis- 

posées en un épi oblong assez compacte. Colonne un peu al- 
longée, échancrée en deux becs courts au-dessous de l’anthère. 
Labelle creusé en fossette à la base, bifide à lobes diver- 
gents. 

AC. par place. Couvert des bois, manque sur de grands espaces. R. Ar- 


dennes, 
1135) N. ovata. (Bluff. et Fing. Comp. 453.) N. ovale.-Zwei- 
blättriges V. 


Syn. Ophris ovata. (L. S. 134.) 
Listera ovata. (R. Br. in Act. hort. Kew. ed. 2. V. 201.) 


9} Mai — juin. 

Souche à fibres nombreuses, assez longues. Tige de 4-5 
déc., dressée, assez grêle, munie vers son tiers inférieur de 
deux feuilles opposées, nue dans le reste de sa longueur, glabre 
dans la partie inférieure. Feuilles ovales ou ovales-suborbicu- 
laires, très-amples, d'un beau vert, à nervures arquées conver- 
gentes. Fleurs assez longuement pédicellées, disposées en un 
épi allongé assez lâche, vertes, à labelle verdâtre ou d’un 
jaune verdâtre. Colonne courte, bifide, à prolongement supé- 
rieure recouvrant l’anthère et à prolongement inférieur mince 
lamelleux. Labelle linéaire, bifide, à lobes parallèles. 


AC. par place. Bois, taillis herbeux, prairies humides. R. Ardennes. Fried- 
büsch BL. Birkenwäldchen (Luxembourg). Felsmühl, Vülkerbach, Echternach. 
Fels (Schengen). 


454) Spiranthes. (Rich. Orch. Eur. in Mém. IV. 50.) 
[Spiranthe. - Wendelerche.] 

Périanthe à divisions formant un angle avec l’o- 
vaire, tubuleux-bilabié par la connivence des divisions, 
les divisions extérieures latérales s’étalant plus tard; 
labelle rapproché des divisions qui l’embrassent, non 
prolongé en éperon, indivis, non rétréci à sa partie 
moyenne, plié concave en dessus, embrassant la co- 
lonne, à bords ondulés. Colonne courte, se continuant 
supérieurement avec le filet de l’anthère, se prolon- 
geant inférieurement en une lamelle bifide sur laquelle 
repose l’anthère. Anthère terminale, penchée, mobile, 
aiguë, à lobes contigus presque parallèles. Masses 
polliniques réunies par un rétinacle commun. Ovaire 
non contourné. — Souches à fibres radicales réduites 
au nombre de 2-3 et renflées en forme de masses 
charnues. Epi florifère contourné en spirale, 
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1136) ? S. æstivalis. (2. Z. c. 58.) S. d'été.-Sommer W.. 


Syn. Ophris spiralis. (L. S. 1340.) 
Neottia æstivalis. (DC. F1. fol. III. 258.) 


9] Juillet — août. 


Fibres radicales fusiformes allongées. Tige de 1-3 décim., 
grêle, feuillée. Feuilles lancéolées-linéaires, dressées. Bractées 
dépassant l'ovaire. Fleurs petites, blanches, odorantes seule- 
ment après le coucher du soleil, disposées en un épi grêle 
unilatéral contourné en spirale. Labelle ovale-oblong arrondi 
au sommet. 

R. Prairies marécageuses, marais tourbeux. Reckingerhof (Layen). 


TRIBU III. — Cywripediæ. (ZLindl. Scelet p. 7.) 


Anthères latérales seules fertiles ; l'intermédiaire sté- 
rile pétaloide réduit à un staminode sentiliforme. 


453%) Cymprimiæäuen. (Z. Gen. 1015.) [Cyprépide.-Frauen- 
schuh.] 

Périanthe à divisions toutes très-étalées. Labelle 
très-grand gonflé en vésic, en forme de sabot. Colonne 
penchée. Ovaire non tordu. Souche rampante à racines 
fibreuses. 


1137) GC. calceolus. (L. Sp. 1346.) C. sabot.-Aechter F. 


9! Juillet — avût. 


Souche grosse, émettant beaucoup de fibres cylindriques 
présentant ord. des traces des tiges floriféres des années pré- 
cédentes. Tige de 3-4 déc., feuillée, un peu flexueuse, pubé- 
rulente, garnie à la base de 4 feuilles écailleuses engaînantes. 
Feuilles d’un vert foncé, ovales-acuminées, finement pubéru- 
lentes-scabres, amplexicaules, munies de nervures nombreuses 
dont 11-15 sont plus saillantes. Bractées foliacées plus longues 
que l'ovaire. Fleurs très-grande, solitaire, rarement 1-2 fleurs, 
axillaire, terminale penchée. Périanthes à divisions d’un brun 
pourpre, étalées en noir; l’inférieure et la supérieure ovales- 
lancéolées; les deux latérales linéaires dépassant le labelle. 
Labelle jaunâtre, strié de pourpre, comme en sabot, un peu 
plus court que les autres divisions périgonales. Ovaire linéaire- 
oblong, trigone pubescent porté sur un pédoncule court, ren- 
versé, 

R. Bois clairiés. Grevenmacher T. 


SUBDIVISION II. — PEÉRISPERMEES. 


Périanthe herbacé ou scarieux, remplacé par des soies 
ou des bractées, ou nul. 


CLASSE 1. — Spiciflorées. 


Graines dépourvues de périsperme. Plantes 
aquatiques. 


CVEITI. — JONCAGINÉES. 
(Joxcacnxezx, Riou. 1x Méw. Mus. II. 365.) [ VE, 3.] 


Fleurs hermaphrodites, régulières. — Périanthe à 
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6 divisions libres ou presque libres, herbacées, dispo- 
sées sur deux rangs, les intérieures presque semblables 


aux extérieures insérées plus haut. — Etamines 6, 
hypogynes, ou insérées à la base des divisions du 
périanthe. Anthères bilobées, extrorses. — Ovaire non 


soudé avec le périanthe, à 3-6 carpelles distincts, ou 
soudés entre eux à la base par l’angle interne, quel- 
quefois soudés dans toute leur longueur avec un pro- 
longement de l'axe; ovules 1-2 dans chaque carpelle, 
dressés ou ascendants, réfléchis, s’insérant à l’angle 
interne du carpelle. Stigmates sessiles ou subsessiles, 
en nombre égal à celui des carpelles. — Fruit sec, 
composé de 3-6 carpelles 1-2-spermes qui se séparent 
entre eux à la maturité et s'ouvrant par l'angle interne. 
— (Graines ascendantes ou dressées. Périsperme nul. 
Embryon droit. Radicule dirigée vers le hile. 

Plantes croissant dans les lieux marécageux, vaseux, her- 


bacées, inondés ou salés des régions tempérées des deux hé- 
misphères. 


436) EFriglochin. (L. Gen. 453.) [Troscart.-Dreizack.] 


Périanthe à 6 divisions ovales, concaves. Etamines 
6, insérées à la base des divisions du périanthe, à 
anthères subsessiles insérées sur le filet vers le milieu 
de leur hauteur. Stigmates barbus. Carpelles 8-6, 
monospermes, soudés avec un prolongement triquètre 
de l’axe dont ils se séparent à la maturité de la base 
au sommet. Graines dressées. 


1138) T, palustre. (Z. Sp. 482.) T. des marais.-Sumpf D. 
9, Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tige de 3-6 déc., grêle, effilée, nue. 
Feuilles disposées en un fascicule radical, linéaires-subulées, 
demi-cylindriques, dressées, égalant environ la moitié de la 
longueur de la tige. Fleurs disposées en une grappe spiciforme 
effilée, à pédicelles s’allongeant après la floraison. Fruits linéaires- 
oblongs, à 3 angles, atténués à la base, appliqués contre la 
tige, composés de 3 carpelles linéaires obtus au sommet atté- 
nués inférieurement en une pointe subulée. 


AR. Prairies humides ou spongieuses. Kahlscheuer, Blaschette, Mersch. T. 
. Bomühl (Schrassig.) BL.! 


CIX. — POTAMÉES. 
(Poramezæ, Juss. 1N Dicr. Sc. narT. XLIII, 93) 


Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles ord. mo- 
noïques. — Périanthe régulier à 4 divisions herbacées 
Bbres, nul ou remplacé par une spathe membraneuse. 
— Étamines 1-4, insérées à la base des divisions du 
périanthe. Anthères sessiles ou à filets plus ou moins 
longs, unilobées ou bilobées à lobes ord. séparés par 
un connectif plus ou moins épais et s’ouvrant chacun 
par une fente longitudinale. — Ovaire libre, composé 
de 4 carpelles uni-ovulés, rarement plus ou moins, 
libres entre eux, sessiles ou pédicellés, terminés cha- 
cun par un style ou un stigmate sessile. Ovule sus- 
pendu ou ascendant, plié ou droit (ex Endl.) — Fruit 
à carpelles libres entre eux, #onospermes, indéhiscents, 
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à péricarpe drupacé ou coriace. — Graine à testa 
membraneux. Périsperme nul. Embryon plié ou enroulé, 
macropode. Radicule rapprochée du hile, ou dirigée 
vers le point diamétralement opposé au “hile (Endl.) 


Plantes herbactes, vivaces, soit dans les eaux douces 
stagnantes, ou peu rapides, soit dans les eaux saumâtres des 
estuaires, soit les mers peu profondes des régions froides et 
tempérées des globes. Elles sont à feuilles toutes submergées 
ou les supérieures seules nageantes, vivaces ou annuelles. 


457) Potamogeton. (Tournf. Inst. t. 403.) [Potamot. - 
[Laichkraut.] 


Fleurs hermaphrodites, régulières, disposées en épis. 
Périanthe à divisions herbacées libres entre elles un 
peu atténuées en onglet à la base, à préfloraison val- 
vaire ne recouvrant pas les stigmates. Æfamines 4, 
insérées à la base des divisions du périanthe; filets 
très-courts ; anthères bilobées, à lobes séparés par un 
connectif plus ou moins épais, s’ouvrant chacun par 
une fente longitudinale. Ovaire composé de 4 carpelles 
libres, sessiles, uni-ovulés. Ovule inséré à l’angle in- 
terne du carpelle au-dessous du sommet, ascendant, 
plié. Style très-court, continuant ord. le bord interne 
du carpelle; stigmate pelté, oblique. Fruit composé 
de 4 carpelles libres ou moins par avortement, sessiles, 
drupacés, ord. comprimés-lenticulaires, à endocarpe 
ord. osseux, souvent prolongés en bec par le style 
persistant. Graine pliée en crochet. Embryon plié, à 
radicule rapprochée du hile. 


Section I. — Diversifolia. 


Feuilles supérieures coriaces nageantes, ovales, 
oblongues ou lancéolées, souvent plus larges que les 
inférieures qui sont submergées; quelquefois feuilles 
toutes coriaces nageantes. Stipules soudées deux à 
deux par leurs bords internes en forme de spathe 
axillaire. 


1139) P. natans. (ZL. Sp. 182.) P. nageant.-Schwimmendes L, 
9} Juin — août. 

Tiges simples, cylindriques. Feuilles toutes longuement pé- 
tiolées, souvent opposées ; les supérieures nageantes, coriaces, 
ovales ou oblongues, obtuses ou un peu aiguës, arrondies à 
la base ou un peu cordées, plus rarement atténuées aux deux 
extrémités; les inférieures submergées, plus étroites, lancéo- 
lées ou oblongues, à limbe se pourrissant après la floraison ; 
pétioles plans” ou un peu concaves en dessus. Pédoncules aussi 
gros que la tige, non renflés au sommet. Épis fructifères cy- 
lindriques assez gros, présentant des lacunes par suite de 
l'avortement de quelques-uns des carpelles. Carpelles assez gros, 
ne devenant pas rougeûtres par la dessication, un peu com- 
primées à bords obtus. 

C. Mares, étangs, eaux tranquilles, bords des rivières. 


1140) P. fluitans. (Roth, Tent. fl. Germ. I. 72.) P. à longues 
feuilles.-Fluthendes L. 


91 Juillet — août. 


Tige très-allongée, rameuse, arrondie ou faiblement com- 
primée. Feuilles très-longuement pétiolées, du moins les supé- 
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rieures très-entières luisantes, vertes en dessous, brièvement 
mucronées, munies de nervures convergentes en arc ou en 
clipse allongée. Feuilles submergées à limbe persistant ou per- 
sistant-marcescent pendant la floraison ; pétioles plans ou un 
peu convexes en dessus. Pédoncules environ de la grosseur 
de la tige, non ou à peine renflés au sommet. Épis fructi- 
fères cylindriques, bien plus courts que le pédoncule commun. 
Carpelles gros, obliquement ovés, comprimés, aigus et carénés 
sur les bords. 
AR. Rivières. Sûre lez Gilsdorf. K. 


1141) P. alpinus. (Balbis, Misc. p. 13.) P. des Alpes.-Rüth- 
liches L. 


Syn. P, rufescens (Schrad. in Chamiss. adnot. 5.) 
9} Juin — août. 

Tiges simples ou un peu rameuses au sommet, cylindriques. 
Feuilles supérieures nageantes, opposées, coriaces, oblongues 
ou oblongues-obovales, insensiblement atténuées en pétiole, ob- 
tuses ou un peu aiguës, devenant rougeâtres par la dessication; 
les inférieures submergées, sessiles, membraneuses, transpa- 
rentes, lancéolées-spatuliformes, persistantes. Pédoncules environ 
de la grosseur de la tige, non renflés au sommet. Épis fructi- 
fères oblongs-cylindriques. Carpelles assez gros, comprimés- 
lenticulaires, à bords tranchants, devenant rougeâtres par la 
dessication. 


R. Fossés, mares, eaux stagnantes, étangs. Bassin du jardin d'Ansembourg. 
T. Md. Entre Bivels et Stolzembourg. (Courtois.) 


1142) P. gramineus. (L. Gen. 184.) P. graminé.-Grasartiges L, 
9 Juin — août. 

Tiges ordinairement presque filiformes, très-rameuses, cylin- 
driques. Feuilles supérieures nageantes, peu nombreuses, man- 
quant quelquefois, opposées, coriaces, longuement pétiolées, 
ovales ow oblongues, obtuses ou aiguës, arrondies plus rare- 
ment atténuées à la base; les inférieures ord. très-nombreuses, 
submergées, sessiles, membraneuses, transparentes, petites, 
oblongues-lancéolées ou lancéolées-linéaires, obtuses ou acu- 
minées, un peu rudes aux bords, ord. ondulées, persistantes. 
Pédoncules beaucoup plus gros que la tige, se renflant de la 
base au sommet. Epis fructifères cylindriques. Carpelles assez 
gros, un peu comprimés, à bords présentant une carène obtuse 
à peine saillante. 


AR. Eaux stagnantes, mares, étangs, rivières. 


B heterophyllus. (DC. F1. 1. 844.) heterophylle. 


Feuilles toutes membraneuses transparentes sessiles, les 
feuilles nageantes ne s'étant pas développées. 
R. par place. Eaux courantes et stagnantes. Fischbach, Burel. T. 


(Secrion II. — Conformifolia. 


Feuilles toutes membraneuses Pete sub- 
mergées, rarement les supérieures émergées, les infé- 
rieures et les supérieures ord. de même forme, ovales, 
oblongues ou lancéolées, à nervures arquées-conver- 
gentes plus rarement parallèles. Stipules soudées deux 
à deux par leurs bords internes en forme de spathe 
axillaire. 


1143) P. lucens. (L. Sp. 183.) P. luisant.-Spiegelndes L. 
9] Juin — août. 


Tiges rameuses, cylindriques, ord. épaisses. Feuilles toutes 
submergées, très-rarement les supérieures un peu émergées, 
assez grandes, toutes de la même forme, nombreuses ord. rap- 
prochées, membraneuses transparentes, brièvement pétiolées, 
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oblongues-lancéolées ou oblongues, ord. atténuées à la base, 
mucronées au sommet, ondulées et scabres aux bords. Pédon- 
cules ord. très-épais, plus gros que la tige. Epis fructifères 
cylindriques, assez gros. Carpelles assez gros, comprimés, à 
dos obtus à peine caréné. 

C. par place. Eaux stagnantes et courantes, ruisseaux, rivières, étangs. 


1044) P. perfoliatus. (L. Sp. 182.) P. perfolié. - Durch- 
wachsenes L. 


9, Juin — août. 

Tiges plus ou moins rameuses, cylindriques. Feuilles toutes 
submergées, toutes de la même forme, membraneuses transpa- 
rentes, sessiles, ovales ou ovales-lancéolées, obtuses, à base 
cordée-ampleæicaule, un peu ondulées et scabres aux bords; 
stipules souvent détruites lors de la floraison ou nulles. Pédon- 
cules environ de la grosseur de la tige, non renflés au sommet. 
Épis fructifères cylindriques. Carpelles comprimés, à bords 
obtus. 

C. Eaux stagnantes et courantes, rivières, ruisseaux, étangs. 


1145) P. crispus. (L. Sp. 183.) P. crépu.-Krauses L. 
9 Mai — septembre. 


Tiges rameuses dichotomes, un peu comprimées, Feuilles 
toutes submergées, toutes de la même forme, membraneuses 
transparentes, sessiles, oblongues-étroites, obtuses ou brièvement 
acuminées, denticulées-scabres, fortement ondulées-crispées ; 
stipules souvent détruites lors de la floraison. Pédoncules nais- 
sant à l'angle de bifurcation des rameaux, environ de la gros- 
seur de la tige, non renflés au sommet. Épis fructifères oblongs, 
courts, un peu lâches. Carpelies assez gros, ovoïdes-comprimés, 
à dos large obtus obscurément caréné, terminé en un bec ensi- 
forme-subulé un peu arqué qui égale leur longueur. 

C. Eaux stagnantes, mares, étangs, fossés. 


1146) P. densus. (L. Sp. 182.) P. dense.-Dichtblättriges L. 
Juin «= septembre. 

Tiges rameuses dichotomes, cylindriques. Feuilles toutes 
submergées, toutes de la même forme, membraneuses transpa- 
rentes, assez petites, sessiles, embrassantes à la base, ovales, 
oblongues-lancéolées ou lancéolées, souvent pliées longitudi- 
nalement et recourbées en dehors. Stipules très-petites ou 
nulles. Pédoncules naissant à l'angle des bifurcations des ra- 
meaux, grêles, courts, non renflés au sommet, cowrbés en cro- 
chet. Épis 2-6 flores, les fructifères subglobuleux assez petits. 
Carpelles obovales-suborbiculaires, comprimés, à bec court 
terminal, à dos largement caréné surtout après la dessication. 

C. Fossés, mares, sources, ruisseaux, étangs. 


SECTION III, — Graminifolia. 


Feuilles toutes membraneuses transparentes, sub- 
mergées, de la même forme, sessiles, exactement 
linéaires (en forme de feuilles de Graminées), à ner- 
vures droites parallèles. Stipules soudées deux à 
deux par leurs bords internes en forme de spathe 
axillaire, ou soudées avec le pétiole en une gaîne qui 
entoure la tige. 


1147) P. compressus. (L. Sp. 183.) P. compressé. - Flach- 
stengliches L. 


Tige comprimée-ailée assez résistante, très-rameuse et très- 
feuillée. Feuilles toutes submergées, sessiles, membraneuses, 
transparentes exactement linéaires arrondies au sommet, brus- 
quement contractées en un mucron court et aigu, dépourvues 

‘ de glandes à la base. Pédoncule épais. Épis 10-15-flores, cy- 
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lindriques, deux ou trois fois plus courts que le pédoncule. 
Carpelles obliquement et largement obovés, comprimés, obtus 
sur le dos, dépourvues de tubercules au-dessus de la base, 
terminés par un bec court et à peine bordés d’un côté. 

R. Fossés, mares, eaux stagnantes. 


1148) P. obtusifolius. (Mert. et Koch, Deutsch. FI, 1. 855.) 
P. à feuilles obtuses.-Stumpfblättriges L. 
9} Juin — août. 

Tige cylindrique un peu comprimée. Feuilles à 3-5 nervures 
obtuses brièvement mucronulées; pédoncules fructifères ord. 
robustes, aussi courts que l’épi. Épi 6-8-flores, les fructifères 
ovoïdes-oblongs non interrompus; carpelles assez gros, irrégu- 
lièrement ovoïdes, un peu comprimés, à faces convexes, à bord 
interne plus ou moins convexe ne présentant pas de bosse au- 
dessus de sa base, à dos non crénelé; bec occupant le som- 
met du curpelle. 

R. Mares, étangs, fossés. Environs de Luxembourg. (Wtg. F1. R. 433). 


1149) P. pusillus. (L. Sp. 184.) P. fluet.-Kleines L, 


9] Juin — septembre. 


Tiges très-rameuses, grêles, presque cylindriques ou plus 
ou moins comprimées. Feuilles non engainantes, linéaires 
étroites, aiguës ou mucronées, à 3-5 nervures, la nervure 
moyenne beaucoup plus distincte que les latérales. Pédoncules 
fructifères 2-3 fois plus longs que l’épi. ÆÉpis 4-8-flores, les 
fructifères très-courts à carpelles ord. tous développés. Car- 
pelles petits, ixrégulièrement ovoïdes, à peine comprimés, & 
faces convexes, à bord interne plus ou moins convexe ne pré- 
sentant pas de bosse au-dessus de la base, à dos convexe non 
crénelé; bec occupant le sommet du carpelle. Plante restant 
verte après la dessication. 


AC. par place. Mares, fossés, ruisseaux. étangs. C. Alzette à Clausen. 
Ks. Echternach (Brimmeyr père). 


1150) F. pectinatus. (L. Sp. 183.) P. pectiné. - Kammfür- 

miges L. 

9! Juin — août. 

Tiges rameuses, presque filiformes, cylindriques. Feuilles 

à partie pétiolaire longuement engaînante, linéaires très-étroites, 
plus rarement linéaires-sétacées, planes ou canaliculées, demi- 
transparentes, un peu épaisses, présentant des nervures trans- 
versales très-distinctes étendues de la nervure moyenne aux 
bords. Pédoncules fructifères grèles, environ de la grosseur de 
la tige, souvent très-longs. Fleurs rapprochées par paires en 
forme de verticilles, les paires de fleurs étant espacées et 
formant par leur ensemble un épi interrompu. Carpelles assez 
gros, souvent solitaires par avortement, semi-orbiculaires-0bo- 
vales, un peu comprimés, à faces convexes, à bord interne 
droit, à dos très-convexe obtus; bec surmontant le bord in- 
terne du carpelle. 


AC. Ruisseaux, rivières, fossés, étangs. Alzette entre Hesperange et Luxem- 
bourg. ! 


PR. Les Potamots fournissent un bon engrais pour les arbres, 
surtout dans les sols secs. 


458) Zanniehellia. (ZL. Gen. 1034.) [Zannichellie.] 
CEXE TT.) 

Fleurs monoïques, axillaires, sessiles, solitaires, ou 
une fleur mâle et une fleur femelle réunies à l’aisselle 
de la même feuille. — Fleur mâle: Périanthe nul. 
Etamine 1; filet filiforme, allongé; anthère bilobée, à 
lobes séparés par un connectif épais, libres et diver- 
gents à la base, s’ouvrant chacun par une fente lon- 
gitudinale. — Fleur femelle: Périanthe membraneux, 
campanulé-cupuliforme n’entourant que la base de 
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l'ovaire. Ovaire composé de 4 carpelles, rarement plus 
ou moins, libres, subsessiles ou pédicellés, uni-ovulés ; 
ovule suspendu, droit (ex Endl.); style grêle, ord. 
assez long; stigmate pelté, un peu oblique. Fruit com- 
posé de 4 carpelles, rarement plus ou moins, libres, 
subsessiles ou pédicellés, coriaces, à dos ord. plus ou 
moins crénelé, prolongés en bec par le style persis- 
tant, Plante submergée. 


1151) E. palustris. (L. Sp. 1375.) Z. des marais. - Kurzge- 
stielte Z. 
9} Mai — septembre. 


Tige filiforme, très-rameuse. Feuilles linéaires presque ca- 
pillaires, aiguës, noircissant ord. par la dessication. Fleurs 
naissant à l’aisselle de presque toutes les feuilles. Carpelles 
petits, linéaires-oblongs, atténués à la base, sessiles ou pédi- 
cellés, terminés par un bec grêle subulé assez long, comprimés 
latéralement, à dos plus ou moins caréné, plus ou moins pro- 
fondément crénelé, plus rarement à dos non crénelé. 

AC. par place. Eaux stagnantes et courantes. C. Albach (Mondorf.) EF. Kz. 


COX. — NAÏADÉES. 
(Naranezæ, Lux. Haxps, I. 820.) [XXI, 1.] 


Fleurs unisexuelles, monoïques ou dioiques. — Pé- 
rianthe remplacé par une spathe membraneuse-celluleuse. 
Fleur mâle : Etamine 1; filet nul ou très-court ; anthère 
à un ou à quatre lobes. — Fleur femelle : Ovaire libre, 
à 2-3 carpelles, uniloculaire, uni-ovulé. Ovule dressé, 
réfléchi; styles 2-3, filiformes, un peu soudés à la base, 
stigmatifères à la face interne. — Fruit renfermé dans 
la spathe membraneuse-celluleuse persistante, coriace- 
ligneux, uniloculaire, monosperme, indéhiscent. — Graine 
à testa membraneux mince. Périsperme nul. Embryon 
droit, macropode. Radicule dirigée vers le hile. 


Plantes vivant dans l’eau, submergées et se trouvant dans 
les eaux douces et tranquilles de l'Europe et de l'Amérique. 


459) Nains. (L. Gen. 1096.) [Naïade.-Nixkraut.] 

Fleurs dioïques, subsolitaires à l’aisselle des feuilles. 
— Fleur mâle réduite à une étamine entourée d’une 
spathe qui est terminée par deux pointes et se fend 
longitudinalement. Anthère tétragone, brusquement api- 
culée, composé de 4 lobes, s’ouvrant au sommet en 4 
valves qui s’enroulent en dehors. — Fleur femelle 
réduite à l'ovaire entouré d’une spathe. 


1152) N. major. (Roth. Germ. II. 499.) Grande Naïade. - 
Grosses N. 


9} Août — septembre. 


Tiges de longueur très-variable, disposées en touffe, ra- 
meuses dichotomes. Feuilles épaisses, transparentes, linéaires 
assez larges, sinuées-dentées, ondulées, à dents raides mucro- 
nées; à gaînes entières. Styles 3. Fruits assez gros, ovoïdes- 
oblongs, surmontés des styles persistants, à endocarpe dur 
crustacé finement réticulé rugueux. 


AC. Dans les courants peu rapides de la Moselle. T. Remich, Greven- 
macher, CC. surtout dans les années à température élevée. 


\ 
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CXI. — LEMNACÉES. 
(Lewxacez, Dusy, Bor. Gazz. 532, Lisx, Haxps. I. 289.) [IT, 1.] 


Fleurs monoïques, rarement dioïques (Endl.), deux 
fleurs mâles et une fleur femelle naissant dans une 
même spathe, les fleurs mâles étant réduites chacune 
à une étamine, la fleur femelle à un ovaire. — Spathe 
monophylle, d'abord fermée, comprimée, transparente- 
réticulée, se rompant irrégulièrement dans sa partie 
supérieure lors de la floraison, disparaissant à la ma- 
turité. — Fleurs mâles nues, se développant l’une 
après l’autre : Filets filiformes; anthères bilobées, di- 
dymes, à lobes séparés subglobuleux s’ouvrant chacun 
par une fente latérale (Schleid.) transversale (Endl.). 
— Ovaire libre, wniloculaire; ovules 1-7 (Schleid.) 
1-4 (Endl), s’insérant au fond de la loge, réfléchis, 
semi-réfléchis ou droits; style se continuant insensible- 
ment avec la partie supérieure de l'ovaire; stigmate 
orbiculaire, concave-infundibuliforme, plus large que 
le style. — Fruit uniloculaire, indéhiscent, ou se cou- 
pant transversalement (Rich. Schleid.). Péricarpe mem- 
braneux un peu charnu. — Graines 1-7 (Schleid.) 1- 
4 (Endl.), à testa coriace charnu. Périsperme nul 
(Brongn. Endl.). Embryon droit, macropode, canaliculé 
à l'intérieur. 


Plantes très-petites se trouvant dans les eaux stagnantes sous 
tous les climats, mais surtout dans les régions tempérées, 


466) Lemana. (Z. Gen. 1038.) [Lenticule.-Wasserleme.] 
Mêmes caractères que ceux de la famille. 


1153) L. trisulca. (L. Sp. 1376.) L. à trois lobes.-Dreifächrige W, 
C) Avril — mai. 

Frondes minces, translucides, vertes, nombreuses réunies 
par 3 en croix, quelquefois en groupes dichotomes, oblongues- 
lancéolées, atténuées en une base linéaire en forme de pétiole, 
finement denticulées dans leur partie supérieure; les jeunes 
plus petites, ovales-oblongues ou ovales-suborbiculaires. Plante 
submergée, nageante seulement lors de la floraison. 

R. Mares, fossés, étangs. 


1154) L. minor. (L. Sp. 1378.) L. petite.-Kleine W. 
() Avril — juin. 
Frondes vertes, épaisses, non spongieuses en dessous, réunies 
par y-4, rarement plus, suborbiculaires ou obovales, non atté- 


nuées en forme de pétiole. Plante nageante, 
C. Mares, fossés. 
1155) D: gibha. (Z. Sp. 1376.) L. bossue.-Bucklige W. 
() ou 9} Avril — juin. 

Frondes vertes, rarement rougeâtres en dessus, épaisses, 
planes ou à peine convexes en dessus, spongieuses-renflées et 
très-convexes en dessous, suborbiculaires ou obovales, réunies 
d'abord par 2-3, mais se séparant de bonne heure; fibre radi- 
cale ord. très-longue, Plante nageante, 

AC. par place. Mares, fossés. 
1156) L. polyrrhiza. (L. Sp. 1376.) L. à plusieurs racines.- 
Vielwurzliche W. 
9! Mai — juin. 
Frondes beaucoup plus grandes que dans les autres espèces, 
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vertes en dessus, d’un rouge brunâtre en dessous, épaisses, un 
peu convexes mais non spongieuses à la face inférieure , réu- 
nies par 2-4, suborbiculaires-obovales ou oblongues, non atté- 
nuées en forme de pétiole, Plante nageante. 


s 


R. Mares fossés, rivières à courant peu rapides. 


CLASSE 11 — Spadiciflorées. 


Graines pourvues d’un périsperme farineux épais. — 
Plantes terrestres ou aquatiques. 


CXEI. — AROIDÉES. 
(Aroibkæ, Juss. GE. 23.) 


Fleurs ord. unisexuelles monoïques, dépourvues de pé- 
rianthe, sessiles autour d’un axe charnu simple (spadice) 
qu’elles recouvrent en tout ou en partie et qui est le plus 
souvent entouré d'une spathe monophylle ord. roulée en 
cornet. — Fleurs mâles réduites à des étamines éparses 
parmi les ovaires, ou placées au-dessus du groupe 
des ovaires. — Fleurs femelles réduites à des ovaires 
libres, pluri-ovulés, à une ou plusieurs loges. Style 
court, ou stigmate sessile. — Fruit bacciforme-succulent, 
monosperme par avortement ou polysperme. — Graines 
subglobuleuses ou anguleuses, à testa coriace souvent 
épais. Périsperme farineux ord. épais. Embryon droit, 
presque cylindrique. 

Plantes terrestres ou aquatiques. La majeure partie des 
plantes de cette famille vit sous la zone torride, surtout dans 
les grandes forêts de l'Amérique et dans la région tempérée 
des Andes. L’Asie tropicale en possède un moins grand nombre, 
On en rencortre d’ailleurs très-peu au-delà du Cancer, et la 
vraie patrie des Aroidées d'Europe est sans contredit la région 
méditéranéenne. 

461) Arwen. (L. Gen. 1028 ex parte.) [Gouet - Aron.] 

Spathe membraneuse, en forme de cornet, enrou- 
lée à la base. Spadice nu dans sa partie supérieure 
qui est renflée en massue, portant à sa partie moyenne 
les étamines et dans sa partie inférieure les ovaires. 
Étamines à anthères sessiles bilobées ord. soudées 
deux à deux, disposées sur plusieurs rangs en un 
anneau surmonté et entremêlé d’appendices filamen- 
teux (ovaires avortés). Ovaires nombreux, libres, dis- 
posées sur plusieurs rangs en un anneau placé au- 
dessous du groupe des étamines, et surmonté d’ovaires 
avortés, sessiles, uniloculaires, contenant 2-6 ovules 
horizontaux superposés droits; stigmate sessile, dé- 
primé-hémisphérique. Fruits bacciformes, charnus-suc- 
culents, uniloculaires, monospermes ou oligospermes. 
Graines subglobuleuses, à testa épaissi et fongueux 
au niveau du hile. Embryon cylindrique-subelaviforme, 
placé dans le périsperme. Radicule regardant le point 
diamétralement opposé au hile. 

1157; A. maculatum. (2. Sp. 1370.) G. tacheté.-Geflecktes A, 


Vulg. Teselsôeren, Pèrdercheswurzel. 
9! Avril — mai. 
Souche blanche, tubériforme, assez grosse. Feuilles très- 


A 


ACORUS. AROIDÉES. 471 


amples, longuement pétiolées, hastées-sagittées, luisantes, 
d’un beau vert, marquées de taches noires ou non tachées, 
détruites lors de la maturité des fruits. Spathe d’un. jaune 
verdâtre, quelquefois d’un rouge violacé aux bords et au som- 
met, ventrue à la base, brusquement rétrécie au-dessus de ce 
renflement, et ouverte en forme de cornet dans sa partie supé- 
rieure, dépassant longuement le spadice, détruite à la maturité. 
Spadice droit, à partie nue ord. violette, détruite à la maturité. 
Baies d'un rouge vif, en un épi oblong compacte, plus ou 
moins anguleuses par la déformation qui résulte de leur pression 
mutuelle. 
AC. par place. Lieux ombragés, haies, bois frais. R. Ardennes. 


46?) Acorus. (L. Gen. 434.) [Acore.-Kalmus.] (VI, 1.) 


Spathe continuant la direction de la tige et sem- 
blable aux feuilles. Spadice couvert de fleurs herma- 
phrodites munies d’un périanthe à 6 divisions mem- 
braneuses persistantes. Etamines 6, opposées aux 
-divisions du périanthe, à filets linéaires. Fruit capsu- 
laire indéhiscent, à 1-3 graines. 


1158) À. Calamus. (Z. Sp. 462. eæcl.) À. odorant. - Gemei- 

ner K 

9! Juin — juillet 

Souche épaisse, horizontale, articulée, radicante, très-aro- 

matique ainsi que toute la plante. Hampe simple dressée, éga- 
lant les feuilles, plane, comprimée, ancipitée et foliacée au- 
dessus de l’épi, canaliculée au-dessous et sur le bord corres- 
pondant seulement. Feuilles très-allongées, dressées-ensiformes, 
larges de 1 cent., un peu onduleuses, aiguës au sommet, dila- 
tées-engaïînantes à la base. Fleurs jaunâtres réunies en épi 
dense, ascendant, paraissant latéral, sessile. Périgone à divi- 
sions scarieuses, oblongues, obtuses, fléchies en dedans au 
sommet. Fruits petits anguleux, atténués au sommet, 


AC. Manque sur de grands étendues. Bords des eaux. Pétrusse, Korn, etc. 
Sûre. C. Moselle. 


PR. Les racines de l’Acore, fortement aromatique, ont 


été conseillées, réduites en poudre, pour remplacer la cannelle, 
la muscade. et le gingembre. Elles sont employés en médecine 


(Rhizomæ vel. Rad. Calami.) comme tonique et excitant, mais 
d’un emploi moins général qu’autrefois. 


CXHII. — TYPHACÉES. 
(TyPuxæ, Juss. Gex. 25.) [XXI, 3. 


Fleurs unisexuelles monoïques, les mâles et les 
femelles groupées séparément en épis denses cylindriques 
ou en têtes globuleuses, la partie supérieure de l’inflo- 
rescence mâle, la partie inférieure femelle. — Fleurs 
mûles dépourvues de périanthe, réduites à des étamines 
insérées autour de l'axe, entremêlées de soies ou d’é- 
cailles membraneuses disposées sans ordre: Etamines 
très-nombreuses, libres ou à filets soudés par 2-4; 
anthères oblongues, bilobées, à connectif prolongé au- 
dessus des lobes. — Fleurs femelles à périanthe rem- 
placé par des soies nombreuses claviformes qui naïssent 
sur le pédicelle de l'ovaire, ow par 3 écailles hypo- 
gynes qui accompagnent l’ovaire: Ovaire libre, sessile 
ou pédicellé, uniloculaire, uni-ovulé; ovule suspendu, 
réfléchi; style indivis; stigmate unilatéral, allongé. — 
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Fruit sessile ou longuement pédicellé, uniloculaire, 
monosperme, presque drupacé, surmonté par le style 
persistant, à épicarpe spongieux, ou membraneux se 
fendant longitudinalement, à endocarpe coriace ou 
ligneux indéhiscent soudé avec la graine. — Graine 
suspendue. Périsperme charnu, épais. Embryon droit, 
presque cylindrique, placé dans le périsperme. Radi- 
cule dirigée vers le hile. 


Plantes croissant dans les lieux marécageux ou dans l’eau, 
vivaces, herbacées; à rhizômes traçants ou à souche cespiteuse; 
à tiges simples ou rameuses. 


465%) Typlan. (L. Gen. 1040 ) [Massette.-Rohrkolben.] 


Fleurs très-nombreuses, monoïques, constituant deux 
épis unisexuels, compactes, cylindriques, superposés, 
contigus ou espacés, d’abord munis chacun d’une ou 
plusieurs bractées très-caduques, l’épi inférieur femelle, 
le supérieur mâle terminal souvent interrompu par 
des bractées, à axe persistant après la floraison au- 
dessus de l’épi femelle. Etamines très-nombreuses, 
rapprochées par 2-4 et soudés par leurs filets, en- 
tourées d’un grand nombre de soies rameuses dilatées 
au sommet (étamines avortées). Style allongé, capil- 
laire, stigmate unilatéral, allongé. Fruit très-petit, 
porté sur un pédicelle capillaire muni de longues soies 
dilatées au sommet (étamines avortées) ; épicarpe mem- 
braneux, se détachant de l’endocarpe à la maturité 
et se fendant d’un côté dans toute sa longueur. 


1159) T!. latifolia. (Z. Sp. 1377.) M. à feuilles larges.-Breit- 
blättriger R. 
9! Juin — août, 

Tige de 1-2 m., robuste, raide, très-droite. Feuilles très- 
longues, dressées, coriaces, linéaires, assez larges, planes, lisses, 
glaucescentes. Épi méle et épi femelle contiqus: ou à peine 
espacés ; l'épi femelle d’un brun noirâtre, cylindrique ord. très- 
long, plus rarement court subclaviforme, 


AR. Étangs, fossés, rivières, lieux marécageux au-dessus du fourneau de 
Dommeldange. T. Eisch, depuis le Webhr jusqu'aux forges d'Ansembourg. Kz. 


1160) T. angustifolia. (Z. Sp. 1337.) M. à feuilles étroites.- 
Schmalblättriger R. 
9, Juin — août. 


Tige de 1-2 m., beaucoup moins robuste que dans l’espèce 
précédente, raide, très-droite, Feuilles très-longues, dressées, 
coriaces, linéaires-éfroites, convexes en dehors, un peu concaves 
en dedans, lisses, vertes ou à peine glaucescentes. Æpi mâle 
et épi femelle dietants ; l’'épi femelle cylindrique allongé, d’un 
brun noirâtre. 

R. Bords des eaux, bassins derrière la ferme de Kockelscheuer, BL. 

PR. Comme fourrage le Typha est mauvais, mais il donne 
une bonne litière. 


464) Sparganium (Z. Gen. 104.) [Rubannier.-Igelskolbe.] 
(XXI, 1.) 

Fleurs très-nombreuses, monoïques, constituant 
plusieurs têtes unisexuelles globuleuses superposées et 
espacées, les têtes inférieures femelles munies la plu- 
part de feuilles florales persistantes, les têtes supé- 
rieures mâles à bractées nulles ou très-petites. Eta- 
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mines très-nombreuses, libres, à filets très-courts, entre- 
mêlées d’un grand nombre d’écailles élargies entières 
ou bifides (étamines avortées). Style court; stigmate 
unilatéral allongé. Fruit sessile, muni à sa base de 
3 écailles, assez gros, souvent anguleux par la pres- 
sion qu’exercent sur lui les fruits voisins; à épicarpe 
spongieux, à endocarpe ligneux percé au sommet; 
deux fruits contigus se soudant quelquefois et simu- 
lant alors un fruit biloculaire. — Plantes croissant dans 
les lieux marécageux ou dans l’eau, vivaces à souche 
cespiteuse. 


1161) S. ramosum. (Huds. F1. Angl. ed. 1. 401.) R. rameux.- 
Aestige I. 
Vulg. Knuodlesch. 
A] Juin — août. 

Tige de 6-8 déc., robuste, dressée, rameuse au sommet dans 
sa partie florifère. Feuilles linéaires, très-longues, coriaces, 
triquètres à la base à faces latérales concaves. Têtes disposées 
en une panicule composée d'épis composés eux-mêmes de plu- 
sieurs têtes sessiles espacées ; les 1-2 têtes inférieures de chaque 
épi femelles, grosses; les supérieures assez nombreuses, mâles, 
petites, détruites à la maturité. Stigmate linéaire. Fruit angu- 
leux, en pyramide renversée. 

C. Bords des eaux, lieux marécageux. 


1162) S. simplex. (Huds. fl. 1. ce. p. 401.) R. simple. - Ein- 
fache I. 
9! Juin -- août. 

Tige de 4-8 déc., dressée, simple. Feuilles linéaires, allon- 
gées, coriaces, triquêtres à la base à faces latérales planes. 
Têtes disposées en un épi simple terminal, les têtes femelles 
inférieures pédonculées, à pédoncules la plupart soudés avec 
la tige dans une plus ou moins grande étendue, les femelles 
supérieures et les mâles sessiles; les têtes mâles assez grosses, 
assez nombreuses, détruites à la maturité. Stigmate linéaire. 
Fruit oblong-fusiforme. 


R. Bords des eaux, des fossés, des étangs. Kockelscheuer, Burel, Fisch- 
bach. T 


CXIV. — JONCÉES. 
(Juxcez, R. Browx, Prop. 237.) [VI, 1.] 


Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles par 


avortement, régulières. — Périanthe scarieux, persis- 
tant, ord. brunâtre, à 6 divisions libres, disposées sur 
deux rangs. — Etamines 6, rarement 3 par avorte- 


ment, hypogynes ou insérées à la base des divisions 
du périarthe. Anthères bilobées, introrses. Ovaire non 
soudé avec le périanthe, à 3 carpelles, 8-loculaire ou 
uniloculaire, pluri-ovulé ou tri-ovulé. Ovules insérés à 
l’angle interne des loges ou sur des placentas parié- 
taux, ascendants, réfléchis. —— Style indivis, ord. très- 
court. Stigmates 5, filiformes, poilus. — Fruit capsu- 
laire, à déhiscence loculicide, à 3 valves, triloculaire 
à loges polyspermes, ou uniloculaire trisperme. — Graines 
dressées ou ascendantes, à testa membraneux souvent 
prolongé en un appendice terminal ou basilaire. Péri- 
sperme charnu, épais. Embryon placé à l'extrémité 


39% 
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du périsperme voisine du hile. Radicule épaisse dirigée 
vers le hile. 

Plantes annuelles ou plus ord. vivaces à souche cespiteuse 
ou traçante, habitant les prairies humides et les marécages, 
ou les localités herbeuses et boisées des montagnes; elles sont 
en petit nombre dans les terrains secs. La plupart croissait 
dans les régions tempérées de l’hémisphère nord, et quelques 
espèces s'avancent jusque vers les régions polaires des deux 
hémisphères. Les jones et les luzules sont d'ailleurs cosmopo- 
lites et se rencontrent sur les plus hautes montagnes des deux 
continents. 


463) Juneus. (L. Gen. 417 ex parte ) [Jonc.-Binse.] 


Capsule à 3 loges, s’ouvrant en 3 valves qui portent 
chacune une cloison à leur partie moyenne. Graines 
nombreuses dans chaque loge; à testa appliqué immé- 
diatement sur l’amande, rarement prolongé en appen- 
dice à chacune de ses extrémités. Plantes annuelles, 
ou plus ordinairement vivaces à souche cespiteuse ou 
traçante. 


SECTION I. 


Tiges nues ne présentant pas d’articulations, munies 
à la base d’écailles engaînantes. Inflorescence pseudo- 
latérale. 


1163) J. conglomeratus. (L. Sp. 464 emend.) J. aggloméré.- 
Geknäulte B. 


9} Juin août. 

Souche cespiteuse à rhizômes oblique ou horizontaux, don- 
nant naissance à un grand nombre de tiges très-rapprochées. 
Tiges de 15-20 cent., nues si/lonées dans leur partie supé- 
rieure, même à l’état frais, munies à leur base d’écailles en- 
gaînantes jaunâtres ou brunes, Æ/eur plus ou moins brunûtres 
Cyme très-rameuse à rameaux rapprochés en glomérule. 

C. Bords des eaux, lieux frais, fossés. 


1164) J. effusus. (ZL. Sp. 464.) J. épars.-Flatterige B. 


9! Juin — août. 

Souche à rhizômes obliques ou horizontaux traçants, don- 
nant naissance à un grand nombre de tiges très-rapprochées. 
Tiges de 5-8 déc., nues, munies à la base d'écailles engaînantes 
brunâtres non luisantes, vertes, cylindriques, finement striées, 
se cassant facilement, à moelle non interrompue. Fleurs plus 
ou moins brunâtres. Division du périanthe dépassant quelque 
fois très-longuement la capsule. Cyme très-rameuse, à rameaux 
grêles diffus. Capsule obovale, déprimée au sommet. 

C. Bords des eaux, lieux frais, fossés. 


1165) J. glaucus. (Æhrh. Beit. 6. 83.) J. glauque. - Meer- 
grüner B. 
Vulg. Yènk 
9] Juin — août. 

Souche à rhizômes obliques ou horizontaux traçants, donnant 
naissance à un grand nombre de tiges très-rapprochées. Tiges 
de 5-8 déc., nues, munies à la base d'écaîlles engaînantes d'un 
brun luisant, alauques, cylindriques, striées, se tordant sans 
se casser, à moelle interrompue. Cyme noirâtre rameuse, à ra- 
meaux grèles. Périanthe à divisions très-aiguës. Capsule noi- 
râtre, ovale mucronée. 

C. Mares, fossés, bords des eaux, lieux frais. R. Ardennes. 


PR. Ce jonc sert à faire des liens, des nattes, des cor- 
beilles, etc. 


JUNCUS. JONCÉES. 475 


1166) J. filiformis. (L. Sp. 1. 465.) J. filiforme. - Faden- 
fürmige B. 


9! Juin — août. 


Souche grêle, longuement rampante. Tiges de 2-3 dée., 
dressées, moins penchées au sommet, filiformes, molles, cylin- 
driques, tout-à-fait lisses à l’état frais, à moelle non interrom- 
pue, entourée à leur base par des gaînes ord. aphylles, #ais 
se prolongeant quelquefois en une feuille canaliculée, Capsule 
verdâtre ou brune, presque globuleuse, #rès-obtuse, munie d'un 
petit mucron sur lequel Ze style presque seule est inséré, 
dépourvues de feuilles. Feuilles linéaires-canaliculées, noueuses, 
souvent rougeâtres. Glomérules 2-5- flores, au nombre de 2-6, 
munis à la base de bractées courtes scarieuses, espacés, l'in- 
férieur ord. muni d’une feuille florale foliacée ; plus rarement 
un seul glomérule terminal. Périanthe à divisions droites, con- 
niventes, linéaires insensiblement atténuées en pointe. Capsule 
oblongue-allongée, aiguë, subtrigone, longuement dépassée par 
les divisions du périanthe. 

R. Lieux frais, bords des eaux, marais tourbeux. 


SECTION II. 


Inflorescence terminale, jamais d'apparence pseudo- 
latérale. Tiges feuillées plus rarement nues et alors 
les feuilles étant toutes radicales et jamais réduites 
à des écailles engaînantes. 


$ 1. Fleurs réunies en glomérule. 


1167) J. silvaticus. (Reich. fl. mœno-francof. 2. 181.) J. des 
bois.-Wald B. 


9, Juin — août. 

Souche à rhizôme horizontal traçant, quelquefois subcespi- 
teuse. Tiges de 4-8 déc., feuillées. Feuilles fistuleuses, un peu 
comprimées, très-noueuses. Bractée inférieure foliacée ou ter- 
minée en une pointe foliacée. Glomérules 4-12-flores, ord. 
nombreux, disposés en cymes plus ou moins étalées rappro- 
chées en un corymbe terminal. Périanthe ord. d’un brun foncé, 
à divisions lancéolées longuement acuminées à pointe souvent 
recourbée, les intérieures plus longues que les extérieures. 
Capsule ovoïde-lancéolée, trigone, à angles aiguës, insensible- 
ment atténuée en un long bec, dépassant longuement les divi- 
sions du périanthe. 

AR. Bords des eaux, bois humides de l’Ardenne, R. ailleurs. 


1168) J. lamprocarpus. (Æhrh. calam. 126.) J. à fruits bril- 
lants.-Gegliederte B. 
9] Juin — août. 

Souche cespiteuse, à rhizôme traçant, émettant ord. un 
grand nombre de tiges rapprochées. Tiges de 1-6 déc., feuil- 
lées. Feuilles fistuleuses, un peu comprimées, très-noueuses. 
Bractée inférieure ord. foliacée. Glomérules 4-12-flores, ord. 
nombreux, disposés en cymes plus ou moins étalées rappro- 
chées en un corymbe terminal. Périanthe d’un brun plus ou 
moins foncé, à divisions lancéolées, toutes de même longueur, 
les extérieures aiguës, les intérieures obtuses. Capsule ovoïde, 
trigone, à angles aigus, brusquement et brièvement mucronée, 
dépassant les divisions du périanthe. 

C. Bords des eaux, lieux humides ou marécageux. 


1169) J. obtusiflorus. (£hrh. 1. c.) J, à fleurs obtuses. - 
Stumpfblüthige B. 
9! Juin — août. 


ot à rhizôme horizontal, longuement traçant. Tiges de 
4-8 déc., ord. un peu espacées sur le rhizôme, feuillées, mais 
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dépourvues de feuilles radicales, ces feuilles étant remplacées 
par des écailles engaînantes d’un jaune verdâtre obtuses ou ter- 
minées par un mucron sétacé. Feuilles fistuleuses, cylindriques, 
fortement noueuses. Bractée inférieure foliacée ou terminée en 
une pointe foliacée. Glomérules 4-12-flores, nombreux, disposés 
en cymes à rameaux réfractés, constituant par leur ensemble 
un corymbe ou une panicule terminale. Périanthe d'un blanc 
verdâtre ou jaunâtre, à divisions conniventes, oblongues, ob- 
tuses, égales entre elles. Capsule petite, ovoïde-lancéolée, tri- 
gone, à angles aigus, afténuée en bec, égalant environ la 
longueur des divisions du périanthe. 
R. Bords des eaux, mares, fossés, prés marécageuses. 


1170) J. supinus. (Mônch, Enum. pl. hass. n° 296. 1. 5.) J. 
des maraiïs.-Sumpf B. 


9! Juillet — août. 

Souche cespiteuse, ou à rhizômes plus ou moins traçants. 
Tiges plus ou moins nombreuses, de 1-3 déc., renflées à la base, 
feuillées. Feuilles un peu canaliculées, noueuses. Bractée infé- 
rieure foliacée ou terminée en une pointe foliacée, Glomérules 
4-12-flores, plus ou moins nombreux dressés ou étalés. Périanthe 
à divisions lancéolées ou linéaires-lancéolées, obtuses ou aiguës. 
Capsule oblongue-obovale, subcylindrique-trigone, tronquée, mu- 
cronulée, environ de la longuenr des divisions du périanthe. 

AC. Fossés marécageux, prés paludéens. 


$ 2. Fleurs solitaires. 


1171) J. squarrosus. (L. Sp. 465.) J. rude.-Sparrige B. 
9 Juin — août. 

Souche cespiteuse, très-compacte. Tiges peu nombreuses ou 
subsolitaires, de 2-6 déc., dépourvues de feuilles, comprimées 
un peu anguleuses. Feuilles toutes radicales, canaliculées, 
raides, étalées en rosette. Fleurs solitaires, rapprochées ou 
plus ou moins espacées, brièvement pédicellées, disposées en 
cymes rapprochées en un corymbe terminal ou en deux co- 
rymbes superposés à rameaux dressés. Périanthe à divisions 
lancéolées ou ovales-lancéolées, les extérieures aiguës, les 
intérieures obtuses. Étamines à filet quatre fois plus court que 
l’anthère. Capsule plus grosse que dans les autres espèces, 
oblongue obtuse mucronée, environ de la longueur des divisions 
du périanthe. 


C. Tourbières, pâturages, bruyères et bois humides de l’'Ardenne. R. ail- 
leurs. 


1172) J. compressus. (Jacq. in stirp. Vind. p. 60 et 235.) 
J. comprimé.-Zusammengedrückte B. 
Syn. J. bulbosus (L. Sp. 461.) 
9! Juin — août. 

Souche à rhizômes obliques ou horizontaux plus ou moins 
traçants, donnant naïssance à un grand nombre de tiges rap- 
prochées ou un peu espacées. Tiges de 2-7 déc., souvent ren- 
flées à la base, feuillées surtout dans leur partie inférieure, 
un peu comprimées. Feuilles presque planes ou un peu cana- 
liculées, dressées. Bractée inférieure foliacée, Fleurs solitaires, 
rapprochées ou plus ou moins espacées, pédicellées, disposées 
en cymes rapprochées en une corymbe terminal. Périanthe à 
divisions ovales-oblongues, très-obtuses. Capsule subglobuleuse, 
mucronée, dépassant longuement les divisions du périanthe. 

AR. Lieux humides, bords des eaux. Steinsel. K. 


1173) J. tenageia. (Æhrh. Beitr. 4. 148.) J. boues.-Sand. B. 


O Juin — août. 

Souche grêle à racine fibreuse. Tiges subsolitaires ou 
plus ou moins nombreuses, de 1-4 déc., feuillées surtout dans 
leur partie inférieure, grêles, cylindriques ou à peine compri- 
méces. Feuilles sétacées, canaliculées à la base, dressées. 


JUNCUS. JONCÉES. 477 


Bractée inférieure scarieuse ou foliacée. Fleurs solitaires, 
espacées, sessiles, disposées en cymes rapprochées en une 
panicule terminale. Périanthe à divisions ovales-lancéolées 
acuminées. Capsule subglobuleuse tronquée, environ de la lon- 
gueur des divisions du périanthe. 

R. Lieux humides, chemins inondés l'hiver. Mondorf. EF. 


1174) J. bufonius. (Z. Sp. 465.) J. des crapauds.-Krôten B. 


(@) Juin — septembre. 

Souche grêle à racine fibreuse. Tiges ord. nombreuses, 
de 5-30 cent., feuillées, assez grèles, souvent étalées. Feuilles 
linéaires-sétacées, canaliculées à la base, dressées. Bractée 
inférieure foliacée. Fleurs solitaires, espacées, très-rarement 
fasciculées, brièvement pédicellées, en cymes pauciflores à ra- 
meaux dressés, rapprochées en un corymbe terminal, Périanthe 
d’un blanc verdâtre, à divisions lancéolées acuminées-subulées. 
Capsule d'un brun rosé, oblongue-obtuse mucronulée , très-lon- 
guement dépassée par les divisions du périanthe. 

CC. Lieux humides, bords des eaux, etc. 

PR. Comme toutes les plantes des lieux humides, les joncs 
sont durs, peu sapides et fournissent un mauvais fourrage; leur 
présence dans le foin indique que ce fourrage est de qualité 
médiocre. On emploie en Allemagne les racines des jones comme 
diurétique. 

466) Luzula. (DC. F1. Fr. III. 158.) [Luzule.-Marbel.] 
(VI, 1) 

Capsule uniloculaire, contenant trois graines, s’ou- 
vrant en 3 valves qui ne portent pas de cloison. 
Graines à testa appliqué sur l’amande, ou prolongé 
en appendice à l’une ou à l’autre de ses extrémités. 
Plantes vivaces, à souche cespiteuse ou traçante. 
Feuilles planes, ord. poilues, la plupart radicales. 


1175) L. pilosa. (Wild. Enum. 393.) L. poilue.-Behaarter M, 

Syn. L. vernalis (DC. F1. Fr. III 160.) 

9] Avril — mai, 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-4 déc., grèles. Feuilles radi- 
tales ord. nombreuses, Zancéolées, poilues. Corymbe à rameaux 
inégaux, portant chacun 1-3 fleurs terminales ou plus ou moins 
espacées, étalés ou réfractés à la maturité ainsi que les pédon- 
cules. Graines munies au sommet d'un appendice courbé. 

C. Bois, broussailles. 


1176) L. angustifolia. (Wulf. in Jacq. coll. 8. p. 56) Li. à 
feuilles étroites.-Schmalblättriger M. 
9, Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-4 déc., grêles. Feuilles ra- 
dicales ord. nombreuses, linéaires étroites, poilues. Corymbe à 
rameaux inégaux, portant chacun 2-3 fleurs plus ou moins es- 
pacées; rameaux et pédoncules dressés même à la maturité. 
Graines munies au sommet d'un appendice droit, 

AC. par place. Bois. Bellevue. BB. C. Ardennes. 


1177) L. silvatica. (Gand. helv. 2. 568.) L. des forêts.- Wald M. 

Syn. L. maxima (DC. F1. Fr. III 160.) 

9 Mai — juin. 

Souche cespiteuse, terminant un rhizôme presque ligneux 
oblique ou horizontal, traçant. Tiges de 4-7 déc., assez grêles, 
Feuilles radicales ord. nombreuses, lancéolées-linéaires, très- 
longues, très-poilues, Glomérules 2-4-flores, nombreux, disposés 
eu cymes constituant par leur ensemble un corymbe ou une 
panicule terminale qui dépasse longuement les bractées. Eta- 
mines à filet beaucoup plus court que l’anthère. Graines ne 
présentant pas d'appendice distinct, 


AR. Bois montueux. Predigstuhl (Diekirch). K. Sengels (Tuntingen). Kz. 
Neudorf. BB. Howald, Lintgen. BL. etc. 
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1178) L. campestris. (DC. F1. Fr. III. 160.) L. des champs. 
Feld M. 


9] Mars — mai. 

Souche cespiteuse, émettant des rejets traçants. Tiges de 1-3 
déc., ord. grêles. Feuilles radicales nombreuses, linéaires, 
poilues, devenant souvent glabrescentes. Épillets composés de 
6-15 fleurs, ord. peu nombreux, disposés en une cyme terminale 
à rameaux ord. simples plus ou moins courbés à la maturité. 
Etamines à filet 5 fois plus court que l’anthère. Graines munies 
à la base d’un appendice conique. 

C. Pâturages, prairies, bruyères, etc. 


1179) L. multiflora. (Lei. F1. Spa. 1. p. 169.) L. multiflore.- 
Gemeiner M 
9} Mars — mai. 


Souche cespiteuse. Tiges de 3-5 déc., ord. très-feuillées, 
raides, dressées. Feuilles radicales nombreuses, linéaires, poilues, 
devenant souvent glabrescentes. Épillets composés de 6-15 
fleurs, plus ou moins nombreux, disposés en une cyme termi- 
nale à rameaux simples ou rameux, dressés même à la maturité. 
Étamines à filet de la longueur de l'anthère. Graines munies 


4 


à la base d'un appendice conique. 
AC. Bois, taillis montueux. 
B congesta. (Duby, Bot. Gall. 1. 479.) 


Ébpillets tous sessiles ou subsessile rapprochés en une tête 
compacte. 
R. Avec l'espèce. 


CXV. — CYPÉRACEÉES. 
(CyPeracex, Juss. Gux. 26.) [XXI, 3.] 


Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles monoïques, 
très-rarement dioïques, solitaires chacune à l’aisselle 
d'une bractée scarieuse (écaille L., paillette Juss.), 
disposées en épis (épis, épillets) multiflores ou pauci- 
flores; les écailles disposées sur deux ou trois rangs 
ou sur plusieurs rangs, les inférieures quelquefois 
stériles. — Périanthe nul ou remplacé par des soies 
souvent au nombre de 6 qui entourent l'ovaire, ou 
par deux bractées soudées en une enveloppe ouverte 
au sommet et renfermant l'ovaire (utricule). — Eta- 
mines 3, plus rarement 2, hypogynes. Filets marces- 
cents. Anthères bilobées, insérées sur le filet par leur 
base, à lobes linéaires soudés entre eux dans toute leur 
longueur s'ouvrant longitudinalement. — Ovaire libre, 
à 2-3 carpelles, uniloculaire, uni-ovulé. Ovule dressé, 
réfléchi. Style indivis, terminé par 2-3 stigmates fili- 
formes. — Fruit (akène) sec, monosperme, indéhiscent, 
trigone, subglobuleux, ou plus ou moins comprimé, 
souvent surmonté de la base persistante du style, 
quelquefois renfermé dans un utricule qui se détache 
avec lui. Péricarpe non soudé avec la graine, mem- 
braneux, crustacé ou osseux, se séparant quelquefois 
en deux couches. — Graine de la même forme que 
le péricarpe, dressée, à testa mince. Périsperme fari- 
neux ou farineux-corné, #rès-épais. Embryon très-petit, 
placé en dehors du périsperme à l'extrémité voisine du 
hile, ord. turbiné, presque toute sa masse étant con- 
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stituée par un renflement latéral de la tigelle. Radi- 


cule dirigée vers le hile. 


Plantes terrestres, croissant souvent dans les lieux maré- 
cageux, vivaces, plus rarement annuelles, herbacées; à racine 
fibreuse, ou à souche constituée par des rhizômes rapprochés 
en une masse compacte (souche cespiteuse) ou par un ou plu- 
sieurs rhizômes obliques ou horizontaux quelquefois très-lon- 
guement traçants. Elles sont repandues par toute la terre et 
surtout dans les régions froides de l'hémisphère nord où elles 
habitent en société les plaines marécageuses, les prés humides 
et les pentes sèches des hautes montagnes. Le nombre des 
Carex et des Scirpus diminue à mesure qu’on approche de l'é- 
quateur ; le contraire a lieu pour les Cyperus, qui abondent 
contre les tropiques, où ils occupent les rives des grands fleuves 
et les clairières des forêts vierges. 


TRIBU I. — Curieeæ. (Kock. Syn. 861.) 


Fleurs unisexuelles, monoïques , plus rarement 
dioïques. Épis à écailles imbriquées sur plusieurs rangs, 
Akène dépourvu de soies à sa base, renfermé dans 
une enveloppe particulière ouverte au sommet po 
donner passage aux stigmates. 


462) Carex. (L. Gen. 1146.) [Carex.-Segge.] 

Fleurs disposées en épis ou en épillets unisexuels 
ou endrogyns. — Fleur mâle: Etamines 2-3. — Fleur 
femelle : Ovaire surmonté d’un style indivis terminé 
par 2-3 stigmates filiformes, renfermé dans une enve- 
loppe particulière (utricule) composée de deux brac- 
tées opposées qui se soudent ensemble complètement 
excepté au sommet qui reste ouvert pour donner pas- 
sage aux stigmates. Ufricule s’accroissant et se déta- 
chant avec le fruit, souvent atténué en bec, tronqué, 
bidenté ou bifide au sommet. Plantes vivaces; à souche 
cespiteuse émettant ou non des rhizômes traçants, ou 
à souche constituée par un ou plusieurs rhizômes 
obliques ou horizontaux quelquefois très-longuement 
traçants. 


SEcTiox Ï. — Psyllophora. (Lois. fl. Gall. éd. 2. p. 282.) 
Ébpillet solitaire au sommet de la tige. Stigmate 2. 


1180) G. pulicaris. (L. Sp. 1389.) C, puce. - Flohsamige $, 

Syn. C. psyllophora. (L. f. suppl. 413.) 

9 Mai — juillet. 

Souche cespiteuse, Tiges de 1-3 déc., lisses. Feuilles rou- 
lées-sétacées, canaliculées, un peu scabres au sommet. Épillet 
terminal solitaire, androgyne, mâle supérieurement. Utricules 
oblongs, atténués en un bec bidenté, étroitement bordés, plus 
longs que l’écaille. 


R. Pâturages, prairies marécageuses et tourbeuses, en dessus de Kedange 
et Eisembourg vers le Grünenwald. T. AC, Ardennes. 


SecrTiox II. — Vignea. (Koch, syn. 864.) 


Epillets androgynes, à écailles ord. inégales, imbriquées 
sur plusieurs rangs, les inférieures souvent stériles. 
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Akène muni ou non à sa base de soies plus ou 
moins longues ord. au nombre de 6, quelquefois très- 
nombreuses. 


$ 1. Souche cespiteuse, oblique, courte. 
+ Plusieurs des épillets unisexuels. 


1181) GC. disticha. (Huds. fl. angl. 403.) C. à deux rangs, - 
Zweiïzeilige $. 
9 Mai — juin. 

Rhizôme horizontal, longuement traçant. Tiges de 3-6 déc., 
scabres sur les angles. Feuilles linéaires, planes, scabres, 
Épillets nombreux, ovoïdes, alternes, ramassés en un épi ovoïde- 
cylindrique, les inférieurs un peu espacés, les supérieurs et les 
inférieurs femelles, les intermédiaires mâles. Utricules ovoïdes- 
oblongs, atténués en un bec bidenté, étroitement bordés, plus 
longs que l’écaille. 

C. prairies et pelouses humides, fossés, bords des eaux. 


++ Épillets mâles au sommet femelles à la base. 


1182) GC. vulpina. (L. Sp. 1382.) C. des renards. - Fuchs- 
braune $. 

Syn, C. spicata. (Thuil. fl. Par. 419.) 

9 Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 3-6 déc., robustes, dressées, 
droites, facilement compressibles, friquètres, à angles aigus 
très-scabres, à faces excavées. Feuilles linéaires-élargies. Epil- 
lets nombreux, disposés en un épi oblong compacte ou inter- 
rompu, les inférieures décomposés en épillets secondaires. Utri- 
cules verdâtres, étalés-divergents, plans sur une face, convexes 
sur l’autre, à 5-7 nervures, terminés par un bec bifide à bords 
denticulés-scabres, dépassant l'écaille, KÉcailles mucronées, 
roussâtres à carène verdâtre. 

C. Lieux frais, fossés humides. 


1183) CG. muricata. (Z. Sp. 1382.) C. muriqué. - Sperrfrüch- 
. à 
tige $. 
9] Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-5 déc., grèles, un peu penchées 
à la maturité des utricules, à angles peu prononcées, scabres 
seulement au sommet, à faces planes. Feuilles linéaires, étroites. 
Épillets nombreux, plus ou moins rapprochés, souvent con- 
fluents, disposés en un épi oblong court, les inférieurs simples 
souvent espacés. Utricules verdâtres, étalés-divergents, plans 
sur une face, convexes sur l’autre, nerviés seulement dans leur 
partie inférieure, terminés par un bec bidenté à bords scabres, 
dépassant l’écaille, Ecailles mucronées d’un roux pâle. 

C. Buissons, bois, lieux herbeux. R. En Ardennes. 
1184) G. divulsa. (Good. in Trans. linn. soc. v. IT, p. 160.) 
9} Mai — juin. 

Diffère du précédent par: Ligule en partie adhérente au 
limbe de la feuille ord. courte ovale, arrondie au sommet, 
Epillets inférieurs très-espacés. Utricules dressés, ou à peine 
divergents ord. dépourvus de nervures, Ecaiïlles blanchâtres, à 


nervures vertes. 
R. Prairies, lieux herbeux, bois d'Echternach. L. 


1185) GC. teretiuscula. {Good. 1. c. 163.) C. à tige arrondie.- 
Rundliche $. 


M Mai — juin. 
Rhizôme court, oblique. Tiges de 3-7 déc., obscurément tri- 


quètres et scabres supérieurement, à faces subconvexes. Feuilles 
longues, linéaires-étroites. Æpillets nombreux, rapprochés en 
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un épi serré compacte ovoïde-oblong. Utricules brunâtres, lui- 
sants, dressés, plans à leur face interne, convexes et bossus 
sur le dos, non striés, présentant sur le dos 1-3 plis diver- 
gents, terminés par un bec bidenté à bords scabres, égalant 
environ l'écaille. Ecailles brunes, membraneuses-blanchätres à 
la marge. 

R. Prés marécageux, tourbeux, par place. Ansembourg. T. Md, 


1186) G. paniculata. (ZL. Sp. 1383.) C. paniculé.-Rispige 8, 
9} Mai — juin. 

Souche cespiteuse, compacte, émettant un grand nombre de 
tiges qui partent de fascicules de feuilles entourés d'écailles 
brunes entières résultant de la base persistante des feuilles 
détruites. Tiges de 4-8 déc., triquètres, à angles aigus scabres, 
à faces planes. Feuilles longues, linéaires. Epillets nombreux, 
disposés en une panicule plus ou moins lâche. Utricules bru- 
nâtres, luisants, dressés, plans à leur face interne, convexes 
et bossus sur le dos, non striés, présentant sur le dos 1-3 plis 
divergents, terminés par un bec bidenté à bords denticulég- 
scabres, égalant environ l'écaille. Æcailles brunes, largement 
membraneuses-blanchâtres à la marge. 

R. Prairies et mares tourbeuses. 


1187) G. paradoxa. (Willd. act. acad. berol. 1794. p. 39. 
t. 1. f. 1.) C. paradoxal. - Abweichende S. 
Syn. C. paniculata (Wahll. F]. Suec. 588 non D.) 
C. canescens (Host. Gran. I. 1. 57.) 
C. fulva (Thuill F1. Par 483.) 
A Mai — juin. 

Souche cespiteuse, compacte, surmontée des nervures per- 
sistantes des feuilles détruites, Tiges de 4-7 déc., triquètres 
et scabres dans leur partie supérieure. Feuilles très-longues, 
linéaires-étroites. Æpillets nombreux, disposés en une panicule 
étroite allongée, les inférieurs distants. Utricules brunâtres, 
ternes, dressés, plans à leur face interne, convexes et bossus 
sur le dos, marqués de stries régulières, terminés par un bec 
bidenté à bords denticulés-scabres, égalant environ l'écaille. 
Ecailles brunes, membraneuses-blanchâtres sur la marge. 

B. Marais tourbeux des Ardennes, T, 


$ 3. Epillets tous androgynes, femelles au sommet, mâles 
à la base. 


< Rhizôme horizontal, longuement traçant. 


1188) CG. præcox. (Screb. spicil. p. 63.) C. précoce. - Früh- 
zeitige S, 
Syn. C. Schreberi (Schrank bayr. F1 I 278.) 
A Avril — mai. 

Rhizôme horizontal, longuement traçant. Tiges de 1-4 dée., 
obscurément triquêtres, légèrement scabres. Feuilles linéaireg 
très-étroites. Æpillets 5-7, roux, fusiformes, droits, alternes, 
rapprochés, disposés en un épi interrompu. Utricules ovales- 
oblongs, plans sur une face, convexes sur l’autre, à bords 
ciliés presque dès la base, atténaés en un bec bifide, égalant 
l’écaille. 

C. Chemins, lieux sablonneux, bois. 


1189) CG. brizoides. (L. Sp. 1381.) C. brizoide, - Zittergrasar- 
tige 8. 
Ÿ Mai — juin. 

Souche cespiteuse, Tiges de 2-5 déc. triquètres, très-grêle, 
rudes. Feuilles linéaires, allongées, Epillets très-nombreux, verts, 
ovoïdes-oblongs, rapprochés en un glomérule subglobuleux muni 
à la base d'un involucre de 2-3 longues bractées foliacées. 
Utricules verdâtres, ovales-lancéolés, atténués à la base, plans 
sur une face, convexes sur l’autre, terminés par un bec très- 
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long, biscupidé à bords scabres, égalant environ l’écaille, 
Écaiiles lancéolées blanchâtre avec la nervure verte. ‘ 
R. par place. Prairies humides de la Haute-Sûre. L. Echternach (Brim- 
meyr père). 
PR. Ce Carex fournit le faux zostère — Seegras, — employé 
pour rembourrer les meubles. 


++ Souche cespiteuse. 


1190) G. remota. (ZL. Sp. 1383.) C. espacé. - Entferntäh- 
rige S. 
9 Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 3-6 déc., grèles, penchées, 
obscurément triquètres et scabres supérieurement. Feuilles 
linéaires-étroites, très-longues. Æpillets 5-7, espacés, verdâtres 
ou jaunâtres, ovoïdes-oblongs, les 3 ou 4 inférieurs munis de 
longues bractées foliacées qui dépassent la tige. Utricules ver- 
dâtres ou jaunâtres, ovales-oblongs, plans sur une face, con- 
vexes sur l’autre, terminés par un bec scabre bidenté, dressés, 
plus longs que l’écaille. Écailles ovales-obtuses, 

AC. Bords des fossés, endroits humides, ombragés. 


1191) G. echinata. (Murr. Prodr. p. 56.) C. en étoile.-Stern- 
fürmige S. 
Syn. C. stellulata (Good. trans. lin. II. 144.) 
9 Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 1-5 déc., obscurément triquètres, 
presque lisses. Feuilles linéaires étroites. ÆEpillets 3-5, ver- 
dâtres ou brunâtres, ovales-suborbiculaire dans leur circons- 
cription, espacés surtout les supérieurs, munis à la base d’une 
bractée scarieuse courte ovale-lancéolée ou linéaire rarement 
foliacée. Utricules verdâtres ou brunâtres, ovales-oblongs, plans 
sur une face, convexes sur l’autre, atténués en un long bec 
scabre sur les bords obscurément bidenté, divariqués en étoile, 
dépassant longuement l’écaille. Écailles ovales-aiguës. 

C. Lieux marécageux, tourbeux, fossés. 


1192) C. leporina. (L. Sp. 1381 excl. syn. F1. Lapp.) C. des 
lièvres.-Hasenpfoten S. 
Syn. C. ovalis. (Good. 1. ce. V. 2. 148). 
A Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-6 déc., obscurément triquètres 
et scabres supérieurement. Feuilles linéaires, étroites. Æpillets 
5-6, brunâtres, ovoïdes-oblongs, alternes, rapprochés en épi, 
munis à la base d’une bractée scarieuse courte ovale-lancéolée 
très-rarement foliacée subulée. Utricules brunâtres, ovales-ob- 
longs, plans sur une face, convexes sur l’autre, atténués en 
un bec tronqué ou bidenté, comprimés à la marge en une 
large bordure membraneuse denticulée, dressés, égalant environ 
l'écaille. Écailles .ovales-lancéolées. 

C. Prairies, lieux herbeux, bois. 


1193) C. elongata. (L. Sp. 1383.) C. allongé. - Verlän- 
gerte $. 

Syn. C. divergens. (Thuil. fl. Par. 481.) 

9! Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 3-6 Géc., grèles, triquètres au 
sommet, très-scabres. Feuilles linéaires très-longues. Épillets 
7-12, brunâtres, oblongs, les inférieurs un peu distants, munis 
à la base d’une bractée scarieuse courte ovale, Utricules bru- 
nâtres, oblongs atténués aux deux extrémités, plans sur une 
face, convexes sur l’autre, marqués d'un grand nombre de stries, 
terminés par un bec tronqué légèrement scabre, étalés à la 
maturité, une fois plus longs que l’écaille. Écailles ovales- 
obtuses. 

AC. par place. Fossés, lieux marécageux. Eltermoor (Reisdorf.) 
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1194) G. canescens. (Z. Sp. 1383.) C. blanchâtre. - Weiss- 
graue $. 

Syn. C. curta. (Good. 1. c. II. 145.) 

9 Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-5 déc., grêles, triquêtres et 
scabres au sommet. Feuilles linéaires allongées. Épillets 5-6, 
blanchâtres ou verdâtres, oblongs, les inférieurs un peu espa- 
cés, munis à la base d’une bractée scarieuse courte ovale rare- 
ment foliacée subulée. Utricules blanchâtres, ovales, plans sur 
une face, convexes sur l’autre, terminés par un bec court, entier 
lisse, dressés, un peu plus longs que l’écaille. Écailles ovales- 
aiguës. 

C. Prés marécageux, marais de l'Ardenne. R. ailleurs. 


Secriox III. — Legitimæ. (Xocn. Syn. 871.) 


Epis unisexuels, les terminaux mâles, les inférieures 
femelles. Stigmate 3 plus rarement 2. 


$ 1. Stigmates 2. 


1195) GC. stricta. (Good. I. c. I. 2, 196.) C. roide. - Steife S. 
2} Mai — juin 

Souche cespiteuse, formant des touffes compactes très- 
volumineuses. Tiges de 5-10 déc., robustes, dressées, triquêtres, 
scabres. Feuilles linéaires, plus courtes que la tige, à gaînes 
déchirées en filaments. Bractée inférieure étroite, dépassant à 
peine l’épi femelle inférieur. Épis mâles 1, rarement 2, Épis 
femelles 2-3, cylindriques, dressés, souvent mâles au sommet. 
Utricules oblongs, comprimés, nerviés, à nervures prolongées 
jusqu'au sommet, à bec court entier distinct, dépassant l’écaille. 
Ecailles oblongues, un peu obtuses. 

AR. Bords des eaux baseuses, marais, fossés tourbeux. 


1196) C. cæspitosa. (L. f. suec. p. 333.) C. cespiteux.-Ra- 
senfürmige $ 


91 Avril. 


Souche émettant des rhizômes obliques traçants. Tiges de 
1-3 déc., dressées, triquètres, presque lisses. Feuilles linéaires, 
planes ou carénées, raides, plus courtes que la tige. Épi mâle 
solitaire, cylindrique-claviforme, Epis femelles 2-3, ovoïdes-0b- 
longs ou cylindriques, plus ou moins rapprochés, subsessileg 
ou l’inférieur pédonculé. Bractée inférieure engaîinante, foliacée 
Ow terminée par une pointe foliacée, les supérieures rarement 
engaînantes. Utricules nombreux, pubescents, obovales, quel- 
quefois lagéniformes, subtrigones, à bec très-court un peu 
émarginé, égalant environ l’écaille. Écailles brunâtres ovales 
aiguës, terminées par le prolongement de la nervure. 


AR. Prés marécageux entre Marlenthal et Ansembourg! 


1197) G. Goodenoughii. (Gay., F1. 23, p. 214.) C. de Goode- 
nough, - Goodenough's $&, 
Y Avril — juin. 

Souche cespiteuse, formant des touffes compactes, émettant 
des rhizômes obliques. Tiges de 2-5 déc., gréles, triquètres, 
scabres supérieurement, feuilles linéaires étroites, égalant ou 
dépassant la tige, à gaînes entières. Bractée inférieure étroite, 
atteignant à peine le sommet de la tige. Epis mâles 1, rare- 
ment 2. Epis femelles 2-4, cylindriques, dressés, rarement 
mâles au sommet, Utricules oblongs, obtus, comprimés presque 
plans, nerviés à nervures disparaissant supérieurement, à bec 
court entier distinct ou indistinct, dépassant plus ou moins 
l’écaille. Écailles ovales-oblongues, obtuses-arrondies, 

C. Fossés, prairies humides, bruyères, pâturages, bois. 
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1198) CG. acuta. (L. Sp. pl. 1388. p) C. aigu. - Spitzkan- 
tige S. 
Syn. C. gracilis. (Curt. Lind. t. 62.) 
9! Avril — mai. 

Souche cespiteuse, émettant des rhizômes obliques. Tiges 
de 5-10 déc., dressées, triquètres, scabres. Feuilles linéaires, 
ordinairement plus courtes que la tige, à gaînes entières. 
Bractées inférieures 2-3, larges, dépassant la tige. Épis mâles 
DS. Épis femelles 3-4, cylindriques-allongés, penchés à la flo- 
raison, dressés à la maturité, quelquefois mâles au sommet, 
Utricules oblongs, comprimés, nerviés, à nervures disparaissant 
supérieurement, à bec court entier distinct, égalant environ 
l’écaille. Écaille ovale lancéolée. 

C. Pelouses et prairies humides, fossés, bords des eaux. 


B nigra. (L. Sp. 1388.) 
AR. Leesbach. 
$ 2. Stigmates 3. 


+ Utricules sans bec, ou à bec cylindrique, tronqué oblique- 
ment coupé ou bidenté. Épi mâle ord. solitaire. 


* Utricules pubescents ou tomenteux. 


1199) G. pilulifera. (L. Sp. 1385.) C. à pilules. - Pillentra- 
gende S. 
OL Avril — mai. 

Souche cespiteuse, souvent surmontée par les nervures per- 
sistantes des feuilles détruites. Tiges de 1-3 déc., grêles, pen- 
chées, souvent tombantes, triquètres, presque lisses. Feuilles 
linéaires, planes, molles, égalant souvent la tige. Bractées non 
engaînantes, l’inférieure entièrement foliacée, linéaire-subulée. 
Épi mâle solitaire, oblong aigu. Épis femelles 3-5, subglobu- 
leux, trigones, à bec très-court obscurément bidenté, égalant 
environ l’écaille. Écailles brunâtres, ovales-aiguës, terminées 
par le prolongement de la nervure. 


C. Bois, bruyères, prairies fraîches des terres sablonneuses, manque dans 
certains cantons. 


1200) G. tomentosa. (L. Mant. 123.) C. tomenteux.-Fils- 
früchtige S. 
9! Mai — juin, 

Souche à rhizômes obliques ou presque horizontaux, éraçants, 
Tiges de 1-4 déc., dressées, triquètres, scabres au sommet: 
Feuilles linéaires, planes ou légèrement roulées au bord, raides, 
ordinairement plus courtes que la tige. Bractées non engaînantes, 
l'inférieure entièrement foliacée, \inéaire, plus ou moins étalée. 
Épi mâle solitaire, lancéolé. Épis femelles 1-2, cylindriques- 
obtus, sessiles ou subsessiles, un peu distants. Utricules tomen- 
teux, subglobuleux-obovales, subtrigones, à bec court un peu 
émarginé, égalant environ l’écaille. Écailles brunâtres, ovales- 
aiguës, terminées par le prolongement de la nervure. 


AR. Prés frais, bois feuillus, montueux, coteaux gypseux. Mompach, Lellig, 
Wasserbillig (Ilse). 


1201) CG. montana. (L. Jl. suec. ed. ?. 328. n° 245.) C. des 
montagnes. - Berge S. 
9} Avril — mai. 

Souche cespiteuse. Tiges de 1-8 déc., grêles, triquètres à 
angles peu marqués presque lisses. Feuilles linéaires, planes, 
molles, plus courtes que la tige; les inférieures à gaînes rou- 
geûtres. Bractées non enguînantes, entièrement membraneuses, 
ou plus rarement terminées par une pointe foliacée. Epi mâle 
solitaire, cylindrique-subelaviforme. Epis femelles 1-3, ovoïdes, 
sessiles, très-rapprochés. Utricules pubescents, ovales-oblongs, 
subtrigones, à bec court tronqué, plus longs que l’écaille. 
Écailles d'un brun noirâtre, obtuses ou échancrées mucro- 
nées. 

C. Bois montueux, herbeux. 
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1202) G. verna. (Vill. F1. Dauph. 2. p. 204.) C. du prin- 
temps. - Frühlinge S. 
Syn. C. nitida. (Host, Gram. I. 531. 70). 


9 Mars — mai. 

Souche à rhizômes obliques traçants. Tiges de 1-3 décim., 
dressées, triquêtres, scabres. Feuilles linéaires, planes, raides, 
plus courtes que la tige. Bractées engaînantes, l’inférieure 
foliacée ou terminée par une pointe foliacée, les supérieures 
rudimentaires ou entièrement membraneuses. Épi mâle solitaire, 
oblong-linéaire. Æpis femelles 2-5, ovoïdes-oblongs, l'inférieur 
à pédoncule dépassant la gaîne, les supérieurs subsessiles, 
dressés, un peu rapprochés. Utricules brunâtres, glabres, lui- 
sants, ovoides-subglobuleux, à bec bidenté membraneux-blan- 
châtre au sommet, égalant l’écaille. Écailles brunâtres, ovales- 
obtuses. 

C. Pâturages, pelouses, prairies, bois. 


1203) G. humilis. (Leyss. F1. Hall, 175. n° 972.) C. humble.» 
Niedrig $. 
Syn. C. clandestina. (Good. tran. linean. JI. 167). 
9 Avril — mai. 

Souche cespiteuse compacte. Tiges de 5-10 cent., dressées 
ou ascendantes, triquètres, scabres supérieurement. Feuilles 
sétacées-canaliculées, raides, dépassant très-longuement la tige. 
Bractées engainantes, entièrement membraneuses, les supérieures 
aussi longues que le pédoncule. Épi mâle solitaire, oblong 
aigu, Æpis femelles 2-3, courts, 2-3-flores, pédonculés, espacés. 
Utricules pubescents, obovales, trigones, à bec très-court 
tronqué, égalant l’écaille. Écailles brunâtres, blanchâtres à la 
marge, obovales, très-brièvement mucronées par le prolonge- 
ment de la nervure. 


R. Coteaux arides, broussailles, rochers. Wurthsberg au-dessus de la 
Hierzekrepp. (Clausen). BL.! Pulfermühl. T. BB. 


1204) G. digitata. (L. Sp. 1384.) C. digité. - Gefingerte S. 


9 Avril — mai. 

Souche cespiteuse. Tiges de 1-3 déc., dressées, subtriquètres, 
presque lisses, Feuilles linéaires planes, ord. plus courtes que 
la tige. Bractées engaîinantes, entièrement membraneuses, plus 
courtes que le pédoncule. Épi mâle solitaire, linéaire court. 

pis femelles 3-4, linéaires-allongés lâches, 6-8-flores, pédon- 
culés, plus ou moins espacés, le supérieur dépassant l'épi mâle. 
Utricules pubescents, obovales, trigones, à bec court un peu 
émarginé, égalant l’écaille. Ecailles brunes, blanchâtres à la 
marge, obovales, très-brièvement mucronées par le prolonge- 
ment de la nervure. 

C. par place. Rochers, coteaux arides, bois montueux. Kopstal. BL. 


1205) G. ornithopoda. (Willd. Sp. 4. 255.) C. patte d'oi- 
seau, - Vogelfüssige S. 
9} Avril — mai. 

Plante généralement plus petite dans toutes ses parties. 
Épis plus courts; épis femelles moins pédonculés, trois fois 
rapprochés, presque digités, égalant l’épi mâle, divergents et 
courbés en dehors; pédoncules renfermés dans les gaînes brac- 
téales; celles-ci plus pâles ainsi que les écailles. Utricules 
fructifères plus petits, munis d’un bec plus court, mais dépas- 
sant les écailles; gaînes des feuilles pâles. 

AR. Clairières des bois. Galgenberg (Dudelange). BL.f 


** Utricules glabres, très-rarement hispides sur les angles. 


1206) G. panicea. (L. Sp. 1387.) C. faux-panic. - Hirsen- 
artige $S. 
9! Mai — juin. 
Souche à rhizômes obliques traçants, rarement subcespi- 
teuse. Tiges de 2-4 déc., dressées, subtriquètres à angles obtus, 


40* 
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lisses. Feuilles glaucescentes, linéaires, planes, raides, plus 
courtes que la tige. Bractées engaînantes, foliacées. Epi mâle 
solitaire, oblong. Epis femelles 2-3, espacés, dressés, cylindriques, 
lâches, l’inférieur à pédoncule dépassant la gaîne, les supé- 
rieurs à pédoncule inclus. Utricules glabres, non luisants, 
ovoïdes-renflés, à bec très-court tronqué, dépassant l’écaille. 
Écailles d'un brun rougeâtre, ovales, obtuses, plus rarement 
un peu aiguës. 
C. Prairies, pâturages, bois humides. 


1207) GC. flacca. (Schreb. spicil. app. 969.) C. glauque.-Meer- 
grüne 5 
Syn. C. glauca. (Scop. Carn. 1157.) 
9! Avril — mai. 

Souche à rhizômes obliques traçants. Tiges de 1-5 décim., 
souvent penchées, obscurément triquètres, presque lisses. Feuilles 
glauques, linéaires, planes, ou carénées, raides, ord. plus courtes 
que la tige. Bractées inférieures engaînantes, plus rarement 
non engaînantes, foliacées, les supérieures foliacées ou mem- 
braneuses. ÆEpis mâles 2-3, très rarement 1 par avortement, 
oblongs aigus. Æpis femelles 2-3, cylindriques, longuement pé- 
donculés, penchés à la maturité, distants. Utricules glabres ou 
légèrement hispides vers le sommet et sur les angles, ovales- 
oblongs, subtrigones un peu comprimés, à bec très court ou 
nul, égalant environ l’écaille. Écailles d’un brun rougeätre, 
ovales ou oblongues, obtuses, mucronées par le prolongement 
de la nervure. 

C. Prés humides. 


1208) G. pendula. (Huds. fl. Angl. 411.) C. pleureur.-Hän- 
gende 5 
Syn. C. maxima. (Scop. F1. Carn. 1166.) 
9 Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 7-12 décimètres, dressées, tri- 
quètres, lisses ou légèrement scabres au sommet. Feuilles un 
peu glaucescentes, linéaires élargies, très aliongées, planes, 
raides, plus courtes que la tige. Bractées engaînantes foliacées. 
Epi mâle solitaire, cylindrique-allongé. Æpis femelles 4-6, al- 
longés cylindriques, sessiles ou à pédoncule inclus, arqués et 
pendants à la maturité, distants. Utricules verdâtres, glabres, 
oblongs, subtrigones, à bec court émarginé, dépassant l’écaille. 

cailles d’un brun rougeâtre, ovales, cuspidées par le prolon- 
gement de la nervure. 
R. Bois montueux, humides. Helmdange. T. Dillingen (Ilse). 


1209) G. pallescens. (L. Sp. 1386.) C. pâle.-Blasse $. 
A Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-5 décimètr., grèles, triquètres, 
scabres au sommet, Feuilles d'un vert gai, linéaires, planes, 
molles, ordinairement plus courtes que la tige, pubescentes sur- 
tout au niveau des gaînes. Bractées engaînantes, foliacées. Épi 
mâle solitaire, oblong-linéaire. Æpis femelles 2-3, ovoïdes, à 
pédoncules dépassant la gaîne, un peu étalés à la maturité, 
rapprochés. Utricules verts, glabres, Juisants, ovoïdes-renflés, 
dépourvus de bec, égalant l’écaille. Écailles d'un blanc jau- 
nâtre, ovales-oblongues, mucronées ou cuspidées par le pro- 
longement de la nervure. 

€. Bois et prairies humides. 
+ Utricules terminées par un bec aplani, bifide au sommet, 
dents du bec non divariquées. Epi mâle ord. solitaire. 


1210) G. flava. (L. Sp. 1384.) C. jaune.-Gelbe S. 

9 Mai — juin. 
. Souche cespiteuse. Tiges de 2-5 décimètr., dressées, subcy- 
lindriques, lisses. Feuilles linéaires, planes, ou légèrement ca- 
naliculées, assez raides, plus courtes que la tige. Bractées 
engaînantes, foliacées, #rès-étalées ou réfractées à la maturité, 
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Épi mâle solitaire, linéaire-oblong. Épis femelles 3-4, dressés, 
espacés ou rapprochés, ovoïdes-oblongs, l’inférieur à pédon- 
cule dépassant la gaîne, rarement inclus, les supérieurs sub- 
sessiles. Utricules étalés, jaunâtres, glabres, obovales-renflés, 
nerviés, acuminés en un bec recourbé bidenté à dents quel- 
quefois un peu divariquées, à peine scabre à la marge, dépas- 
sant l’écaille. Écailles jaunâtres ou brunâtres, ovales-oblongues, 
aiguës, à nervure disparaissant vers le sommet. 
C. Prairies humides, marécageuses et tourbeuses. 


1211) G. Oederi. (Ehrh. calam. 79.) C. d'Oeder. - Oeder’s S. 
9 Mai — juin. 

Plante polymorphe, d’une taille très-variable. Tiges quel- 
quefois atteignant à peine 1 cent., mais allant d’autres fois à 
3 décim. plus fermes, plus épaisses, étalées, dressées, toujours 
lisses. Différant de la précédente par: Feuilles plus vertes, plus 
étalées. Épis plus petit, l’inférieur souvent très-écarté, pédon- 
culé placé au milieu de la tige ou même sur sa base et pourvu 
d'une bractée longuement engaïînante; utricules fructifères plus 
petites, à la fin d’un jaune verdâtre, divariqués, mais non réflé- 
chis, gouflés et globuleux, brusquement terminés en bec plus 
court et toujours droit, 

C. Fossés, prés humides, endroits marécageux. 


1212) GC. distans. (L. Sp. 1387.) C. distant.-Entferntährige S, 
9} Mai — juin. 

Souche cespiteuse ou subcespiteuse., Tiges de 3-6 décim., 
dressées, obscurément triquètres, lisses. Feuilles linéaires, planes, 
raides, plus courtes que la tige; ligule oblongue. Bractées 
longuement engaînantes, les inférieures foliacées dressées dé- 
passant l’épi femelle. Épi mâle solitaire, oblong, Épis femelles 
2-4, dressés, espacés, oblongs-cylindriques, l’inférieur à pédon- 
cule dépassant la gaîne, les supérieurs à pédoncule ordinaire- 
ment inclus. Utricules dressés, jaunâtres ou brunâtres, glabres, 
ovales, un peu renflés, subtrigones, obscurément nerviés, ter- 
minés par un bec court bifide légèrement scabre à la marge, 
dépassant l’écaille. Æcailles brunâtres, ovales ord, obtuses, mu- 
cronées par le prolongement de la nervure. 

AR. par place. Manque sur de grands espaces. Pelouses et prairies humides. 


1213) CG. Hornschuchiana. (Hoppe, in Regensb. Bot. Ztg. 
v. p. 599.) C. de Hornschuh.-Hornschuh $. 
Syn. C. speirostachye (Smts. Eng. fl. IV. 98.) 
C. binervis (Wahlr. fl. succ. 598.) 
9 Mai — juin. 

Souche subcespiteuse. Tiges de 3-5 décimètr., dressées, 
obscurément triquètres, lisses ou légèrement scabres au som- 
met. Feuilles glaucescentes, linaires-étroites, planes, assez 
raides, plus courtes que la tige; Zligule courte trongée. Brac- 
tées longuement engaînantes, l'inférieure foliacée, dressée dé- 
passant l’épi femelle, Épi mâle solitaire, oblong-lancéolé. Épis 
femelles 2-3, dressés, peu espacés, ovoïdes-oblongs, l’inférieur 
à péponcule dépassant la gaîne, les supérieurs brièvement p6- 
donculés à pédoncule dépassant la gaîne ou inclus. Utricules 
dressés, rarement quelques-uns étalés, verdâtres, glabres, ovales- 
renflés, convexes sur les deux faces, obscurément nerviés, ter- 
minés par un bec bifide légèrement scabre à la marge, dé- 
passant l’écaille. Æcailles brunâtres, blanchâtres-scarieuses à 
la marge, ovales-oblongues, aiguës à nervure disparaissant 
vers le sommet. 

R. Prairies humides de la vallée de la Syr (Buchholz). 


1214) GC. fulva. (Good. in trans. Lin. Soc. II. 177. t. 20. f. 6.) 
C. fauve.-Gelblich-grüne $. 


9, Mai — juin. 
Diffère du précédent par: Tige scabre. Feuilles d’un vert 
jaunâtre, assez larges, Bractée inférieure atteignant ord. l’épi 
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mâle. Utricules plus gros, plus renflés, jaunâtres, stériles, un 
peu comprimés. 
R. Prairies humides, pâturages marécageux, ete. Rambrouch. T. 


1215) G. binervis. (Smith. trans. of Linn. Soc. V. 5. 268.) 
2 Mai — juin, 

Souche fibreuse. Tige de 4-6 décim., droite, glabre, lisse 
triangulaire feuillée. Feuilles g/abres, un peu rudes sur les bords, 
presqu'aussi longues que les tiges. Epis mâle terminal solitaire 
cylindrique, à écailles russes et obtuses. Épis femelle 3-5, 
plans sous le mâle, les supérieures sessiles un peu rapprochés, 
les inférieurs très-écartés, portés sur des pédicelles plus longs 
que les autres, à écaille d’un roux plus brun, ovales, munis 
d'une nervure qui se prolonge en pointe. Utricules ovoïdes, 
presque triangulaires glabres relevées de quelques nuances, 
un peu plus longue que les écailles prolongées en un bec droit 
à 2 pointes. 


R. Bruyères, pâturages, prés humides de l’Ardenne. 


1216) GC. lævigata. (Smith. 1. c. 272.) C. lisse.-Glatte $. 


Syn. C. patula (Schk. Car. 150.) 
C. biligularis (DC. Cat. hort. monsp. 88.) 


Mai — juin. 

Souche subcespiteuse. Tiges de 4-9 décim., dressées ou 
penchées, triquètres, lisses ou légèrement scabres au sommet. 
Feuilles linéaires, planes, celles des fascicules stériles allongées 
très-élargies, plus courtes que la tige: ligule oblongue, sou- 
vent déchirée en deux fragments, l'un adhérent à la feuille, 
Vautre libre qui lui est opposé. Bractées longuement engai- 
nantes, les inférieures foliacées dressées dépassant l’épi femelle, 

pi mâle, solitaire, finéaire-oblong très-allongé. ÆEpis femelles 
3-4, verdûâtres, espacés, cylindriques, pédonculés, les inférieurs 
à pédoncule plus long que la gaîne un peu penchés à la ma- 
turité. Utricules dressés, verdâtres, glabres, ovales, convexes 
sur les deux faces, subtrigones, obscurément nerviés, terminés 
par un bec assez long bifide-cuspidé légèrement cilié-scabre à 
la marge, dépassant à peine l’écaille. Écailles d'un brun très- 
clair, ovales-lancéolées, longuement cuspidées par le prolonge- 
ment de la nervure. 

R. Bois montueux, frais ou humides de l’'Ardenne. 


1217) G. silvatica. (Huds. Fl. Ang. ed. 353.) C. des bois, - 
Wald $. 


Syn. C. drymeia. (Lf. Suppl. 414.) 
C. capillaris. (Thuill, F1. par. 485 porte.) 


9! Mai — juin. 
Souche cespiteuse. Tiges de 3-6 décim., grêles, penchées, 
triquètres, lisses, ou légèrement scabres au sommet. Feuilles 
linéaires, planes celles des fascicules stériles élargies, molles, 
plus courtes que la tige; Zigule presque nulle. Bractées très- 
longuement engaïînantes, les inférieures foliacées dressées dé- 
passant l'épi femelle. Épi mâle solitaire, linéaire. Épis femelles 
4-5, linéaires, laæiflores, longuement pédonculés à pédoncules 
grêles, pendants à la maturité, distants. Ufricules dressés, 
verdâtres, glabres, oblongs, trigones, dépourvus de nervures 
au moins supérieurement, ferminés par un bec linéaire très- 
allongé bifide lisse à la marge, dépassant à peine l’écaille. 
cailles d’un blanc verdâtre, ovales-lancéolées, cuspidées par 
le prolongement de la nervure. 
C. Bois, taillis frais, lieux ombragés. 


tit Utricules terminés par un bec cylindrique ou comprimé ; 
bec divisé en deux pointes divergentes, Ordinairement plu- 
sieurs épis mâles. 


* Utricules glabres. 
1218) GC. Pseudo-Cyperus. (ZL. Sp. 1387.) C. faux-souchet.- 
Cypergrasähnliche $. 
Mai — juin. 
Souche cespiteuse. Tiges de 4-8 décim., dressées, triquètres, 
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scabres. Feuilles linéaires-élargies, planes. Bractées briève- 
ment, plus rarement longuement engaînantes, foliacées, dres- 
sées, dépassant l’épi mâle. Épi mâle solitaire, oblong-allongé. 

pis femelles 4-6, pendants à la maturité, groupés au sommet 
de la tige, cylindriques, longuement pédonculés, à pédoncules 
grêles. Utricules réfléchis à la maturité, d'un jaune verdâtre, 
un peu arqués, ovales-lancéolés, nerviée, atténués en un long 
bec bicuspidé, dépassant l’écaille, £cailles blanchâtres, linéaires- 
subulées, scabres. 

AR. Fossés, bords des eaux, lieux marécageux. 


1219) CG. rostrata. (With. Arr.) C. en bec.- Geschnäbelte 8. 

Syn. C. ampulacea. (Good. 1. c. II. 207.) 

9} Mai — juin. 

Souche émettant des rhizômes obliques ou horizontaux tra- 
çants. Tiges de 4-6 décimètr., dressées, triquètres à angles 
obtus, lisses. Feuilles glaucescentes, linéaires, étroites, canali- 
culées. Bractées non engaînantes, foliacées, dressées, égalant 
ou dépassant les épis mâles. Épis mâles 2-3, linéaires, grêles, 
à écailles jaunûtres. Épis femelles 2-3, dressés, distants, cylin- 
driques, pédonculés. Utricules dressés, jaunûâtres, renflés sub- 
globuleur, nerviés, terminés par un bec linéaire comprimé briè= 
vement bicuspidé, dépassant longuement l’écaille. Écailles jau- 
nâtres, oblongues, étroites, aiguës, à nervure disparaissant au- 
dessous du sommet. 

AC. Bords des eaux, fossés, lieux marécageux. 


1220) G. vesicaria. (Z. Sp. 1388 pro parte.) C. visiculeux.- 
Blasen $S. 
9} Mai — juin. 

Souche à rhizômes obliques ou horizontaux traçants. Tiges 
de 4-6 décim., dressées, triquètres, à angles aigus scabres. 
Feuilles d'un jaune-verdâtre, linéaires-planes., Epis mâles 2-8, 
linéaires-oblongs, à écailles jaunâtres. Epis femelles 2-3, cy- 
lindriques, brièvement pédonculés, dressés, distants. Bractées 
non engaînantes, foliacées, dressées, égalant ou dépassant 
les épis mâles. Utfricules dressés, jaunûâtres, ovales-coniques 
renflés, nerviés, terminés par un bec comprimé bicuspidé, dé- 
passant longuement l’écaille. Écailles d’un jaune brunâtre, lan- 
céolées aiguës, à nervure disparaissant avant le sommet. 

AC. Fossés, bords des eaux, lieux paludéens. 


1221) G. acutiformis. (Ehrh. calam. 30.) ©. des marais, - 
Sumpf 5. 
Syn. C. paludosa. (Good. trans. lin. soc. II. 202.) 


9] Mai. 


Souche à rhizômes obliques ou horizontaux traçants. Tiges 
de 4-9 décim., dressées, triquètres, à angles aigus, scabres. 
Feuilles glaucescentes, linéaires élargies, planes. Bractées non 
engaînantes, foliacées, dressées, égalant ou dépassant les épis 
mâles. pis mâles 3-4, oblongs, robustes, à écailles brunes les 
inférieures obtuses. Epis femelles 3-4, cylindriques, sessiles ou 
brièvement pédonculés, dressés, distants. Ufricules dressés, d'un 
blanc brunâtre, ovales ou oblongs, subtrigones comprimés, ner- 
viés, terminés par un bec brièvement bicuspidé plus rarement 
obliquement tronqué, dépassant à peine l’écaille, Écailles d’un 
brun noirâtre, lancéolées, aiguës, ou cuspidées, à nervure 
prolongée jusqu'au sommet, 

C. Lieux humides, marécages, bords des rivières, 


1222) GC. riparia. (Cwrt. F1. Lond. fase. IV. t. 60.) C. des 
rives.-Ufer $. 
Syn. C. crassa. (Host, Gram, 1. t. 98;. 
9 Mai — juin. 
Souche à rhizômes obliques ou horizontaux traçants. Tiges 
de 5-12 décim., dressées, triquètres, à angles aigus, plus ou 
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moins scabres. Feuilles glaucescentes, linéaires élargies, planes. 
Bractées non engaïînantes, foliacées, dressées, les inférieures 
égalant ou dépassant les épis mâles. Épis mâles 3-5, oblongs, 
robustes, à écailles brunes toutes cuspidées. pis femelles 3-4, 
dressés ou étalés, espacés, cylindriques, les inférieurs plus ou 
moins pédonculés, les supérieurs subsessiles, Utricules dressés, 
brunâtres, ovales-coniques, convexes sur les deux faces, mar- 
qués d’un grand nombre de nervures fines, s’atténuant en un 
bec court brièvement bicuspidé, égalant environ l’écaille, Kcailles 
brunes, lancéolées, cuspidées par le prolongement de la ner- 
vure, 
C. Fossés, bords des eaux. 


** Utricules velues-hérissées. 
1223) CG. hirta. (S. Sp. 1389.) C. hérissé. - Kurzhärige $. 
9} Avril — juin. 

Souche à rhizômes horizontaux, rameux, très-longuement 
traçants. Tiges de 2-5 décim., dressées, triquètres à angles 
obtus, lisses. Feuilles linéaires un peu canaliculées, pubescentes 
surtout sur les gaînes. Bractées foliacées, l’inférieure longue- 
ment engaînante. Epis mâles 2-3, oblongs, grêles, à écailles 
jaunâtres pubescentes. Epis femelles 2-3, dressés, espacés, 
oblongs-cylindriques, pédonculés à pédoncule ordinairement in- 
clus. Utricules dressés, velus-hérissés, verdâtres ou d’un blanc 
verdâtre, ovales-coniques, nerviés, s’atténuant en un bec lon- 
guement bicuspidé, dépassant l’écaille. Écailles d’un blanc ver- 
dâtre, ovales-oblongues, euspidées-aristées par le prolonge- 
ment de la nervure, 

C. Lieux frais, bords des eaux dans les terres légères. 


1224) C. filiformis. (L. Sp. 1385.) C. filiforme.-Fadenfürmige $. 
Mai — juin. 
Souche émettant des rhizômes obliques ou horizontaux tra- 
çants. Tiges de 5-9 décim., dressées, obscurément triquètres, 
lisses ou légèrement scabres au sommet, Feuilles linéaires, 
roulées-canaliculées, à peine plus larges que la tige, très-allon- 
gées, glabres. Bractées foliacées, l’inférieure non engaînante 
ou très-brièvement engaînante. Epis mâles 1-3, linéaires-oblongs, 
à écailles brunes glabres. Épis femelles 2-3, dressés, espacés, 
oblongs-cylindriques, sessiles ou l’inférieur pédonculé. Utricules 
dressés, velus-hérissés, brunâtres, ovales-oblongs, renflés, ner- 
viés, s’atténuant en un bec court bicuspidé, dépassant l’écaille. 
Écailles brunes, ovales, mucronées-aristées par le prolonge- 
” ment de la nervure. 
R. Marais tourbeux. Eaux stagnantes. Kockelscheuertl 
PR. Les Carex souvent appelés Zâches ne présentent qu’un 
faible intérêt, et ne donnent en général, qu'un fourrage gros- 
sier et peu nourrissant. Aussi n’en fait-on ord. que de la 
litière. 


TRIBU II — Secirpeæ. (Koch, Syn. 851.) 


Fleurs hermaphrodites. Épis ou épillets à écailles 
imbriquées sur plusieurs rangs ord. inégales, les infé- 
rieures souvent stériles. Soies hypogynes 6 au plus, 
quelquefois en nombre moindre ou nulles, quelquefois 
3 petites écailles alternant avec les soies en même 
nombre, ou un disque entourant la bande de l’akène. 


468) Rhynechospora. (Van. Enum. II. 229.) Rhyn- 
chospore.-Moorsimse (III 1). 


Épillets à écailles inférieures stériles plus petites | 


que les supérieures, les deux ou trois écailles supérieures 
Seules fertiles. Stigmates 2. Akène convexe sur les 


| 
| 


RHYNCHOSPORA. CYPÉRACÉES. 491 


deux faces, muni à la base de 6-13 soies plus courtes 
que les écailles de l’épillet, couronné par la base du 
style renflée et persistante. Plantes vivaces, à souche 
cespiteuse ou traçante. 


1225) R. alba. (Vahl. 1, c. 236.) R. blanc. - Weise M. 

Syn. Schæœnus albus. (L. Sp. 65.) 

Juillet — août. 

Souche cespiteuse. Tiges de 1-5 décim., grêles, trigones.. 
Feuilles linéaires étroites, carénées. Epillets blanchâtres, oblongs, 
aigus, rapprochés et disposés en glomérules; glomérules pédon-- 
culés, ternés ou géminés, les uns latéraux, les autres termi- 
naux, munis de bractées foliacées qui les égalent ou les dé- 
passent à peine. Soies hypogynes 10-13, scabres, à denticules 
dirigés en bas. 

R. Marais tourbeux. Eltersmoor (entre Beaufort et Reisdorf.) K.1 


469) Heïleocharis. (2. Br. Prod. Nov. Holl. 224.) [Hé- 
Iéocharis.-Riet]. (III, 1). 

Épillets à écailles inférieures plus grandes que les 
supérieures, les 1-2 inférieures stériles. Stigmates 2-8. 
Akène comprimé-lenticulaire ou trigone, muni à la 
base de G soïes plus courtes que les écailles de l’é- 
pillet, rarement dépourvu de soies, couronné par la. 
base du style renflée et persistante. Plantes annuelles, 
ou plus ord. vivaces à souche cespiteuse ou traçante. 


1226) H. palustris. (R. Br. l. c. 224.) H. des marais. - 
Sumpfe R. 
Syn. Scirpus palustris. (L. Sp. 70.) 
2! Mai — juillet. 

Souche à rhizômes horizontaux très-longuement traçants. 
Tiges de 1-6 décim., ord. cylindriques-comprimées. Épillet 
multiflore, oblong, à écailles aiguës, les 2 inférieures vertes 
stériles n'embrassant chacune que la moitié de la base de l’é- 
pillet. Stigmates 2. Akène jaunâtre, lisse, obovale-pyriforme, 
un peu comprimé, à bords obtus. Soies hypogynes 4-6, persis- 
tantes, ord. plus longues que l’akène, 

C. Lieux humides, bords des eaux et des étangs. 


1227) H. acicularis. (R. Br. L. c. 224.) H. aciculé.-Nadel- 
fürmiges B. 
Syn. Scirpus acicularis. (L. Sp. 71.) 
Scirpidium aciculare. (Nees jun. gen. plant. fase. IX, t. 13.) 


Sn — septembre. 


Souche cespiteuse, émettant des rhizômes filiformes traçants 
qui donnent naissance à de nouyeaux individus. Tiges de 5-10 
contim., capillaires, tétragones. Épillet 5-10 flore, grêle, ovale 
aigu, à écailles aiguës, les inférieures plus grandes. Stigmates 
3. Akère blanchâtre, oblong, obscurément trigone, marqué de 
côtes longitudinales. Soies hypogynes 2-6, courtes caduques, ou 
nulles. 

C. par place. Bords des eaux, lieux inondés l'hiver. 


450) Eat Den (L. Gen. 67 ex parte.) [Scirpe.-Simse.] 
KE 

Épillets à écailles inférieures plus grandes que les 
supérieures, les 1-2 inférieures stériles. Stigmates 2-8. 
Akène comprimé-lenticulaire ou trigone, muni à la 
base ord. de 6 soies scabres plus courtes que les 
écailles de l’épillet ou dépourvu de soies, non mu- 
croné où mucroné par la base persistante non dilatée 
du style. Plantes annuelles, ou plus ord. vivaces à 
souche cespiteuse ou traçante. 
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1228) S. pauciflorus. (Lighlf. F1. Scot. 1078.) $. pauciflore.- 
Armblüthige S. 
Syn S. Bæothryon. (L. suppl, 103.) 
S. campestris. (Roth., cat. I. 5.) 
Bæothryon Halleri. (Nees jun. gen. pl. fasc. IX. t. 12. f. 16-18.) 
9! Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant des rhizômes filiformes traçants 
qui donnent naissance à de nouveaux individus. Tiges de 1-3 
décim., cylindriques, dépourvues de feuilles; gaîne de la base 
de lu tige brusquement tronquée. Epillet terminal solitaire, 2-7 
flore, ovoïde ou oblong. Écailles brunâtre, scarieuses à la 
marge, obtuses; les deux inférieures plus grandes, embrassant 
l'épillet, égalant au moins la moitié de sa longueur, à nervure 
disparaissant au-dessous du sommet. Stigmates 3. Akène d’un 
blane-grisâtre, obovale, trigone, mucroné. Soies hypogynes 3-6, 
ordinairement plus longues que l’akène. 


AC. par place. Prairies marécageuses et tourbeuses entre Weiler et 
Putscheid. K. 


1229) S. cæspitosus. (ZL. Sp. 71.) S. en gazon. - Rasen $. 

Syn. Bæothryon cæspitosus. (Nees jun. gen. pl. fase. IX. t. 12. f. 1-15.) 

Y Juin — juillet. 

Souche cespiteuse compacte, surmontée de gaînes dessé- 
chées persistantes. Tiges de 1-4 décim., cylindriques, dépour- 
vues de feuilles; gaîne de la base de la tige terminée par une 
pointe foliacée courte, Épillet terminal solitaire, 3-7-flore, ovoïde 
ou ovoïde-oblong. EÉcailles roussâtres, obtuses ou aiguës; les 
deux inférieures plus grandes, mucronées par le prolongement 
de la nervure, égalant ou dépassant l’épillet qu’elles embrassent 
largement. Stigmates 3. Akène brunâtre, obovale-oblong, tri- 
gone, mucroné. Soies hypogynes, ord, au nombre de 6, capil- 
laires, dépassant longuement l'akène, 

AR. Marais, tourbières, bruyères humides. 


1230) S. setaceus. (L. Sp. 73.) S. sétacé.-Borstenfürmige S. 

Syn. Isolepis setacea. (R. Brown, pr. I. 78.) 

(©) Juin — août, 

Racine fibreuse. Tiges de 5-8 centim., cylindriques, fili- 
formes, dressées ou ascendantes, feuillées à la base ou seule- 
ment munies de gaînes prolongées en une pointe foliacée ca- 
naliculée très-étroite. Epillets 2-3, rarement solitaires par avor- 
tement, ovoïdes, sessiles, réunis en un glomérule pseudolatéral; 
la bructée qui continue la direction de la tige beaucoup plus 
courte qu'elle. Ecailles verdâtres ou brunâtres, obtuses, mucro- 
nulées par le prolongement de la nervure. Stigmates 3. Akène 
luisant, brunâtre, obovale, trigone, brièvement mueroné, mar- 
qué de côtes longitudinales. Soies hypogynes nulles. 

C. Terrains humides, bords des eaux. 


1231) S. lacustris. (L. Sp. 72.) $S. des lacs. - See $. 

Vulg. Lesch. 

9 Juin — juillet. 

Souche épaisse, très-longuement tragçante, horizontale. Tiges 
de 1-2 mètres, cylindriques, dressées, munies à la base d’é- 
cailles engaïînantes, les gaînes supérieures se prolongeant en 
une feuille ord. canaliculée-roulée, plus ou moins longue. 
Épillets disposés en plusieurs glomérules qui partent du même 
point et sont les uns sessiles les autres pédonculés, les plus 
longs pédoncules souvent rameux; plus rarement glomérules 
tous sessiles; la bractée qui continue la direction de la tige 
dépassant à peine le groupe des épillets. Écailles brunes, 
lisses, scarieuses à la marge, déchiquetées-ciliées, échancrées, 
mucronées-aristées par la nervure qui se prolonge au-delà de 
l’échancrure. Stigmates ord. 8. Akène d'un gris métallique, 
obovale subtrigone, mucroné, Zisse. Soies hypogynes 3-6, éga- 
lant environ l’akène. 

C. Fossés, mares, étangs. Our près de Bivels.! 
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B glaucus. (Sm. Eng. bot. 1. 232.) S. glauque.-Hellgrüne S. 
Tiges de 7-12 déc., glauques ou glaucescentes, munies à 
la base d'écailles engaînantes dont les supérieurs se prolongent 
rarement en pointe foliacée. Épillets presque tous subsessiles, pé- 
doncules portant très-rarement des pédoncules secondaires, 
cailles ponctuées-scabres. Stigmates ord. 2. Akène convexe 
sur les deux faces, 
R. Prairies tourbeuses, marécages. 
PR. Le Jonc des tonneliers sert à fabriquer des nattes et 
est employé comme luteur par les tonneliers, 


1232) S. Polichii. (God. et Gren. F1. Fr.) $. de Polich, - 
Polich’s $. 


9} Juillet — août. 


Racine fibreuse. Tiges de 5-12 centim., triquêtres, ascen- 
dantes, feuillées à la base ou seulement munies de gaînes pro- 
longées en une pointe foliacée canaliculée. Épillets 2-5, ovoïdes, 
sessiles ou pédonculés, réunis en un glomérule pseudo-latéral; 
la bractée qui continue la direction de la tige l’égalant presque 
en longueur et en épaisseur. Ecailles verdâtres ou blanchâtre, 
mucronulées par le prolongement de la nervure. Stigmates 3. 
Akène brunâtre, obovale, trigone, brièvement mucroné, sillonné 
de rides transversales très-marquées. Soies hypogynes rudi- 
mentaires ou nulles. 

AC. Terrains vaseux des fossés ‘et des étangs. Haute-Moselle. Wgt. 


1233) S. maritimus. (L. Sp. 74.) $. maritime.-Meerstrands $. 
9! Juin — septembre. 


Souche à rhizômes tracants présentant ord. des renflements 
plus ou moins épais au niveau de leurs ramifications ou des 
bases de tiges. Tiges de 4-9 décimètr., triquètres, feuillées. 
Feuilles planes, plus longues que la tige. Bractées de l'invo- 
lucre inégales, foliacées, planes, dépassant longuement les 
épillets. Epillets oblongs ou cylindriques, disposés en glomé- 
rules sessiles ou les uns sessiles les autres pédonculés à pé- 
doncules trigones toujours simples. Ecailles brunâtres, bifides 
au sommet, mucronées ou aristées par la nervure qui se pro- 
longe au-delà de l’échancrure. Stigmates 3. Akène d’un brun 
noirâtre, obovale, trigone, mucronée. Soies hypogynes 1-6, iné- 
gales, courtes, quelquefois nulles. 

AC. par place. Bords des eaux, surtout de la Moselle. BB. 


1234) S. silvaticus. (L. Sp. 75.)$8. du bois. - Wald $. 
9 Juin — juillet. 
£ouche traçante. Tiges de 4-9 décimètr., triquètres, feuil- 
lées. Feuilles planes, larges, très allongées, ord. plus courtes 
que la tige. Bractées de l’involucre inégales, foliacées, planes, 
égalant ou dépassant à peine le corymbe. Corymbe terminal, 
à rameaux inégaux terminés par des corymbes secondaires très 
rameux. Épillets trés nombreux, ovoïdes, disposés en glomé- 
rules les uns sessiles les autres pédonculés, Ecailles d’un vert 
noirâtre, obtuses ou aiguës, mucronulées par le prolongement 
de la nervure, Stigmates 3. Akène d’un blanc jaunâtre, obovale, 
trigone, mucroné. Soies hypogynes ord. au nombre de 6, dé- 
passant longuement l’akène. 
C. Fossés, bords des eaux, prairies ombragées, lisières des bois humides. 


1235) S. compressus. (Pers. syst. pl. I. 66.) S, comprimé.- 
Zusammengedrückte $. 
Syn. S. Caricis. (Retz. prodr. n. 64.) 
Shænus compressus. (L. Sp. 65.) 
Blismus compressus. (Panz. in Link, hort. I. 278.) 
9 Juin — juillet. 

Souche à rhizômes tracçants. Tiges de 1-8 décimètr., tri- 
quêtres au sommet, feuillées, nues supérieurement. Feuilles un 
peu canaliculées, atteignant souvent la longueur de la tige. 
Bractée de l’involucre solitaire, foliacée ou scarieuse à la base, 
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plus longue ou plus courte que l'épi. Épillets 6- -8-flores, nom- 
breux, disposés sur deux rangs en un épi comprimé. Écailles 
brunâtres, oblongues-lancéolées, aiguës, quelquefois mucronées 
par le prolongement de la nervure. Stigmates 2. Akène bru- 
nâtre, obovale-oblong, comprimé, surmonté du style persistant. 
Soies hypogynes 3-f, une fois plus longues que l’akène, den- 
ticulées-scabres, à denticules dirigés en bas. 

C. Prairies et pâturages humides, lieux marécageux. 


451) TIR (L. G'en. 68.) [Linaigrette. - Wollgras.] 
( 

Épillets à écailles presque égales, les inférieures 
quelquefois stériles. Style allongé, caduc; stigmates 3. 
Akène obscurément trigone, mutique ou mucroné par 
la base du style non renflée, muni à la base de soies 
capillaires ord. très nombreuses qui dépassent très 
longuement les écailles de l’épillet et s’accroissent après 
la floraison. Plantes vivaces, à souche oblique émet- 
tant des rhizômes un peu traçants, plus rarement 
cespiteuse. 


1236) E. vaginatum. (Z. Sp. 76.) $. engaînée. - Scheide- 
fôrmiges W. 
Syn. E. cæspitosum. (Host, Gram. I. t. 39.) 
Dr Avril — mai. 


Souche cespiteuse, formant une touffe compacte. Tiges de 
3-5 décim., triquêtres au sommet, munies de une ou plusieurs 
gaînes dilatées supérieurement, Feuilles radicales raides, étroites, 
triquêtres, scabres aux bords. Bractées nulles. Æpillet terminal 
solitaire, dressé, ovoïde-oblong. Ecailles acuminées, scarieuses- 
argentées aux bords. 


AC. Tourbières, bois marécageux de l’Ardenne. R. aïlleurs. Echternach 
(Brimmeyr père). 


1237) E. polystachyum. (ZL. Sue. p. 49 pro parte.) $. en épi.- 
Schmalblättriges W. 
9} Avril — mai. 

Tige de 4-6 décim., très-obscurément triquètre, feuillée sur- 
tout à la base. Feuilles canaliculées-carénées, triquètres au 
sommet, légèrement scabres. Bractées 1-3, foliacées. Pédoncultes 
lisses, glabres. Écailles ovales-acuminées. 


AC. Bruyères humides, prairies marécageuses, tourbeuses de l’Ardenne. 
R. ailleurs. Près Grewchesbour entre Simmern et les forges. 


1238) E. latifolium. (Hopp. Taschb. 108.) S. à larges feuilles. 
Breitblättrige, W, 
Syn. E. polystachyum, (L. Suec. n. 49.) 
9 Avril — mai. 
Tige de 4-6 décim., obscurément triquètre, feuillée surtout 
à la base Feuilles planes, triquêtres au sommet, scabres aux 
bords. Bractées 2-3, foliacées. Pédoncules scabres, à denticules 
dirigés en haut. Écailles ovales-acuminées, 


AC. Prairies marécageuses, bruyères humides, tourbières; manque sur de 
grands espaces. 


1239) E. gracile. (Koch, ap. Roth. Cat. bot. II. 259.) $, gra- 
cieuse.-Schlanke W. 
Syn. E. triquetrum. (Hoppe, Taschenb. 1800. 106.) 
9!) Mai — juin, 

Tige de 3-5 décim., grèle, obscurément triquêtre, feuillée 
surtout à la base. Feuilles canaliculées-carénées, triquêtres, à 
peine scabres. Bractées 1-2, courtes, membraneuses. Pédoncules 
rudes, tomenteux. Écailles ovales presque obtuses, 

R. Prairies tourbeuses, marécageuses. 
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TRIBU III. — Cyperceze. 


Fleurs hermaphrodites. Épillets comprimés, à écailles 
imbriquées sur deux rangs opposés, égales ou inégales 
les inférieures stériles un peu plus petites, souvent 
décurrantes sur les bords des riches. Soies hypogyne 
nulles, ou 1-6 courtes ou rudimentaires. 


422) Cyperus. (L. Gen. 66.) [Souchet.-Cypergrass.] (LE, 1.) 

Épillets à écailles nombreuses, imbriquées sur deux 
rangs opposés, pliées-carénées, presque égales entre 
elles, toutes fertiles ou les 1-2 inférieures plus petites 
stériles. Stigmates 2-3. Akène dépourvu de soies, com- 
primé ou trigone, mutique ou mucronulé par la base 
persistante du style. Plantes annuelles, ou vivaces à 
souche traçante. 


1240) G. flavescens. (Z. Sp. 58.) $. jaunâtres.-Gelbliches C, 
() Juillet — août. 


Racine fibreuse, Tiges de 1-2 décim., dressées, triquêtres. 
Feuilles planes-carénées, étroites, égalant ‘souvent la tige. Brac- 
tées de l'involucre dépassant très-longuement les épillets. Épil- 
lets jaunâtres, oblongs, aigus; glomérules brièvement pédon- 
culés ou subsessiles rapprochés en un corymbe compacte. 
Écailles ovales- oblongues, étroitement imbriquées. Stigmates 2. 
Akène obovale-suborbiculaire, comprimé, environ deux fois 
plus court que l’écaille. 

R. Lieux humides, bords des eaux, environs d'Echternach. C, (Lôhr.) 


1241) GC. fuscus. (Z. Sp. 69.) $. brun. - Braunes C. 
(©) Juillet — septembre. 

Racine fibreuse. Tiges de 1-3 décim., dressées ou un peu 
étalées, triquêtres. Feuilles planes, à peine carénées, égalant 
souvent la tige. Bractées de l’involucre dépassant très-longue- 
ment les épillets. Epillets brunâtres, linéaires-oblongs; glomé- 
rules inégalement pédonculés ou subsessiles disposés en un 
corymbe compacte ou un peu lâche. Écailles ovales-oblongues, 
un peu étalées à la maturité. Stigmates 3. Akène oblong atté- 
nué aux deux extrémités, trigone, à peine plus court que l’écaille. 


AR. Lieux marécageux, bords sablonneux humides des eaux. Kopstal. T, 
de la Moselle, entre Schengen et Wintrange. T. 


CXVI — GRAMINÉES. :) 
(GRamINEzæ, Juss. GEx. 28.) 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, entourées 
chacune de deux bractées (glumelles), solitaires, ou al- 
ternes disposées deux ou plusieurs sur un pédoncule 
commun, constituant un épi uniflore ou pluriflore 
(épillet) ord. muni à la base de deux bractées stériles 
(glumes) opposées aux glumelles. — Périanthe nul 
ou remplacé par 2 plus rarement 3 petites écailles 
membraneuses ou charnues (glumellules). — Etamines 
3, rarement plus ou moins, _hypogynes. Filets fili- 
formes. Anthères bilobées, insérées sur le filet par leur 
dos, à lobes linéaires libres et un peu divergents aux 
deux extrémités. — Ovaire libre, uniloculaire, uni- 
ovulé. Ovule soudé latéralement avec la paroi de la 


1) A l'exception de Zea Mays (XXI, 3), Anthoxanthum odoratum (II, F7 
Nardus stricta (III, 1), toutes les Graminées appartiennent à la III. cl, 2 
de Linné. 
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loge. Styles 2, allongés ou presque nuls, libres ou 
soudés à la base, plus rarement soudés en un style 
indivis; très rarement 1 ou 3 styles. Stigmates 2, 
très rarement 1 ou 3, indivis, plus ou moins longs, 
plumeux ou filiformes poilus, à barbes ou à poils 
simples ou rameux. — fruit (caryopse) sec, monos- 
perme, indéhiscent, Kibre ou soudé avec les glumelles. 
Péricarpe membraneux, soudé avec la graine. — Pé- 
risperme farineur, très épais. Embryon placé latérale- 
ment en dehors du périsperme. 

Plantes terrestres, croissant quelquefois dans les lieux ma- 
récageux, herbacées, annuelles, ou vivaces à souche cespiteuse 
ou traçante. Tige (chaume) simple, plus rarement rameuse, 
fistuleuse, très rarement pleine, ord. cylindrique, ord, renflée 
en nœud au niveau de l'insertion des feuilles. 

Les Graminées forment un des groupes les plus naturels 
du règne végétal et est composé d'un nombre immense d’es- 
pèces distribué sur tout le globe à partir des tropiques jus- 
qu’au voisinage des rég:ons glaciales. La majorité habite 
toutefois les régions tempérées. 


PR. Les graminées contiennent dans leurs parties herbacées 
et surtout dans leurs graines, des principes nutritifs qui les 
placent au premier rang des familles utiles à l’homme, et leur 
donnent une haute importance au point de vue économique et 
politique. Elles fournissent à nos besoins outre la fécule, le 
sucre et le mucilage, des matières sulfo-azotées éléments 
essentiels de la chair des animaux et surtout le phosphate de 
chaux, qui est la base de leur charpente osseuse. Pour les 
propriétés particulières et la valeur économique nous renvoyons 
à chaque genre en particulier. 


TRIBU I. — Élanlaridesæ., (Xunth, enum. 1. 18.) 


Épillets pédonculés ou subsessiles, disposés en pa- 
nicule spiciforme lâche ou compacte, plus rarement 
en panicule digitée ou rameuse, quelquefois en épi 
filiforme ou cylindrique. — Æpillets comprimés latéra- 
lement, tous hermaphrodites, contenant une seule fleur 
fertile solitaire ou accompagnée d’une ou deux fleurs 
mâles ou stériles réduites chacune à une ou deux 
écailles. Styles longs. Stigmates sortant au sommet des 
glumelles, plus rarement au-dessous du sommet des 
glumelles. 


SOUS-TRIBU I. — Olyreæ. (Coss. et Germ. fl. Par. 772.) 


Épillets disposés en épis uniseæuels monoïques ; les 
épis mâles disposés en une panicule terminale; les 
épis femelles axillaires, étroitement renfermés dans des 
bractées engaînantes. 


423) Zen. (L. Gen. 1042.) [Maïs.-Mais.] (XXI, 3.) 


Fleurs mâles: Épillet biflore, à fleurs sessiles. 
Glumes convexes, mutiques. Glumelles membraneuses, 
mutiques, émarginées. Glumellules un peu charnues, 
tronquées. Etamines 3. —— fleurs femelles : Epillets 
insérés par plusieurs séries longitudinales sur un axe 
charnu, contenant deux fleurs fertiles accompagnées 
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d’une fleur inférieure neutre. Glumes 2, mutiques, 
larges, membraneuses, dépourvues de nervures; l’in- 
férieure émarginée. Glumelles convexes, membraneuses, 
dépourvues de nervures. Glumellules nulles. Ovaire 
glabre; style indivis, presque capillaire, très long; 
stigmate pubescent. Caryopse subglobuleux-réniforme, 
coloré, luisant, entouré à la base par les glumes et 
les glumelles. Epillets mâles géminés, pédicellés. 
Epis femelles à styles pendants et dépassant longue- 
ment les bractées engaïnantes. 


1242) + Z. Mays. (Z. Sp. 1378.) M. commun. - Gemeiner M, 
Vulg. Tierkesche Wees. 


(@) Juin — septembre. 


Souche cespiteuse. Tige de 8-15 décim., dressée, robuste, 
simple, pleine. Feuilles larges, lancéolées-linéaires; ligule courte. 
Épis mâles disposés en une panicule terminale, plus rarement 
un seul épi mâle terminal. EÉpis femelles très-gros, cylindriques, 
longs de deux décimètres environ, axillaires, sessiles, étroite- 
ment renfermés dans des bractées engaînantes ventrues. Styles 
dépassant longuement la gaîne constituée par les bractées, et 
rapprochés en forme de houppe pendante. Caryopses très-gros, 
luisants, jaunes ou d’un brun rougeûtre, étroitement imbriqués 
sur l’axe et disposés en plusieurs séries régulières. 

Quelquefois cultivé dans les jardins et les champs. 


+ Sorglhhuamn, (Person. syn. pl. I. 80). [Sorgho, - Zucker- 
hirse.] 


+ S. saccharatum. (Z. Sp. 1485.) 8, sucré.-Gemeine $. 
) Août. — octobre. 


Cultivé en 1865 et abandonné depuis. 


SOUS-TRIBU II — Oryzæ. (Kunth, enum. 1. p. 5.) 


Epillets hermaphrodites, disposés en panicule à 
une seule fleur fertile souvent accompagnés de 1-2 
fleurs inférieures imparfaites. Glumes petites ou nulles. 


474) Oxyza. (A. Braun. Verh. Bot. Verein. Brandenb. 1862. 
195. 205.) [Riz.-Reis.] 

Épillets uniflores, hermaphrodites souvent stériles 
par avortement, comprimés latéralement, plans sur les 
deux faces. Glumes nulles. Glumelles 2, membraneuses- 
coriaces, comprimées-carénées, presque égales en lon- 
gueur, peu ouvertes pendant la floraison, ensuite rap- 
prochés et soudées; l’inférieure beaucoup plus large, 
à 5 nervures, la supérieure à 3 nervures. Tiges an- 
nuelles 2, membraneuses, glabres, étamines 3 et 6 
plus rarement 1-2. Ovaire glabre. Style 2, terminaux; 
stigmates plumeux à poils rameux. Caryopse oblique- 
ment obovale ou oblong, très comprimé latéralement, 
marqué dans presque toute sa longueur d’une macule 
hilaire linéaire, étroitement renfermé entre les glu- 
melles soudées mais libres. Epiilets disposés en panicule 
rameuse, brièvement pédicellés, disposés presque d’un 
seul côté, imbriqués ord. ciliés, à pédicelles renflés- 
articulés au sommet. 


A1* 
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1243) O. clandestina. (4. Braun. ll. c.}R. faux-riz.- Wilder R. 


Syn. Leerzia oryzoides (Sw. F1. Ind. occ. I. 129.) 
Pbalaris orysoides. (L. Sp. 81.) 


9 Août — octobre, 


Tige de 6-10 décim. rampantes dans leur partie inférieure 
et radicante au niveau des nœuds, dressées dans le reste de 
leur longueur, à nœuds hérissés. Feuilles planes, linéaires 
larges, accuminées, très-rude ainsi que les gaînes; ligule très- 
courte, tronquée. Panicule lâche, à rameaux la plupart solitaire, 
filiformes, flexueux, rudes, exserte à rameaux, à la fin très- 
étalés et à épillets ord. Ja plupart stériles, ou renfermée dans 
la gaïîne de la feuille supérieure ou à peine exserte et d’épil- 
lets ord. la plupart fertiles. Épillets d'un vert blanchâtre, 
ovales-oblongs, caducs à la maturité. Glumelle à nervure 
moyenne fortement ciliée. Étamines 8. 

R. Bords des fossés, des rivières et des étangs. Moselle! 


SOUS-TRIBU III. - Euphalarideæ. (Coss. et Germ. l. c. 772.) 


Épillets hermaphrodites on polygames, disposés 
en panicule spiciforme plus rarement étalée, à fleur 
hermaphrodite accompagnée de 1-2 fleurs inférieures 
rudimentaires. Glume ord. plus long que la fleur. 


295) AmthoxauéEnumn, (Z. Gen. 42.) [Flouve.-Ruchgrass.] 


Épillets uniflores, la fewr fertile étant accompa- 
gnée de deux fleurs inférieures stériles réduites chacune 
à une glumelle plus longue que les glumelles fertiles 
canaliculée échancrée au sommet et munie d'une arête 
dorsale tordue. Glumes carénées; l’inférieure uniner- 
viée, de moitié plus courte que la supérieure. Glumelles 
membraneuses, naviculaires, mutiques, presque égales. 
Etamines 2. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux. Stig- 
mates filiformes-plumeux. Caryopse oblong étroit, un 
peu comprimé, étroitement renfermé entre les glu- 
melles. — ÆÉpillets disposés en une panicule spici- 
forme. 


1244) A. odoratum. (Z. Sp. 40.) F, odorante.-Gemeines KR. 
9} Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Plante croissant en touffe, exhalant sur- 
tout après la dessication une odeur aromatique. Tiges de 1-6 
déc., dressées. Feuilles planes, plus ou moins rudes; ligule 
oblongue. Panicule spiciforme oblongue peu compacte, d’un 
vert jaunâtre. 

CC. Bois, pâturages, pelouses, prairies. 
8 villosum. (Dmtr. Ag. Belg. 129.) F. velue. - Behaartes R. 

Glumes pubescentes. 

Avec l'espèce. 

PR. La flouve odorante donne de faibles produits ; cepen- 
dant comme elle communique au foin une odeur très-agréable, 
sa présence dans les prairies est toujours à désirer. Sa racine 
est employée pour parfumer la poudre de tabac à priser. 


456) Fhalnris. (L. Gen. 74.) [Alpiste - Glanzgrass.] 


Épillets uniflores, la fleur fertile étant accompagnée 
d'une ou deux fleurs inférieures stériles réduites cha- 
cune à une ou deux très petites érailles longuement 
ciliées. Gluimes presque égales, naviculaires-carénées, à 
carêne aïlée ou non ailée. Glumelles coriaces, navi- 
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culaires, mutiques, l’inférieure plus grande. Ovaire 
glabre. Styles 2, terminaux. Stigmates plumeux. Ca- 
ryopse oblong, plus ou moins comprimé, étroitement 
renfermé entre les glumelles. — Epillets disposés en 
panicule spiciforme compacte ou en panicule rameuse. 


 P. canariensis. (L. Sp. 79.) A. canariss.-Kanarien. 
Vulg. Fullesämchen. 
©) Juin — septembre. 


AC. Cultivé et quelquefois subspontané. 


1245) P. arundinacea. (L. Sp. 80). A. roseau. - Schiffar- 
tiges G-. 


Syn. Calamagrostis colorata. (Sibth. Oxon. 37.) 
Baldingera arundinacca (Dmtr. Agros. belg. 1. 12. f. 135). 


() Juin — juillet. 

Souche traçante. Tige de 8-12 décim., dressée. Feuilles 
larges, scabres sur les bords; ligule large, obtuse. Panicule 
rameuse, allongée, un peu lâche, d’un vert Llanchâtre ou pa- 
nachée de violet, Glumes à carène non ailée. Glumelles lui- 
santes. 

C. Bords des eaux, lieux marécageux. 
PR. Le Chiendent ruban donne un fourrage grossier. 


47%) Oplismenues. (P. Beauv. Agros. 53. t. 11. f. 3.) [Oplis- 
mène. - Hirse.] 

Epillets uniflores, la fleur fertile étant accompagnée 
d'une fleur inférieure stérile à glumelles très inégales, 
dont la plus grande souvent aristée simule une troi- 
sième glume. Glume inférieure beaucoup plus petite 
que la glume supérieure; la supérieure convexe, à 5 
nervures ou plus, aiguë ou aristée. Glumelles coriaces, 
presque égales, l’inférieure acuminée embrassant la 
supérieure. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux. Stig- 
mates plumeux. Caryopse oblong, convexe sur les 
deux faces, libre entre les glumelles. — Æpillets non 
munis de soies à la bäse, disposés en panicule rameuse 
lâche, ow en épis alternes et opposés rapprochés en 
grappe terminale. 

1246) O. Crus-galli. (Kunth, Enum. pl. 1. 143.) O. pied de 
coq. - Hübner H. 
Syn. Panicum crus-galli. (L. Sp. 83. 
() où © Juin — septembre. 

Souche fibreuse, Tige plus ou moins nombreuses, plus ra- 
rement subsolitaires, de 2-8 décimètr., dressées ou couchées, 
comprimées, à nœuds glabres. Feuilles linéaires larges, planes, 
scabres aux bords, glabres ainsi que les gaïnes; ligule indis- 
tincte, Epis nombreux, alternes ou opposés, rapprochés en 
grappe terminale, composés chacun d’épillets fasciculés unila- 
téraux aristés ou mutiques. Glumes inégales, rudes-ciliées sur- 
tout sur Îles nervures latérales, la supérieure acuminée, 

C. Lieux sablonneux, frais, champs, décombres, bords des chemins. 
PR. Donne un fourrage sucré très-recherché par les vaches. 


TRIBU Il. — FPanieeszæ. (Kunth, enum. 1. 40). 


Épillets hermaphrodites ou polygames, à fleur fertile 
souvent accompagnée d’une fleur stérile réduite à une ou 
deux glumelles dont la plus grande simule une 
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troisième glume. Glume inférieure plus petite que la 
supérieure, souvent très courte, appliquée sur la face 
plane de lépillet. Épillets à dos convexe, à face in- 
terne plane ou presque plane, disposés en une pani- 
cule spiciforme, digitée ou rameuse, quelquefois en 
grappe spiciforme. 


SOUS-TRIBU IV. — Eupaniceæ. (Coss. et Germ. l. c. 772). 


Épillets nermaphrodites. Glume inférieure plus pe- 
tite que la supérieure souvent très petite ou avortée. 
Glumelle ord. cartilagineuse. 


4%8) Digitaräia. (Scop. Carn. 1. 52.) [Digitaire.-Fingerhirse]. 


Epillets uniflores, la fleur fertile étant accompa- 
gnée d’une fleur inférieure stérile réduite à une seule 
glumelle qui simule une troisième glume. Glumes de 
longueur variable, l'inférieure souvent avortée très 
rarement toutes deux avortées. Glumelles coriaces, 
presque égales, mutiques, l’inférieure regardant la 
glume supérieure. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux. 
Stigmates plumeux. Caryopse oblong, convexes sur 
les deux faces, renfermé entre les glumelles. — Epil- 
lets géminés sur les dents de l’axe, l’un subsessile, 
l'autre pédicellé, disposés en épis unilatéraux linéaires, 
rapprochés au sommet de la tige en une panicule simple 
digitée. 

1247) D. saguinalis. (Scop. 1. c. 1. 52.) D. sanguine.-Blut F. 

Syn. Panicum sanguinale. (L. Sp. 84). 

(©) Juin — août. 


Souche fibreuse, cespiteuse. Tiges de 1-5 décim., souvent 
rameuses, couchées-ascendantes. Feuilles courtes, planes, sou- 
vent rougeñtres, plus ou moins poilues ainsi que les gaînes; 
ligule courte. Épis 3-6, dressés ou un peu étalés. Æpillets 
oblongs-lancéolés, souvent violacés; glume supérieure glabre, 
environ de moitié plus courte que les glumelles. 

AC. Lieux cultivés ou incultes, vignes, bords des chemins. T. 


1248) D. filiformis. (Koch, Gram. 26.) D. filiforme.-Faden- 
formige F. 
Syn. Paspalum ambiguum, (DC, fl. Fr. n. 1305.) 
©) Juillet — octobre. 

Souche fibreuse, cespiteuse. Tiges de 1-5 décim., couchées, 
ou couchées-ascendantes. Feuilles courtes, planes, souvent rou- 
geâtres, glabres ainsi que les gaines; ligule courte. Épis 2-4, 
plus ou moins étalés. Épillets ovales- oblongs, souvent violacés: 
glume supérieure égalant environ les glumelles. 

C. Champs sablonneux, arides. 

PR. Dans quelques contrées de l'Allemagne on mange les 

graines de cette plante, 


1249) + D. miliaceum. (Z. Sp. 86.) D. millet. - Gemeine F. 
Vulg. Fullesämchen. 


(@) Juillet — septembre. 
Cette espèce se distingue aux caractères suivants : feuilles 
lancéolées-linéaires, poilues ainsi que les gaînes; panicule ample, 
diffuse, plus ou moins penchée; glumes acuminées-mucronées. 


AC. Cultivé äans les jardins et quelquefois subspontané au voisinage des 
habitations. 
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429) Setnria. (P. Beauv. Agros. 51. t. 13. f. 3.) [Setaire.- 
Fennich. ‘ 


Épillets uniflores, la fleur fertile étant accompa- 
gnée d’une fleur inférieure stérile réduite à deux glu- 
melles très inégales ou à une seule glumelle qui simule 
une troisième glume. Glume inférieure très petite; la 
supérieure égalant les glumelles, convexe, mutique. 
Glumelles coriaces, s’endurcissant après la floraison, 
presque égales, mutiques, l’inférieure embrassant la 
supérieure. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux. Stig- 
mates plumeux. Caryopse ovoïde comprimé, plan d’un 
côté, convexe de l’autre, renfermé entre les glumelles. 
—Épillets entourés d'un involucre de soies raides den- 
ticulées-scabres, disposés en une panicule spiciforme 
souvent interrompue. 


1250) S. verticillata. (P. Beau. L. c. 51.) 8. verticillé.-Quir- 
blüthiger F. 
Syn. Panicum verticillatum. (L. Sp. 82.) 


(©) Juillet — septembre, 


Souche fibreuse, Tiges subsolitaires ou plus ou moins nom- 
breuses, de 3-6 décim., ord. dressées, souvent rameuses à la 
base. Feuilles linéaires assez larges, acuminées, scabres sur- 
tout en dessus et aux bords. Panicule spiciforme compacte 
souvent interrompue à la base. Soies des involucres vertes, plus 
rarement rougeâtres, dépassant les épillets, à denticules dirigés 
de haut en bas. Glumelles de la fleur hermaphrodite presque 
lisses. 


R. Lieux cultivés, jardins. Jardin Mansfeld (Clausen.) K. 


B verticilliformis. (Dmtr. F1. Belg. 220). 
Chaumes cylindriques. Soies des involucres glabres. 
Avec l'espèce. T. 


1251) S. viridis. (P. Beauv. 1, c. 51.) 8. verte. - Grüne F. 
Syn. Panicum viride. (L. Sp. 85.) 


©) Juin — septembre, : 


Souche fibreuse. Tiges subsolitaires ou plus ou moins nom- 
breuses, de 3-5 décim., dressées ou étalées, quelquefois ra- 
meuses à la base. Feuilles linéaires, larges ou étroites, acu- 
minées, scabres surtout aux bords. Panicule spiciforme cylin- 
drique. Soies des involucres vertes dépassant ord. longuement 
les épillets, à denticules dirigés de bas en haut. Glumelles 
de la fleur hermaphrodite presque lisses. 

C. Lieux cultivés, bords des chemins, jardins, champs arides, etc. 


B rubicunda. (Dmtr. Agros. p. 139.) 
Soies des involucres rougeûtres. 


Avec l’espèce. 


1252) S. glauca. (P. Beauv. 1 c. 51.) S. glauque. - Gelb- 
haariger F. 
Syn. Panicum glaucum. (L. Sp. 83.) 


(©) Juillet — août. 


Souche fibreuse, Tiges subsolitaires ou plus ou moins nom- 
breuses, de 1-4 décimèt., dressées ou étalées, quelquefois ra- 
meuses à la base, Feuilles linéaires, larges ou étroites, acuminéesg, 
scabres aux bords. Panicule spiciforme compacte, oblongue- 
ovoïde ou cylindrique. Soies des involucres d'un jaune rous- 
sâtre, dépassant ord. longuement les épillets, à denticules di- 
rigés de bas en haut. Glumelles de la fleur hermaphrodite 
Tugueuses transversalement. 

AC. Champs sablonneux, moissons maigres, terres en friche. * 
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1253) + S. italica. (P. Beauv. 1. c. 51.) S. d'Italie. - Italie- 
nischer F. 


Vulg. Hiegem. 
Millet à grappe. 


©) Juillet — septembre. 


Cette espèce se distingue aux caractères suivants: pani- 
cule spiciforme très grosse, atteignant 2-3 décimètr., lobée à 
lobes compactes, penchée-arquée, à axe poilu ou laineux; soies 
des involucres à denticules dirigés de bas en haut, 

AR. Cultivé dans les jardins. 


B germanica. (P. Beauv. L. c. 51.) S. d'Allemagne.-Deutscher F. 
Vulg. Moha de Hongrie. 


Panicule rétrécie aux deux extrémités légèrement lobée à 
la base. 


AC. Cultivé dans les jardins. 
PR. Bon fourrage. 


TRIBU Lil. — Hoeæ. (Coss. et Germ. I. c. 774.) 


Épillets hermaphrodites, rarement polygames dis- 
posés en panicule rameuse ou spiciforme plus rare- 
ment digitée en grappe et en épi, cylindriques ou plus 
ou moins comprimés par le dos ou le côté, uniflores, 
pluriflores ou souvent tiflores à fleurs imparfaites nulles 
ou les supérieures une ou plusieurs imparfaites. Glume 
2 de longueur variable, l’inférieure très-rarement rudi- 
mentaire. Glumelle inférieure de la fleur hermaphro- 


dite inférieure ou de la fleur unique regardant la glume 
inférieure. 


SOUS-TRIBU V.— Alopecureæ. (Coss. et Germ. l. ce. p.773.) 


Épillets comprimés latéralement, disposés en pani- 
cule spiciforme, plus rarement en épi, à une seule fleur 
hermaphrodite avec ou sans rudiment pédicelliforme 
d'une seconde fleur. Glumelles membraneuses. 


ASO) Éjopecurus. (L. Gen. 78.) [Vulpin.-Fuchsschwanz.] 


Épillets uniflores, ne présentant pas de rudiments 
de jleurs stériles. Glumes égales, naviculaires, soudées 
dans leur partie inférieure. Glumelle inférieure com- 
primée, en forme d’utricule, à bords soudés dans leur 
partie inférieure, présentant une arête dorsale genouil- 
lée; la supérieure nulle. Ovaire glabre. Styles soudés 
en un seul terminal. Stigmates 2, filiformes-poilus. 
Caryopse oblong, comprimé, libre entre les glumelles. 
— Epillets disposés en une panicule spiciforme com- 
pacte ou en un épi ord. cylindrique. 


1254) A. agrestis. (L. Sp. 89.) V. des champs. - Acker F. 


Vulg. Fusschwanz. 
©) Avril — août. 

Plante annuelle, croissant souvent en touffe. Tiges de 2-6 
décimètr., dressées ou ascendantes, un peu rudes au sommet. 
Feuilles à gaînes cylindriques. Epi cylindrique, allongé, atténué 
aux deux extrémités, glabre ou presque glabre, souvent violacé ; 
épillets solitaires ou géminés sur les rameaux de l’épi. Glumes 

« L .. LA 
très finement pubescentes ou presque glabres, aiguës, soudées 


Lei 
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dans leur moitié inférieure. Glumelles à arêtes dépassant lon- 
guement les épillets. 
C. Lieux cultivés, champs, vignes. Manque à l’Ardenne. 


1255) À. pratensis. (L. Sp. 88.) V. des prés.- Wiesen F. 
9, Avril. —- juin. 

Souche cespiteuse, à rhizômes courts obliques. Tiges de 2-8, 
décimètr., dressées. Feuilles supérieures à gaîne allongée un 
peu renflée. Panicule spiciforme cylindrique, obtuse, velue- 
soyeuse, à rameaux portant 4-G épillets. Glumes pubescentes 
ciliées, aiguës, soudées dans leur tiers inférieur. Glumelles à 
arêtes dépassant ord. longuement les épillets, rarement mu- 
tiques. 

C. Endroïts herbeux, pâturages, prairies, bords des eaux, 


Ê muticus. (F. F1. L. n° 204.) Mutique. 
Arêtes nulles ou presque nulles, 
AR. Avec l'espèce, 


1256) À. utriculatus. (Pers. syn. pl. 1. 80.) V. utriculé. S 
Schlauchartiger F. 
Syn. Phalaris utriculata. (L. Sp. 80.) 


©) Mai — juin. 

Plante annuelle, croissant souvent en touffe. Tiges de 2-5 
décimètr., dressées ou ascendantes. Feuille supérieure à gaîne 
renflée-vésiculeuse. Épi ovoïde ou ovoide-oblong, glabre ou pres- 
que glabre; épillets solitaires ou géminés sur les rameaux de 
lépi. Glumes glabres, un peu ciliées, aiguës, soudées dans leur 
moitié inférieure, Glumelles à arêtes dépassant longuement les 
épillets. 

R. Prairies fertiles entre Grevenmacher et Wasserbillig Dmtr. R. entre 
Mompach et Wasserbillig (Ilse), de la haute-Moselle. Gke. 


1257) À. geniculatus. (L. Sp. 89.) V. genouillé.-Geknicter F. 
(@) Juin — août, 

Souche cespiteuse. Tiges de 3-7 décimètr., couchées genouil- 
lées dans leur partie inférieure et souvent radicantes, quelque- 
fois nageantes. Feuilles supérieures à gaîne allongée un peu 
renflée. Panicule spiciforme cylindrique, obtuse. Gumes pu- 


4 


bescentes ciliées, obtuses, soudées seulement à la base. Glu- 
melles aristées vers le milieu de leur longueur ou vers leur 
base. Arête s’insérant vers le quart inférieur ou vers la base 
de la glumelle et dépassant longuement l’épillet. 

AR. Mares, fossés, lieux humides. 


B fulous. (A. fulous. Smith, Engl. bot. t. 1467.) V. Fauve. - 
Rothgelber F. 


Arête s'insérant vers le milieu de la longueur de la glu- 
melle et dépassant à peine ou ne dépassant pas l’épillet. 
AC. Mares, fossés, lieux humides. Kockelscheuer, Fehnerholz. BL. 


PR. Le V. des prés se développe bien dans les terrains 
froids et un peu argileux. Il craint autant la sécheresse que 
la trop grande humidité, Très commun dans la plupart des 
prairies fraîches, il pousse de très bonne heure des tiges et des 
feuilles assez fortes et assez nombreuses pour pouvoir fournir 
plusieurs coupes abondantes. 


48£) Kisleuom. (L. Gen. 77.) [Phléole.-Lische.] 


Épillets uniflores, ne présentant pas de rudiments 
de fleurs stériles, ou présentant à la base de la ghumelle 
Supéricure un pédicelle rudiment d’une fleur supérieure. 
Glumes presque égales, plus longues que les glumelles, 
carénées, acuminées ou tronquées-acuminées, non sou- 
dées entre elles. Glumelle inférieure tronquée, mutique 
où mucronée, plus rarement aristée ; la supérieure à 
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deux carènes. Ovaire glabre. Styles 2. Stigmates plu- 
meux. Caryopse oblong, un peu comprimé, libre entre 
les glumelles, — EÉpillets disposés en panicule spici- 
forme ou en épi cylindrique. 


1258) P. pratense. (L. Sp. 87.) P. des prés. - Wissen L, 

Vulg. Thymotygras. 

9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant ou non des fascicules de feuilles 
stériles, Tiges de 2-8 décimètr., ascendantes ou dressées, nues 
gupérieurement ou feuillées jusqu'au sommet, Feuilles de lon- 
gueur variable, plus ou moins scabres, la caulinaire supérieure 
à gaîne très longue. Épi cylindrique, plus ou moins longs, à 
épillets subsessiles sur l'axe. Glumes tronquées brusquement 
acuminées en une arête plus courte qu’elles, à carène ciliée, 
Fleur fertile non accompagnée d’un rudement de fleur stérile. 
Anthères ord. blanches. 

CC. Prés, pâturages, coteaux arides, bords des chemins, bois. 


B nodosum. (L. Sp. 88.) P. à nœuds. - Knoten L. 
Tiges à base renflée en bulbe, ascendantes, ord. plus courtes 
que dans le type. Epi ord. court. — Pelouses sèches, 
AC Lieux herbeux, secs. 
PR. Excellent et abondant fourrage pour prairies irréguées 
ou non. 


1259) P. Boehmeri. (Webel. primit. flor. werth. p. 125.) P. 
de Boehmer. - Boehmer L, 


Syn. Phalaris phleoides. (L. Sp. 80.) 
Chilochloa Boehmeri. (Beauv. agrost. 37.) 


9, Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant ord. un grand nombre de fas- 
cicules de feuilles. Tiges de 2-6 décimètr., dressées, raides, 
nues dans leur partie supérieure. Feuilles courtes, scabres ; la 
caulinaire supérieure à gaîne très longue, à limbe très court. 
Panicule spiciforme cylindrique, atténuée au sommet, à rameaux 
portant plusieurs épillets. Glumes insensiblement acuminées, à 
carène scabre ou ciliée. Glumelle supérieure de la fleur fertile 
présentant vers la base une fleur stérile réduite à un pédicelle. 
Anthères ord. blanches. 


AC. Coteaux arides, rochers, broussailles des terres calcaires de la Mo- 
selle. Hohfels (Machtum). Füls (Mertert). 


SOUS-TRIBU VI. — Agrostideæ. (Xunth, en. 198.) 


Épillets plus ou moins comprimés latéralement 
disposés en panicule rameuse. Glumelles membraneuses 
minces, jamais enroulées autour de l'ovaire, l’inférieure 
mutique ou donnant naissance à une arête. Stigmates 
sortant vers la partie inférieure des glumelles. Caryopse 
libre entre les glumelles. 


482) Agrostis. (L. Gen. 33.) [Agrostide.-Straussgrass.] 


Épillets uniflores, la fleur fertile étant quelquefois 
accompagnée d’une fleur supérieure rudimentaire. 
Glumes carénées, mutiques, plus longues que les glu- 
melles, presque égales ou l’inférieure plus courte que 
la supérieure. Glumelles munies à la base de poils très 
courts; l’inférieure mutique ou aristée sur le dos; la 
supérieure bicarénée, quelquefois très petite ou nulle. 
Glumellules 2, entières ou presque entières. Ovaire 
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glabre. Stigmates terminaux, subsessiles, plumeux. —- 
Epillets en panicule rameuse à rameaux verticillés. 


1260) A. vulgaris. (Wüitherring, Arrang. 132.) À. vulgaire.- 
Gemeines $. s 
A Juin — juillet. 

Souché cespiteuse, émettant souvent des rhizômes ou des 
stolons. Tiges de 1-5 décimètr., dressées, ou couchées-ascen- 
dantes souvent radicantes dans leur partie inférieure. Feuilles 
toutes linéaires planes; liqule courte, tronquée. Panicule à ra- 
meaux plus ou moins étalés même après la floraison. EÉpillets 
ord. violacés. Glumes presque égales, aiguës, un peu hispides 
sur la carène. Glumelles 2, ord. mutiques. 

CC. Prairies, pâturages, lieux herbeux, bois, etc. 


B pumila. (L. Mant. 31.) G. naine.-Zwerg $. 
Plante n’atteignant que quelques centimètres. Tiges dres- 
sées, rapprochées en touffe. 
C. avec l'espèce. 


 stolonifera. (L. Sp. 93. 9.) A. stolonifère. - Ausläuferha- 
bendes $. 
Plante ord. grêle. Rameaux de la panicule ord. capillaires. 
Épillets d'un vert blanchâtre. 


C. avec l’espèce. 


1261) A. alba. (L. Sp. 93.) A. blanche.-Weissliches $. 

Vulg. Fioringrâs. 

9, Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant souvent des rhizômes ou des 
stolons. Tiges de 3-8 décimètr., ord. rameuses dans leur partie 
inférieure, couchées-ascendantes ord. radicantes, plus rarement 
ascendantes. Feuilles toutes linéaires planes; liqule oblongue. 
Panicule étroite, à rameaux dressés après la floraison. Epillets 
d’un vert blanchâtre. Glumes presque égales, aiguës, un peu 
hispides sur la carène. Glumelles 2, mutiques. 

CC. Prairies, lieux herbeux, fossés, champs en friche, vignes, bois, etc. 


B diffusa. (Host, Gram. Aust. 4 tabl. 55.) À. étalée. - Ausge- 
breitetes $. 
Tiges rampantes à la base; panicule lâche violacé, 
C. avec l'espèce. 


{ gigantea. (Meyer, Chlor. Hanov. 655.) A. géante.-Grosses $, 


Tiges dressés plus robustes; panicules plus grandes, plus 
compactes ord, verdâtres. 
C. avec l'espèce. 


Ÿ prorepens. (Koch, Taschenb. p. 563.) À. semi-traçante.-Krie- 
chendes $. 
Stolons nombreux et longuement rampants; panicule com- 
pacte ord. d’un violet foncé. 
C. avec l'espèce. 


1262) À. canina. (L. Sp. 92.) À. des chiens.-Hunds $. 

Syn. A. varians. (Thuill. fl. Par. 35.) 

9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 4-6 décimètr., dressées ou as- 
cendantes, non radicantes. Feuilles radicales roulées-sétacées ; 
les caulinaires planes; Zigule oblonque. Panicule assez, lâche, 
à rameaux étalés pendant la floraison, puis dressés. Épillets 
violacés, plus rarement d’un vert pâle. Glumes aiguës, un peu 
hispides sur la carène, l’inférieure un peu plus longue. Glumelle 
supérieure nulle ou très petite; l'inférieure donnant naissance 
à une arête un peu coudée 1-2 fois plus longue que l’épillet, 
rarement dépourvue d'arête. 

C. Bois, prés, bruyères des terrains sablonneux, humides, 
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B mutica. (A. varians. Thuill. F1. Par. 85.) À. mutique. 
Arête nulle. 
AR. avec l'espèce. 
PR. Les Agrostides, plantes à feuilles douces et à tiges 
grêles, donnent un fourrage fin, sinon très-nutritif. 


483) Apera. (Adans. Fam. pl. II. 499.) [Apère.-Windhalm.] 


Épillets hermaphrodites, wniflores, avec le rudiment 
pédicilliforme d'une seconde fleur, comprimés latérale- 
ment. Glume inférieure plus petite que la supérieure. 
Fleur fertile accompagnée d’une fleur supérieure ru- 
dimentaire. Epillets nombreux, disposés en panicule 
rameuse, étalée ou contractée. 


1263) A. spica-venti. (P. Beauv. Agrost. 31.) A. jouet de 
vent.-Gemeiner W. 


Syn. Agrostis spica-venti. (L. Sp. 91.) 
Vulg. Perdsgrâs. 


(©) Juin — juillet. 

Plante annuelle. Tiges de 5-9 décimètr., dressées. Feuilles 
linéaires, planes; ligule oblongue. Panicule ample, à rameaux 
très nombreux. Épillets violacés ou verdâtres. Glumes con- 
vexes, aiguës-mucronulées; l’inférieure plus petite de moitié 
que la supérieure. Glumelles 2, l’inférieure donnant naissance 
à une arête 3-6 fois plus longue que l'épillet. Anthères linéaires- 
oblongues. 

€. Lieux cultivés, jachères, moissons. R. Ardennes. 


B subbiflora. (Coss. et Germ. 1. c. p. 798.) 


Épillets à fleur stérile plus développée que dans le type, 
souvent aristée, 


1264) A. interrupta. (P. Beauv. I. c. 31.) À. interrompue. - 
Unterbrochenes W. 
Syn. Agrostis interrupta. (L. Sp. 92.) 
(©) Mai — juillet. 

Cette espèce, très voisine de la précédente, en diffère sur- 
tout par sa taille ord. moins élevée, par la panicule étroite 
effilée à rameaux courts, et par les anthères ovoïdes. 

R. Champs sablonneux. Simmern, Kopsial. T. 


4814) Calamagrogstis. (Adans. Fam. pl. II. 31. [Calama- 
grostide.-Schilf.] 


Épillets uniflores, ne présentant pas de rudiment 
de fleur stérile, la fleur étant entourée à la base de 
longs poils. Glumes canaliculées, aiguës ou subulées, 
presque égales, beaucoup plus longues que les glumelles. 
Glumelles inégales; l'inférieure plus grande, aristée 
au sommet ou au-dessous du sommet. Glumellules 2, 
entières. Ovaire glabre. Stigmates terminaux, sub- 
sessiles, plumeux. — Æpillets disposés en panicule ra- 
meuse. 


1265) G. lanceolata. (Roth, Tent. fl. Germ. I. 34.) C. lan- 
céolé. - Lanzettliches $. 
Syn. Arundo Calamagrostis. (L. Sp. 121.) 


9! Juillet — Août. 


Souche grêle, cespiteuse ou un peu traçante. Tiges de 6-9 
décimètr., ord. assez grêles, nues dans leur partie supérieure. 
Feuilles linéaires, allongées, acuminées, un peu scabres. Pani- 
cule allongée, grêle, à rameaux inégaux. EÉpillets rougeûtres. 
Glumes lancéolées étroites, acuminées, Glumelles dépassées par 
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les poils; arête très courte, très fine, naissant dans l’échan- 
crure de la glumelle inférieure qu’elle dépasse un peu. 
AR. Marais tourbeux, bois marécageux, prés paludéens, fossés. 


1266) C. epigeios. (Roth, Tent. fl. Germ. 1. 34. 2. 1. 91.) C. 
des lieux secs. - Land $. 

Syn. Arundo Epigeios. (L. Sp. 120.) 

9} Juillet — août. 

Souche à rhizômes longuement traçants. Tiges de 8-12 dé- 
cimètr., ord. assez robustes, dressées, feuillées même dans leur 
partie supérieure. Feuilles linéaires- -larges, acuminées, très 
allongées,, scabres. Panicule assez ample, à rameaux dressés 
inégaux. Épillets violacés, plus rarement verdâtres. Clumes 
lancéolées, terminées en une pointe comprimée subulée. Glu- 
melles dépassées par les poils; arête naissant sur le dos de 
la glumelle inférieure. 

AC. Terrains sablonneux, fossés et lisières des bois ass 


1267) GC. arundinacea. (Roth, Tent. II. 89.) C. roseau. - 
Gemeines $. 


Syn. Baldingera arundinacea (Dmtr. Agrost. 109.) 
Phalaris _ (L. Sp. 80) 
Arundo colorata. (Willd. Sp. 1. 457.) 


9! Juillet — août. 


Souche forte, traçante, articulée. Tige de 8-12 décimètr., 
dressée, raide. Feuilles larges scabres sur les bords; ligule 
large obtuse. Panicule rameuse oblongue, un peu lâche d’un 
vert blanchäâtre ou panachée de violet, scabre sur les bords. 
Glume à carène non aïlée. Glumelles luisantes, quatre fois 
plus courtes que les poiles. 

AC. par place. Bois montueux. 


PR. Les espèces de ce genre sont fort productives mais 
dures; on les emploi pour faire la litière. 


SOUS-TRIBU VII, — Stipeæ. (Coss. et Germ.l. c. 775.) 


Épillets cylindriques comprimés latéralement. Glu- 
melles coriaces, s’enroulant en cylindre autour de 
l'ovaire, l’inférieure terminée par une arête filiforme 
très longue tordue souvent plumeuse. Caryopse étroite- 
ment renfermé entre les glumelles indurées. 


AS) Niikkuen. (Z. Gen. 79 ex parte.) [Millet.-Flattergrass.] 


Épillets uniflores, la fleur fertile n'étant pas ac- 
compagnée de rudiment de fleur stérile. Glumes con- 
vexes, mutiques, égales. Glumelles 2, coriaces, l'infé- 
rieure mutique très concave, embrassant la supérieure ; 
la supérieure binervée. Glumellules 2, charnues, pres- 
que bifides. Ovaire glabre. Styles 2, terminaux, ‘courts. 
Stigmates plumeux, Cary opse un pen comprimé, oblong, 
atténué aux deux extrémités. — Epillets disposés en 
une panicule à rameaux verticillés étalés. 


1268) M. effusum. (Z. Sp. 90.) M. étalé, - Gemeines H. 
9} Mai — juillet, 

Souche traçante. Tige de 8-12 décimèt., glabre, assez grêle. 
Feuilles lancéolées-linéaires, planes; ligule oblongue. Épillets 
petits, disposés en une panicule lâche à rameaux verticillés 
étalés. Glumelles aiguës, 

AC. par place. Bois montueux, lieux ombragés. R. Ardennes. Manque dans 
certains cantons. 

PR. Le millet étalé est odorant et est quelquefois employé 
pour aromatiser le tabac. 
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486) Stipa. (L. Gen. 90.) [Stipe-Pfriemengrass.] 


Ébpillets uniflores à fleur stipitée, ne présentant 
pas de rudiment de fleur stérile. Glumes canaliculées, 
acuminées ou longuement subulées-aristées, presque 
égales. Glumelles 2, coriaces, s’enroulant en cylindre 
autour de l'ovaire, à peine écartées lors de la florai- 
son; l’inférieure terminée par une longue arête arti- 
culée à son insertion, tordue dans sa partie inférieure 
glabre ou plumeuse; la glumelle supérieure mutique, 
renfermée dans le cylindre formé par la glumelle in- 
férieure. Glumellules 3, charnues, entières, soudées à 
leur base avec le pied de l'ovaire. Etamines renfer- 
mées dans les glumelles d’où elles sortent à peine 
lors de la floraison; anthères à lobes souvent barbus 
au sommet. Ovaire glabre. Stigmates terminaux, sub- 
sessiles, plumeux. Caryopse cylindrique. — Epillets 
disposés en une panicule rameuse étroite. 


1269) + S. pennata. (Z. Sp. 115.) S. penné.-Federartiges F. 
9 Avril. — mai. 

Souche cespiteuse. Tiges de 4-6 décim., ord. assez nom- 
breuses, disposées en touffe. Feuilles raides, enroulées, pres- 
que filiformes. Panicule rameuse étroite, renfermée à la base 
dans la gaîne de la feuille supérieure, à épillets ord. peu nom- 
breux. Glumes lancéolées-étroites, terminées en une longue 
arête glabre. Glumelle inférieure présentant à la base 5 lignes 
de poils soyeux; à arête robuste, environ huit fois plus longue 
que les glumes, atteignant souvent près de deux décimètres, 
genouillée vers son tiers inférieur, tordue et glabre au-des- 
sous de l’inflexion, plumeuse à poils blancs soyeux dans le 
reste de sa longueur. Anthères glabres. 

C. Cultivé et souvent subspontané. Sternchen (Clausen.) 

PR. Les arètes de cette graninée sont employées comme 

ornement. 


SOUS-TRIBU VIII, — Pappophoreæ. (Kunth, enum. 1.175.) 


Épillets plus ou moins comprimés latéralement, 
disposés ex panicule étalée ou spiciforme ou ex épi, 
bi-multiflores les 1-5 fleurs inférieures hermaphrodites 
la supérieure ou les supérieures rudimentaires. Glumes 
presque égales ou inégales, dépassant des fleurs ou 
plus courtes qu'elles. Glumelles membraneuses ou un 
peu coriaces; l’inférieure à 5-13 nervures, les nervures 
se prolongant toutes ou la plupart en dents ou en arête, 
plus rarement ordinaires au sommet, Squamules 2, 
plus rarement nulles. Etamines 3, plus rarement 2. 
Stigmates ord. allongés, dressés, sortant au sommet de 
la fleur. Caryopse libre, presque cylindrique ou com- 
primé par le dos, marqué d’un macule hilaire poncti- 
forme ou court-oblique. 


487) Seslerla. (4rd. Sp. II. 18 ex parte.) [Seslérie.] 


Épillets comprimés latéralement, 2-3-flores, plus 
rarement 4-6-flores. Glumes mucronées ou mutiques, 
presque égales. Glumelle inférieure carénée, mucronée- 
aristée, souvent 3-5-dentée à dents mucronées; la su- 
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périeure bicarénée, tronquée-émarginée. Glumellules 
ord. 2-5-fides, à lobes cuspidés. Ovaire glabre, ou 
pubescent au sommet. Stigmates 2, subscssiles, fili- 
formes pubescents. Caryopse oblong, un peu comprimé. 
— Ébpillets disposés en un épi compacte ovoïde ou 
oblong comprimé, rarement cylindrique, souvent en- 
touré à la base de glumes stériles. 


1270) S. cœrulea. (4rd. , c.) S. bleue. - Blaue $S. 
9! Avril. — mai. 

Souche cespiteuse-traçante, entourée des gaînes desséchées 
des feuilles détruites. Tiges grèles, de 2-5 décim., nues dans 
une grande longueur. Feuilles linéaires, planes, obtuses, brus- 
quement mucronées, raides; les radicales en touffe; les cauli- 
naires à gaîne non fendue très-longue, à limbe ord. court. Épi 


ovoïde-oblong, comprimé, un peu unilatéral. Épillets bi-triflores, 
luisants, bleuâtres, 


AC. par place. Coteaux secs, rochers sablonneux ou Heron Clausen, 
Pulvermühl. T. Pétrusse BL.! Sichenhof. Kz. Echternach. Manque sur de 
très-grands espaces. 


SOUS-TRIBU IX. — Aveneæ. (Coss, et Germ. l. c. 775.) 


Epillets pédonculés, très rarement subsessiles, dis- 
posés en panicule rameuse, plus rarement en panicule 
spiciforme, en grappe ou en épi. — Épillets contenant 
deux ou plusieurs fleurs fertiles, la fleur supérieure 
souvent avortée. Glumes très grandes, embrassant pres- 
que complétement l'épillet. Stigmates sessiles ou termi- 
nant des styles très courts, sortant vers la base des 
glumeiles, très-rarement à leur sommet. 


455) VWYeingæritneria. (Bernh. erf. 51.) [Corynephore- 
Silbergrass.] 


Épillets comprimés latéralement, biflores, présen- 
tant quelquefois le rudiment d’une troisième fleur. 
Glumes carénées, mutiques, presque égales, plus longues 
que l’épillet. Glumelle inférieure entière, munie sur son 
dos au-dessus de sa base d’une arête droite articulée 
à sa partie moyenne barbue au niveau de l'articula- 
tion ef renflée en massue au sommet; glumelle supé- 
rieure bicarénée à la base, trilobée’ au sommet, mu- 
tique. Glumellules 2, bifides. Ovaire glabre. Stigmates 2, 
subsessiles, presque terminaux. Caryopse oblong, com- 
primé, recouvert par les glumelles. — Epillets disposés 
en une panicule rameuse. 


1271) W. canescens. (L. Sp. 97.) C. blanc.-Graues $. 
Syn. Aira canescens. (L. Sp. 97.) 


9} Juillet — août. 


Souche cespiteuse, émettant ord. un grand nombre de tiges 
et de fascicules de feuilles disposés en touffe. Tiges de 1-4 
décimètr., assez grèles, à nœuds colorés. Feuilles enroulées- 
sétacées, glaucescentes, quelquefois rougeâtres, assez raides, 
Panicule étroite, d’abord renfermée à la base dans la gaîne de 
la feuille supérieure. Épillets petits, d’un blanc verdâtre ou 
rosé, un peu luisants-argentés. 


C. Champs sablonneux, pâturages secs, clairières des bois, etce 
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489) Aüira. (L. Gen. ex parte.) [Canche-Schmiele.] 


Épillets comprimés latéralement, biflores, présen- 
tant souvent le rudiment d’une troisième fleur pédi- 
cellée, très rarement 3-flores. Glumes carénées, mu- 
tiques, presque égales, ord. plus longues que lépillet. 
Glumelle inférieure tronquée, irrégulièrement 3-5-dentée 
au somimet, donnant naissance sur son dos vers la base 
à une arête genouillée ou presque droite plus ou moins 
tordue dans sa partie inférieure; glumelle supérieure 
bicarénée. Glumellules 2, aiguës, denticulées ou bilo- 
bées. Ovaire glabre. Stigmates 2, subsessiles, naissant 
un peu au-dessous du sommet de l'ovaire et distants 
à la base. Caryopse oblong, comprimé, non canaliculé. 
— Epillets disposés en une panicule rameuse. 


1272) À. caryophyllea. (L. Sp. 97.) C. caryophylée.-Nelken- 
blättrige $. 
Syn. Avena caryophyllea. (Wigg. Prim. fl. Holsas. 10.) 


© où ©) Mai — juin. 

Raçine fibreuse. Tiges solitaires ou plus ou moins nom- 
breuses, de 1-3 décim., plus rarement de 4-3 décim., grêles. 
Feuilles sétacées. Épillets très-petits, biflores, disposés en une 
panicule diffuse à rameaux rameux-subtrichotomes étalés après 
la floraison. Glumes blanchâtres ou rougeâtres, luisantes, dé- 
passant les fleurs. Glumelle inférieure bicuspidée au sommet, 
donnant naissance au-dessous du milieu de sa hauteur à une 
arête très-fine qui dépasse assez longuement les glumes. 

CC. Bruyères, clairières des bois sablonneux, coteaux in- 
cultés, rochers, etc. 


1273) A. præcox. (L. Sp. 97.) C. précoce.-Frühzeitige S. 


Syn. Avena præcox. (P. Beauv. Agrs. 89). 


©) Avril — juin. 

Racine fibreuse. Tiges solitaires ou plus ou moins nom- 
breuses, de 5-26 centim. , assez grêles. Feuilles sétacées. Épil- 
lets très- -petits, biflores, disposés en une panicule spiciforme 
oblongue compacte à rameaux courts dressés. Glumes d’un blanc 
verdâtre, dépassant un peu les fleurs. Glumelle inférieure bi- 
cuspidée au sommet, donnant naissance au-dessous du milieu 
de sa hauteur à une arête très-fine qui dépasse assez longue- 
ment les glumes. 

AR. Terrains sablonneux, bords des chemins, bruyères, pelouses, rochers, 


clairières des bois. Kopstal, Fischbach. 


490) Deschampsia. (P. Beauv. Agros. 91.) [Deschampsie.] 


1274) D. cæspitosa. (P. Beauv. 91.) D. gazonnante.-Rasen- 
fôrmige D. 
Syn. Aira cæspitosa. (L. sp. 96). 
9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, formant ord. des touffes volumineuses, 
Tiges de 6-12 décim. Feuilles raides, scabres en dessus, planes 
assez larges. Épillets petits, luisants, ord. violacés, disposés en 
une large panicule pyramidale. Glumes ne dépassant pas les 
fleurs. Aréte presque droite et à peine tordue à la base, ?#- 
cluse, environ de la longueur de la glumelle. 

C. Prairies, pelouses, lieux et bois humides. 


1275) D. flexuosa. (Nees. Gen. fl. Germ. monoc. I. expl, te 
43.) D. flexueuse. - Geschlängelte D. 
Syn. Aira flexuosa. (L. sp. 96). 
9 Juin — juillet. 
Souche cespiteuse. Tiges de 4-8 décim. Feuilles enroulées 
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presque capillaires, ligule courte, tronquée. Épillets assez pe- 
tits, luisants, ord, violacés, disposés en une panicule ord. dif- 
fuse un peu penchée, à pédicelles très-grêles flexueux. Glumes 
très-inégales, égalant environ les fleurs. Fleur supérieure sub- 
sessile, ou à pédicelle quatre fois plus court qu’elle. Arèête 
genouillée et tordue à la base, plus longue de moitié que la 
glumelie. 
C. Bois, taillis, rochers, etc. 


1276) D. discolor. (Rœm. et Schult. syst. veg. II. 686.) D. 
discolore. - Sumpf $. 

Syn. Aira discolor. {Thuill. fl. Par. 39.) 

91 Juillet — septembre. 

Souche cespiteuse. Tiges de 4-6 décim., Feuilles très-étroites 
presque capillaires, enroulées, rarement planes (Koch); ligule 
oblongue, allongée. Épillets assez petits, violacés, disposés en 
une panicule étroite ou diffuse, à pédicelles grêles. Glumes 
presque égales, dépassant un peu les fleurs. Fleur supérieure à 
pédicelle moitié aussi long qu'elle. Arète genouillée et tordue à 
la base, plus longue de moitié que la glumelle. 

R. Fossés, terrains humides, marécageux. Kopstal, Mersch, Beaufort. T. 


491) Avena. (L. Gen. 91 ex parte.) [Avoine-Hafer.] 

Epillets presque cylindriques, ou comprimés latéra- 
lement, 2-3-flores, plus rarement 4-5-flores, la fleur 
supérieure ord. stérile. Glumes convexes plus ou moins 
comprimées, mutiques presque égales ou l’inférieure 
plus courte, égalant environ la longueur de l’épillet. 
Glumelle inférieure bidentée ou bifide au sommet, don- 
nant naissance sur son dos à une hauteur variable à 
une arête tordue dans sa partie inférieure et genouillée 
à sa partie moyenne, larête quelquefois nulle par 
avortement; glumelle supérieure bicarénée, mutique. 
Glumellules 2, entières ou inégalement bifides. Ovaire 
glabre ou hérissé au sommet. Stigmates 2, subsessiles, 
terminaux, souvent distants à la base. Caryopse cy- 
lindrique, atténué aux deux extrémités, présentant 
d’un côté un sillon plus ou moins profond, poilu au 
sommet ou glabre, adhérent à la glumelle supérieure. 
Epillets disposés en panicule, souvent pendants à la 
maturité. 


1277) ? À. brevis. (Roth, Abhandl. 42. tom. 1, 40.) À. courte.- 
Kurzes H, 


C) Juillet — août. 


Racine fibreuse. Tige de 5-9 déc., feuillée, Panicule très- 
lâche, pyramidale étalée dans tous les sens. Epillets allongés 
2-flores. Glumes nerveuses presqu’égales plus longues que les 
fleurs. Fleurs lancéolées glabres un peu scabre au sommet à 
glumelle longuement aristée, Caryopse blanc, noirâtre velu au 
sommet et enveloppé dans la glumelle. 

R. Moissons des Ardennes. Md. Michel. 


1278) + À. sativa. (L. Sp. 118.) A. cultivé.-Gemeiner H. 
Juin — août. 

Racine fibreuse. Tige de 5-10 décim. Feuilles planes, assez 
larges. Panicule lâche, assez ample, à rameaux étalés dans 
tous les sens. Epillets gros, pendants, ord, 2-flores, à axe glabre 
un peu poilu seulement à la base de la fleur inférieure. Glumes 
dépassant les fleurs, la supérieure à 9-11 nervures. Fleurs 
lancéolées; à glumelle inférieure bidentée au sommet, glabre, 
donnant naissance sur le dos à une arête assez robuste, ou’ 
mutique. 

CC Cultivé en diverses variétés et souvent subspontané. 
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1279) + A. orientalis. (Schreb. spicil. 52.) À. d'Orient. - 
Fahnen H. 
Syn. A. racemosa. (Thuill. fl. Par 59. 
Vulg. Spethuower, Straussenhuower. 
@) Juillet — août. 

Racine fibreuse. Tige de 6-12 décim. Feuilles planes, assez 
larges. Panicule étroite, unilatérale, allongée. Épillets gros, 
étalés, pendants après la floraison, ord. biflores, à axe glabre 
un peu poilu seulement à la base de la fleur inférieure. Glumes 
dépassant les fleurs, la supérieure à 9 nervures. Fleurs lan- 
céolées, à glumelle inférieure bidentée au sommet, glabre, 
donnant naissance sur le dos à une arête assez robuste, ou 
mutique. 

AC. Cultivé et subspontané au voisinage des habitations. 


1280) A. strigosa. (Schreb. spicil. 52.) À. rude.-Sand H, 


(©) Juillet — août. 


Cette espèce se distingue à ses fleurs dont la glumelle in- 
férieure présente, outre l’arête dorsale, deux arêtes terminales 
droites plus courtes qui résultent du prolongement de chacun 
des lobes de sa bifidité. 


C. Subspontané parmi les moissons des n. 1285 et 1286. 


1281) ÿ A. nuda. (Z. Sp. 118.) A. nue.-Nakter H. 


() Juillet — août. 


Cette espèce se distingue à ses glumes dépassées par les 
fleurs, et à ses fleurs dont la glumelle inférieure est glabre et 
fortement nerviée de la base au sommet, 

R. Cultivé. 


1282) A fatua. (L. Sp. 118.) A. folle. - Wind H. 


Vulg. Wellhuover. 
Folle-avoine. 


(©) Juin juillet, 

Racine fibreuse. Tige de 6-10 décim. Feuilles planes, assez 
larges. Panicule lâche, assez ample, à rameaux étalés dans 
tous les sens. Épillets gros, pendants, ord. 3-flores, à axe velu. 
Glumes dépassant les fleurs, la supérieure à 9 nervures. Fleurs 
lancéolées, à glumelle inférieure bidentée au sommet, chargée 
dans sa moitié inférieure de longs poils soyeux souvent rous- 
sâtres, donnant naissance sur le dos à une arête assez robuste. 

C. Moissons, surtout de la Moselle. 


1283) A. pubescens. (L. Sp. 1665.) A. pubescente.- Weich- 
haariger H. 
9} Mai — juin. 

Souche cespiteuse, émettant des fascicules de feuilles sté- 
riles disposés en touffe. Tiges de 5-10 décim., nues supérieu- 
rement. Feuilles linéaires planes; les inférieures pubescentes 
ainsi que leurs gaînes. Épillets assez gros, un peu étalés, 2-3- 
flores, blanchâtres-argentés ou un peu rougeâtres, disposés en 
une panicule assez allongée un peu lâche; rameaux de la pa- 
nicule inégaux disposés par 3-5, au moins les inférieurs, por- 
tant 1-3 épillets. Glumes minces-membraneuses, largement sca- 
rieuses, égalant environ les fleurs, trinerviées à nervures laté- 
rales quelquefois peu distinctes. Fleurs supérieures à pédicelles 
chargés de poils soyeux qui égalent presque la moitié de la 
longueur des glumelles. Glumelle inférieure donnant naissance 
sur le dos vers le milieu de sa hauteur à une arête brunâtre 
assez robuste. 

C. Prés secs, pâturages, coteaux arides, clairières des bois sablonneux. 


1284) A. pratensis. (L. Sp. 119.) À. des prés. - Wiesen H. 
9} Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant des fascicules de feuilles stériles 

disposées en touffe. Tiges de 5-10 décim., raides, nues supé- 
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rieurement. Feuilles scabres, les radicales pliées -enroulées, 
étroites; gaînes cylindriques. Épillets assez gros, dressés, 3-6- 
flores, souvent un peu rougeûtres, disposés en une panicule 
racémiforme étroite ou en grappe simple; rameaux inférieurs 
de la panicule géminés, inégaux, portant un ou deux épillets ; 
rameaux supérieurs solitaires, ne portant qu’un seul épillet; 
plus rarement rameaux tous solitaires. Glumes ord. dépassées 
par les fleurs, la supérieure à 3 nervures. Fleurs à pédicelles 
munis de poils courts. Glumelle inférieure donnant naissance 
sur le dos au milieu de sa hauteur à une arête brunâtre as- 
sez robuste, 

AR. Coteaux incultes, pâturages secs, rochers, clairières des bois siliceux 
entre Wecker et Mertert. 
1285) À flavescens. (Z. Sp. 118.) À. jaunâtre.-Gelblicher H, 

Syn. Trisetum flavescens. (P. Beauv. agrost. 88). 

9] Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 4-8 décim., assez grèles. Feuilles 
planes, assez molles, pubescentes ou velues ainsi que les gaînes 
inférieures. Épillets petits, bi-triflores, jaunâtres-argentés, rare- 
ment violacés, disposés en une panicule allongée un peu dif- 
fuse; rameaux de la panicule nombreux, inégaux, les plus 
longs portant 4-8 épillets. Glumes dépassées par les fleurs, la 
supérieure oblongue-lancéolée. Fleurs à pédicelles munis de 
poils courts. Glumelle inférieure donnant naïssänce vers le 
milieu de sa hauteur à une arête très-fine, 

CC. Pâturages, pelouses, prairies, etc. 


PR. Les avoines cultivées fournissent un grain aussi propre 
à l’engraissement des animaux et au développement des élèves 
qu'à l'entretien de ceux qui font de pénibles travaux. Les 
autres avoings forment de très bonnes prairies naturelles, 


492) Arrhenathezunn. (P. Beauv. Agrost. 55. t. 11, f. 5.) 
[Arrhénanthère. - Wiesenhafer]. 


Épillets contenant une seule fleur hermaphrodite 
accompagnée d'une fleur inférieure mâle et d’une fleur 
supérieure réduite à un pédicelle sétiforme très grêle. 
Glumes convexes, mutiques, la supérieure plus longue 
égalant la longueur des glumelles. Glumelle inférieure 
de la fleur mâle convexe, donnant naissance sur son 
dos à une arête raide allongée genouillée tordue dans 
sa partie inférieure ; la glumelle inférieure de la fleur 
hermaphrodite mutique, ou présentant une arête très 
courte presque terminale. Glumellules 2, lancéolées, 
entières ou munies d’une dent latérale. Ovaire poilu 
au sommet. Stigmates terminaux, sessiles, plumeux. 
Caryopse canaliculé sur l’une de ses faces. — Epillets 
disposés en une panicule rameuse. 


1286) A. elatius. (Mert. et Koch, Deutsch. FI. I. 546.) À. 
élevé. - Hoher W, 


Syn. A. avenaceum. (Beauv. agrost. 152 in. inidice). 
Avena elatior. (L. Sp. 117.) 
Vul. Fromental. Langhalm. 
© 9] Juin — juillet. 

Souche cespiteuse ou un peu traçante. Tige de 8-12 déc., 
dressée ou ascendante dès la base, Feuilles planes, assez 
larges; ligule courte. Panicule assez lâche. Épillets luisants, 
d’un vert blanchâtre plus rarement violacé. 

C. Prairies, pâturages, lieux herbeux, lisières des bois. R, Ardennes, 


B bulbosus. (Sch. Germ. f. 248.) 


Tige présentant à la base deux ou plusieurs renflements 
charnus superposés. 
AC. Avec le type. 
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PR. Fourrage médiocre mais abondant, même dans les prai- 
ries pauvrement arrosées. 


493) Holeus. (Z. Gen. 1146.) [Houlque.-Honiggrass ] 


Épillets contenant une seule fleur hermaphrodite 
accompagnée d'une fleur supérieure mâle. Glumes com- 
primées-carénées, presque égales, plus longues que 
les glumelles. Glumelle inférieure de la fleur mâle 
carénée donnant naissance au-dessous du sommet à 
une arête tordue; la glumelle inférieure de la fleur 
hermaphrodite mutique. Glumellules 2, assez longues, 
entières. Ovaire glabre. Stigmates terminaux, distants, 
sessiles, plumeux. Caryopse oblong, comprimé, non 
canaliculé. — ÆEpillets disposés en une panicule ra- 
meuse. 


1287) H. lanatus. (L. Sp. 1485.) H. laineuse.-Wolliges H. 

Syn. Avena lanata (Koch, gram. 308. 

9] Juin — août. 

Souche cespiteuse. Tige de 5-8 déc., à nœuds velus. Feuilles 
et gaînes mollement velues-pubescentes. Panicule à rameaux 
étalés. Glumes obtuses mucronvulées. Arête de la fleur mâle 
recourbée, ne dépassant pas les glumes. 

C. Prairies, pelouses, pâturages, bois, ete. 


1288) H. mollis. (L. Sp. 1485.) N. molle.-Weiches H. 
Syn. Avena mollis. (Koch, Gram. 300.) 
9} Juin — août. 

Souche longuement traçante. Tige de 5-9 déc., à nœuds 
velus. Feuilles un peu pubescentes-rudes, à gaînes presque 
glabres. Panicule à rameaux étalés ou dressés, Glumes aignës- 
mucronées. Arête de la fleur mâle genouillée-réfléchie, dépas- 
sant longuement les glumes. 

C. Pâturages, pelouses, lisières et clairières des bois. 


PR. Les houlques ont l'avantage d’être précoces et vigou- 
reuses. Leurs feuilles coupées et fauchées, repoussent avec 
facilité, même pendant les plus fortes chaleurs, 


494) Siegiingia. (Bernh. erf. 44.) [Sieglingie.] 


Épillets d'abord cylindriques puis comprimés laté- 
ralement, 2-G-fores, la fleur supérieure stérile. Glumes 
convexes, un peu carénées, mutiques, presque égales, 
égalant ou dépassant la longueur de l’épillet. Glumelle 
inférieure, convexe, bifide au sommet à lobes courts 
ou subulés, donnant naissance entre les deux lobes à 
une arête longue tordue ou réduite à un mucron court; 
glumelle supérieure bicarénée, mutique. Glumellules 
2, entières ou émarginées. Ovaire glabre. Stigmates 
2, plumeux, terminant des styles courts terminaux. 
Caryopse ovoïde comprimé, ne présentant pas de sil- 
lon. — Æpillets disposés en grappe ou en panicule 
racémiforme. 


1289) S. decumbens. (Bernh. 1. c.) S. décombante. - Krie- 
chende $. 


Syn. Danthonia decumbens (DC. fl. Fr. III. 33.) 
Poa decumbens (With. bot. arr. ed. 3. II. 147.) 
Festuca decumbens. (L. Sp. 110.) 
A Juin — juillet. 
Souche cespiteuse, quelquefois un peu traçante, émettant 
ord. un grand nombre de tiges et de fascicules de feuilles 
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disposés en touffe. Tiges de 1-5 déc., ord. feuillées jusqu’au 
sommet. Feuilles planes, poilues ainsi que les gaînes, les ra- 
dicales souvent aussi longues que les tiges. Épillets peu nom- 
breux, assez gros, verdâtres, disposés en grappe ou en pani- 
cule racémiforme, ovoïdes-oblongs, 3-4-flores. Glumes égalant. 
ou dépassant la longueur de l’épillet. Glumelle inférieure bifide 
au sommet, donnant naissance entre les deux lobes à un mu- 
cron court. 
C. Pâturages, prairies, bois frais. 


493) Hâœleria. (Pers. Syn. pl. 1. 97.) [Kælerie.] 


Épillets comprimés latéralement, 2-5-flores, la fleur 
supérieure fertile. Glumes carénées, acuminées, mutiques, 
inégales, l'inférieure plus petite. Glumelle inférieure mu- 
tique, ou échancrée terminée par une arête courte; la 
supérieure bicarénée, bifide au sommet. Glumellules 
2, inégales, obliquement tronquées ou bi-trifides. Ovaire 
glabre. Stigmates 2, plumeux, terminant des styles 
très courts terminaux. Caryopse oblong, non canali- 
culé. — Æpillets disposés en panicule spiciforme. 


1290) K. cristata. (Pers. Syn. pl. 1. 97.) C. en crête.-Kamm- 

fürmige K. 

9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant ord. un grand nombre de tiges 
et de fascicules de feuilles disposés en touffe. Tiges de 2-6 
déc., assez raides, nues supérieurement. Feuilles planes, les 
inférieures pubescentes-ciliées; gaînes desséchées des feuilles 
détruites non réduites à des filaments. Panicule spiciforme 
assez longue, souvent interrompue à la base, Épillets 3-4-flores, 
d’un blanc verdâtre, luisants. Glumelle inférieure acuminée, 
mutique ou mucronée. 
C. Bois, rochers, coteaux, pelouses. 


SOUS-TRIEU X. — Festuceæ. (Coss. et Germ. L c. 777.) 


Épillets pédonculés, plus rarement subsessiles, dis- 
posés en panicule rameuse, plus rarement en panicule 
spiciforme ou en grappe. — Æpillets contenant deux 
ou plusieurs fleurs fertiles, la fleur supérieure souvent. 
avortée. Glumes beaucoup plus courtes que l’épillet, 
ne dépassant pas ordinairement la fleur inférieure. 
Stigmates sessiles ou terminant des styles courts, sor- 
tant vers la base des glumelles, terminant plus rare- 
ment des styles longs et sortant vers la partie moyenne 
des glumelles. 


496G) Fhragmites. (Trin. Fund. Agrost. 134.) [Phragmite.- 
Robr.] 

Épillets comprimés latéralement, 3-6-flores, à fleurs 
un peu espacées, l’inférieure mâle dépourvue de poils 
à sa base, les autres entourées chacune de longs poils. 
Glumes carénées, aiguës, beaucoup plus courtes que 
l’épillet, inégales, l’inférieure beaucoup plus petite. 
Glumelle inférieure étroite, longuement acuminée su- 
bulée, environ deux fois plus longue que la supérieure. 
Glumellules assez grandes, entières. Ovaire glabre. 
Styles 2, terminaux, allongés. Stigmates plumeux, sor- 
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tant vers la partie moyenne des glumelles. Caryopse 
oblong, non canaliculé. — Épillets disposés en une 
panicule très-rameuse. 


1291) P. communis. (Tren. lL. c.) P. commun. - Gemeiner R. 


Syn. Arundo Phragmites. (L. Sp. 120.) 
Vulg. Lesch. 


9} Juillet — septembre. 


Rhizôme longuement traçant, émettant souvent des tiges 
stériles couchées ou rampantes. Tiges florifères de 1-2 mètres, 
dressées, robustes. Feuilles glaucescentes, lancéolées-linéaires, 
larges, souvent étalées, glabres, à bords scabres. Panicule dif- 
fuse, ord. très ample. Épillets violacés, plus rarement d’un 
jaune fauve, 4-5-flores. 

C. par place. Fossés, bords des eaux, prés marécageux. R. Ardennes. 


B nigricans. (Mérat. F1. Par. ed. JI. 33.) P. noirâtre.-Brauer R. 


Épillets ord. d’un violet noirâtre, ne contenant qu’une ou 
deux fleurs souvent stériles. 
R. avec l’espèce. Etang de Pleitrange. BL.! 


PR. La racine du Roseau servait jadis a faire des tisanes 
contre les rhumatismes, les hydropsies et les rhumes. Les 
chaumes sont durs, peuvent être employé comme litière et 
pour couvrir les hangards et les maisons. 


1 Gymeriumn. (Humb. bot.) [Gynerie. - Pampasgras]. 


+ G. argenteum. (Nees. in Mart. F1. brass. II. 462.) G. ar- 
genté, - Grosses P. 


9] Juillet — septembre. 


AC. Cultivé depuis 1855 comme plante d'ornement. 
49%) Cynosurus. (L. Gen. 87.) [Cynosure.-Kammgras.] 


Épillets contenant 2-5-fleurs, comprimés latérale- 
ment, entremélés d’épillets stériles, les épillets stériles 
composés de glumes et de glumelles distiques et res- 
semblant à des bractées pectinées. Glumes membraneuses, 
carénées, lancéolées, acuminées ou brièvement aristées. 
Glumelle inférieure mucronée ou aristée au sommet; 
la supérieure bicarénée, bifide au sommet. Glumel- 
lules 2, entières ou présentant un lobe latéral. Ovaire 
glabre. Stigmates 2, plumeux, terminant des styles 
très-courts terminaux. Caryopse oblong, comprimé. — 
Epillets disposés en une panicule spiciforme unilaté- 
rale, compacte allongée, plus rarement ovoïde. 


1292) G. cristatus. (L. Sp. 105.) C. hérissé.-Gemeiner KR. 
9! Juin — août. 

Souche cespiteuse. Tiges de 4-8 décimètr., assez grèles, dres- 
sées. Feuilles linéaires, étroites, planes. Panicule spiciforme 
étroite allongée, unilatérale, compacte, raide, droite. Glumes et 
glumelles des épillets stériles linéaires-mucronées. Épillets pu- 
bescents, d'un vert jaunâtre. 

C. Prairies, pâturages, pelouses. 


498) Meliea. (L. Gen. 82.) [Mélique.-Pérlgrass.] 


Épillets contenant une seule fleur hermaphrodite 
rarement 2 fleurs hermaphrodites, et présentant en 
outre une ou plusieurs fleurs supérieures stériles r'udi- 
mentaires. Glumes convexes, mutiques, presque égales. 
Glumelles mutiques, Vinférieure concave. Glumellules 
2, libres ou soudées entre elles. Ovaire glabre. Stig- 


_ mates plumeux, terminant des séyles courts terminaux. 
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. Caryopse oblong, comprimé, non canaliculé. — Æpillets 


. 
: 


disposés.en grappe ou en panicule racémiforme. 


1293) M. ciliata. (L. Sp. 97.) M. cilié.-Gefranztes P. 
9! Mai — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 4-8 décimètr., ord. nombreuses, 
raides. Feuilles étroites, souvent enroulées, glaucescentes, pu- 
bescentes-rudes en dessus; ligule oblongue, bifide. Panicule 
allongée, étroite, racémiforme. Pédicelles courts. Épillets dressés, 
lancéolés aigus. Glumelle inférieure bordée de la base au som- 
met d'un grand nombre de longs poils blancs soyeux. Fleur 
stérile oblongue. à 

C. Rochers, coteaux arides de la Sûre, (Echternach), de la Moselle, (Strom-= 
berg,) BB. Schengen, Wormeldange.! 
1294) M. uniflora. (Retz. Obs. I. 10.) M. uniflore. - Einblü- 
thiges P. 
9! Mai — juin. 

Souche un peu tracante. Tiges de 4-6 décimètr., subsoli- 
taires ou peu nombreuses, grèles. Feuilles planes; gaînes non 
fendues, prolongées en une ligule subherbacée en forme d’arèête. 
Panicule racémiforme lâche, unilatérale, à rameaux inférieurs 
rameux, plus rarement simples. Pédicelles gréles, assez longs. 

pillets peu nombreux, dressés, ne contenant qu'une seule fleur 
fertile, Glumes violacées ou rougeûtres. Glumelle inférieure 
non ciliée. 
C. Bois montucux, R. Ardennes. 
1295) M. nutans. (Z. Sp. 98.) M. penchée. - Nickondes P. 
9, Mai — juin. 

Souche un peu traçante. Tiges de 3-5 décimètr., subsoli- 
taires ou peu nombreuses, grèles, Feuilles planes; gaînes non 
fendues, à ligule très courte ou nulie. Grappe lâche, unilaté- 
rale, à rameaux simples. Pédicelles ord. courts. Æpillets peu 
nombreux, penchés, ovoïdes, contenant deux fleurs fertiles. 
Glumes violacées ou rougeûtres. Glumelle inférieure non ciliée. 

AC. Bois montueux de la Moselle, de la Sûre et des Ardennes. R. Ailleurs 


4939) Nlolinmin. (Môünch, meth. 183.) [Molinie]. 


Epillets presque cylindriques, contenant deux fleurs 
hermaphrodites accompagnées d'une fleur supérieure 
stérile, la fleur hermaphrodite supérieure pédicellée. 
Glumes membraneuses, convexes, mutiques, inégales. 
Glumelles mutiques, presque égales en longueur; l’in- 
Jérieure convexe demi-cylindrique, ovale-aiquë, à 5 ner- 
vures; la supérieure bicarénée, émarginée. Glumel- 
lules 2, obovales, obliquement tronquées, libres. Ovaire 
glabre. Stigmates 2, plumeux, terminant des styles 
un peu allongés. Caryopse oblong, cylindrique, un peu 
canaliculé sur une face. — EÉpillets disposés en une 
panicule étroite interrompue. Tige ne portant que 2-4 
feuilles qui s’insèrent toutes à la base sur des nœuds 
très-rapprochés, la qaîne de la feuille inférieure recou- 
vrant les nœuds et les qaînes des autres feuilles. 


1296) M. cœrulea. (Münch, 1. c.) M. bleue. - Blaue M. 
Syn. Aira cœrulea. (L. Sp. 95.) 
Melica cœrulea. (L. mant. II. 325.) 
Festuca — (DC. fl. Fr. III. 46.) 
9, Juillet — septembre. 
Souche cespiteuse, à fibres radicales robustes blanchâtres, 
entourée des bases des feuilles détruites. Tiges de 4-9 déci- 
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mètr., raides, dressées. Feuilles planes, raides, acuminées. 
Épillets très petits, bleuâtres, ou panachés de jaune et de bleu, 
plus rarement verdâtres. 


AC. Bois, bruyères, pâturages humides, prairies tourbeuses. C. Sur terre 
dite de bruyère. 


300) Catabroga. (P. Beauv, Agrost. 97. t. 19.) [Catabrose.- 
Quellgrass]. 
Epillets comprimés latéralement, contenant deux 
eurs, l'inférieure sessile, la supérieure longuement 
pédicellée. Glumes membraneuses, mutiques, l’inférieure 
plus courte; la supérieure obovale. Glumelles mem- 
braneuses, mutiques, presque égales en longueur; l’in- 
férieure trigone carénée, tronquée denticulée et scarieuse 
au sommet, à 3-5 nervures; la supérieure convexe- 
bicarénée, tronquée ou émarginée. Glumellules 2, un 
peu tronquées, libres. Ovaire glabre. Stigmates 2, 
plumeux, subsessiles, terminaux, à base persistante. 
Caryopse oblong, un peu comprimé. — Epillets dis- 
posés en une panicule rameuse. Plantes aquatiques, 
radicante. 


1297) C. aquatica. (Beauv. Agrost. 97.) C. aquatique. - 
Wassers Q. 


Syn. Aira aquatica. (L. Sp. 95.) 
Glyceria aquatica. (Presl. fl. Cecb. 25, non Wahlb.) 
Poa airoides. (Kæl. Gram. 194.) 


9! Juin — août. 

Plante vivace. Tiges plus ou moins nombreuses ou subso- 
litaires, de 3-8 décimètr., couchées radicantes dans leur partie 
inférieure, souvent nageantes, plus rarement dressées dès la 
base. Feuilles planes, obtuses; ligule oblongue. Panicule dif- 
fuse, à rameaux verticillés. Épillets verdâtres ou d’an violet 
rougeâtre, petits, à fleurs très caduques. Glumes très longue- 
ment dépassées par les fleurs. Glumelles à nervures saiïllantes. 

AG. Mares, fossés aquatiques, bords des eaux. 


501) Giyeeria. (2. Br. Prod. Nov. Holl. 179.) [Glycérie.- 
Schwaden.] 

Épillets comprimés latéralement, contenant 4-10 
fleurs ou plus. Glumes membraneuses mutiques , l’in- 
férieure plus courte. Glumelles membraneuses ou her- 
bacées, mutiques, presque égales en longueur; l'infé- 
rieure convexe, demi-cylindrique, oblongue-obtuse arron- 
die et scarieuse au sommet, à 5-7 nervures; la supé- 
rieure bicarénée, entière ou émarginée. Glumellules 2, 
tronquées, plus ou moins soudées entre elles. Ovaire 
glabre. Stigmates 2, plumeux, terminant des styles un 
peu allongés terminaux à base persistante. Caryopse 
oblong, un peu comprimé. — Epillets disposés en une 
panicule rameuse, ou en une panicule racémiforme. 
Plantes aquatiques, souvent nageantes ou radicantes. 


1298) G. fluitans. (2. Br. 1. c.) G. flottante. - Fluthende $, 

Syn. Festuca fluitans. (L. Sp. 111.) 

Poa fluitans. (Scop. Carn. 106.) 
9} Juin — août. 

Souche vivace, Tige atteignant souvent 10 décimètres ou plus, 
couchée-radicante et souvent nageante dans sa partie inférieure. 
Feuilles planes, linéaires, larges, les inférieures souvent flot- 
tantes. Panicule racémiforme effilée, presque unilatérale. Épil- 
lets assez gros, oblongs-linéaires, 8-15-flores, d’abord serrés 
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| contre l’axe. Glumelles inférieures d’un vert blanchâtre, à ner= 


vures un peu saillantes, scarieuses-luisantes au sommet. 
C. Fossés, mares, bords des ruisseaux et des rivières, étangs, etc. 


1299) G. plicata. (Fries, Nov. Mant. 3. p. 176.) G. plissée.- 
Gefaltete $. 
9! Mai — juillet. 

Cette espèce diffère de G. fluitans par : Panicule ord. ample à 
rameaux inférieures or d. disposés par 4-5. Fleurs ovales-oblongues. 
Glumelle inférieure presque obtuse, entière ou obscurément 
enroulée, plus rarement presque lacérée. Anthères plus courtes 
que dans le n° 1306. Caryopse ovale ou ovale oblong. 

R. Fossés, mares, ruisseaux de la vallée de la Moselle. Wgt. 


1300) G. aquatica. (Whlbg. F1. Gothob. 18.) G. aquatique. - 
Wasser $. 


Syn. Poa aquatica. (L. Sp. 98. 
G. spectabilis. (Mert. et Koch, Deutschl. fl. I. 586.) 


9} Juin — septembre. 


Plante vivace, à souche traçante. Tige atteignant ord. plus 
d’un mètre, robuste, dressée. Feuilles planes, linéaires, larges, 
les inférieures souvent flottantes; gaînes présentant latérale- 
ment au sommet deux taches d’un jaune fauve; ligule courte, 
tronquée. Panicule très ample, très rameuse, à rameaux étalés 
dans tous les sens. Épillets ovoïdes-oblongs, 5-9-flores. Glu- 
melles inférieures ord. violacées, à nervures un peu saillantes, 
jaunâtres scarieuses au sommet, 

AC. Bords des eaux, lieux marécageux. R. Ardennes. 


PR. La G. flottante est recherchée par les animaux qui 
vont la pâturer. Les graines servent à la nourriture des oiseaux. 
La G. aquatique fournit une grande quantité de fourrage très 
grossier, 


507) Hriza. {L. Gen. 84.) [Brize.-Zittergrass.] 


Épillets comprimés latéralement, contenant 5-10 
fleurs ou plus. Glumes suborbiculaires, convexes, ven- 
trues, un peu comprimées latéralement, presque égales. 
Glumelles herbacées, mutiques; l'inférieure suborbicu- 
laire, comprimée-convexe, cordée à la base, arrondie au 
sommet; la supérieure beaucoup plus petite, bicarénée. 
Glumellules 2, libres, entières ou subbilobées. Ovaire 
glabre. Shigmates 2, plumeux, à barbes rameuses, ter- 
minant des styles très-courts terminaux. Caryopse 
comprimé. — Æpillets ovoides longuement pédicellés, 
ord. penchés, mobiles, disposés en une panicule ord. 
rameuse diffuse. 


1301) B. media. (Z. Sp. 103.) B. moyenne. - Gemeines Z. 
Vulg. Fli-fla-flieschen. — Fullegräschen. Wibbel-de-Wabbel. 
9! Mai — juillet. 


Souche cespiteuse un peu traçante. Tiges peu nombreuses 
ou subsolitaires, de 2-5 décimètr., dressées. Feuilles planes; 
ligule courte, tronquée, Panicule lâche, diffuse, à rameaux ca- 
pillaires flexueux. Epillets ovoïdes plus larges que longs, sub- 
cordiformes, 5-9-flores, très mobiles, verdâtres ou violacés. 

C. Pâturages, prairies, bois. 


+ B. maxima. (L. Sp. 105.) B. grande.-Grosses Z. 
O Mai — juin. 
AC. Cultivé comme plante d'ornement. 
503) Pon. (ZL. Gen. 83.) [Paturin.-Rispengras.] 
Épillets comprimés latéralement, contenant 3-5 


4 


fleurs ou plus, à rachis se partageant en articles qui 


520 GRAMINÉES. Fun 


se détachent avec les fleurs. Glumes herbacées ou 
membraneuses, mutiques, presque égales. Giumelles 
membraneuses-herbacées, mutiques, se détachant avec 
les articles du rachis; glumelle inférieure comprimée- 
carénée aiguë, à 5 nervures, les nervures dorsale et 
latérales ord. couvertes dans leur partie inférieure de 
poils laineux ; glumelle supérieure bicarénée, émarginée 
ou bidentée. Glumellules 2, membraneuses, entières 
ou présentant une dent latérale, plus courtes que l’o- 
vaire. Ovaire glabre. Stigmates 2, plumeux, terminaux 
sessiles ou subsessiles. Caryopse oblong-trigone. — 
Épillets disposés en une panicule à rameaux étalés 
ou dressés. Plantes non aquatiques. 


1302) P. annua. (ZL. Sp. 99.) P. annuelle. - Einjähriges R. 


() ou © FI. Pendant presque toute l’année. 


Souche fibreuse, cespiteuse. Tiges de 5-30 décimètr., étalées- 
ascendantes ou dressées, cylindriques un peu comprimées. 
Feuilles supérieures à ligule oblongue. Panicule grèle, un peu 
unilatérale, à rameaux solitaires ou géminés étalés ou réfléchis 
après la floraison. Épillets verdâtres ou violacés, ovales-oblongs, 
3-7-flores. Glumelles glabres. 


C. Cours et rues peu fréquentées, bords des chemins, lieux cultivés, en- 
droits herbeux, etc. 


1303) P. bulbosa. (ZL. Sp. 102). P. bulbeux. - Zwiebliges R, 
9! Mai — juin. 

Souche cespiteuse. Tiges de 3-5 décim, dressées ou ascen- 
dantes, renflées en bulbe à la base. Feuilles à gaînes lisses; 
ligule oblonque- aiguë. Panicule compacte, étroite, à rameaux 
dressés, solitaires, géminés, ou verticillés au moins les infé- 
rieurs par 4-5. Épillets verdâtres, ou violacés, ovales, 4-6- 
flores. Glumelles munies ou non à “la base de poils laineux. 


R. Bords des chemins, coteaux arides, pelouses. Mompach (Bochkoltz) 
Crispinusfels. BL. 


B vivipara. (L. Sp. 102. Ê.) P. vivipare.-Ausgewachsenes R. 


Plante plus robuste. Épillets vivipares par la transforma- 
tion des fleurs en bourgeons foliacés. — Cette variété est plus 
commune que le type. 

R. Avec le type. Mompach. B. C. Glacis au-dessus de la Crispinusfels. BL, 


1304) P. nemoralis. (Z. Sp. 102). P. des forèts.-Hain R. 


9! Juin — août. 

Souche cespiteuse, à rhizômes quelquefois un peu traçants, 
Tiges plus ou moins nombreuses, plus rarement subsolitaires, 
de 4-6 décimètr., grêles, souvent radicantes à la base, dressées 
ou ascendantes, presque cylindrique. Feuilles étroites, souvent 
étalées, à gaînes lisses ou presque lisses plus courtes que les 
entrenœuds, la gaîne supérieure plus courte que le limbe; ligqule 
très courte presque nulle. Panicule étroite, à rameaux dressés, 
disposés par 3-5 au moins les inférieurs. Épillets verdâtres ou 
jaunâtres, rarement violacés, ovales-lancéolés, 2-5-flores. Glu- 
melles munies ou non de poils laineux. 


© vulgaris. (P. debilis Thuill. fl. Par 43). 


Plante très grêle, verte. Panicule lâche, ord. penchée. Épil- 
lets biflores ou subuniflores. 
CC. Taillis, bois, buissons, haies. 


B firmula. (Coss. et Germ. fl. Par. 827). 


Plante moins grêle, souvent glaucescente. Tiges raides. Pa- 
nicule dressée ou presque dressée. Épillets ord. bi-triflores. 
Avec l'espèce. 
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À pluriflora. (Coss. et Germ. L. c.) 
Epillets 3-5-flores. 


Avec l'espèce. 


1305) P. serotina. (ÆEhrh. Beitr. VI. 83). P. tardif.-Spätes R. 


Syn. P. palustris. (Roth, Tent. fl. Germ. II. t. 117.) 
P. fertilis. (Host, gram. III. 101. 14.) 


9! Juin — août. 

Souche cespiteuse, quelquefois un peu traçante. Tiges de 5- 
10 décim., peu nombreuses ou subsolitaires, souvent arquées 
et radicantes à la base, dressées ou ascendantes-dressées, sub- 
cylindriques, souvent grèles, ord. nues dans leur partie supé- 
rieure. Feuilles planes, linéaires étroites, longuement atténuées 
dans leur partie supérieure; gaînes lisses ou presque lisses, 
la supérieure ord. plus courte que le limbe; Zigule ovale ou 
oblongue, obtuse ou presque aiguë. Panicule ord. assez ample, 
presque pyramidale, diffuse plus rarement contractée, à rameaux 
ord. oblongues plus ou moins scabres, les inférieurs disposés 
par 4-5 plus rarement par 2-3. Épillets verdâtres ou mêlés de 
violet, ovale 2-4 plans. Glumelle inférieure presque obtuse ou 
un peu aiguë, membraneuse au sommet obscurément 1-5 nerviée, 
à nervures dorsales et marginales pubescentes-laineuses infé- 
rieurement, les latérales à peine saillantes ou presque indis- 
tinctes pubérulentes ou glabres, les intervalles des nervures 
glabres. 


R. Bords des eaux, alluvions, lieux herbeux frais. Moselle. L. 


1306) P. Chaïixii. (ViZ!. F1. Delph. 2. 128). P. de Chaix. - 
Sudeten R. 


Syn. P. silvatica. (Chaiïix, 1. c. 2. 128.) 
P. sudetica. (Hamke, sedet. 120.) 


9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse sans stolons rampants. Tiges de 3-4 déc., 
dressées comprimées, un peu rudes sous la panicule, entourées 
à la base de plusieurs faisceaux de feuilles radicales. Feuilles 
d’un vert gai, linéaires-lancéolées, longuement mucronées, planes 
carénées, courbées en écailles au sommet, rudes sur les bords, 
et sur la carène; les radicales formant des faisceaux distique 
et fortement comprimées; les caulinaires plus courtes, munie 
d’un gaîne comprimé ancipitée et d’un ligule courte et obtuse; 
la gaîne supérieure beaucoup plus longue que le limbe. Pani- 
cule grande égale, étalé diffuse, dressée au moment de la flo- 
raison, puis penchée au sommet, très rameuse; rameaux très 
fins, rudes, flexueux, presque tous quaternés très inégaux, ord. 
nus à la base, Epillets verts ou purpurins renfermant 4-5- 
fleurs à la fin écartés et distinctes. Glumes lancéolées, aïgues, 
rudes sur la carèêne, inégales ; l’inférieure plus petite, uninerviée; 
la supérieure trinerviée. Glumelles rudes glabres. 


AC. Bois montueux de l’Ardenne, ruines d’Esch s|S. Rambrouch. T. Wiltz. 
R. ailleurs. 


1307) P. trivialis. (Z. Sp. 99.) P. commun.-Gemeines KR, 


9! Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges plus ou moins nombreuses ou sub- 
solitaires, de 6-10 décim., souvent couchées-radicantes à la 
base, puis redressées, cylindriques un peu comprimées. Feuilles 
à qaînes ord. scabres, la gaîne supérieure plus longue que le 
limbe ; ligule des feuilles supérieures oblongue-aiquë. Panicule 
pyramidale, diffuse, à rameaux scabres disposés par 4-6. Épil- 
lets verdâtres, plus rarement violacés, ovales, ord. triflores. 
Glumelles inférieures à 5 nervures saïllantes, munies à la base 
de poils laineux. 

C. Lieux cultivés, pelouses, prairies, bords des eaux. 


1308) P. pratensis. (L. Sp. 99). P. des prés.-Wiesen R. 


9} Mai -- juillet. 
Souche à rhizômes longuement traçants, quelquefois cespi- 
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teuse émettant des rhizômes traçants. Tiges de 3-8 décimètres, 
dressées ou ascendantes, cylindriques où un peu comprimées 
à la base. Feuilles à gaînes lisses, la gaîne supérieure beau- 
coup plus longue que le limbe; ligule courte, tronquée. Panicule 
diffuse, plus rarement étroite, à rameaux inférieurs ord. dis- 
posés par 4-5, Epillets verdâtres ou violacés, ovales, 3-5-flores. 
Glumelles inférieures à 5 nervures un peu saillantes, munies 
à la base de poils laineux. 


CC. Prairies, pâturages, pelouses. 


B angustifolia. (Poa angustifolia, pl. Acces) P. à feuilles 
: étroites.-Schmalblättriges R. 


Feuilles radicales pliées longitudinalement ou enroulées 
quelquefois, presque filiformes, souvent glaucescentes, 
Avec le type. 


1309) P. compressa. (Z. Sp. 101). P. comprimé.-Zusammen- 
gedrücktes KR. 
9! Juin — août. 

Souche à rhizômes longuement traçants. Tiges de 2-5 déci- 
mètres, ascendantes, souvent radicantes à la base, comprimées 
à deux angles tranchants ainsi que les gaînes. Feuilles courtes, 
souvent desséchées lors de la floraison, à gaînes lisses; Zigule 
courte tronquée, ou presque nulle. Panicule étroite, oblongue, 
presque unilatérale, à rameaux courts, les inférieurs géminés, 
plus rarement disposés par 3-5. Épillets verdâtres ou jaunâtres, 
plus rarement violacés, ovales-oblongs, 5-9-flores. Glumelles 
inférieures à 5 nervures peu distinctes, munies ou non à la 
base de poils laïneux. 

CC. Prairies, pâturages, lieux secs, vieux murs, etc. 

PR. En général, les Paturins sont des plantes molles que 
les animaux mangent avec plaisir. Comme méritant d’être en- 
semencées, nous Citerons seulement le P. commun et celui des 
prés, qui donnent un fourrage abondant et recherché. 


501) Dactylis. (Z. Gen. 86.) [Dactyle.-Knäulgras.] 


Épillets comprimés latéralement, cowrbés-concaves, 
contenant 3-4 fleurs rarement plus. Glumes membra- 
neuses, inégales, acuminées, comprimées-carénées, à 
côtés inégaux, le côté large convexe, le côté étroit 
concave. Gluinelle inférieure carénée, à 5 nervures, 
donnant naissance au sommet à une arète courte; la 
supérieure bicarénée, bidentée au sommet. Glumel- 
lules 2, à deux lobes inégaux. Ovaire glabre. Stig- 
mates 2, plumeux, terminant des styles assez courts 
terminaux. Caryopse oblong, un peu comprimé. — 
Epillets en glumérules unilatéraux compactes disposés 
en une panicule unilatérale lâche ou spiciforme. 


1310) D. glomerata. (L. Sp. 105). D, aggloméré.-Gemeines K. 
9! Juin — juillet. 
} Souche cespiteuse, Tiges de 4-10 décim., dressées. Feuilles 
linéaires, planes, un peu carénées, à gaînes fendues seulement 
dans Jeur partie supérieure. Épillets verdâtres ou violacés, en 
glomérules unilatéraux compactes disposés en une panicule 
unilatérale lâche ou compacte spiciforme. 
C. Prairies, lieux herbeux, bords des chemins, fossés, bois. 


B congesta. (Roth, cata. 1. 8). D. jaunâtre.-Spanisches K. 


. Plante souvent rougeâtre dans toutes ses parties. Panicule 
spiciforme, ovoïde, très compacte. 
Avec le type. Lieux sablonneux arides. 


PR. Fourrage médiocre mais très-abondant. 
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505) Bromus. (L. Gen. 89.) [Brome.-Trespe.] 


Épillets comprimés latéralement, contenant 5-10 
fleurs ou plus. Glumes herbacées-membraneuses, ord. 
carénées, mutiques, inégales. Glumelle inférieure her- 
bacée, convexe, non carénée, où un peu carénée supé- 
rieurement, souvent bidentée ou bifide, donnant nais- 
sance à une arête au-dessous du sommet ou au sommet, 
plus rarement mutique par avortement ; glumelle supé- 
rieure scarieuse, bicarénée-ciliée, émarginée ou bi- 
dentée. Glumellules 2, obovales entières. Ovaire hé- 
rissé au sommet. Sfigmates 2, plumeux, sessiles, nais- 
sant vers le milieu de l'une des faces de l'ovaire. Ca- 
ryopse oblong-linéaire, à dos convexe, à face interne 
canaliculée. — Epillets disposés en panicule. 


Secriox I. — Eubromus. (Gren. et God. fl. Fr. Ill. 582.) 


Épillets plus larges au sommet après la floraison, 
à fleurs un peu espacées et divergentes. Glumes iné- 
gales, l’inférieure 1 nerviée, la supérieure 5 nerviée. 
Glumelle inférieure comprimée-carénée, aristée au-dessous 
du sommet à arête ord. longue ou très-longue, droite 
plus rarement étalée ou contournée-étalée. La supé- 


rieure à carène ciliée de poils espacés assez roides. 
Plantes annuelles. 


1311) B. sterilis. (L. Sp. 113). B. stérile.-Taube T. 
©) où © Mai — juillet. 


Souche fibreuse. Tiges de 3-8 décimètr. Fevilles inférieures 
à gaînes plus ou moins pubescentes. Panicule lâche, penchée 
après la floraison, à rameaux très allongés, très scabres, pen- 
dants au sommet et étalés. Épillets verdâtres ou violacés, 
glabres un peu scabres, oblongs, élargis au sommet, 5-9-flores. 
Fleurs linéaires, à glumelle inférieure bifide au sommet don- 
nant naissance à l’arête dans l’angle de la bifidité; arête droite, 
plus longue que la glumelle, 


CC. Bords des chemins, vieux murs, lieux incultes, champs en friche. 


1312) B. tectorum. (Z. Sp. 114). B. des toits.-Dach T. 
() Mai — août. 


Souche fibreuse. Tiges de 2-7 décimètr. Feuilles inférieures 
à gaînes mollement pubescentes. Panicule penchée, à rameaux 
pubescents, lisses ou à peine scabres, penchés du même côté. 
Epillets pendants, verdâtres ou violacés, très pubescents, plus 
rarement glabres, linéaires-oblongs, élargis au sommet, 4-9- 
flores. Fleurs linéaires, à glumelle inférieure bifide au sommet 
donvant naissance à l’arête dans l’angle de la bifidité; arête 
droite, ord. de la longueur de la glumelle. 


CC. par place. Vieux murs, bords des chemins, coteaux incultes, etc. 


—_— 


SecTiox II, — Festucoides. (Coss. et Germ. L. c. 870.) 


Epillets non élargis ou à peine élargis au sommet 
après la floraison, à fleurs un peu espacées et diver- 
gentes. Glumes inégales, l’inférieure 1 nerviée, la su- 
périeure 3-nerviée. Glume inférieure carénée-comprimée, | 
aristée au sommet ou près du sommet, à arête droite 
ou étalée, souvent contournée après la floraison; Z@ 
supérieure à carènes ciliés de poils espacées assez roides, 
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1313) B. asper. (Murr. Prod. Gott. 42). B. rude. -Rauhhaa- 
rige T. 
Y Juin — juillet, 

Souche courte fibreuse. Tiges subsolitaires ou peu nom- 
breuses, de 8-12 décimètr., assez robustes. Feuilles lancéolées- 
linéaires acuminées, souvent très larges, planes, pubescentes- 
scabres; les inférieures à gaînes velues, à poiles_ étalés ou 
réfléchis. Panicule rameuse, penchée, à rameaux scabres, très- 
\ongs, pendants. Épillets ord. verdâtres, linéaires-lancéolés, 
7-9-flores. Fleurs à glumelle inférieure donnant naissance à 
l’arète au-dessous du sommet ou dans une échancrure termi- 
nale; arête droite, plus courte que la glumelle, 

AC. par place. Bois montueux. R. Ardennes. 


1314) B. erectus. (Huds. F1. Angl. ed. 2. 49). B. dressé. - 
Aufrechte T. 
9] Mai — juin. 

Souche courte, forte, cespiteuse, émettant souvent un 
grand nombre de fascicules de feuilles stériles disposés en 
touffe. Tiges de 5-9 décimètr., raides. Feuilles linéaires, étroîtes 
surtout les radicales, ord. pliées-carénées, pubescentes-ciliées; 
à gaînes poilues surtout les inférieures. Panicule droite, raide, 
à rameaux dressés. Épillets verdâtres ou violacés, lancéolés, 
5-10 flores. Fleurs à glumelle inférieure dohnant naissance à 
l'arête au-dessous du sommet ou dans une échancrure termi- 
vale; arète droite, environ de moitié plus courte que la glu- 
melle. 


AC. Prairies, pâturages, pelouses montueuses, bords des chemins, clai- 
rières des bois sur marnes irisées. 


1315) B. inermis. (Leysser. fl. halens. ed. 1. p. 16). B. sans 
arête. - Granenlose T. 
9 Juin — juillet. 

Souche rampante. Tige de 4-8 décimètres, dressée, raide. 
Feuilles conformes, larges, allongées, planes, non ciliées, légule 
courte, tronquée. Panicule étroite, oblongue, dressée, lâche 
étalée pendant l'arthèse, puis contractée, simple ou presque 
simple ; rameaux fins, rudes, inégaux, dressés, étalés; les infé- 
rieurs à demi-verticillés. Épillets oblongés verts ou plus sou- 
vent panachés de violet, glabres ou pubescents, non élargis 
au sommet, renfermant de 5-7 fleurs. Glumelle inférieure sca- 
rieuse et échancrée au sommet, faiblement nerviée, mutique 
ou mucronée. 


R. par place. Prairies, coteaux secs, bords des champs, bois, des vallées 
de la Sûre et de la Moselle. 


Secriox III. — SBerrafalcus. (Parl., pl. rar. sic. fasc. 2. 14.) 


Épillets plus étroits au sommet même après la 
floraison, à fleurs imbriquées et se recouvrant par 
leur bords, très-rarement les fleurs fructifères non im- 
briquées. Glumes presqne égales, linférieure un peu 
plus petite, 3-5-nerviée, la supérieure 7-9-nervié. Glu- 
melle inférieure concave, comprimée ou peu renflée, 
aristée au-dessous du sommet, à arête courte plus rare- 
ment longue droite ou étalée, souvent contourné après 
la floraison; la supérieure à carènes très-brièvement et 
finement ciliés. 


1316) B. arvensis. (L. Sp. 113.) B. des champs.-Feld F, 
Syn. Serrafalcus arvensis. (God. fl. Lorr. I. III. 185.) 
Ç) Juin — juillet. 
Racine fibreuse. Tiges de 4-9 décimètr. Feuilles inférieures 
à gaînes mollement pubescentes. Panicule dressée ou un peu 


Te 
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penchée, à rameaux très allongés scabres. Épillets dressés ou 
penchés, verdâtres ou violacés, glabres, un peu scabres, rare- 
ment pubescents, linéaires-lancéolés ou linéaires-étroits, 6-12- 
flores. Fleurs oblongues-lancéolées, étroitement imbriquées ou 
un peu espacées; glumelle inférieure égalant environ la supé- 
rieure, aristée au-dessous du sommet, plus rarement donnant 
naissance à l’arête dans une échancrure terminale; arête droite, 
environ de la longueur de la glumelle. 


AC. Bords des chemins, lieux incultes, prairies artificielles, moissons. Klee- 
berg, entre Remerschen et Schengen BB. 


B velutinus. (Coss. et Germ. 1. c.) B. velouté.-Glattes T. 
Épillets pubescents. 


Avec l’espèce. 


{ depauperatus. (Coss. et Germ. I. ec.) B. maigre.-Magere F. 


Plante ord. très grêle. Panicule appauvrie, réduite à un 
petit nombre d'’épillets dressés, quelquefois à un seul épillet 
terminal. 

Avec l'espèce. 


1317) B. mollis. (L. Sp. 112.) B. mou.-Weichhaarige T. 


Syn. Serrafaleus mollis. (Parl. 1. c. JI.) 


© ou () Mai — juin. 

Souche fibreuse. Tiges souvent solitaires, de 2-8 décim., 
Feuilles inférieures à gaînes mollement poilues. Panicule 
dressée, à rameaux assez courts. Éprllets dressés, verdâtres ou 
d'un vert jaunâtre, mollement pubescents, ovales-oblongs, 5-10- 
flores. Fleurs oblongues-obovales, imbriquées; glumelle infé- 
rieure- dépassant un peu la supérieure, fortement nerviée à la 
maturité, aristée au-dessous du sommet; arête droite, environ 
de la longueur de la glumelle. 

C. Prairies pâturages, lieux incultes, chemins. 


, 


1318) B. racemosus. (Z. Sp. 114.) B. en grappe.-Trauben- 
fürmige T. 
C) Mai — juin, 

Souche fibreuse. Tiges souvent solitaires, de 4-9 décim. 
Feuilles inférieures à gaînes poilues. Panicule dressée, ou un 
peu penchée, à rameaux jamais très-allongés. Æpillets dressés 
ou un peu penchés, verdâtres ou d’un vert jaunâtre, glabres 
ou presque alabres, ovales-oblongs, 5-10-flores. Fleurs oblongues- 
obovales imbriquées; glumelle inférieure dépassant un peu 
la supérieure, luisante à nervures peu saillantes, aristée au- 
dessous du sommet; arête droite, environ de la longueur de 
la glume. 


AC. par place. Manque sur de grands espaces. Prairies naturelles et arti- 
ficielles, pâturages. 


1319) B. commutatus. (Schrad. fl. Gen. 1. p. 358.) B. con- 
fondu.-Unerkannte T. 


€) Mai — juin. 

Diffère du B. racemosus par: Panicule un peu penchée ord. 
étalée même après la floraison. Glumelle inférieure à bords 
formant un angle obtus saillant. 

C. Prairies, lieux incultes, bords des chemins. R. Ardennes. 


1320) B. secalinus. (Z. Sp. 112.) B. seigles. - Roggen T. 


Syn. Serrafalcus secaline. (Babig. Man, 374.) 


© où © Juin — juillet. 

Plante polymorphe. Souche fibreuse à fibres radicales divari- 
quées. Tiges souvent solitaires, de 6-10 déc. Feuilles à gaînes 
glabres. Panicule dressée ou un peu penchée à la maturité, à 
rameaux jamais très-allongés. Épillets dressés ou un peu pen- 
chés, verdâtre ou d’un vert jaunâtre, glabres, rarement pubes- 
cents, ovales-oblongs, 6-10-flores. Fleurs oblongues-renflées, 
espacées à la maturité et presque cylindrique par l'inflexion 
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de leur bord, plus rarement imbriquées non espacées ; glumelle 

inférieure égalant la supérieure, aristée au-dessous du sommet; 

arête droite ou presque droite, ord. plus courte que la glumelle. 
C. Champs cultivés et en friche. 


B velutinus. (Schrad. f. Germ. I. 349 .) B. velouté.-Sammtartige T. 


Épillets mollement pubescents, 
AC. Avec l'espèce. 


1321) B. grossus. (DC. fl. p. I. 680.) B. pubescent.-Gersten T. 
(©) ou © Juin — juillet. 


Diffère du B. secalinus par: Épillets pubescents ou molle- 
ment velus. 


AC. Moissons. 


+ B. Schraderi. (Kunth, enum. I. 416.) B. de Schrader. - 
Schrader’s T. 


(©) Juin — juillet, 
R. Cultivé depuis 1865 comme fourrage. 


PR. Le B. des toits et le B. stérile ayant des épillets grèles, 


pointus à la base, et qui desséchés, blessent la bouche des 
animaux, sont considérés comme de mauvaises herbes. Les 
autres espèces forment un assez bon fourrage surtout lors- 
qu’elles sont consommées vertes. 


306) Festuea. (L. gen. 88 emend.) [Festuque. - Sehwingel.] 


Épillets comprimés latéralement, contenant 5-10 
Jleurs ou plus. Glumes herbacées ou membraneuses, 
carénées, mutiques, très-rarement acuminées-aristées, 
inégales ou presque égales. Glumelles membraneuses 
ou herbacées, presque égales; glumelle inférieure non 
carénée ou carénée seulement au sommet, convexe 
demi-cylindrique, aiguë, donnant naïssance au sommet 
à une arête droite plus ou moins longue, plus rarement 
mutique; glumelle supérieure bicarénée tronquée, 
émarginée ou bidentéc. Glumellules 2, bifides, plus 
rarement entières. Ovaire glabre, plus rarement pubes- 
cent. Séigmates 2, plumeux, sessiles terminaux, ou 
terminant des styles courts terminaux. Caryopse oblong, 
un peu comprimé, offrant ord. un sillon profond. — 
Epillets longuement pédicellés ou subsessiles, disposés 
en panicule rameuse ou en grappe. 


SEcrTION I. — Nardurus. (Bluff et Finght. Comp. fl. Germ. 
el. 2. p. 193) 


Plantes annuelles, ne donnant pas naissance à des 
fascicules de feuilles stériles. Æpillets subsessiles ou 
brièvement pédicellés à pédicelles épais, disposés en 
grappe simple, plus rarement en panicule étroite raide 
à rameaux triquètres. Glumelle supérieure non ciliée 
ou à peine ciliée. 

1322) F. rigida. (Kunth, enum. pl. I. 392.) F. rigide. - 


Starer F. 


Syn. Poa rigida. (L. Sp. 101.) 
Seleropoa rigida. (Link, Hort. Berol. I.) 


QC) Mai — juin. 
Tiges ord. nombreuses, rapprochées en touffe, de 5-20 cent., 


un peu raides, ascendantes genouillées à la base, plus rarement 
dressées, Feuilles linéaires étroites; à gaînes glabres. Épillets 
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verdâtres ou violacés, linéaires-oblongs, 5-12-flores, pédicellés, 
disposés en une panicule unilatérale étroite raide; rameaux de 
la panicule robustes triquêtres plus ou moins étalés après la 
floraison, Les inférieurs portant 3-6 épillets, les supérieurs ne 
portant qu’un seul épillet, plus rarement chaque rameau ne 
portart qu’un seul épillet par avortement. Fleurs linéaires, 
obtuses un peu émarginées, très-brièvement mucronées, mutiques. 


R. Coteaux secs, lieux incultes, rochers, bords des chemins, des terrains 
calcaires. 


+ 


Secrion II, — Vulpia. (Gmel. F1. Bad. I. 8.) 


Plantes annuelles, ne donnant pas naissance à des 
fascicules de feuilles stériles. Epillets ord. assez lon- 
guement pédicellés, disposés en panicule étroite ra- 
meuse, plus rarement en grappe par avortement; 
pédicelles grêles à la base, renflés de la base au 
sommet. Fleurs lancéolées-subulées, très-lonquement 
aristées, ne contenant souvent qu'une seule étamine 
par avortement. Glumelle supérieure non ciliée ou à 
peine ciliée. 


1323) F. bromoides. (L. Sp. 110.) F. faux-brome.-Unechte S. 

Syn. F. uniglumis. (Soland. in Ait. Kew, I. 108.) 

Vulpia bromoides. (Rchb. fl. excur. I. 37.) 
Mai — juillet. 

Tiges plus ou moins nombreuses ou subsolitaires, de 2-5 
décim. Feuilles linéaires étroites, enroulées. Panicule unilaté- 
rale, étroite, racémiforme, quelquefois réduite à une grappe 
simple par avortement. Épillets d’un vert jaunâtre, assez longs. 
Glume inférieure dix fois plus courte que la supérieure, ow 
nulle ; glume supérieure aristée. Fleurs lancéolées-subulées, non 
ciliées, à glumelle inférieure atténuée en une arête plus longue 
qu'elle. 

R. Bords des chemins, champs secs. Everlange-Rambrouch. 


1324) F. sciuroides. (Roth, tent. fl. Germ. 1I. 130.) F. en 
queue.-Schwanzähnliche $, 
() Mai — juillet. 

Tiges plus ou moins nombreuses ou subsolitaires, de 2-5 
déc. Feuilles linéaires étroites, enroulées. Panicule unilatérale, 
étroite, racémiforme, courte, quelquefois réduite à une grappe 
simple par avortement, éloignée de la feuille supérieure. Epillets 
d'un vert jaunâtre. Glume inférieure égalant environ la moitié 
de la longueur plus rarement le tiers de la glume supérieure; 
glume supérieure aiguë, non aristée. Fleurs lancéolées-subulées, 
non ciliées, à glumelle inférieure atténuée en une arête plus 
longue qu’elle. 


AR. par place. Terrains sablonneux , coteaux secs, lieux incultes, bords 
des chemins entre Berdorf et Beaufort à la descente de Mullerthal. T. R. 
Ardennes. 


1325) F. Pseudo-myuros. (Soy.-Willm. in God. fl. lor. 
ed. I. p. 177.) F. en queue de rat.-Mäuseschwanz $. 


(©) Mai — juillet. 


Tiges plus ou moins nombreuses ou solitaires, de 2-5 déc. 
Feuilles linéaires-étroites, enroulées. Panicule unilatérale, étroite, 
racémiforme, allongée un peu arquée, quelquefois réduite à une 
grappe simple par avortement, rapprochée de la feuille supé- 
rieure et souvent embrassée par elle à la base. Epillets d’un 
vert jaunâtre. Glumelle inférieure n'égalant pas la moitié de la 
longueur de la glume supérieure; glume supérieure aiguë, non 
aristée. Fleurs lancéolées-subuiées, non ciliées, à glumelle in- 
férieure atténuée en une arête plus longue qu’elle. 


AC. par place. Lieux incultes, coteaux secs, bords des chemins, pelouses» 
Kempchen (Courtois). €, Eyerlange. R. Ardennes. 
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Secriox III, — Eufestuca. (Coss. et Germ. 1. c. 776). 


Plantes vivaces, à souche cespiteuse ou traçante 
émettant des fascicules de feuilles stériles. Æpillets 


x 


disposés en panicule rameuse, à rameaux allongés, 
très rarement en grappe par avortement. Kleurs lan- 
céolées, aiguës ou acuminées, aristées ou mutiques. 
Glumelle supérieure non ciliée ou à peine ciliée. 


1326) F'. rubra. (1. Sp. 109.) F. rouge.-Rother $. 


Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant des rhizômes longuement traçants. 
Tiges de 8-8 déc. Feuilles radicales enroulées-sétacées, un peu 
raides ; les caulinaires planes ou enroulées; ligule réduite à 
deux oreillettes latérales. Panicule dressée, à rameaux plus 
ou moins étalés. Epillets verdätres ou violacés, oblongs, 4-6- 
flores, ord. glabres. Fleurs lancéolées aïgus, aristées, à arêtes 
plus courtes que les glumelles. 

C. Lieux cultivés. bords des chemins, prairies, bois. R. Ardennes. 


1327) F. heterophylla. (Lmk. F1. Fr. III. 600.) F. hétéro- 
phylle.-Geschlitzter $. 
9] Juin —- juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 6-9 déc. grèles. Feuilles radi- 
cales enroulées-sétacées, en touffe; Les caulinaires planes, plus 
larges que les radicales; ligule réduite à deux oreillettes laté- 
rales. Panicu!e souvent un pen penchée, lâche, assez grêle, à 
rameaux dressés ou étalés. Épillets ord. verdâtres, oblongs, 
4-6-flores, glabres. Fleurs lancéolées aiguës, aristées, à arêtes 
plus courtes que les glumelles. 

C. Bois montueux, lieux herbeux, ombragés de l’Ardenne. R. ailleurs. 


1328\ F. duriuscula. (Z. Sp. 108.) F. durète. - Stärkerer S. 
9 Mai — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 2-5 déc., un peu raides. Feuilles 
toutes pliées-carénées, presque enroulées, étroites, lisses; les 
radicales souvent courtes et arquées assez raides, en touffe; 
ligule réduite à deux oreiliettes latérales. Panicule dressée, à 
rameaux dressés ou étalés, souvent presque unilatérale. Épillets 
verdâtres ou violacés, oblongs, 4-6-flores, glabres, pubescents 
ou velus. Fleurs lancéolées, brièvement aristées, plus rarement 
mutiques. Glumelle supérieure oblongue-lancéolée, bidentée au 
sommet. 

CCC. Pâturages, pelouses, sables arides, lisières et clairières des bois. 


1329) F. ovina. (Z. Sp. 108.) F. ovine. - Schaf S. 
9! Mai — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 1-5 déc., grêles. Feuilles toutes 
enroulées-sétacées très-fines, scabres; les radicales allongées, 
en touffe; ligule réduite à deux oreillettes latérales, Panicule 
dressée, étroite, souvent presque unilatérale, à rameaux dressés. 
Epillets verdâtres ou violacés, oblongs, 4-6-flores, glabres ou 
pubescents. Fleurs lancéolées, mutiques, plus rarement aristées, 
Glumelle supérieure oblongue-lancéolée, bidentée au sommet. 

C. Clairières et lisières des bois, prairies, pâturages, pelouses. 


1330) F. elatior. (L. fl. suec. ed. 2. 32. non Sp. nec. Sm.) 

Syn. Schenodorus pratensis. (Rôm. et Schult. sys. veget. II. 698.) 

— FX. pratensis. (Huds. fl. Angl. ed. 1. 37.) 
9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse, émettant de nombreux fascicules stériles 
de feuilles. Tiges de 5-8 déc. Feuilles planes, linéaires, assez 
larges, scabres au bord surtout supérieurement assez robustes; 
ligules très-courts, tronqués, présentant deux oreillettes laté- 
rales. Panicule dressée ou un peu penchée, allongée lâche, 
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étalée au moment de la floraison, puis plus ou moins contractée, 
à rameaux scabres ou presque lisses ord. géminés et très- 
inégaux, le plus court ne portant ord. qu’un seul épillet le plus 
long portant 1-5 épillets. EÉpillets verdâtres, plus rarement 
violacés, oblongs 5-10-flores. Glumes largement scarieuses aux 
bords, plus ou moins aiguës, l'inférieure linéaire-lancéolée, la 
supérieure plus large 3-5-nerviée. Glumelle inférieure oblongue 
lancéolée, mutique ou plus rarement mucronée subaristée. Glu- 
melle supérieure obiongue presque entière ou bifide au sommet, 
C. Prairies, lieux herbeux, bords des eaux. 


1331) F. loliacea. (Huds. fl. Angl. ed. 1. 38.) F, ivraie. - 
Lolch $. 
Syn. F. fluitans. (3 Huds. F1. Angl. ed. 2. 46.) 


F. ascendens. (Rtz. Prod. scand, 134.) 

Schônodorus loliaceus. (Rôm. et Schult. syst. veget. II. 703.) 
Lolium festucaceum. (Lmk. p. b. borol. 1. 273.) 
Brachypodium loliaceum. (Link, Hort. Berl. II. 42.) 

Lolium festucaceo-perenne. (A. Braun, flora. II. 834.) 


9, Mai — juillet. 

Souche cespiteuse, à rejets pius ou moins stoloniformes émet- 
tant ou non des fascicules stériles de feuilles. Tiges de 4-8 déc. 
Feuilles planes, linéaires ord. assez larges, plus ou moins scabres 
aux bords; ligule très-courte tronquée, présentant deux oreil- 
lettes latérales. Grappe spiciforme distique, rappelant celle d’un 
Lolium, dressée ou un peu penchée, étroite, allongée, lâche, à ra- 
meaux scabres ou presque lisses, solitaires ou les inférieurs plus 
rarement géminés, Les inférieurs très-courts, les supérieurs à peine 
distincts, ne portant qu'un seul épillet, très-rarement 2 épillets ; 
rachis de la grappe assez profondément excavé au-dessus de 
l'insertion des épillets sur la face qui les regarde, à bords 
scabres. Épillets alternes, d’abord étroitement appliqués sur le 
rachis de la grappe qu'ils regardent par le dos de leur fleur 
inférieure, verdâtres-linéaires, oblongs, 5-10-flores à fleurs un 
peu espacés, à rachis fragile. Glumes largement scarieuses aux 
bords, linéaires-lancéolées aiguës, l’inférieure 3-nerviée, la 
supérieure plus large, à peine carénée, 5-nerviée à nervures 
saillantes. Glumelle inférieure lisse, oblongue-lancéolée, large- 
ment scarieuse au sommet, presque aiguë, mutique, mucronée 
ou très-brièvement aristée au-dessous du sommet. Glumelle su- 
périeure oblongue, bifide au sommet. 

R. par place. Prairies. 


1332) F. arundinacea. (Schreb. spicil. 57.) F. roseau.-Rohr- 
artiger S. 


Syn. F. elatior. (Engl. bot. t. 1593.) 
Bromus littoreus. (Host, gram. I, t. 8.) 


9! Juin — juillet. 

Souche subcespiteuse à rhizômes un peu traçants. Tiges 
de 6-8 décim., ord. assez robustes. Feuilles linéaires assez 
larges, planes; ligule réduite à deux oreillettes latérales 
courtes. Panicule dressée ou un peu penchée, diffuse, à 
rameaux scabres géminés rameux portant chacun 4-15 épillets. 
Épillets verdâtres ou un peu violacés, ovales-lancéolés, 4-5-flores, 
plus ou moins scabres. Fleurs lancéolées, non aristées, à glumelle 
inférieure mucronée au-dessous du sommet ou mutique. 

C. Lieux herbeux, bords des eaux, prairies humides, fossés aquatiques. 


1333) F. silvatica. (Vill. Dauph. 2. p. 105.) F. des bois. - 
Wald $. 
Syn. Schenodorus silvaticus. (Rôm. et Schult. 1, ec. 704). 


Poa trinervata. (Schrad. spicil. p. 3.) 
Bromus triflorus. (Ehrh. betr. 1. p. 91.) 


9} Juin — juillet. 
Souche forte, rampante. Tiges de 6-15 déc., dressées, lon- 
guement nues et grèles au sommet, munies à la base d'écailles 
aphylles, ainsi que de faisceaux de feuilles radicales. Feuilles 
oblongues, dressées assez larges, planes, d’un vert glauque en 
dessus et d’un vert gai et luisant en dessous; très-rudes sur 
les bords, pourvus de nervures fines et rapprochées; ligule 


44 


530 GRAMINÉES. FESTUCA. 


oblongue-obtuse. Panicule très-fournie, d’abord étalée et dressée, 
puis contractée et penchée, très-rameuse; rameaux très-fins 
flexueux, tous nus dans leur moitié inférieure et divisés au- 
dessus; les inférieurs géminés- -ternés ou quaternés. Épillets 
très-petits relativement à la grandeur de la plante, d’un vert 
pâle ou plus rarement fauves 3-5-flores. Glumes très-étroites 
acuminées, scarieuses au sommet, très-inégales, wninerviées. 
Glumelle inférieure acuminée en une large pointe maïs non 
aristée, munie extérieurement de petits points saillants et de 
3-5 nervures médiocres plus saillantes. Ovaire velu au sommet, 
AC. par place. Bois montueux entre Bech et Consdorf (Ilse.) 


1334) F. gigantea. (Vi. fl. Dauph. 2. 110.) F. grande, - 
Riesen $S 
Syn. Bromus giganteus. (L. Sp. 114) 
9 Juin — juillet. 

Souche courte subcespiteuse. Tiges de 6-12 déc. Feuilles planes, 
lancéolées- -linéaires, acuminées , souvent très- -larges, scabres, 
glabres ainsi que leurs gaînes; ligule réduite à deux oreillettes 
latérales. Panicule lâche, diffuse, penchée, à rameaux un peu 
pendants. Épillets d’un vert blanchâtre, Jancéolés, 4-8-flores, 
scabres. Fleurs oblongues-lancéolées, à glumelle inférieure 
aristée un peu au-dessous du sommet; arête un peu flexueuse, 
deux fois aussi longue que la glumelle. 

C. Bois montueux, buissons ombragés. 

PR. Sans être particulièrement bonnes, les espèces du genre 
Festuca rendent des services; celles à feuilles tenues sont 
dures, mais elles prospèrent sur des terres arides, incapables 
de produire d’autres plantes; dans les prés, elles donnent peu 
et sont difficiles à faucher. Celles à feuilles larges fournissent 
un fourrage grossier sans être mauvais. 


507) Brachypodium. (P. Beaur. Agros, 100. t. 19.'eæ 
parte.) [Brachypode.-Zwenke.] 


LA 


Plantes vivaces, à souche donnant naissance à des 
fascicules de feuilles stériles. Æpillets très-brièvement 
pédonculés, distiques, comprimés latéralement pendant 
la floraison, #ultiflores. Glumes plurinerviées, inégales, 
plus courtes que les fleurs. Glumelle inférieure con- 
cave a guë, prolongée en arête ou en mucron, la supé- 
rieure à carènes ciliées de poils roides. Ovaire poilu 
au sommet. Séigmates subsessiles ou sessiles {erminaux. 
Caryopse ord. adhérent à la glumelle supérieure, à face 
interne concave ou canaliculée-concave, à macule hi- 
laire linéaire-allongée. 

1335) B. silvaticum. (Rüm. et Schult. sys. veg. II. 741.) B. 
des forêts. - Wald Z. 


Syn. Triticum silvaticum. (Mœnch, Hass. n. 103.) 
Bromus silvaticus. (Poll. Pal. n. 118.) 
Brachypodium gracile et silvaticum. (Beauv. agrost. 101.) 


A] Juillet — août. 


Souche cespiteuse. Tiges de 5-9 déc., assez grêles. Feuilles 
lancéolées-linéaires, planes, molles, ord, tombantes, pubescentes; 
à gaînes velues. Épillets verdâtres, multiflores, assez gros, 
linéaires-lancéolés, peu nombreux, disposés en une grappe 
lâche étroite distique un peu penchée. Fleurs pubescentes, les 
supérieures à arêtes plus longues qu’elles. 

C. Bois, taillis. buissons. R. Ardennes. 


1336) B. pinnatum. (P. Beauv. Agrost. 101). B. penné.-Ge- 
fiederte Z. 


Syn. Triticum pinnatum. (Mœnch. Hass. n. 102). 
Bromus pinnatus. (L. sp. 115). 
Brachypodium pinnatum. {Beauv. agrost. 101, t. 19. f. 3). 


9} Juin —- août, 
Souche à rhizômes traçants. Tiges de 4-9 décimètr., raides. 
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Feuilles linéaires, plus rarement lancéolées-linéaires, planes, 
un peu raides, pubescentes ou glabres, un peu scabres ; à gaînes 
glabres ou légèrement pubescentes. Épillets verdâtres ou d’un 
vert jaunâtre, multiflores, assez gros, linéaires-oblongs ou lan- 
céolés, souvent arqués, plus ou moins nombreux, disposés en 
une grappe lâche étroite distique ord. dressée. Fleurs glabres 
ou pubescentes; arêtes plus courtes que les fleurs. 


AC. Lieux herbeux, pâturages,fcoteaux pierreux, lisières et clairières des 
bois. 


SOUS-TRIBU XI. — Triticeæ. (God. et Gren. fl. fr. III. 598.) 


Glumes 2, plus rarement la supérieure nulle. Stig- 
mates 2, plumeux, sortant vers la base des glumelles. 


508) Lolium. (Z. Gen. 95.) [Ivraie-Lolch.] 


Épillets pluriflores ou multiflores, comprimés, soli- 
_taires sur les dents de l'axe de l’épi qu'ils regardent 
par le dos des fleurs. Glumes 2 dans l’épillet terminal, 
la glume supérieure ord. nulle dans les épillets laté- 
raux ; glume inférieure herbacée, non carénée, mutique. 
Glumelle inférieure convexe, mutique ou aristée au- 
dessous du sommet; la supérieure bicarénée, à ca- 
rènes ciliées. Glumellules 2, entières ou subbilobées. 
Ovaire glabre. Stigmates 2, plumeux, sessiles ou sub- 
sessiles, terminaux. Caryopse oblong, convexe sur une 
face, plan un peu canaliculé sur l’autre face, adhérent 
à la glumelle supérieure. — Epillets distiques, dis- 
posés en un épi lâche, ou espacés. 


1337) L. perenne. (L. Sp. 122). I. vivace.-Englischer L. 

Vul. Raygras. 

9 Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges ord. nombreuses, de 1-5 décim., as- 
cendantes ou dressées, accompagnées dès la seconde année d’un 
grand nombre de fascicules de feuilles stériles. Feuilles glabres, 
pliées dans leur jeunesse. Epillets verdâtres, plus rarement 
violacés, 3-10-flores. Glume ord. plus courte que l’épillet. Glu- 
melle inférieure étroite, oblongue-lancéolée, mutique, très rare- 
ment aristée à arête droite. 


CCC. Prairies, lieux herbeux, bords des champs. 


B cristatum. (Coss. et Germ. fl. Par. 845). 


Épillets plus ou moins étalés, rapprochés au sommet de la 
tige en forme de crête, 


R. Avec l'espèce. 


% Ÿ tenue. (Coss. et Germ. lL, c. 845). 


Plante très grêle, souvent dépourvue de fascicules de feuilles 
stériles. Épillets très petits, 2-4-flores. 


C'est la forme cultivée. 


Ÿ aristatum. (Coss. et Germ. l. c. 845). 
Épillets à fleurs aristées, 
R. Avec l'espèce. 


1338) + L. italicum. (4 Braun, in flora XVIII 229.) I, d'I- 
talie. - Italienische L. 


Syn. L. multifiorum (Lmk. fl. fr. II. 521). 
9 Juin — juillet. 
Plante cespiteuse, n’émettant pas de fascicules de feuilles 


stériles, ou n’en émettant qu’un petit nombre. Tiges solitaires 
ou plus ou moins nombreuses, de 8-15 décimètr., dressées, 
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Feuilles glabres, enroulées dans leur jeunesse. Épillets ver- 
dâtres, ou d’un vert blanchâtre, 13-25-ffores. Glume une fois 
lus courte que l’épillet, très rarement de la longueur de 
l'épillet. Glumelle inférieure étroite, oblongue-lancéolée, aristée 
à arête droite, plus rarement mutique. 

C. Lieux herbeux, prairies; souvent cultivé. 


1339) L. temulentum. (Z. Sp. 122.) I. enivrante.-Taumel L. 


Vulg. Dronkekaar. 
Zizanie. 


©) Juin — juillet. 

Plante gazonnante, n’émettant pas de fascicules de feuilles 
stériles. Tiges solitaires ou peu nombreuses, de 5-9 décimètr., 
dressées. Feuilles glabres. Épillets verdâtres, 5-9-flores. Glume 
égalant ou dépassant l’épillet. Glumelle inférieure ovale-oblongue, 
aristée à arête droite, plus rarement mutique. 

AC. Moissons, champs sablonneux, terrains en friche. 


1340) L. remotum. (Hof. D. fl. ed. 2, 1. 63.) I. lin.-Lein L, 


Syn. L. linicola. (Sond. in Koch, sys. ed. 2, p. 957). 
L. arvense. (Schrad. fl. germ. 1. p. 399). 


(@) Juin — août. 

Diffère du L. temulentum par: Tiges beaucoup plus grêles 
et moins élevés. Feuilles plus étroites. Épillets beaucoup plus 
petits obovés plus long que la glume. Glumelle inférieure Zan- 
céolée, munie au-dessous, mais très près du sommet d’une arête 
courte, flexueuse souvent nulle. 

KR. Linières, champs cultivés. 

PR. L'ivraie vivace, raygrass, est surtout connue comme 
étant propre à former des gazons. Elle constitue dans les sols 
frais d'excellentes prairies. Elle convient également pour faire 
des pâturages, car elle repousse avec facilité sous la dent des 
bestiaux, elle talle et rend d’autant plus qu’elle est broutée et 
fauchée, L’ivraie d'Italie est dans le mème cas. 


Les graines de l’ivraie enivrante sont réputées narcotiques 
et doivent déterminer des vertiges, des tremblements et même 
la mort. Dans les derniers temps ces qualités sont mises en 
doute et attribuées aux grains ergotés qui s’y trouvent mé- 
langés. 


509) Hordeum. (Z. Gen. 98 ex parte.) [Orge.-Gerste.] 


Épillets ne contenant qu'une fleur fertile ord. accom- 
pagnée d’une fleur supérieure réduite à un pédicelle 
en forme d’arète, plus rarement biflores, groupés par 
3 sur les dents de l’axe, les latéraux souvent mâles 
ou neutres par avortement. Glumes juxta-posées, pla- 
cées en dehors de la fleur, linéaires-lancéolées, ou 
linéaires-subulées, aristées; les glumes des fleurs d’un 
même groupe simulant un involucre à 6 pièces. Glu- 
melle inférieure convexe, longuement aristée au som- 
met; la supérieure bicarénée. Glumellules 2, entières 
ou inégalement bilobées, ciliées, plus rarement glabres. 
Ovaire poilu au sommet. Stigmates 2, plumeux, sub- 
sessiles, subterminaux. Caryopse oblong, un peu com- 
primé, présentant un sillon sur l’une de ses, faces, 
adhérent aux glumelles, plus rarement libre. — Epillets 
disposés en épi simple. 


Secriox I. — Campestria. 


Épillets latéraux de chaque groupe mâles ou neutres, 
à fleur souvent rudimentaire. 
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1341) H. murinum. (Z. Sp. 126.) O. à queue de rat.-Mäuse- 
schwanz G. 
Vulg. Well Gièscht. 


O ou ©) Juin — septembre, ; 

Plante annuelle ou bisannuelle, croissant en touffe. Tiges 
de 2-5 déc., souvent couchées-genouillées à la base. Feuilles 
linéaires assez larges, glabres, assez molles; la supérieure à 
gaîne plus ou moins renflée, souvent rapprochée de l’épi. 
Epillets uniflores, tous à fleur longuement aristée ; les latéraux 
de chaque groupe mâles, pédicellés, à glumes sétacées scabres 
non ciliées ; le moyen hermaphrodite, sessile, à glumes linéaires- 
lancéolées ciliées. 


CCC. Villages, pieds des murs, décombres, lieux incultes, bords des chemins. 
R. Ardennes. 


1342) H. secalinum. (Schreb. Sp. 148.) O. des seigles. - 
Roggen G. 
Syn. H. pratense. (Huds. Angl. 56.) 
Zeocriton secalinum. (Beauv. agrost. 115.) 
9! Juin — juillet. 

Plante vivace. Tiges subsolitaires ou peu nombreuses, de 
5-8 déc., grèles, dressées, quelquefois renflées en bulbe à la 
base. Feuilles linéaires-étroites; les inférieures à gaînes velues 
ou pubescentes. Épi ord. plus petit de moitié que dans l’es- 
pèce précédent. Épillets uniflores, tous à fleur aristée, à glumes 
sétacées scabres non ciliées; les latéraux de chaque groupe à 
fleur stérile rudimentaire assez brièvement aristée, 

AC. Prairies, lieux herbeux. 


PR. Les orges de cette section présentent peu d'importance 
comme fourrages. 


SEoTION II. — Gerealia. 


Glumes lancéolées ou linéaires-oblongues, non ventrues. 
Caryopse canaliculé sur une face. 


1343) + H. distichum. (L. Sp. 125.) O. à deux rangs. - 
Zweïzeilige G. 
Vulg. Gièscht. 
(@) Juin — août. 

Souche fibreuse. Tiges subsolitaires ou peu nombreuses, de 
6-9 déc., assez robustes, dressées. Feuilles linéaires larges; à 
gaines glabres. Epi robuste, comprimé latéralement, souvent 
penché. Épillets uniflores; les latéraux à fleur stérile rudi- 
mentaire #uütique; les moyens hermaphrodites distiques, ap- 
primés, à fleur aristée à arête robuste beaucoup plus longue 
que l'épi, 

C. Cultivé. 


+ H. zeocrithon. (L. Sp. 125.) O. riz. - Pfauen G. 


(©) Juin — août. 
R. Cultivé. 


1344) * H. vulgare. (L. Sp. 125.) O. commune.-Gemeine (t, 


Vulg. Wantergièscht. 
Escourgeon. 


© où © Juin — juillet. 

Souche fibreuse. Tiges subsolitaires ou peu nombreuses, de 
6-9 déc., assez robustes, dressées. Feuilles linéaires larges; à 
gaînes glabres. Épi robuste, un peu comprimé latéralement, 
souvent penché. Epillets uniflores, tous à fleur aristée à arête 
robuste beaucoup plus lonque que l'épi. Épillets fructifères 
disposés sur six rangs dont deux opposés moins saillants. 

AR. Cultivé par place. 
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1345) ÿ H. hexastichon. (L. Sp. 125.) O. à six rangs. - 
Sechszeilige G. 
(@) Juin — août. 

Souche cespiteuse. Tiges subsolitaires ou peu nombreuses, 
de 6-9 déc., assez robustes, dressées. Feuilles linéaires larges ; 
à gaînes glabres. Épi robuste, hexagonal, souvent penché, 
Épillets uniflores, tous à fleur aristée, à arête robuste beaucoup 
plus longue que l'épi. Epillets fructifères disposés sur 6 rangs 
tous également saillants. 

AC. Cultivé par place. 


FR. Le grain d'orge sert à fabriquer la bière. Bouilli 
dans l’eau il forme une tisane rafraîchissante et nourrissante, 
très-utile en médecine. L’orge mondé ou perlé (Gremée) ou le 
grain débarassé de ses écailles florales, sert à la nourriture 
de l’homme, En outre, on le réduit en farine pour la prépara- 
tion du pain, des barbottages etc. La paille d'orge est un 
médiocre fourrage. 


510) Efymus. (L. Gen. 96.) [Elyme-Haargras ] 

Epillets géminés ou ternés sur les dents du rachis 
de l’épi, bi-pluriflores, tous hermaphrodites. Glumes 2, 
latérales, placées au-dessous de la fleur dans un même 
plan, lancéolées ou linéaires subulées, aristées ou 
mutiques. Glumelles opposées au rachis, l’inférieure 
concave, aristée ou mutique. Caryopse largement cana- 
liculé à la face interne. 


1346) E. europæus. (L. Mant. 351.) E. d'Europe.-Gemeines H. 


Syn. Hordeum cylindricum. (Murr. Prod. fl. Goth. 48.) 
Hordeum silvaticum. (Vill. Dauph. II. 175.) 


9, Juin — juillet. 

Plante vivace à souche subcespiteuse. Tiges de 5-10 déc., 
dressées. Feuilles linéaires assez larges; à gaînes pubescentes, 
à poils réfléchis. Épi dressé, cylindrique, peu compacte. Epil- 
lets biflores, ou uniflores à fleur aristée à arête seulement 2-3 


fois plus longue que la fleur. 
R. Bois montueux, Grünewald derrière Dommeldange! AR. Ardennes. 


511) Secale. (ZL. Gen. 97.) [Seigle.-Roggen.] 

Épillets contenant deux fleurs fertiles accompagnées 
d'une fleur stérile rudimentaire longuement pédicellée, 
solitaires sur les dents de l'axe qu'ils regardent par 
l’une des faces latérales des fleurs. Glumes presque 
opposées, membraneuses-herbacées, linéaires-Subulées, 
carénées, mutiques ou aristées, presque égales. Glu- 
melle inférieure longuement aristée au sommet, caré- 
née, à côtés inégaux, le côté extérieur plus large, 
plus épais; la supérieure plus courte, bicarénée. Glu- 
mellules 2, entières, ciliées. Ovaire poilu au sommet. 
Stigmates 2, plumeux, subsessiles, terminaux. Caryopse 
oblong, présentant un sillon sur l’une de ses faces. — 
Epillets disposés en un épi simple comprimé. 


1347) + S. cereale. (L. Sp. 124.) $. commun.-Gemeiner KR. 
Vulg. Kuor, Kaar. 
© ou © Mai — juin. 

. Souche fibreuse, Tiges subsolitaires, de 8-12 déc. Feuilles 
linéaires, larges, plus ou moins glaucescentes, scabres. Épi 
un peu glauque, comprimé, oblong, souvent penché, à axe non 
fragile. Glumes dépassées par les fleurs. Glumelle inférieure 
à carène fortement ciliée, terminée par une longue arête, 

CCC. Cultivé et souvent subspontané. 
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PR. Réunissant sur tous les sols et dans toutes les expo- 


sitions, le seigle est une de nos céréales les plus précieuses 


surtout pour les Ardennes. Son grain sert à la nourriture de 
l'homme et des animaux. Cette graminée est un fourrage vert 
très-précieux à cause de sa grande précocité. Sa paille sert à 
couvrir les chaumières et donne des liens. 


512) Tritieum. (Z. Gen. 99.) [Froment-Weizen.] 


Epillets 3-5-flores ou pluriflores, comprimés, soli- 
taires sur les dents de l’axe qu’ils regardent par l'une 
des faces latérales des fleurs. Glumes presque opposées, 
herbacées ou coriaces, souvent ventrues, carénées au 
moins dans leur partie supérieure, presque égales, 
mutiques ou aristées, aiguës ou tronquées, souvent 
dentées. Glumelle inférieure convexe, aristée au sommet 
à arête droite, mutique ou seulement mucronée; la su- 
périeure bicarénée, à carènes fortement ciliées. Glu- 
mellules 2, entières, souvent ciliées. Ovaire poilu au 
sommet. Stigmates 2, plumeux, subsessiles, terminaux. 
Caryopse oblong, canaliculé ou présentant un sillon 
sur une face, libre ou soudé avec les glumelles. — 
Epillets disposés en un épi simple tétragone ou com- 
primé quelquefois rameux accidentellement. 


Secriox I. — Cereale. (Griesb. F1. I. Rom. II. 427.) 


Glumes ovales ou oblongues, convexes-ventrues, 
obtuses ou tronquées souvent dentées. Caryopse pré- 
sentant sur l’une de ses faces un sillon étroit. 


1348) T. vulgare. (Vil!. F1. Dauph. II. 153.) T. commun.- 
Gemeiner W, 


Vulg. Wees, Bled. 
© où © Juillet — août. 

Souche fibreuse. Tige subsolitaire, de 7-12 déc. Feuilles 
linéaires assez larges, légèrement scabres. Épi tétragone, à 
axe non fragile, à épillets imbriqués sur plusieurs rangs. 
Épillets ord. 4-flores, glabres, plus rarement pubescents. 
Glumes ovales ventrues, tronquées-mucronées, carénées seule- 
ment au sommet, à dos convexe. Fleurs mutiques-mucronées 
ou aristées. Caryopse non renfermé entre les glumelles. 


© œstivum. (L. Sp. 126.) T. d'été. - Sommer W. 
Fleurs mutiques ou presque mutiques. 
AR. Cultivé. 
B hybernum. (L. Sp. 126.) T. d'hiver.-Winter W. 
Fleurs plus ou moins longuement aristées. 
CC. Cultivé en plusieurs variétés. R. en Ardennes. 
+ T. durum. (Desf.) Blé dur. - Bart W. 
(©) Juillet — août, 
AR. Cultivé sous le nom de ,Sprenzewees“. 
1349) ÿ T. turgidum. (L. Sp. 126.) T. petanielle.-Englischer W. 
@ ou (©) Juin — juillet, 
Souche fibreuse. Tige subsolitaire, de 9-12 déc., ord, ro- 
buste. Feuilles linéaires, assez larges, légèrement scabres, Épi 
tétragone, gros, souvent un peu penché, à axe non fragile, à 


épillets imbriqués sur plusieurs rangs. Épillets ord, 4-flores, 
pubescents, plus rarement glabres. Glumes ovales-ventrues, 
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tronquées-mucronées, présentant dans toute leur longueur une 

carène tranchante. Fleurs aristées à arêtes aussi longues que 

l’épi, ou mutiques. Caryopse non renfermé entre les glumelles. 
AR. Cultivé en plusieurs variétés. 


+ T. spelta. (L. Sp. 127) T. épeaûtre. - Dunkel W. 
O Juillet — août. 


KR. Cultivé en Ardennes. 


1350) f T. monococcum. (Z. Sp. 127.) T. engrain.-Emkorn. 
Vulg. Spelz. 


© ou © Juin — juillet. 

Souche fibreuse. Tige subsolitaire, de 6-8 déc. Feuilles 
linéaires. Épi comprimé latéralement, à axe fragile, à épillets 
imbriqués sur deux rangs opposés. Épillets glabres, ord. 3-flores, 
l’une des fleurs étant seule fertile et aristée. Glumes ovales- 
oblongues, présentant au sommet 2 dents aiguës, Caryopse 
étroitement renfermé entre les glumelles, 

CC. Cultivé dans les marnes irisées et le grès bigarré. 


PR. Les usages du froment sont suffisamment connus parce 
qu'il forme la base de nos cultures de céréales. 


SECTION II. — Agropyrum. (Endl. Gen. pl. 913). 


Glumes lancéolées ou linéaires-oblongues, non ventrues. 
Caryopse canaliculé sur une face. 


1351) T. repens. (L. Sp. 128.) T. rampant.-Gemeines W. 


Syn. Agropyrum repens. (P. Beauv. Agr. 102). 
Braconnotia officinarum. (God, fl. de Lor. t. 3, p. 192). 
Vugl. Dunggras, Ungras. 
Chiendent. 


9 Juin — septembre. 

Souche émettant de longs rhizômes traçants. Tiges de 5-8 
décimètres. Feuilles raides, scabres seulement en dessus, souvent 
glauques. Épi distique. Épillets 4-6-flores, plus rarement 6-8- 
flores. Glumes lancéolées, à 5 nervures, acuminées, mutiques, 


plus rarement aristées à arête courte. 
CCC. Lieux cultivés, champs en friche, bords des chemins. 


PR. Les tiges souterraines du chiendent (rhizomæ vel, rad. gra- 
minis) contiennent en mucilage et quelques principes salins; 
elle est fréquemment employée pour faire des boissons rafraî- 
chissantes et diurétiques. On en extrait de l’alcool, et elles 
servent à la nourriture du bétail. 


1352) T. caninum. (Schreb. spicil, 51.) T. des chiens. - 
Hunde W. 


Syn. Elymus caninus. (L. Suec. II. 112.) 
Agropyrum caninum. (Rôm et Schult. Synl. 2. p. 756). 


9! Juin — juillet. 

Souche cespiteuse. Tiges de 6-10 déc. Feuilles scabres sur 
les deux faces. Épi distique, allongé, à épillets souvent très- 
rapprochés. Épillets 4-6-flores. Glumes lancéolées, à 3-5 ner- 
vures, acuminées, Fleurs acuminées, aristées ; arêtes plus longues 
que les fleurs. 

C. Haies, buissons, lieux ombragés, lisière des bois. 


SOUS-TRIBU XII — Nardoidea. (Nees ab. E. gen. 10. 15) 


Clumes nulles. Stigmate 1, filiforme très-long, pubes- 
cent, sortant au sommet des glumelles. 
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513) Nardus. (Z. Ger. 69.) [Nard.-Borstengras.] 


Épillets uniflores, la fleur fertile n'étant pas accom- 
pagnée de rudiment de fleur stérile. Glumes nulles. 
Glumelle inférieure lancéolée, trigone carénée, acuminée- 
subulée, embrassant la supérieure ; la supérieure plus 
courte, linéaire-lancéolée. Glumellules nulles. Ovaire 
glabre. Stigmate persistant, solitaire, terminal, subses- 
sile, filiforme très-long pubescent, sortant au sommet 
des glumelles. Caryopse linéaire presque cylindrique, 
adhérent à la glumelle supérieure. — Epillets dispo- 
sés en épi simple unilatéral, s’insérant isolément sur 
les dents membraneuses que présente l’axe au-dessous 
des excavations. 


1353) N. stricta. (L. Sp. 722.) N. roide. - Steifes B. 
9 Mai — juin. 

Rhizôme horizontal court, donnant naïssance dans toute sa 
longueur à un grand nombre de faseicules de feuilles rappro- 
chés en une touffe très-compacte; les fascicules des années 
précédentes persistants marcescents. Tiges de 1-4 décim., 
grèles, raides, souvent arquées, nues, tous les nœuds étant 
rapprochés vers la base. Feuilles glaucescentes, enroulées-su- 
bulées, raides, ord. arquées-étalées. Epi grêle, à épillets ord. 
bleuâtres espacés, à rachis convexe du côté opposé aux épillets. 


AC. par place. Prairies, pâturages, tourbières des Ardennes. R. ailleurs. 
Echternach (Beaufort). 


PR. Plante peu productive, propre à former des gazons 


dans les lieux secs, Les bestiaux le mangent volontiers en 
vert. 
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Page 31 n° 28, au lieu de 24 et ainsi de suite jusqu’à 41 : ui 

doit être 45. 

— 42 n° 58, Ÿ au lieu de . 

— 45 ligne 17 d’en haut, au lieu de Alyssimeæ doit être 
Alyssinez. 

— 59 n° 110, au lieu de G. pratense il faut G. palustre. 
G. des marais. 

— 114 n° 102, L. Gen. au lieu de L. Sp. 

— 119 n° 274, ajoutez (+) Mai — juin. 

— 154 n° 375, au lieu de 9] mettez f. 

— 158 n° 380, au lieu de f} mettez 9]. 

— 159 n° 388, ajoutez 9] Juillet — août. 

— 162 à 165, mettez à chaque n° f} au lieu de 9!. 

— 169 à 173, mettez à chaque n° fn au lieu de 9. 

— 189 n° 473, derrière 9, mettez: Juillet — août. 

— 217 nos 539, 540, 541, 542, 543 mettez: fy au lieu de I. 

— 288 n° 293, au lieu Adjuga lisez Ajuga. 

— 3170 ligne 22 d’en haut, au lieu d’imbriqué lisez impreigné. 

— 499 n° 1245 à supprimer comme faisant double emploi 
avec le n° 1267, page 507. 
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